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De  SchônbruDn  où  il  dictait  ses^iois  à  t'Aulrichey 
Napoléon  suivait  d*aii  œil  atteotif  lès  éarébemente  de 
la  Péninsole.  Noos  avons  vu  que  le  génie  et  la  force 
ne  peuvent  soumettre  au  joug  étranger  une  nation  si 
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£aibl6  qu'elle  soit,  tant  qu'elle  conserve  le  sentiment  de 
sa  propre  dignité.  Si  depuis  rcoverture  de  la  campagne 
de  ^agram,  les  soins  et  les  embarras  d'une  guerre ,  si- 
non plus  sérieuse,  du  moins  d'un  danger  plus  immédiat 
pour  la  sécurité  de  T  Empire ,  n'avaient  point  enoore 
laissé  à  Napoléon  le  loisir  de  presser  la  soumission  de 
TEspagne,  le  temps  était  venu  où,  dégagé  de  toute  autre 
préoccupation  sérieuse,  il  pouvait  eutin  concentrer  son 
attention  sur  le  trône  chancelant  de  sou  frère  Joseph ,  et 
porter  le  dernier  coup  à  la  puissance  des  Anglais  en 
Europe  en  les  chassant  du  Portugal.  Pour  la  clarté  de 
notre  récit ,  il  est  nécessaire  de  jeter  un  coup  d  œil  ré- 
trospectif sur  Teusemble  des  événements  accomplis  en 
Espagne  depuis  le  départ  de  TEmperenr. 

Nous  savons  que  les  Anglais ,  battus  par  le  duc  de 
Dalmatie  à  la  Corogne,  le  4  6  janvier  i  809^  s'étaient  vus 
forcés  de  se  rembarquer  pour  le  Portugal,  et  que  Napo- 
léon avait  laissé  au  roi  Joseph  le  commandement  no- 
minal des  corps  d'armée  occupant  la  Péninsule,  à  l'ex- 
ception de  ceux  de  l' Aragon  et  de  la  Catalc^iue,  qui 
relevaient  du  major  général,  et  correspondirent  direo* 
lement,  par  la  suite,  avec  le  minisire  de  la  guerre.  Nos 
forces  se  composaient  de  241 ,040  hommes  (voy.  Pièces 
justificatives^  n*"  1),  partagés  en  petites  armées  de  20  à 
25,000  hommes  commandés  par  les  maréchaux  duc  de 
Dalmatie,  d'Elchingen,  de  Tréviso,  et  les  généraux  Su- 
chel,  Junot»  Gouvion  Saint-Cyr,  Sébastiani,  Bonet  et 
Verdier. 

En  distrayant  deux  généraux  du  commandement 
immédiat  de  Joseph ,  l'Empereur  commettait  une  faute 
dont  les  conséquences  funestes  devaiant  se  faire  sentir 
plus  tard.  Il  autorisait  en  quelque  sorte  Finsubordina*  * 
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tloo,  poisqae  oerUiiDs  che£»  de  ocHps  refosèrent  bientdl 
d'obéir,  et  préteadirent  ne  relever  que  du  ministre  de 
la  guerre.  Ce  manque  de  concert  devait  nécessaire- 
meût  amener  la  coûfusioo,  et  par  suite  de  nombreux 
revers. 

forces  régulières  espagnoles,  composées  seule- 
ment des  iO,000  hommes  du  général  Cuesta,  et  des 
20,000  du  général  Venegas,  n'étaient  pas  li«8-redou- 
tables  par  eUes^mèmes,  mais  les  troupes  anglaises,  et 
surtout  les  guérillas ,  organisées  sur  une  vaste  échelle, 
prêtaient  à  ces  armées  un  formidable  appui  par  leur 
sauvage  énergie.  En  efifet,  si  la  noblesse  et  les  corps 
constitués  se  soumettaient  peu  à  peu  au  rui  Joseph,  le 
peuple,  excité  par  le  clergé,  et  comme  toujoure,  plus 
que  les  classes  élevées,  sous  Tempire  du  sentiment  na- 
tional ,  se  fractionnait  sur  toute  la  surface  du  pays  en 
une  multitude  de  bandes  armées  qui  harcelaient  perpé- 
tuellement nos  troupes,  et  rendaient  leurs  mouvements 
périlleux  et  diilieiles. 

Anglais  avaient  fait  du  Portugal  un  vaste  camji 
retranche  (l\)ù ,  rayonnant  en  tous  sens,  ils  pouvaient 
marcher  dans  toutes  les  directions  au  secours  des  géné* 
raux  espagnols.  Pour  pacifier  la  Péninsule,  il  fallait  donc 
à  la  fois  anéantir  les  guérilleros  et  chasser  les  Anglais 
du  Portugal. 

Joseph  ne  pouvait  se  maintenir  sur  le  tràne  sll  ne 
couvrait  sa  capitale  contre  les  entreprises  de  Cuesta  et 
de  Yenegas.  Ces  généraux  occupaient  la  Sierra-Mo- 
rena,  la  Manche  et  les  montagnes  entre  le  Tage  et  la 


1 

disposait  lui-même  de  iO,000  hommes  pour  entrer  en 
Espagne.  1^  garde  royale,  la  division  de  réserve,  et  les 
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corps  du  dac  de  Beliane  et  do  géoéral  Sébastiani  suffi- 
reot  à  ce  premier  objet.  Il  fallut  ensuite  maintenir  la 

cODiiiiuiïicatioo  de  la  capitale  avec  la  France  par  ses  deux 
voies  directes,  de  Bayoune  par  Burgos  et  Yittona,  et  de 
Perpignan  par  Barcelone  et  Calataynd.  La  première  fut 
confiée,  ainsi  que  les  provinces  de  Salamanque,  Valla- 
dolid,  Toro,  Léon  et  Burgos  aux  ducs  de  Dalmatie, 
d'Elchingen  et  de  TrévisOi  qui  firent  face  à  Tarmée  de 
Galice,  aux  troupes portugaiseset  à  sir  Arthur Wellesley. 
Ils  étaient  aidés  dans  celle  tache  par  le  général  Bonet, 
qui  commandait  les  Asturies,  et  maintenait  la  commu- 
nication de  leurs  frontières  avec  la  Galice.  La  seconde 
route  était  assurée  par  les  généraux  Sucfaet,  Gouvion 
Saint-Gyr  et  Verdier. 

Le  duc  de  Dalmatie  s'étant  emparé  du  Ferrol  et  de 
Yigo  après  la  bataille  de  la  Gorogne,  laissa  la  garde  de 
ces  places  au  duc  d'Eléhingen ,  qui  avec  la  division 
Maurice  Mathieu  se  lia  lui-même  avec  le  général  Bonet 
de  manière  à  pouvoir  occuper  le  royaume  de  Léon,  et 
renforcer  lalignedeoonMnunicatîondelHadridàBayonne. 
Le  maréchal  Soult  fil  ensuite  irruption  en  Portugal,  et 
après  quelques  combats  avec  le  général  Beresford,  com- 
mandant Tarmée  portugaise,  prit  possession  de  Porto  le 
29  mars.  Enveloppé  bientôt  après,  et  surpris  par  cette 
armée,  par  sir  Arthur  Wellesley,  et  par  T insurrection 
des  campagnes,  il  fut  forcé  de  Tévacuer  le  iÀ  mai, 
et  de  se  replier  sur  PEspagne.  L'armée  anglaise  le  pour* 
suivit  jusqu*à  Braga,  et  le  général  Beresford  jusqu'à  la 
frontière  espagnole.  Il  opéra  cependant  sa  retraite  en 
bon  ordre  à  travers  les  montagnes  d*  la  Galice,  et  vint 
rejoindre  le  duc  d*£lchingen,  qui  rentrait  dans  le 
royaume  de  Léon  après  son  expédition  dans  les  Astu- 
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ries  y  où  il  avait  été  remplacé  par  le  dac  de  Trérôe  ve« 
nant  de  TAragon. 

Sir  Arthur  Wtllesley  voulant  profiter  de  ses  avaa- 
tagesy  coDçat  aussitôt  le  projet  de  se  perler  sur  Madrid 
par  la  vallée  da  Tage.  11  eut  désiré  concerter  ses  opé- 
rations av^  celles  de  Guesta  et  de  Yenegas ,  mais  le 
premier  avait  été  compliHement  rléfait  le  18  raars  par 
le  duc  de  Bellune  à  Medellio  »  et  le  second  battu  par  lê 
général  Sébastîani  à  Giudad*Real.  Le  général  anglais 
attendit  donc  forcément  jusqu'au  commencement  de 
juiiiet  la  réorganisation  de  Cuesla,  et  le  duc  de  Dalmatie, 
qui  avait  ramené  ses  troupes  à  Zamora,  était  prêt  dès  le 
S  juillet  à  se  porter  an  secours  de  la  capitale. 

Sir  Artiiui  Wellesley  ope^ra  sa  jonction  avec  Cuesta  du 
40  au  20  juillet  aux  environs  de  PJasencia  dans  1  Estra- 
madnre  espagnole»  et  le  duc  de  Bellunei  renforcé  d'une 
partie  du  corps  de  Sébastian!,  de  la  division  Dessolle, 
et  de  la  garde  royale,  que  lui  amena  Joseph,  s'élablit  à 
Santa-Olalla  sur  la  rive  gauche  de  l  Alberche,  à  deux  pe- 
tite» marches  en  avant  de  Madrid.  Yenegas,  qui  devait 
s'avancer  jusqu'à  Arganda ,  perdit  son  temps  à  menacer 
Tolède ,  et  ât  ainsi  défaut  à  l'exécution  du  projet  des 
alliés.  Le  roi  Joseph,  dans  cette  grave  circonstance, 
convoqua  un  conseil  où  furent  appelés  le  duc  de  Bel- 
lune,  les  généraux  Sébastian!  et  Dessolle,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  officiers  généraux  de  sa  maison.  On  agita  la 
question  de  savoir  si  on  attendrait,  pour  livrer  batailiey 
l'arrivée  des  ducs  de  Dalmatie  et  de  Trévîse,  qui 
étaient  toujours  à  Zamora,  ou  si  Ton  tenterait  la  fortune 
avec  les  forces  qu'ont  avait  sous  la  main.  Le  maréchal 
*  Jourdan  conseilla  prudemment  d'attendre  les  deux  ma- 
réchaux, et  de  les  faire  descendre  par  Avila  sur  Madrid. 
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V 

n  Le  général  anglais  continue  à  pousser  en  avant ,  dit- 

»  ilj  il  n'y  aura  aucun  danger  à  se  retirer  sous  Madrid; 
»  toutes  nos  forces  y  seront  réunies,  et  on  pourra  livrer 
I»  bataille  avec  les  plus  grandes  chances  de  succès*  9 
Cette  proposition  fut  combattue  par  le  duc  de  Bellune; 
mm  rimpression  de  sa  récente  victoire,  il  s'indignait 
de  tout  retard.  «  Le  duc  de  Dalmatie  doit  se  porter  sur 
Plasencia,  qui  est  le  diemin  le  plus  direct,  »  disait-il, 
sans  songer  qu'il  permettait  ainsi  au  général  anglais  de 
passer  le  Tage ,  de  s'appuyer  à  liaciajoz,  et  de  tenir 
tète  avec  avantage  à  la  fois,  au  roi  et  au  duc  de  Dal- 
matie. Joseph ,  séduit  par  Tespoir  de  terminer  prompte- 
ment  la  guerre,  se  rangea  néanmoins  à  cette  opinion,  et 
ii  fut  décidé  que  son  armée  occuperait  les  fort^  posi- 
tions de  la  rive  gauche  de  TAlberche,  et  les  défendrait 
jusqu^à  re:Ktrémité;  que  les  ducs  de  Dalmatie  et  de 
Trévise  marcheraient  sur  Plasencia,  et  prendraient  po- 
sition sur  le  Tage  du  2  au  3  août,  et  que  l'un  des  deux, 
après  avoir  passé  le  fleuve  à  gué  au-dessous  du  pont 
de  l'Arzobispo,  s'établirait  dans  la  vallée  entre  la  Gua- 
diana  et  ïruxillo.  On  ne  doutait  pas  que  sir  Arthur 
Wellesley  n^abandbnnàt  son  projet  sur  Madrid  et  ne  se 
hàtAt  de  commencer  vers  le  Portugal  mne  retraite  qui 
ne  tarderait  pas  à  devenir  désastreuse,  puisqu'on  le 
poursuivrait  en  forces  sur  les  deux  rives  du  Tage. 

Cependant  le  général  anglais,  toujours  circonspect^ 
avait  poursuivi  sa  marche  avec  60,000  hommes,  et  pris 
posilion  en  face  de  Talaveyra  de  la  Reyna,  où  Joseph 
ne  pouvait  lui  opposer  que  40,000  combattants;  mal- 
gré cette  infériorité  numérique,  il  devait  encore  ré- 
primer sur  ses  derrières  i  uisurrection  des  campagnes  * 
et  faire  face  à  1^  ou  1 4,000  hommes  de  troupes  espa- 
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gooles  et  de  miiioes  portugaifieB^  oommaiidés  par  air 
Robert  Wilwm ,  qoi  poussaient  des  partis  josqii*!  4  my» 

riamètres  de  Madrid.  L'apparente  timidité  de  sir  Artliur 
Wellesley  ayant  confirmé  le  duc  de  Beliuae  d«i8  sa 
première  pensée,  il  le  fit  attaquer,  et  la  mesure  avec 
laquelle  on  nous  repoussa  accrut  sa  confiance  au  point 
de  lui  faire  penser  qu'en  mettant  le  lendemain  toute 
Tarmée  en  action ,  on  battrait  faciiemenl  les  aillés.  Daas 
un  nouveau  conseil  tenu  pendant  la  nuit  du  2$,  il  M 
décidé  contrairement  au  premier  plan  qu*on  livrerait  ba- 
taille. En  conséquence  noire  armée  traversa  TAlbercbe 
au  point  du  jour,  mais  l'action  fut  mal  engagée ,  et 
après  quelques  avantages  partiels  dont  il  ne  sut  pas  pro- 
fiter, Joseph  se  replia  dans  ses  premières  positions,  après 
avoir  perdu  i  b  pièces  de  caaon  et  un  petit  nombre  de 
prisonniers. 

Sir  Arthur  présenta  comme  une  victoire  cette  ba- 
taille à  son  gouvernement,  et  fut  nommé  à  cette  occa- 
sion ,  le  9  août  i  lord  vicomte  Wellington  de  la- 
laveyra,  bien  qu'en  réalité  la  bataille  eût  été  indécise. 
Les  deux  maréchaux  hangais  pendant  ce  temps-là 
avaient  parfaitement  exécuté  leur  mouvement,  et  le 
duc  de  Dalmatie  prenait  position  le  S  à  Plasencia,  ainsi 
qu'il  avait  d'abord  été  convenu. 

Lord  Wellington  se  porta  au-devant  de  lui ,  pendant 
que  Cuesta  gardait  ïalaveyra.  Mais  craignant  d'avoir 
affaire  à  des  forces  supérieures,  il  passa  sur  la  rive 
gauche  du  Tage ,  et  commença  sa  retraite  sur  Badajoz. 
Le  général  Guesla,  à  son  tour,  ne  se  crut  pas  assez  fort 
pour  résister  au  duc  de  ïrévise,  qui  se  préparait  à  Tat* 
taquer,  abandonna  Talaveyra,  nous  laissant  5,000bles«és 
anglais  et  espagnols,  et  traversa  le  Tage,  le  5,  au  pont 
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dûTArzc^po,  où  il  perdit  la  plus  grande  partie  de 
son  arrière-garde  et  40  à  M  pièces  de  canon.  Le  dnc 
de  Dalmatie  s'établit  alors  définitivement  à  Plasencia. 
Le  duc  de  Bellune  n  ayant  donc  plus  qu'à  faire  face  aux 
Espagnols  »  passa  le  Tage  le  8  août  «  et  dispersa  le  corps 
da  dnc  d*Albnqnerqne;  le  SI ,  le  roi  battit  à  Almonacld 
les  2.), 000  hommes  de  Veuegas. 

Finalement  les  alliés,  au  bout  de  cette  campagne^ 
avaient^donc  éprouvé  an  édiec;  aussi  pendant  qnelqoe 
temps  rantorité  de  Joseph  fat-elle  an  peu  pins  respectée 
dans  le  midi  de  l'Espagne,  et  la  Junte  ne  put  recom- 
mencer les  hostilités  que  3  mois  plus  tard,  quand  elle 
ent  réorganisé  ses  armées. 

Au  mois  de  novembre,  le  marquis  d'Ariesaga,  qui 
avait  succédé  au  général  Yen^as,  ayaut  rassemblé  un 
corps  de  50,000  hommes  dans  la  Manche,  fut  attaqué 
le  49  et  complètement  battu  à  Ocana  par  le  roi ,  à  la 
tête  de  la  garde  et  des  4'  et  5'  corps.  Il  perdit  dans  cette 
sanglante  journée  4,000  morts,  ^8^000  prisonniers  et 
30  pièces  de  canon. 

Le  duc  del  Parque ,  qui  avait  remplacé  Cuesta,  ne  fut 
pas  plus  heureux.  Les  30,000  hommes  qu'il  comman- 
dait furent  battus  à  Alba  de  Termes,  et  obligés  de  se 
réfugier  en  Portugal,  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
prisonniers,  leur  artillerie  et  leurs  bagages. 

Tandis  que  tout  ceci  se  pssait  au  midi ,  le  général 
Bonet  avait  aussi  paralysé  les  efforts  du  marquis  de 
ta  Romana  dans  les  Asturies  et  la  Galice,  Sucbet  con- 
tenu le  général  Blake  dans  la  Catalogne,  Veidier  et 
Gouvion  Saint-Cyr  repoussé  Heding  dans  le  royaume  de 
Valence  :  tous  ces  généraux  avaient  constamment  main- 
tenu leurs  communications  avec  la  France.  Les  deux 
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derniers  assiégèrent  Girone  et  battirent  trois  lois  le  gé- 
néral Redingy  qui  s^opiniàtrait  à  jeter  des  aeconrs  dans 

la  place. 

Blake,  qui  avait  30,000  hommes,  voulut  en  vain 
s'emparer  deSaragosse,  il  fntarrétéle  i  5  juin  par  Sochel» 
qni  le  battit  oomplétement  à  Bèlehite,  lai  prit  9  pièoés 

de  canoD,  3,UU0  hommes,  et  le  força  de  se  retirer  dans 
le  royaume  de  Valence.  Après  avoir  rassemblé  quelques 
troupes,  il  tenta  de  renteoer  la  garnison  de  Girone, 
mais  11  ne  put  y  parvenir.  Le  dnc  de  Castiglione ,  chargé 
du  commandement  de  la  Catalogne,  poussa  bientôt  vi- 
vement le  siège  de  la  place,. et  le  général  Pino,  ayant  à 
la  fin  de  novembre  détruit  les  magasins  qne  Tinsurrec- 
tion  avait  formés  à  Hostalricli  poin-  ravitailler  Giroue, 
celte  dernière  place  capitula  le  10  décembre  1809. 

Ainsi  à  la  fia  de  cette  année,  le  roi  Joseph,  sans  «voir 
(ait  de  grands  progrès  en  Espagne ,  n^avalt  pas  non 
plus  perdu  de  terrain,  car  nos  troupes  occupaient  tout 
le  pays,  à  i'esLceptiou  des  royaumes  de  Valence  et  de 
Mnrcie. 

La  paix  avec  l'Autriche  permettait  d'espérer  des  ren- 
forts à  Taide  desquels  on  pourrait  définitivement  asseoir 
l'autorité  de  Joseph  et  expulser  enfin  les  Anglais  du  Por-* 
tugal.  Ces  renforts  ne  se  firent  pas  attendre.  Dn  4  5  dé- 
cembre 1809  jusqu'à  la  On  de  la  première  quinzaine  de 
janvier  1810,  20,000  hommes  de  la  garde  impériale, 
le  S"  corps,  composé  de  22,000  combattants,  4  divisions 
de  réserve,  une  division  napolitaine,  12  régiments  de 
dragons ,  8  régiments  de  marche  de  cavalerie ,  20  esca- 
drons de  gendarmerie,  des  détachements  de  toutes  ar- 
mes de  diverses  nations  alliées  se  dirigèrent  à  la  fois  de 
la  France,  de  FAUemagne  et  de  Tltalie  vers  Bayonne  et 
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Perpignan ,  pour  entrer  en  Espagne.  Les  préparatifs  de 
rarliUerie  el  du  génie  répoodaient  à  cette  grande  impul- 
sion ;  un  parc  de  siège  de  60  boaches  à  feu  était  dirigé 
de  Bayonne  sur  Burgos,  et  6,000  outils  de  pionniers 
devaient  avoir  la  même  destination.  La  totalité  de  ces 
troupes  étaient  de  420,000  hommes,  ce  qui,  avec  celles 
qui  se  trouvaient  dôjk  en  Espagne,  formait  une  masse 
de  306,000  combattants. 

La  Grande-Bretagne  comviençait  à  se  lasser  de  la  * 
gnerre  d'Espagne,  à  laquelle  elle  avait  déjà  consacré 
sans  résultais  plus  de  50,000  hommes  de  ses  meilleures 
tronpesy  et  au  moins  400^000^000  de  francs  sans  que 
son  armée  se  trouvât  plus  avancée  qu*au  commencer 
ment  de  la  campagne.  Aussi  résolut-elle  d'abandonner 
un  instant  ce  pays  pour  songer  uniquement  à  se  main- 
tenir dans  le  Portugal ,  sur  lequel  elle  avait  des  vues 
particulières.  Napoléon,  qui  pénétrait  ses  desseins, 
voulut  alors  lui  porter  le  coup  décisif  et  l'expulser  de  ce 
royaume  avant  qu'elle  eût  le  temps  d'en  faire ,  comme 
de  tant  d^autres  points  du  globe,  un  comptoir  de  la 
métropole.  Tout  le  nord  de  TEurope  était,  par  son  ad- 
hésion au  système  continental,  rallié  de  FEmpcrcur 
contre  la  Grande-Bretagne;  il  pouvait  donc  tout^à  son 
aise  concentrer  son  attention  sur  le  Portugal,  seul  point 
du  continent  qui  ne  fût  pas  feraïc  aux  produits  anglais. 

Ainsi  c'était  le  dernier  acte  de  ce  grand  drame  qui 
allait  se  jouer  |  et  T Angleterre  prépara  toutes  ses  res- 
sources pour  sortir  victorieuse  d'une  lutte  où ,  comme 
nous  1  avons  déjà  dit,  il  ne  s'agissait  pas  seulement  pour 
elle  d'une  importante  question  politique,  mais  encore 
de  sa  propre  existence. 

Avant  d'^lamer  le  récit  des  événements  qui  suivi- 
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reDt  cette  résolation  de  l  Ëmperear,  il  ne  sera  pas  ina« 
lile  de  jeter  un  ooap  d'oBîl  sur  Tétat  des  deux  partis 

dans  la  Péninsule,  sur  leurs  forces,  remplacement  de 
leurs  troupes,  et  1  esprit  de  la  popuiation  au  commeoce- 
meot  de  Tannée  i  84  0. 

L'Espagne  en  deçà  de  l*Ëbre  avait  primitivement  été 
divisée  en  quatre  gouvernements  ;  bientôt  après  on  en 
ajouta  deux  autres  :  le  premier^  sous  le  duc  de  Tarente, 
était  formé  de  la  Catalogne  et  avait  pour  ciieMiea  Gi- 
rone  j  le  deuxième,  sous  le  général  Suchet,  avait  son 
siège  à  Saragosse  et  comprenait  l' Aragon;  le  troisième, 
aux  ordres  do  général  Dufour,  8*étendait  dans  la  Bis* 
caye  et  avait  pour  chef-Heu  Pampeiune  ;  le  quatrième, 
confié  au  général  Thouvenot,  comprenait  les  provinces 
basques  et  avait  pour  chef-lieu  Saint- Sébastien  ;  le  cin- 
qnième,  sous  le  général  Dorsenne,  s'éténdait  dans  la 
Vieille- Castille  et  avait  pour  chef-lieu  Burgos;  le 
sixième  eniin,  donné  au  général  Kellermann^  avait  son 
siège  à  YaUadolid«  Cette  création  était  un  achemine- 
ment vers  la  domination  immédiate  de  Napoléon.  Les 
généraux  gouverneurs  avaient  reçu  Tordre  d'obéir  à 
Joseph ,  mais  seulement  pour  la  forme ,  et  de  prendre 
leurs  instructions  auprès  du  ministre  de  la  guerre  fran- 
çais. Leurs  ressources  en  argent  et  en  nature  étaient 
affectées  à  l'entretien  des  corps  désignés  par  1  Empe- 
reur, car  dans  sa  préoccupation  constante  d'exonérer 
le  trésor  impérial  ^  il  n'avait  fixé  qu'à  deux  millions 
par  mois  raboDiiemeDt  \Kmi  la  i^Mierre  d'Espagne.  Toutes 
les  autres  troupes  étaient  réparties  en  9  corps,  formant 
4  armées  distinctes ,  dont  une  en  Andalousie;  Tautre 
plus  faible,  aux  environs  de  Madrid;  la  troisième  en 
Aragon,  et  la  qaatcième  en  Catalogne. 
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Le  dac  de  Dalmatie  rommaDdait  la  première,  nom- 
mée aussi  armée  du  Midi ,  formée  des  i  *%  4*  et  5*  corps 
et  de  la  division  de  réserve  du  général  Desselle,  le  tout 
formant  environ  60,000  hommes.  Le  1^"^  corps  bloquait 
Cadix  ;  Je  4'  protégeait  Grenade  et  Malaga  contre  les 
entreprises  du  général  Freyre,  et  le  5*  surveillait  de 
Séville,  comme  centre ,  la  contrée  que  menaçaient  Con- 
treras et  Ballesteros.  CSordoue  et  Jaëa  étaient  occupés 
par  le  général  DessoUe. 

Le  S*  corps ,  aux  ordres  de  Reynier ,  concentré  à 
'  Truxillo,  couvrait  la  vallée  du  Tage,  et  faisait  face  au 
général  Hill,  qui,  avec  13,000  hommes ,  protégeait  Ba- 
digoz  et  occupait  Portalegre  et  Ëlvas.  Le  6*  corps  tenait 
la  province  de  Salamanque  et  bloquait  la  place  de 
Ciudad-Rodrigo ,  en  face  de  Tarmée  portugaise,  dont 
Favant-garde  campait  snr  la  Coa.  Le  8*"  s'étendait  dans 
le  royaome  de  Léon ,  depuis  la  ville  de  ce  nom  jusqu'à 
Valladolid.  Ces  trois  corps  étaient  destinés  à  former 
Tarmée  de  Portugal,  et  attendaient  qu'un  maréchal  dé- 
signé par  TEmperenr  vint  en  prendre  le  commandement 
en  chef. 

Le  ;r  corps,  d'environ  2:^,00()  hommes,  allait  rece- 
voir un  matériel  de  siège  à  Saragosse  pour  réduire  Le- 
lida  et  Méqninenza,  couverts  par  Tarmée  catalane.  Le 
7*  corps,  fort  de  34,000  hommes,  formé  des  troupes 
du  ^*'  gouvernement,  à  peine  remis  des  fatigues  du 
siège  de  Girone,  bloquait  Hostalrich  avec  une  de  ses 
divisions,  et  le  duc  de  Tarante  s'apprêtait  à  descendre 
avec  les  aulres  sur  D'^bro  pour  cou\rir  le  siège  de  Le- 
rida.  Le  roi  Josepii  occupait  Madrid  avec  une  vingtaine 
de  mille  hommes  composés  de  sa  garde  (4,000  Fran- 
çais d*élile),  de  2  régiments  d'infanterie  étrangère,  et 
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4  d'infanterie  nationale ,  de  divew  bataillons  et  déta- 
chements dépendant  de-  Tarmée  do  midi,  et  des  et 

8*  corps.  La  sphère  d'activité  de  l'armée  du  centre  s  e- 
tendail  sur  un  rayon  de  4  0  myriamètres  autour  de  la 
capitale  (voy.  Pièces  ju^fioatàoe$,  n**  II). 

Indépendamment  de  ces  4  armées,  le  général  Bonet, 
avec  6,00(i  hommes,  s'était  établi  è  Oviedo,  d'où  il  te- 
nait en  respect. les  Asturies.  Le  général  Loison,  à  la 
tête  d*une  division  de  7  à  8,000  hommes,  campait  sur 
les  bords  de  POrbigo,  el  le  général  Seras,  avec  la  sienne 
de  pareille  force ,  assurait  dans  la  Biscaye  et  la  Navarre 
les  communications  avec  la  France. 

L'esprit  des  populations  nous  était  partout  aussi  hos- 
tile qu'à  l'origine  de  la  guerre.  Malgré  la  soumission 
apparente  de  plusieurs  provinces  ^  la  force  seule  y  main- 
tenait cet  état  transitoire ,  qui  n^est  ni  la  paix  ni  k 
guerre.  Obligées  de  nourrir  à  la  fois  leurs  guérillas  et 
nos  troupes,  elles  étaient  épuisées*  Les  bras  manquaient 
pour  la  culture  des  terres,  et  les  enrôlements  forcés  de 
i^insnrrection  diminuaient  de  jour  en  jour  les  fiubles 
ressources  de  l'agriculture,  seule  richesse  du  pays.  Le 
mode  de  perception  des  impôts  y  redoublait  la  géne  et 
augmentait  rembarras  de  nos  troupes.  Un  décret  du  roi 
Joseph  avait  bien  fixé  laquotité  des  réquisitions  au  cin- 
quième des  productions  du  territoire  occupé  par  notre 
armée;  maislai:épartitions'rafaisaitsimal,queqaelques 
communes  donnaient  presque  tontes  leurs  récoltes,  tan- 
dis que  d'autres  ne  versaient  pas  un  hectolitre  de  céréales, 
la  réception  des  denrées,  leur  manutention  et  les  dis- 
tributions étaient  confiées  aux  agents  de  Tadministration 
espagnole,  et  Joseph  tenait  beaucoup  à  cette  manière 
de  procéder ,  parce  qu'elle  sauvait  du  moins  les  appa- 
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reooes  ;  mm  à  Afttoif;a  et  dans  beanoonp  d'endroits  les 
employés  français  en  avaient  été  chargés -sur  le  refus  de 

radministration  espagnole.  Le  recouvrement  des  con- 
tributions en  argent  éprouvait  beaucoup  moins  d'obsta- 
cles. Ce  fait  seul  aurait  dû  ramener  au  principe  d'une 
bonne  administration ,  qui  accepte  le  moins  possible  les 
payements  en  nature  ^  évalue  numérairemeut  leur  quo- 
tité au  taux  reconnu  dans  le  pays^  et  nourrit  la  troupe 
au  moyen  d'acbats  directs.  La  justice  d'ailleurs  récla- 
mait cette  mesure,  car  la  réquisition  en  nature  n'atteint 
jamais  le  propriétaire  assez  heureux  pour  vendre  ses 
denrées,  et  tout  le  pmds  en  retombe  sur  celui  qui  les 
garde  dans  ses  greniers.  L'argent  en  circulation  eût 
d'ailleurs  ravivé  le  commerce,  et  le  paysan  aurait  tra- 
vaillé davantage  y  puisque  c'était  le  seul  moyen  de  di- 
minuer ses  charges. 

Les  alliés  étaient  relativement  dans  une  position  bien 
plus  favorable.  Les  subsistances  leur  arrivaient  facile- 
ment par  mer,  et  la  population  savait  trouver  pour  eux 
des  secours,  là  où  nous  ne  rencontrions  que  la  ruine 
et  le  mauvais  vouloir.  Maîtres  du  Portugal ,  unis  aux 
Espagnols  par  une  baiae  commune  contre  la  France , 
tenant  en  leur  pouvoir  qudqnes  pdnts  importants  de 
la  Péninsule,  les  Anglais  avaient  6  armées  distinctes. 
La  plus  considérable,  sous  les  ordres  de  lord  Wel- 
lington ,  composée  de  Tarmée  régulière  portugaise  et  de 
troupes  indigènes  et  allemandes  au  service  britannique, 
s'élevait,  dit-ou,  à  45,000  hommes.  Klle  campait  sur 
le  haut  Mondego  et  la  Coa.  Le  général  anglais  en  avait 
détaché  sur  sa  droite  une  forle  division  pour  faire  face, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  au  S' corps.  Le  marquis  de  la 
Romana  commandait  une  armée  espagnole  de  30,000 
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hommes,  dont  26,000  d'infanterie  et  2,000  de  cava- 
lerie. Sa  gauche,  composée  des  divisions  ^lendizabal 
et  Carlos  O'Donnel»  s*appoyait  à  Gastel  de  Vide  et  à 
Albuquerqoe;  sa  droite,  eompo^  des  divisions  Bal- 
lesteros  et  Contreras ,  à  Badajoz ,  où  le  centre  foui  nis- 
sait  une  garnison.  Le  général  Blake  défendait  Cadix  à 
la  tète  de  1S,000  hommes.  Le  général  Freyre  com-  ' 
mandait  aux  environs  do  ^lurcie  un  corps  de  15,000 
hommes,  dont  2,000  de  cavalerie.  L'armée  territoriale 
de  Catalogne,  aux  ordres  d'Henry  O'Ooniiel,  forte  de 
30  à  35,000  hommes,  n'en  pouvait  réunir  plos  de 
10  à  12,000  à  la  fois  pour  opérer  dans  les  districts 
menacés^  Euûn ,  le  général  O'Mahy  occupait  la  Galioe 
avec  un  corps  de  12  à  4  3,000  hommes  de  toutes  armes. 
Les  deux  masses  principales,  destinées  à  frapper  les 
coups  décisifs,  étaient,comme  on  le  voit,  sur  la  frontière 
du  Portugal  entre  le  ïage  et  le  Duero,  séparées  par  % 
laCoa. 

Ainsi,  à  Texception  du  Portugal,  de  la  Galice,  et 
.  des  royaumes  de  Murcie  et  de  Valence,  nous  occupions 
tonte  la  Péninsule,  mais  les  Anglais  avaient  un  pied 
au  Ferrol,  à  Cadix,  à  Carthagène,  à  Lisbonne,  et  de 
toutes  les  places  maritimes  Bai  celonne  seule  leur  man- 
quait, lis  ne  pouvaient  mettre  en  ligne  que  470,000 
oomhattants;  nous  avions  sur  eux,  même  en  défiil- 
quant  les  86,000  hommes  nécessaires  à  la  garde  de 
nos  lignes  d'opération,  une  supériorité  numérique  de 
400,000  hommes;  toutefois  si  l'on  lient  oooHite  des  in- 
nonslMrables  tMrdenanzas  portugaises  et  guérillas  espa- 
gnoles qui  agissaient  sans  cesse  sur  nos  ilaucs  et  sur 
nos  derrières,  on  verra  que  cette  supériorité  était  illu- 
soire, et  que  ta  balance  des  forces  pendwit  de  leur  tàié. 
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Les  hosUKtés  recommenoèreDi  avec  Taonée  4  84  0.  Le 
roi  Jofiepb  voulant  proôter  de  la  retraite  des  Anglaia  en 

Portugal,  qui  laissait  les  provinces  du  midi  découver- 
tes, se  porta  en  Andalousie  avec  50,000  homaies,  s'em- 
para de  Séviile  presque  sans  coup  fiérir,  et  soumit  la 
province,  qui  lui  procura  en  abondaace  des  ressources 
de  tous  genres. 

Bientôt  après,  les  nouveaux  renforts  venus  de  France 
permirent  d'étendre  le  cercle  des  opérations,  et  pendant 
que  le  duc  de  Bellune  bloquait  Cadix,  le  duc  d'Elcbingen 
se  préparait  à  faire  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo. 
8*  corps,  commandé  par  le  duc  d^ Abrantès^  arrivait  dans 
cet  intervalle  à  Valladolid ,  et  le  général  Clausel  put 
commencer  le  siège  d'Astoiga.  Cette  petite  ville,  fort 
utile  aux  Espagnols  comme  point  d'appui  et  lieu  de  dé- 
pôt au  débettché  des  montagnes  de  la  Galice,  avait  été 
.  réoccupée  par  eux  à  la  fin  de  juillet  1 809,  lors  du  mou- 
vement de  concentration  de  nos  troupes  pour  la  bataille 
de  Xalavejra.  Le  marquis  de  la  Romana ,  après  l'avoir 
mise  en  état  de  défense^  y  avait  laissé  une  garnison  de 
3,000  hommes  bien  approvisionnée.  Elle  tomba  entre 
nos  mains  le  21  avril  1 81 0,  après  SU  jours  de  tranchée. 
•Dans  TAragon ,  le  duc  de  Castiglione  assiégeait  Lérida 
elHequinenza  et  prenait  Hostalrich. 

La  campagne  s  annonçait  donc  heureusement,  et  tout 
faisait  présager  uo  succès  définitif  pour  les  armes  fran- 
çaises, quand  on  a{^rit  que  TEmpereor  venait  d'ordon- 
né la  création  d'une  armée  de  Portugal. 

A  la  vue  de  l'important  rassemblement  de  troupes 
envoyées  en  Espagne,  on  crut  pendant  quelque  temps 
que  Napoléon  en  prendrait  le  commandement^  comme 
il  Pavait  annoncé  à  i  ouverture  de  la  session  du  corps 
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législatif.  Mais  soit  qu'il  voalrtt  goûter  un  peu  de  repos 
auprès  de  Marie-Louise,  soit  qu'il  désirât  surveiller  de 
plus  près  la  politîqiie  des  cabinets  da  Nord^  il  resta  à 
Paris  et  jeta  les  yeax  sur  Massena  comme  le  plus  capa- 
ble parmi  ses  lieutenants  de  |e  remplacer.        "  ' 

Le  maréchal  avait  déjà  ^«amaDdé  de  grandes  ar- 
mées, ^'s'était  aoqnis  entre  tous  une  juste  «répotatîon 
dans  la  guerre  de  montagne,  par  ses  exploits  dans  la 
rivière  de  Gènes,  en  Carinthie,  en  Heivétie  et  dans  les 
Calabres.  Quinze  jours  après  le  maciage  de  TEmpe- 
reur  avec  Tarchiduchesse  d'Autriche ,  uiï  décret  du  1 7 
avril  1810  ordonna  la  formation  d  une  armée  deslmée 
à  soumettre  le  Portugal ,  et  en  nomma  Massena  général  '  " 
en  chef.  Le  premier  mouvement  du  maréobal  fat  de 
refuser  cet  honneur.  Il  savait  qno  les  lieutenants  dê 
Napoléon  n'obéissaient  qu'à  lui  sçul,  et  se  dédomma- 
geaient de  eette  espèce  de  contrainte  en  afifectant  loîa 
de  lui  rindépendance  la  plus  absolue.  Il  avait  entendu 
parler  du  caractère  difficile  du  duc  d  Ëlchingen,  e( 
raiDonr-propre  du  due  d'Abrantès  était  proverbial* 
D*nn  autre  côté,  les  gouverneurs  de  la  province  se  ja*  ' 
lousant ,  s'entr'aidaient  avec  répugnance.  Il  s'ouvrit 
d  abord  au  major  général.  Ce  funeste  penchant  à  rin- 
dividualisme  ne  pouvait-il  pas  faire  échouer  ses  com- 
binaisons, on  tout  au  moins  entraver  Texécution  des 
ordres  de  l'Empereur?  Gomment  des  hommes  ayant 
eux-mêmes  oonnnahdé  en  chef  ne  se  trouveraient-ils 
pas  humiliés  d'être  employés  en  sous-ordre?  N*eût^il 
pas  été  préférable  de  former  de  la  fusion  des  trois  an-  "  . 
ciens  corps  une  armée  nouvelle  à  laquelle  Massena  eût 
donné  des  généraux  de  son  choix  avec  Tapprobation 
de  l  Empereur?  N*était-il  pas  indispensable  qu'un  ^gé- 

TOM.  Vil,  *  *  2  * 
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Déral  en  chef  pût  compter  sar  ses  lieutenants  comme 

sur  lui-même,  et  pourrait  il  avoir  pleine  sûreté  s'ils 
servaient  sous  ses  ordres  à  conlre-coMir?  Certes ,  il  ren- 
dait pleine  jo&tice  aux  talents  du  duc  dËlchingen; 
mais  il  craignait  son  humeur  jalouse  :  le  duc  d'Abrantès 
n'était  pas  sans  quelque  lustre;  mais  général  en  chef 
de  la  première  expédition  de  Portugal ,  déploierait-il 
du  dévouement,  et  verrail4l  sans  envie  cudîlir  par  un 
autre  des  lauriers  où  il  n'avait  essuyé  que  des  revers? 

Le  prince  de  Wagram  essaya  de  rassurer  le  maréchal, 
a  Les  ordres  de  TEmpereur^  disait^il,  étaient  positifs; 
ils  ne  laissaient  pour  personne  matière  à  contestation. 
Lorsqu'il  déléguait  son  autorité ,  1  obéissance  devenait 
un  devoir  ;  quel  que  pùt  être  au  fond  Porgueil  des  ducs 
d'Elchingen  «t  d'Abrantès,  ils  se  rendraient  assez  jus* 
lice  l'un  et  l  auLic  pour  ne  pas  mettre  leur  épée  sur  la 
même  ligne  que  celle  du  vainqueur  de  Zurich.  » 

Ces  raisons  ne  convainquirent  pas  Massena.  On  n'é- 
tait plus  au  temps  où  les  armées,  comme  des  familles 
,  bien  unies,  n'avaient  qu'une  volonté,  celle  de  faire 
réussir  par  le  dévouement  de  chacun  de  leurs  membres 
les  entreprises  du  général  en  chef  :  le  mobile  des  vertus 
militaires  avait  changé;  on  combattait  toujours  pour  la 
gloire,  mais  sans  l'abnégation  des  premiers  temps  de 
la  République.  Une  vanité  excessive  aveuglait  beaucoup 
de  généraux  sur  leur  mérile  réel,  les  révoltait  contre 
toute  autorité,  et  pouvait  les  entraîner  jusqu  à  com- 
promettre le  salut  commun  pour  le  triomphe  de  leurs 
pr  opres  idées.  Le  maréchal  confia  ses  appréhensions 
à  rKuipereur,  et  ne  lui  cacha  aucun  des  motifs  qui  le 
portaient  à  refuser  sa  nouvelle  mission.  Il  représenta 
qu'il  était  d'un  âge  avancé f  que  sa  santé,  affaiblie  par 
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tant  de  fatigues,  lui  avait  donné  dans  les  deux  derniè- 
res campagnes  de  sérieux  avertiââements ,  et  que,  laa- 
gaissaot  comme  il  Tétait,  il  ne  poorrait  peut-être  pas 
déployer  Tactivité  nécessaire  i  l'exercice  de  cet  imper- 
tant  commandement.  L'insubordination  des  généraux, 
snrtoaty  re£Ek*ayait,  car  il  ne  se  sentait  plos  de  force  à 
soametire  comme  antreMs  les  volontés  rebelles.  D'an- 
tre part,  aurait  il  h  sa  disposition  les  moyens  sullisants 
pour  lutter  avec  avantage  contre  un  ennemi  abondam- 
ment pourvu?  A  une  époque  dont  il  conservait  d'amers 
souvenirs ,  il  s'était  vu  aussi  chargé  d'un  commande** 
ment  épineux;  quelle  récompense  en  avait-il  retiré?.,, 
cette  leçon  sévère  ne  devait-elle  pas  lui  servir?  sll  vou- 
lait oublier  le  passé  par  dévouement  pour  l'Empereur 
et  la  France,  ses  forces  iromperaieiu  [leui-ètre  son  cou- 
rage, car  il  lui  fallait  un  repos  d'une  certaine  durée 
pour  soigner  le  peu  de  santé  qui  lui  restait.  Il  priait  donc 
l'Empereur  de  jeter  les  yeux  sur  un  autre  maréchal  qui 
serait  heureux  et  fier  de  celle  marque  de  confiance. 

Napoléon  se  souvint  de  Tascendant. qu'il  exerçait  sur 
le  caractère  facile  de  Massena  ;  merveilleusement  initié 
au  jpii  des  passions  humaines,  il  déploya  toutes  les  sé- 
ductions de  son  iaisser-alier  de  commande ^  et  détruisit 
une  à  une  les  craintes  du  maréchal. 

«  Vous  êtes  dans  un  mauvais  jour,  mon  cher  Mas-* 
»sena,  lui  dit-il;  vous  voyez  tout  eu  noir,  et  vous- 
»  même  et  ce  qui  vous  entoure.  A  vous  entendre ,  on 
h  dirait  que  vous  êtes  à  moitié  mort.  Votre  âge?  belle 
«raison!  Combien  avez-vous  de  plus  qu'à  Esslin^? 
»  Votre  santé?  l'imagination  ne  jone-t-eile  pas  un  grand 
»  rôle  dans  son  affaiblissement?  Ëtes-vous  plus  malade 
»  qu'à  Wagram?  sont-ce  des  rhumatismes  qui  vous 

2. 
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»  tourmenlenl?  dil-ii  en  riaoL  Le  climat  du  Portugal  est 
D  aussi  chaud  et  aussi  saia  que  celui  de  Tltalie^  el  il 
»  vous  remettra  proraptement  sur  vos  jambes  avec  Tagi- 
»  lité  de  la  jeunesse.  Quant  aux  ressources  9  reprit-il 
n  d'un  air  sérieux,  rien  ne  tous  manquera  :  vous  aorez 
I»  tout  h  votre  disposition.  En  Portugal  vous  serez  mattre 
»  absolu  ,  et  vous  ferez  vous-même  vos  préparatifs  pour 
»  ouvrir  la  campagne.  Ne  me  parlez  donc  pas  de  Tin- 
»  suffisance  des  moyens.  D'ailleurs  ce  n'est  pas  au  dé- 
«  fenseur  de  Gênes,  au  prince  d*£ssling  à  se  préoccu- 
))  per  de  ces  obstacles,  il  faut  laisser  cela  aux  généraux 
»  qu'un  rien  arrête. — Dans  votre  humeur  noire,  vous 
»  faites  un  retour  sur  Tépoque  qui  vous  rappelle  une 
»  disgrâce,  dites-vous.  Vous  disgracié!  Cela  pourrait 
»  me  faire  croire  que  vous  êtes  malade  en  effet.  Laia- 
»  sez  donc  le  passé  et  ne  songeons  qu'au  temps  présent: 
»  il  réclame  à  grands  cris  vos  talents  et  votre  énergie. 
»  Qui  pourrais-je  envoyer  en  Portugal  pour  rétablir 
»  mes  affaires  compromises  par  des  maladroits»  sinon 
»  celui  qui  les  a  toujours  réparées?  Est<-ce  que  vous 
»  n'êtes  pas  l'homme  des  circonstances  difficiles,  des 
n  cas  désespérés?  EL  vous  iriez  me  iaire  défaut  quand 
»  vous  seul  pouvez  me  tirer  d'embarras!  Puis-je  en 
»  effet  quitter  Paris  maintenant?  Je  vous  envoie  en  Por- 
D  tugal  à  ma  place,  et  vous  me  refuseriez  sous  de  fu- 
»  tiles  et  imaginaires  prétextes!  Vous  craignez  Tinsu- 
»  bordination  des  généraux  mis  sous  vos  ordres?  Ces 
»  hommes  qui  vous  font  peur,  mon  cher  maréchal,  ont, 
»  il  est  vrai,  un  caractère  bouillant,  emporté ,  mais  je 
D  ne  vois  pas  là  de  motifs  suffisants  pour  les  enlevé*  aux 
»  trou  pes  qu'ils  ont  conduites  depuis  trois  ou  quatre  ans 
»  à  la  victoire  :  ils  ne  sont  pas  d'ailleurs  vos  ennemis 
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»  personnels;  au  contraire  :  le  respect  et  la  reconnaîs- 

»  sance  ont  dû  déjà  vous  les  attacher.  N  a\ez-vous 
D  pas  applaudi  aux  débuts  de  Junol,  et  ne  sont-ce 
9  pas  vos  bons  témoignages  qoi  ont  vala  à  Ney  le 
»  grade  de  général  de  division?  Mais  supposons-les 
»  ingrats;  pensez -vous  qu'ils  puissent  vous  désobéir 
»  impunément,  qu'ils  osent  ainsi  encourir  ma  disgrâce? 
»  TranquilliseZ'VOus  donc  à  leur  égard,  et  au  Heu  de 
»  vous  forger  des  chimères,  songez  plutôt  au  parti  que 
»  vous  pourrez  tirer  de  leur  mérite  particulier.  Ney  est 
»  un  général  d'avantrgarde  :  si  ses  ooncepticns  dans  le 
»  cabinet  sont  faibles,  il  rachète  ce  défaut  sur  le  ler- 
I»  rain  ;  il  manie  aussi  bien  i  infanterie  que  la  cavalerie  : 
»  il  vous  sera  très-utile,  et  vous  n'aurez  pas  besoin  de 
»  stimuler  son  ardeur.  Quant  à  Junot,  il  est  moins  ha- 
»  bile  que  brave,  mais  il  a  lait  la  première  expédition, 
D  et  doit  bien  connaître  les  bommes  et  les  cboses.  Il 
9  VOUS  fournira  des  renseignements  précieux  sur  la  na- 
»  ture  du  terrain,  les  ressources  et  les  personnages 
»  influents  du  pays.  Parlez  donc  avec  confiance  ;  tout 
»  ira  mieux  que  vous  ne  pensez.  Avec  de  la  prudence 
1^  et  de  la  fermeté,  les  obstacles  que  vous  redoutez 
»  s'aplaniront.  Vous  en  avez  surmonté  de  bien  plus 
»  grands.  Adieu  :  en  vous  rendant  à  l'armée,  arrélez- 
1»  vous  à  Yittoria ,  à  Burgos ,  à  Valladolid,  pour  prendre 
»  une  parfaite  connaissance  de  Tétat  des  affaires,  et 
»  particulièrement  dans  le  nord  de  la  Péninsule  ;  im- 
i»  primez-leur  une  bonne  direction  ^  et  n'oubliez  pas  que 
»  vous  me  représentez.  i> 

Napoléon  unissait  la  finesse  italienne  à  la  grâce  fran- 
çaise ;  il  était  irrésistible  dans  ses  moments  d  expansion 
et  d'amitié  y  et  lorsqu'jl  jouait  le  sentiment,  il  subjuguait 
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les  plus  défiants.  Massenas'abaodonQa  donc  encore  une 
fois  à  ses  promesses^  et,  comme  en  4800 ,  accepta  un 

commandement  dont  il  nn  devait  retirer  que  déboires  et 
désagréments.  Aussitôt  le  princc)  de  W  agram  lui  adressa 
ses  premières  inslruotious. 

Uarroëe  devait  se  composer  des  2%  6'  et  8"  corps, 
mais  le  2*  se  trouvait  encore  sur  la  rive  gauche  du  lage, 
où  il  opérait  de  concert  avec  Tarmée  du  Midi  ;  ii  ne 
pouvait  donc  effectuer  que  plus  tard  sa  jonction  avec 
les  deux  auLies.  Il  était  enjoint  à  ceux-ci  de  continuer 
à  occuper  les  provinces  où  ils  cantonnaient  »  et  d'en 
utiliser  les  ressources  pour  leur  entretien  et  leur  solde. 

La*  circonscription  territoriale  de  Tarmée  de  Portugal 
comprenait,  outre  la  vieille  Castiiie,  les  provinces  de, 
Soria,  de  Santander,  des  Asturies,  de  Léon,  de  Yal- 
ladolid«  de  Palencia,  de  Zamora,  de  Satamanque  et 
d'Avila.  Les  gouverneurs  et  les  généraux  comman- 
^  dantSt  qui  s*y  trouvaient  stationnes  devaient  être  aux 
ordres  du  maréchal  jusqu^après  rentrée  de  son  ar- 
mée en  Portugal.  Il  n'avait  jusqu'alors  qu*à  tenir  en 
échec  les  4o,000  Anglo-Portugais,  tomniandés  par 
Wellington,  les  suivre  s  ils  franchissaient  la  frontière 
du  Portugal,  tt  les  battre  à  la  première  occasion.  Au 
conliaiiç  si  les  alliés  se  tenaient  sur  la  défensive, 
l  Ëinpereur  entendait  que  Massena  assiégeât  Ciudad- 
Rodrigo,  protégeât  le  général  Bonet  dans  les  Asturies, 
et  enlevât  Astorga  afin  de  rejeter  les  insurgés  espagnols 
en  Galice.  Il  pensait  que  son  lieutenant,  en  menaçant 
constamment  le  général  anglais  de  marcher  sur  Lis- 
bonne, Tempécherait  de  se  glisser  dans  la  vallée  du  Tagè 
vers  Madrid ,  ou  de  passer  le  fleuve  pour  se  porter  en 
Andalouiiie.  G  était  en  ie  haicelant  ^s  cesse  qu  il  le 
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détournerait  de  ces  projets.  Mais  si  maigre  ces  précau- 
tions Wellington  prenait  l'un  de  ces  partis.  Massent  de- 
vait le  suivre  à  la  piste  et  le  mettre  entre  deux  feux.  On 
assurait  le  maréchal  qu*il  trouverait  à  Salamanquc  eu- 
yiron  300  caissons  des  équipages  militaires  qu'il  poor- 
rait  charger  de  biscnît,  afin  d*étre  en  mesure  de  pénétrer 
en  Portugal  au  commencement  de  mai. 

Quoique  T Empereur  eài  témoigné  le  désir  que  les 
6*  et  S'  corps  s>vançassent  par  la  rive  droite  du  Tage, 
tandis  que  le  2'  marcherait  par  Badajoz  et  Elvas ,  il  ne 
s'était  pas  formellement  expliqué  à  ce  sujet.  Le  prince 
de  Wagram  annonçait  Tenvoi  ultérieur  du  plan  d'opé- 
rations et  la  nomination  d*un  maréchal  au  commande- 
ment des  troupes  stationnées  dans  le  nord  de  l'Espagne, 
et  qui  ne  feraient  pas  partie  de  Tarmée  d'invasion. 
Llnstmction  recommandait  à  Massena  d'avoir  des  com- 
munications suivies  avec  le  3*  corps  qui  tenait  Sa- 
garosse,  avec  le  T  qui  opérait  en  Catalogne  et  avec 
Tétat-major  du  roi  à  Madrid  dont  il  serait  néanmoins 
indépendant.  La  division  de  la  garde  impériale  allait 
provisoirement  s'établir  à  Burgos ,  et  elle  y  resterait  jus- 
qu'au moment  où  elle  serait  appelée  à  l'armée  de  Por- 
tugal. Le  maréchal  devait  être  rendu  à  Yalladolid  à 
la  fin  du  mois  et  répandre  le  bruit  à  Bordeaux  et  à 
Bayonne  qu  il  allait  entrer  directement  en  Portugal  avec 
une  armée  de  80,000  hommes  bien  approvisionnée. 

L'Empereur  avait  nommé  Tordonnateur  Lambert , 
intendant  général ,  et  laissé  à  Massena  le  choix  (le  son 
chef  d'état-major  y  ainsi  que  des  commandants  de  l'ar- 
tillerie et  du  génie.  Pour  remplir  le  premier  poste ,  le 
maréchal  demanda  le  général  Fririon,  homme  entendu, 
laborieux  et  modeste,  et  il  eut  de  la  peine  à  l'obtenir, 
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parce  que  le  minislre  de  la  guerre  voulait  le  garder  près 
de  lui.  Les  rapports  de  service  qu'il  avait  déjà  eus  avec 
Éblé  le  lui  firent  préférer  pour  commauder  Tartillerie, 
à  d*autres  plus  en  réputation  pent^étre,  maia  doués  de 
moins  de  talent  réel,  de  modestie  et  de  dévouement. 
Il  demanda,  pour  commander  Tarme  du  génie,  le  gé- 
néral Lazowski,  qu'il  avait  regretté  ne  pas  avoir  dans 
la  campagne  d'Autriche.  Cet  officier,  sans  être  un  Cor-* 
montaingne  ou  un  Fi!le^^  était  du  moins  excellent  in- 
génieur de  campagne,  entendait  bien  la  guerre  de  re- 
tranchements, et  faisait  habilement  les  reconnaissances, 
mérite  que  Ma$8ena  appréciait  d'autant  plus,  qu'à  cette 
époque  on  avait  peu  de  véritables  oliiciers  d'élat-ma- 
jor.  Ils  lui  furent  accordés  Tun  et  l'autre  sans  difiiculté. 

Le  maréchal  quitta  Paris  le  29  avril,  s'arrêta  à  peine 
à  Bordeaux  et  à  Bayoane,  et  arriva  6  mai  à  Yittoria. 
Il  trouva  la  Biscaye  en  émoi  par  suite  d'une  fausse 
alerte.  Le  général  Barthelemi,  commandant  à  Santan- 
der ,  ajoutant  foi  à  un  prétendu  débarquement  d'An- 
glais à  San  Martine  de  las  Arenas ,  avait  craint  d'être 
enlevé  par  le  Marqaesito  et  un  autre  chef  de  bande 
qni  inquiétaient  les  environs.  Le  maréchal  ordonna  ans- 
sitot  au  général  Seras  de  marcher  droit  aux  Anglais 
avec  toutes  ses  forcer,  et  de  les  contraindre  à  se  rem<- 
barquer.  Il  était  à  Yittoria  pour  attendre  le  résultat  de 
ce  mouvement,  lorsque,  le  7,  Seras  lui  en  fit  connaître 
rinutiiité. 

Massena  ne  s'arrêta  à  Burgos  que  le  temps  nécessaire 
pour  prendre  des  renseignements  sûr  l'état  de  cette 

province,  qui  était  assez  tranquille.  Il  arriva  le  10  à 
Valladolid ,  où  il  reçut  les  premières  lettres  des  chefs 
de  corps  destinés  à  faire  partie  de  Tarmée  de  Portugal, 
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Celle  du  duc  d'Elchingen  était  conçue  de  manière  à 
dissiper  ses  premières  craintes,  a  Daos  une  circonstance 
»  où  je  me  trouve  passer  eo  sous-ordre^  di&ait-elle,  j'ai 
»  du  moins  à  me  féliciter  que  ce  soit' avec  vous,  et  je 
»  me  plais  à  reconnaître  Texcellence  du  choix  de  Sa 
»  Majesté.  »  Il  assurait  ensuite  Masseoa  de  sou  zèle  à 
le  seconder  pour  atteindre  promptement  le  but  marqué 
par  TEmpereur,  et  promettait  de  ne  laisser  échapper 
aucune  occasion  de  justifier  la  confiance,  el  de  mériter 
ramitié  du  général  en  chef  $  le  duc  d'Abrantès  protesta 
de  son  respect  et  de  son  dévouement.  Quant  au  général 
Keynier,  il  se  félicita  de  se  trouver  une  seconde  fois 
sous  les  ordres  de  Massena.  On  verra  bientôt  quelles 
furent  les  plus  sincères  de  toutes  ces  protestations. 

Le  premier  soin  du  maréchal  fut  de  prendre  une  con- 
naissance approfondie  de  la  situation  des  trois  corps  de 
son  armée. 

Le  S*,  formédes  divisionsclinfanterie Merle  e(Beade> 

let,  et  de  2  divisions  de  cavalerie,  dont  une  commandée 
par  le  général  Laboussaie,  présentait  un  effectif  de 
i  6,898  combattants  et  de  48  bouches  à  feu.  Il  se  com- 
posait d'excellentes  troupes ,  n'ayant  pas  reçu  de  con« 
scrits  depuis  plus  de  deuK  ans.  On  pouvait  le  renforcer 
de  3  à  4,000  hommes,  en  rappelant  de  Madrid  et  des 
provinces  dû  Nord  plusieurs  bataillons  et  détachements 
qui  y  a  vaient  été  retenus.  Son  liabillemcnt  était  délabré, 
et  il  aurait  fallu  trois  millions  pour  mettre  la  solde  au 
courant.  L*£stramadure,  que  ce  corps  occupait  alors, 
pouvait  à  peine  lui  fournir  sa  subsistance  journalière.  Il 
n'avait  pas  de  magasins  ;  il  manquait  d'effets  de  linge 
et  de  chaussure ,  et  ne  pouvait  ouvrir  la  campagne  en 
Portugal ,  sans  être  pourvu  d^un  équipage  d'artillerie 
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de  montagne  et  de  chevanx  ponr  rariillerie  de  ligne  et 
les  équipages  militaires.  Depuis  son  entrée  en  Espagne 

il  n'avait  obteou  ni  dccoiatioDs,  ni  avancement,  malgré 
le  nombre  des  vacances  ouvertes  dans  ses  rangs  ;  les 
plus  beanx  traits  de  bravoure  et  de  dévouement  étaient 
restés  sans  récompense,  et  presque  tous  les  ancièns  lé- 
gionnaires avaient  péri  aux  alïaires  de  la  Corogne,  de 
Braga  et  d'Oporto. 

Le  6*  oorps  présentait  une  force  de  27,712  hommes 
et  30  bouches  a  feu.  Le  gênerai  Marchand  formait  le 
blocus  de  Ciadad-Hodrigo  avec  les  brigades  Maucune 
et  Maroognety  entre  Pedro  di  Toro  et  Zamora.  Le  gé- 
néral Mermet  fournissait  la  brigade  Labassée  an  blo- 
cus, ainsi  que  les  dragons  du  général  Cavrois,  qui  se 
tenaient  de  Santi-Spiritu  à  CoQtro*  La  brigade  Bardet 
formait  la  garnison  de  Salamanque;  la  division  Loison 
avait  la  brigade  Ferrey  campée  devant  Ciudad-Rodrigo, 
à  droite  de  la  route  de  San  Feiice ,  et  la  brigade  Simon 
à  San  Felicet  Vitngadino»  Zamora  et  Ledesma.  Les  flan- 
queurs  observaient  la  route  de  Plasenda.  Le  général 
Milet  avait  une  brigade  de  dragons  entre  Alba  de  Ter- 
mes, Ledesma  et  Peuaranda,  et  une  autre  brigade  à 
Zamora,  Toro  et  Ganta  la  Piedra.  Le  parc  et  Tartillerie 
de  siei;e  étaient  à  Salamanque  sous  la  garde  de  la  légion 
banovrienne.  Ce  corps  était  presque  entièrement  com- 
posé de  vieilles  troupes  endurcies  aux  fatigues  et  pleines 
d'ardeur.  La  taille  élevée  des  solidats  de  quelques-uns  de 
ces  régiments  les  eût  fait  prendre  pour  des  grenadiers. 
Leur  habillement  avait  souffert  sans  que  son  délabre- 
ment néanmoins  Atàt  rien  à  leur  tournure  martiale. 
L'armement  était  en  bon  état ,  la  solde  au  courant,  mais 

les  fonds  de  masse  se  {.rouvaient  arriérés  de  5  à  mois. 
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el  1  on  avait  grand  besoin  de  souliers.  La  cavalerie  était 
assez  bien  montée ,  mais  il  follait  à  Tartillerie  et  aux 
équipages  de  fortes  remontes ,  et  la  caisse  ne  contenait 
aucun  ÏDuds  pour  y  pourvoir.  Le  ducd  Elchingen,  après 
avoir  épuisé  les  ressources  des  environs  dé  Gudad-Ro- 
drigo,  faisait  alimenter  ses  troupes  par  les  magasins  de 
Salamanqae,  que  la  Vieille -Castille  n^approvisicmnait 
pas  bans  dilliculté.  Quoiqu'il  y  eût  encore  des  dépôts 
considérables  de  Ué^  de  farine  et  d'orge  à  Aranda,  on 
prévoyait  déjà  Tépoque  oii  ils  ne  suffiraient  pas  9lux  be- 
soins journaliers. 

Le  S"*  corps,  fort  de  23,905  hommes  et  de  31>  pièces, 
comptait  3  divisions  d'infanterie  et  une  de  cavalerie» 

La  l**  d'infanterie  se  composait  des  brigades  Ménard, 
Taupin  el  Godard ,  formées  de  conscrits ,  elle  occupait  la 
province  de  Léon  et  tout  le  pays  compris  entre  TOrbigo  et 
l^Esla  jusqu'à  Benavente  inclusivement.  Le  général  L»- 
grange  tenait  Valladolid  avec  sa  division.  Celle  du  gé- 
néral Soiignac  occupait  Astorga,  Baoera,  Benavides  et 
Castrillo.  La  cavalerie  aux  ordres  du  général  Irelliard 
avait  à  Fuentes-Celada  la  brigade  Sainte-Croix,  qui 
baltait  le  pays  entre  l'Orbigo  et  la  Sana;  le  général 
Bessières  occupait  avec  la  sienne,  Médina  del  Campo, 
et  la  brigade  Bron  couvrait  Yalensa  de  don  Juan  Sabagun 
à  Valiera.  Le  parc  d'artillerie  et  les  équipages  étaient  à 
Yaliadoiid.  On  voit  par  là ,  que  la  ligne  des  cantonne- 
ments de  ce  corps  s'étendait  depnis.cette  ville  jusqu'à 
Léon,  oti  il  appuyait  la  division  Bonet  dans  les  Asturies. 

La  totalité  de  riofanterie  se  composait  de  troupes 
neuves;  c'étaient  des  bataillons  provisoires  qui  n'avaient 
pas  leur  complet  d'officiers.  Depuis  leur  entrée  en  Ee- 
pagne^  l'assaut  d'Astorga  avait  été  la  seule  affaire  sé- 
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rieuse  à  laquelle  ces  jeunes  troupes  eussent  assisté. 

Leur  habillement  et  l'équipement  se  trouvaient  en  assez 
bon  état.  La  cavalerie  récemment  venue  de  France 
cooiptait  dans  ses  rangs  beaucoup  de  vieux  soldats  ; 
elle  était  assez  bien  montée ,  mais  rhabillement  et  Tar^ 
memenl  exigeaient  de  grandes  réparations.  Le  person- 
nel de  Tartillerie  consistait  en  5  compagnies»  dont  2  à 
cheval  et  une  de  pontonniers.  Le  nombre  des  soldats 
du  train  était  insuffisant.  Il  fallait  pour  le  matériel 
d'artillerie  i,080  chevaux  de  trait,  et  Ton  n'en  avait 
que  900,  dont  une  centaine  encore  à  réformer.  L*ap- 
provisionnement  des  cartouches  dinfanterie  n*auraît 
pas  sufTi  à  une  affaire  générale.  Ce  corps  vivait  au  jour 
le  jour  aux  dépens  du  pays;  seulement  2  bataillons 
d'équipages  militaires  qui  lui  étaient  attachés  attelaient 
S54  caissons  chargés  de  biscuit  et  d*efifets  d*ambnlance. 
Il  avait  dans  ses  hôpitaux  2,700  malades  ou  blessés 
dépourvus  de  tout.  la  solde  payée  jusqu'au  4*'  avril, 
il  restait  en  caisse  plus  de  600,000  francs. 

L'armée  avait  à  Yalladolid,  à  Léon  et  k  Astorga  des 
magasins  contenant  i!^0,000  rations  de  biscuit,  120 
quintaux  métriques  de  farine,  quelques-uns  de  riz,  et 
seulement  S,700  rations  d*ean-de-vie. 

Dans  le  ressort  de  Tarmée  de  Portugal,  un  fâcheni 
inconvénient  aggravait^ncore  le  mode  vicieux  employé 
pour  la  rentrée  des  contributions.  Les  généraux  œm- 
mandants  de  corps,  s' arrogeant  le  droit  d'en  frapper 
en  dehors  de  celles  que  décrétait  le  roi ,  achevaient 
ainsi  de  ruiner  le  pays  et  nous  mettaient  dans  Timpos- 
sibilité  d'y  subsister.  L'exemple  de  ce  qui  arriva  dans  la 
Vieille-Castille  démontrera  sullisamment  la  funeste  con- 
séquence du  pouvoir  sans  contrôle  de  ces  généraux. 
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Lorsqoe  le  général  Cacaull  prit  Je  20  mars  le  comman- 

dément  de  cette  province,  tontes  les  caisses  conte- 
naient à  peioe  108,000  trancs,  mais  en  homme  d  ex- 
pédients,  il  assembla  la  Junte  et  lui  intima  Tordre  de 
pourvoir  aux  besoins  de  l'armée  française  qoi  exigeaient 
»5, 400,000  francs.  Elle  se  récria  sur  Ténormité  de  celte 
somme f  toutefois  sans  s'arrêter  à  sa  réclamation,  il  fit 
dresser  le  tableau  des  communes  retardataires,  el  antce 
risa  rintendant  général  à  les  frapper  d*une  amende  de 
250,000  francs;  puis,  il  se  chargea  du  recouvrement 
de  rimp6t  principal  et  de  la  surtaxe.  Il  disposa  les  6 
à  7,000  hommes  qu'il  commandail  en  colonnes  mobiles 
de  manière  à  donner  la  chasse  aux  insurgés  et  à  forcer 
les  communes  à  payer  leur  arriéré.  Il  avait  déjà  réuni 
une  somme  assez  considérable ,  lorsque  le  duc  d*A- 
braniès  frappa  une  noavelle  contribution  de  1 ,500,000 
francs.  Cacault  fit  bien  quelques  observations,  mais 
elles  furent  mal  accqeillies,  et  afin  de  rendre  la  peroep* 
tion  moins  dure,  il  n'exigea  cette  somme  qu'à  titre  d'em- 
prunt remboursable  sur  le  produit  des  versements  men- 
suels. Malgré  ces  ménagements,  il  n*en  rentra  qu'une 
faible  partie.  Il  y  avait  en  caisse  275,4S7  francs;  sous 
quatre  jours  les  communes  devaient  en  verser  1 08,000 
autres,  et  le  général  Dorsenne,  qui  allait  lui  succéder, 
avait  donc  encore  i  ,750,000  francs  à  foire  rentrer.  Mais 
le  pays  était  ruiné,  les  bras  manquaient  pour  cultiver 
la  terre,  son  unique  ressource.  La  population  virile, 
en  armes  contre  nous,  interceptait  toutes  les  routes, 
situation  lâcheuse  à  laquelle  la  formation  des  gardes 
civiques  par  enrôlement  n*avait  pas  peu  contribué.  Les 
insurgés  parcouraient  les  communes  et  enlevaient  les 
hommes  de  4  6  à  40  ans,  jdisantque  puisqu'il  fallait  servir. 
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il  valait  mieux  marcher  contre  les  Français  qu'avec  eux. 

Massena ,  après  avoir  pris  connaissance  de  tous  ces 
détails ,  annonça  son  arrivée  k  l'armée  par  la  proclama* 
tion  suivante  : 

a  Soldats  des  2* ,  6*  et  8^  corps, 

»  L*Empereor,  en  me  confiant  ie  commandement  de 

»  son  armée  de  Portugal ,  a  voulu  m'associer  à  la  gloire 
»  qae  vous  allez  acquérir  dans  celte  nouvelle  expédition. 
»  Yons  savez  que  la  discipline  et  Tobéissance  sont  les 
»  premiers  garants  de  la  victoire.  Quels  obstacles  résis- 
»  taraient  donc  à  votre  valeur,  si  vous  observez  une 
»  subordination  rigoureuse ,  dans  les  camps  «  dans  les 
»  marchés  et  dans  les  combats. 

»  Vous  trouverez  toujours  dans  ma  conduite  et  dans 
»  celle  de  vos  chefs ,  mes  camarades ,  Texemple  de  la 
»  persévérance  dans  les  difficultés.  Fatigues ,  privations 
»  et  gloire,  tout  sera  commun  entre  noos,  et  nous  jus- 
»  lifierons  la  confiance  qu'a  1  Empereur  dans  uotre  dé« 
»  vouement.  » 

A  peine  le  duc  d'Bichingen  fut-il  informé  de  Tarrivée 
du  général  en  chef  à  Valladolid,  qu'il  lui  écrivit  lettre 
sur  lettre  pour  le  presser  de  prendre  un  parti  relative- 
ment auic  prochaines  opérations.  Ën  même  temps  il  ré- 
clama du  duc  d'Âbrântès  des  moyens  de  transport, 
rengagea  à  fournir  les  garnisons  de  Zamora  et  de 
Toro,  et  à  établir  les  postes  de  correspondance  entre 
Valladolid  et  Salamanque,  se  contentant  de  donner  avis 
à  Massena  pour  la  furme  de  ces  ordres  plus  qu'indis- 
crets. Il  était,  disait-il,  certain  de  prendre  Ciudad- 
Bôdrigo  et  de  déjouer  toutes  les  manœuvres  des  Anglo* 
Pol*tugai8 ,  pourvu  que  ie  8*  Oorps  vînt  s*établir  à  3  oa 
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4  marches  derrière  loi,  de  manière  à  pouvoir  lui  prêter 

la  main;  une  marche  combinée  des  deux  corps  sur 
Yiseu ,  où  il  prétendait  que  Wellington  avait  son  quar- 
tier générai  I  devait  décider  de  la  campagne  et  mettre 
en  défaut  ses  combinaisons  défensives.  «  le  pense,  écri* 
»  vait-il,  qu'il  faudrait  faire  ouvrir  la  tranchée  devant 
»  Ciudad-Hodrigo,  y  laisser  une  division  de  5,000  hom- 
9  mes  avec  quelques  pièces  de  campagne,  et,  au  lieu 
))  de  commencer  le  feu  sur  cette  place,  envoyer  l  artil- 
i>  lerie  de  siège  dans  le  fort  de  Salamanque ,  et  marcher 
»  sur  Viseu,  si  toutefois  les  Anglo-Portugais  acceptaient 
»  le  combat»  ce  dont  je  doute  fort.  Ou  pourrait  ensuite 
»  faire  tout  à  son  aise  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo  et 
»  d'Almeida»  pousser  des-  partis  sur  les  points  les  plus 
»  essentiels  du  Portugal ,  et  commencer  à  désarmer  et 

»  paciQer  le  pays.  » 

Massena  lui  répondit  qu'il  irait  bientôt  le  rejoindre  et 
causer,  du  plan  qu*il  proposait»  Il  se  rendit  en  effet  qnel« 
que  temps  après  devant  Ciudad-Rodrigo  accompagné 
du  duc  d'Abrantès,  et  fut  reçu  par  le  duc  d'Elcbingen 
aveç  une  froideur  cérémonieuse,  dont  il  feignit  de  nê 
pas  s'apercevoir.  U  se  fil  rendre  compte  de  Tétat  de  la 
place  et  des  préparatifs  du  siège.  Il  s'en  fallait  de  beau-» 
coup  que  les  éléments  nécessaires  fussent  déjà  rassem- 
blés. Le  parc  pontenait  50  bouches  à  feu  de  toute  espèce 
et  de  tout  calibre,  environ  23,000  boulets,  et  1,50d 
bombes  ou  obus,  i  lii,000  kilogrammes  de  poudre,  et 
36,000  cartouches  d'infanterie.  Les  moyens  de  transport 
se  bornaient  k  524  voitures  délabrées,  et  incomplète* 
ment  attelées  avec  des  chevaux  ruinés.  Quant  aux  ap» 
provisionnements  de  bouche,  on  avait  réuni  a  grand' 
peine  7,000  hectolitres  de  froment  et  d'orge»  3,700 
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quintaux  métriques  de  farine,  300,000  rations  de  bis- 
cuit, âiOyÛOO  d  eau-de*vie,  et  entia  ^19  bœufs. 

On  ne  pouvait  compter  sar  les  ressources  de  la  con- 
trée, car  Ciudad-Rodrigo  est  situé  au  milieu  d  un  pays 
aride  et  désolé,  qui  présente  Taspect  d'un  véritable 
désert  dans  an  rayon  de  4  2  myriamètres.  Cet  état  de 
choses  n*était  certes  pas  de  nature  à  décider  Massena;  il 
retourna  à  Salamanque  plus  convaincu  que  jamais  de  !a 
nécessité  d'ajourner  le  siège ,  instruisit  le  major  général 
de  tout  ce  quUl  avait  vu  de  ses  propres  yeux  et  en* 
tendu  de  la  bouche  du  duc  d'Elchingen,  et  demanda 
qu'on  fît  occuper  Yalladolid  par  une  division  indépen- 
dante de  Tarmée  active.  Soit  qu^il  se  décidât  à  marcher 
i  Tennemiy  soit  qu'il  se  bornât  à  assiéger  Cindad-Ro- 
drigo,  ne  fallait-il  pas  de  toute  nécessité  maintenir  la 
communication  avec  les  Asturies  et  Yailadolici,  chose 
que  raccroissement  et  la  hardiesse  des  bandes  d'insur- 
gés rendait  de  jour  en  jour  plus  difficile.  La  brigade 
Lamartmière,  mise  sous  les  ordres  du  général  Keiler- 
mann,  gouverneur  de  la  Vieille-Castille,  venait  de  partir 
pour  Madrid;  il  aurait  fallu  la  remplacer  par  celle  de 
Cacault,  que  rendait  disponible  [  arrivée  de  !a  garde.  Si 
Massena  avait  pu  réunir  le  8*  corps  au  6%  il  eût  écouté 
la  proposition  du  duc  d'Ëichingen  et  attaqué  les  Anglais 
dans  leurs  positions;  maïs,  comme  dans  les  cireonstan* 
ces  présentes  il  devenait  nécessaire  de  laisser  au  moins 
une  division  entre  Yalladolid  et  Léon  pour  se  lier  à  celle 
des  Asturies,  la  faiblesse  de  farmée  ne  lui  permettait 
point  de  prendre  l'offensive.  La  prudence  lui  conseillait 
donc  de  se  borner  au  siège  de  Ciudad-Rodrigo,  et  de 
faire  soutenir  le  duc  d'Ëlchingen ,  pendant  cette  opé- 
ration, par  deux  divisions  do  8*  corps. 


Digitized  by  Google 


4 


CÀMPÂG>i£  D£  4 $4  0  ËX  D£  4644.  — CHAP.  I.  33 

CSe  tàègB  ofttôt  d*idlieiirs  pltis  de  diflScahés  qa^en  né 

se  l'était  d'abord  imaginé.  Ciudad-Rodi  igo ,  mit.  dans 
un  état  respectable  de  défeose ,  reofermait  une  garnison 
asirnée  du  plas  ardent  patriotisme/  D'mi  autre  o6té, 
sans  magasins,  sans  moyens  de  transport,  sans  muni- 
tions, avec  un  parc  de  siège  incomplet,  s'il  fallait  s'ap- 
provisionner par  Bayonne,  quels  retards^  quel&embar-' 
w  n'^pronvevaienl  paff  les  opérations? 

An  moment  où  Massena  entretenait  ainsi  le  major 
général,  une  dépêche  datée  d'Anvers  lui  annonça 
q[de  l'Empereur  retirait  la  Vieille-Castille  de  la  dreon- 
scriptioB  de  Tarmée  de  Portngal ,  et  en  confiait  le  com- 
mandement supérieur  au  général  Dorsenne,  (]ui  be  trou- 
verait vers  la  mi-join  à  la  téie  de  i  6  à'  4  7,000  hommes 
avec  mission  d'occuper  Burgos  et  Aranda,  et  de  cou- 
vrir par  des  colonnes  mobiles  les  coriiiminications,  tant 
avec  Yittoria  et  la  Navarre^  qu'avec  Yalladolid.  Cette 
dEspc^ition  eontraria  fortement  Massena;  la  Vieilie-CaS'- 
tille,  ^ans  être  florissante,  n'était  pas  ruinée  <x>mme  la 
plupart  des  autres  provinces ,  et  c'était  de  ses  magasins 
qu'il  tirait  la  plupart  des  approvisionnements  de  l'armée 
de-Portugal. 

En  iclisanL  celle  dépêche,  il  se  demanda  si  elle  n'an- 
nulait pas  ses  anciennes  instruction^ ,  et  pria  le  major 
général  de  fixer  d'une  manièie  précise  la  nature  de  ses 
lupporto  fotors  avec  le  général  Dorsenne.  Il  regrettait 
que  le  duc  d  Elchingen  eût  porte  sans  le  consulter  la  plus 
forte  partie  de  son  corps  sous  Ciudad^^Rodrigo,  mais  il 
ne  l'avait  paa  rappelé  de  peur  que  Tennemi  n'envisa- 
geât celte  marche  rétrograde  comme  une  marque  de 
timidité.  Massena,  après  un  euiœticn  avec  le  duc  d'A- 
brantèsv  renforça  la  division  Clausel  du  9*  de  dragons 
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el  la  porta  à  Ledesma  quand  la  divisioa  Solig&ac  Teùt 
relevée  à  Léon  et  Ben&vente.  Le  général  oommandanl 

c^tte  dernière  fut  invité  à  réparer  la  brèche  d'Astorga 
et  k  rapprovisionner  poar  une  garnison  de  4,000  bom* 
mes  pendant  on  mois.  Le  général  Lagrange  reçut  I^ordre 
de  se  rendre  à  Salamanque  avec  le  ^parc  d'arlillerie , 
aussitôt  que  Clausel  serait  établi  à  Ledesma.  La  brigade 
de  cavalerie  do  général  Saint&>Croix  prit  poste  entie 
TEsla,  Termes  et  le-  Dnero,  de  manière  à  ponvoir  ob- 
server  Aicanizas,  et  se  porter  sur  Ledesma  eu  cas  de 
besoin.  La  brigade  Bron  établit  la  communication  entce 
Ledesma  et  Salamanque,  laissa  un  régiment  dans  cette 
ville,  et  en  poussa  une  troisième  sur  Bejar;  enfin  la  bri- 
gade Bessières  fut  mise  à  la  disposition  deKellermann. 

Par  suite  de  ces  mesures ,  les  6'  et  8'  corps  auraîeat 
pu  se  réunir  en  48  heures,  et  déjouer  ainsi  les  tenta- 
tives des  aillés.  Mais  comme  il  était  important  de  ne  pas 
déoonvrir  les  communications  avec  les  AMuries,  tegé* 
néral  Bonet  reçut  Tordre  de  prendre  la  Ugne  de  GijoDy 
Oviedo  et  Sajares,  et  de  retrancher  et  d  approvisionner 
ce  dernier  poste.  De  son  côté^  Jieilermann,  avec  4  ba- 
taillons  qu'il  attendait  de  Burgos,  SI  régiments  suissM 
soQS  son  commandement  et  S  de  dragons  que  lui  lais* 
sait  le  duc  d'Abrantès,  alla  occuper  Léon,  Astorga, 
Rio-SecOy  Palencia|  Valladolid)  et  couvrir  les  oomma— 
ntcatiops  avec  Salamanque.  Le  duc  d*£lohiDgen  fut  in^ 
formé  de  ces  dispositions,  et  invité  à  tout  préparer  pour 
Touv^tare  de  la  tranchée  vers  la  ân  du  mois. 

Gq[>endaiit^  te  général  Dorsenne,  arrivé  à  Borges  le 
12  mai,  remplaçait  avec  Tînfonterie  de  la  garde  \m 
troupes  de  Cacault  qui  devait  passer  à  Santander  sous 
les  ordres  de  Bonet  ^  et  augmentait  les  garnisons  de 
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Soria,  AraDd»  «t-  Lsnpa,  oà  s^orguittieiH  dee  Tas-» 
semïdeiKieiita  dUnsorgés.  Il  prévint  Ifassana  qu'avant 

larrivée  des  renforts  qu'il  attendait  de  France,  il  ne 
pousserait  pomt  fiea  postes  au  delà  de  Yiiladrîgo  et  ïor* 
qnemada,  à  caose  da  Marquesilo,  qoi.r^dail  dans  tea 
environs  d'Aranda,  pour  enlever  tous  les  koiXkiUBS  on 
état  dé  porter  le«  armes.  . 

Ces  Rotations  du  S«  corps  B^empôd&èreai.poiBi  ^ 
général  an  cbef ode  s'occuper  sans  reUcbe  dei  soM»- 
tances,  de  la  solde  et  des  transports.  Lambert  n'était 
paa-enoorearrivé^  et  son  a);)s^Q€e  se  faisait  sentir)  Maa^ 
sena  çhargea  provisoiremeni  Terdonnatear  du  S^corpa»- 
Micbaux,  des  fonctions  d'intendanl  général,  et  lui  or- 
donna de  foire  un  ,état  des  caisses  du  6*  corps.  La  solde 
était  alignée  jusqu'au  V  joai,  et  i)^  restait  30^*70^ 
francs;  il  défendit^da  toucher  à  ce  fonds  de  caisse  jui^ 
qu'à  l'arrivées  de  Lambert,  ainsi  qu'aux  approvisionne- 
ments de  biscuit  et  de  farine  :  il  prescrivit  de  ne  d^ 
livier  à  l'avenir  que  ponr  â  jours  de  vivras  m%,  taoupaa 
qui  se  mettaient  en  marche,  autorisa  Michaoxà  prendre  à 
Burgos  ou  à  Yaliadolid  60,000  paires  de  souliers  pour 
les  6V€^  8*  corps,  et  mit  iOyO00i.franc9à  sadiapositioD 
pour  les  premiers  be^ina  des  transporta»      .  . 

Après  avoir  vu  fonctionner  ces  principaux  ressorts  de 
r^cLaûpistr^tipni  le  général  en  chef  retourna  à  Sala» 
manque.  Les  jambarraa  de  sa  position  Tavuent  d^à 
mis  à  même  de  connaître  l'état  de  l'Espagne;  un  long 
s^our.dans  ce  pays  n'était  nécessaire  à  un  homme 
aussi  ipoipa  aux  affûres  ponr,  juger  qu'une  des^çaiases 
de  nos  revers  veaait  de  rappHcatlon  exagérée  de  cett^ 
maxime  de  l'Erapereur  que  la  guerre  doit  nourrir  la 
guerre.  Conuuei  nous  l!avona  dit»  la  ^cUité  laifisée  aux 

3. 
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généraux  de  frapper  des  contributions  n'avait  pas  tardé 
à  ruiner  le  pays,  et  à  le  réduire  au  désespoir.  Chaque 
jeur  ragitaAioB  devenait  f\m  idarmante  et  les  bandes 
se  mvhitriialeiit.  It  fallait  faire  escorter  les -courriers  et 
les  convois;  déjà  Ton  sentait  la  nécessité  de  retrancher 
les  gîtes  d'étape,  ^t  d'y  mettre  de  petites  garnisons.  Les 
troupes  n'étaient  plus  ^asez  nombi«Dsâl  pour  maintenir 
les  communications  entre  les  provinces,  ni  la  tran- 
quillité dans  les  grandes  villes ,  et  c'était  pourtant  là  le 
motadre  mat.  Le  désaccord  des  générani:»  îa  rapadté 
de<fDelqiiea-ini8^  la  négligenee  iln  plus  grand  tiombre^ 
telles  étaient  les  vérilaWes  sources  du  malaist^  univer- 
sd.  Chaque  gouverneur  voyait  la  Péninsule  entièi:6 
danr  ia-  province,  le  tK>înt  le  plus  nnfiortant  et  le  {rfns 
menacé,  dans  celui  qu'il  occupait.  Ainsi  ^  loin  de  pres^ 
ser  le  passage  des  troupes  destinées  aux  armées  actives, 
de  faciliter  le  transport  des  munitions  de  guerre  el  de 
bôndie  vers  leur  destinatiônF,  sonar  les  prétextes  les  pins 
frivoles,  ils  retenaient  tous  les  déla<  licmenls ,  et  entas- 
saient les  approvisionnements.  Massena  appela  Tatten- 
tion  da  major  générât  snf  la  néicessité  d'extirper  proknp- 
tement  le  mal  qui  avait  déjà  poussé  de  si  profondes 
racines.  Il  aurait  désiré  que  T Empereur,  changeant  de 
système,  investit  nn  seul  général  du  commandement  de 
font'  le  pays  entre  Bayonne  et  Bfodrid  et  des  troupes 
indépendantes  des  armées  aclives.  De  Burgos,  ce  gé- 
néral eût  pu  diriger  eQicaeement  les  colonnes  mobiles 
Bécessaines  ponr  nettoyer  les  derrières  de  Tarmée  de 
fortugal,  et  rétablir  la  FÛrété  diîs  communications  avec 
ta  France  et  Madrid.  Il  pensait  qu'en  restreignant  à  3 
on  i  le  nomlnis  de]»  corps  darmée,  il  y  anratt  plus  d*en* 
SémUe^dans  les  opérations;  ol  qu'il- serait  |)lu8  facile  de 
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les  réonir  brasqaemoot,  afin  de  mancher  sinr  Anglo* 
PoiiNigais  pour  4e8.  forcer  à  accepler  bataille.  Udo  grande 

victoire,  remportée  sur  eux,  dissoudrait  plus  sûrement 
et  plus  vite  ieuç  alliance  qu  un  gr^od  nombre  d&  sucoès 
partiela  obienua  sur  diffiâreute  points. 

Les  embarras  intérieurs  provenaieBt  prhicipalemeiii 
du  peu  d  autorité  réelle  du  roi  Joseph.  En  recevant  ia 
ceuroDue  d'Ë^^pague^  âl  eût  été  nécessaire,  pour  Fé» 
lever  moralement  anx  yeux  db  see  sujets, jqo^U  Xût  en 
même  temps  investi  du  litre  de  général  en  chef  des  ar- 
mées dans  la  Péninsule  ainsi  que  cela  avait  eu  lieu  en 
4806  lora  de  la.  conquête  de  Naples*  Pour  auppléer.à 
son  défaut  de  capacité  militaire,  il  aurait  fallu  lui  don-r 
ner  un  major  général  qui  sût  se  faire  obéir.  Or,  le  ma- 
réchal Jourdan,. homme  de  guerre  consommé,  admiQis^ 
trateur  habile,  esprit  droit,  autant  .qu'édairé,  n'avait 
pas  paru  à  la  tète  des  armées  actives  depuis  plus  de  1 0 
ans  y  et  malheureusemjsnt  Tarmée  impériale  se  souve- 
nait moins  de  Fl^cns  que  de  Stockach.  Quoique  re- 
vélii  auprès  du  roi  d'Espagne  d^une  charge  semÛable  à 
celle  qu'exerçait  le  prince  de  Wai:;ram  près  de  1  Kmpe- 
reurj  il  n'était  pas  en  position  de  donner,  aux  bornantes 
et  aux  choses  la  meilleure  direction  posaible.  Modeste 
et  plein  de  tact,  il  comprenait  à  merveille  ce  que  Napo- 
léon désirait  de  lui,  et  s'y  conformait  strictement.  Aussi 
était-il  moins  un  major  général  et  un  chef  d'étaNadajor 
qu^un  conseiller  intime.  Il  donnait  franchement  son  <çi» 
nion,  mais  n'insistait  jamais  qu'avec  la  plus  grande 
réserve^  pour  ne  point  indisposer  1  Empereur,  dont  il 
avait  éprouvé  hi  disgrâce  après  le  48  brumaire,  le  roi 
son  ami,  les  maréchaux  ses  collègues,  ou  les  géaé* 
raux  commandants,  ses  anciens  frères  d'armes,  i^ou* 
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Um  anttl  qtie  la  -oompoAiiM  de  la  ooar  ' nacrait  pas 

peu  contribué  à  souiller  le  mécontenletnenL  Les  minis- 
tres, à  Texceptioa  d'un  seal,  étaient  Espagnols  dans 
toate  la- force  dà  terme  ,  et  remarqdabled  sealèmeiit  par 
leur  antipathie  pour  lès  Français  ;  la  maimi^  mifitaire 
du  roi  s'était  en  entre  retoplie  d'une  foule  d'hommes 
obscurs  y  <pà  achetaient  de  le  déconsidérer  par  le  ridi- 
cule étalage  de  titreu  et  de  décorations  ,  acquis  sads^fr- 
rer  Tépée.  Joseph  et  Massena  étaient  liés  par  une  amitié 
de  longue  date  resserrée  dans  la  campagne  de  1806. 
lorsque  le  maréchal  loi  annonça  son  arrivée  à  Yallado- 
Md ,  le  roi  lui  témoigna  sa  joie,  car  il  espérait  que  le 
pacificateur  des  Calabres  serait  pour  lui  ce  que  Yen- 
dôme  avait  été  pour  Philippe  V.  Leurs  rapports  forent 
toujours  emprunts  d'un  abandon  et  d'une  confiance  ré- 
ciproques, et  certes,  si  cela  eiH  dépendu  de  Joseph ,  l'ar- 
mée de  Portugal  aurait  certainement  reçu  des  secours; 
mais  tous  ses  ordres  étaient  r^àrdés  comme  non  airenus 
psr  leÀ  moindres  personnage.  En  vdci  un  e&emple  :  le 
général  Ebié  pria  lé  général  Sénarniont,  commandant 
Vartillerie  des  armées  d^Ëspagne,  de  former  un  parc  de 
réserve  et  des  dépôts  pour  l'armée  de  Portugal;  eehii->L 
ci  fit  la  sourde  oreille,  et  Massena  s'adressa  directement 
au  roi,  qui  donna  les  ordres  les  plus  précis  à  Sénarmont 
dTâvoir  é^rd  à  la  demande  d'Eblé; 'cependant,  malgré 
son  injonction  pressante ,  Tarmée  de  Pbiftûgal  ne  reçut 
pas  un  projectile,  pas  un  seul  baril  de  poudre  de 
Madrid*     •  * 

Depuis  wtt  arrivée  à  Valladolid,  le  marédial  avait 
tout  fait  pour  se  procurer  des  renseignements  sur  ce 
qui  se  passait  en  Portugal  et  au  quartier  général  de 
son  adversaire  ;  mais  ses  tentatives^étaioit  restées  sans 
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résaltai.  Les  émiteaire»  ne  rapportaient  qne  ^  que  nos 
reoonnaissanoes  et  nos  patroailleB  loi  avaient  déjà  Mi 

connattre.  De  loin  en  loin ,  il  est  vrai ,  des  extraits 
de  journaux  anglais ,  donnés  par  la  Gazette  de  Lts- 
hannêj  nous  informaient  des  embarras  suscités  par  TOp- 
positien  anx  projets  dn  cabinet  de  Salnt^James,  et 
des  entraves  quelle  mettait  à  leur  exécntion.  Assez 
longtemps  ia  prudence  de  lord  Wellington  Tavait  âiit 
kmvoyer,  mais  lorsque,  après  la  chute -da  ministère 
Casllercagh,  il  eut  dans  (  clui  de  Canninc:  l'appui  de  son 
frère,  il  parvint  à  persuader  le  cabinet  de  i  impossibilité 
poàrla  France  de  soumettre  jamais  TEspagne,  tant  que 
TAngleterre  y  maintiendrait  une  armée  de  30  miHe 
hommes  et  que  le  Portugal  en  aurait  une  de  40  mille 
sur  pied.  Comme  ce  royaume  était  hors  4' état  d'entrete- 
nir un  parrii  nombre  d*hommes  sous  les  drapeaux,  il 
proposa  au  gouvernement  anglais  d'en  prendre  la  moitié 
on  les  trois  quarts  à  sa  solde,  de  remplacer  dans  cette 
'partie  les  oflâciers  portugais  par  dee^  officiers  anglais,  et 
de  fournir' à  là  régenee  des  subsides  suffisants  pour  la 
mettre-à  même  de  tenir  le  reste  en  bon  état.  Il  l'engagea, 
en  outre,  à  maintenir  coustamment  à  rembouchure  du 
Tage  isne  flotte  assez  considérable  pour  recueillir  l*nrmée 
britannique ,  et  les  troupes  portugaises,  en  cas  de  mal- 
heur. 

LemimBtèreayaDiadoptésespropositionsj  Weliingloii 
s^appliqna-  à  vaincre  la  résistance  de  la  minorité  de  la 

régence  portugaise,  qui  consentait  bien  à  détendre  le 
pays  contre  Tinvasion ,  mais  ne  vonlaii  pas  abdiquer 
tout  sentiment  de  dignité  nationale  attendre  le  Portu-* 

gai  vassal  de  rAngleterre.  Lord  Wellington  commença 
par  exiger  que  son  autorité  comme  maréchal  général  du 
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royaume  fût  sans  contrôle,  et  s'étendît  sur  les  troupes 
réglées  y  les  milices  et  les  levées  ea  masse,  aussi  bien 
qae  .sur  Tarmée  anglaise  même.  Cette  aatOFké  ne  lai 
ayant  pas  été  accordée  sans  restriction ,  il  s'en  dédom- 
magea en  nommant  lerd  Beresiord  cbef  de  Tarmée  por* 
tugaise.  il  donna  des  officiers  anglais  anx-tfonpes  de 
ligne  portugaises  à  la  solde  britannique ,  fil  reflner  les^ 
oÛiciers  portugais  dans  les  milices,  et  imposa  à  toutes 
les  deux  les  règlements  d  exercice,  de  discipime.  et  de 
service  de  l'armée  anglaise.  Il  fit  remettre  en  vigueur 
les  ancienne  ordonnances  du  royaume,  qui  appellent 
aux  armes  toute  la  population  virile  en  cas  dlnvasioQ. 
Knfin  il  prépara  le  système  de  dévastation,  qni  devait, 
pins  tard  faire  avorter  noire  plan  de  campagne. 

Avant  de  commencer  le  siège  de  i^iudad-Rodrigo, 
Massena  voulant  avoir  une  idée  exacte  de  4a  contrée 
dans  laquelle  il  allait  pénétrer,  s'entoura  de  tous  les 
renseignements  topographiques  et  militaires  que  le  mar* 
quis  d  Aiorua  et  plusieurs  autres  otricLers  portugais  at-' 
tachés  à  son  quartier  générai  pouvaient  lui  fonr^ir  sur 
la  conBguralion  du  terrain,  les  routes  et  les  ressources 
du  pays. 

Le  Portugal,  boroé  au  nord,  à  Test  et  au  sud  par 
TEspagnei.  et  à  Touest  par  Tocéan  Atlantique»  est  la 
contrée  la  plus  occidentale  de  TEurope.  En  général,  ses 
côtes  sont  basses,  sablonneuses  et  parsemées  de  rochers 
à  fleur  d'eau  y  qui  en  rendent  rapproche  difficile;  à 
partir  du  cap^aint-Yincenl,  dles  s'abaiaaenl  encore  in* 
sensiblement,  et  vont  se  perdre  au  milieu  desUtôde  sa- 
ble sur  la  tVonlière  d  Espagne. 
'  Long  de  ô7  myriamèires  et  large  de  27,  aur  une  su- 
perficie de  947  myriamètres  carrés  environ  y  le  Portugal 
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avait  à  cette  époque  3  miliioQs  d'habitants.  Le  soi  for- 
tement aoddeiité  est  paroonni  ^  l'est  à  i'onwt  fMur  3 
Serras  prineipaleB,  qui  se  détachent  dea  OKmts  Iliérh-^ 
ques.  Une  4'  chaîne,  les  Cantabres,  prolongement  des 
Pyrénées,  suit  la  même  dinectioa,  et  chacune  d*aUea 
projette  en  tout  sens  une  quantité  considérable  de  ra* 
mifications.  Formées  généralement  de  grès  schisteux 
ou  de  pierre  calcaire  primitive,  elles  ne  s'élèvent  jamais 
à  une  granjle  hauteor  :  le  pic  de  Montezinhp  dans  les 
Cantabses,  ne  dépasse  pas  2,275  mètres,  le  somqiet 
de  la  Serra  d'Estn  lia  2,355,  celui  de  la  Serra  d'Ossa 
650,  et  le  mont  Foya  dans  colle  de  Mcmchique,  appen- 
dice de  la  Sierrit  Morena,  4  ,ât46,an-dessaa  da  niveao 
de  la  mer;  aussi  la  neige  ne  séjourne-t-elle,  la  plus 
grande  partie  de  l'aunée,  que  sur  les  deux.,  premiers. 
Malgré  lenr  pen  d'élévation  |,  ces  montagnes  sont  ren- 
dnes  impraticables  par  lenn  escarpements  et  leors  in* 
nombrables  dentelures.  Les  revers  des  Cantabres  sont 
couverts  de  chênes,  tandis  que  les  Serrai  d  Qssa,  d  Ës- 
trelb.et  de  ifcmdiiqQe  nloffiwt  à  la  Yue  que  des  châtai- 
gniers et  des  pins.  Ces  montagnes  recèlent  dans  leinv 
flancs  des  richesses  minérales  de  touté  ^pèce  ;  les  mi- 
nes de  fer,  4e  plomb,  il'étain,  de  cuivre  etd*antimoine  y 
sont  nombrenses,  mais  pen  d'entreelles  sont  exploitées. 

Les  fleuves  qui  arrooent  le  Portugal  prennent,  comme 
les  montagnes ,  leur  origine  en  Espagne,  et  coulent  dami 
k  même  direction.  Ce  sont  la  Gnadiann,  entre  la  Sierra 
Morena  et  la  chaîne  d'Ossa;  le  Tage,  entre  la  Serra 
d*Ossa  et  celle  d  ËstreUa;  et  le  Duero,  entre  cette  der- 
nière et  les  monts  Cantabres.  Le  Minho,  qni  prend  sa 
senroe  dans  cette  dernière  chaîne,  fait  aenl  exception  à 
cette  loi,  car  il  coule  du  nord  au  sud  jusqu'auprès 
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d'Orense,  oà  il  tourne  verg  Tooest  jùsqa'à  la  mer. 
La  Gaatfana  a  aa  source  dans  la  Manche ,  et  limite  le 

Portugal,  (lu  côté  du  royaume  de  Sôville.  Ses  deux 
principaux  affluents  sont»  sur  la  rive  droite,  le  Chanza 
et  la  Gaye,  qui  séparent  les  deux  pays. 
*  Le  Tage  prend  sa  source  dans  la  Sierra  d' Albaracin, 
traverse  la  Nouvelle-Ca? tille  et  TEstramadure  espagnole, 
entre  en  Portugal  à  Montalvao,  arrose  Abrantes  et  San* 
tarent,  reçoit  Mt  sa  dfoite  le  Zezere,  le  Pènsely  TEIga, 

et  sur  sa  gauche  le  Sexes,  la  Sarraya  et  le  Canha;  il  se 
jette  dans  l'océan  AtlantKjue  à  8  kilomètres  au-dessous 
de  Uabonne  après  un  cours  de  4-02  myriaonètreSy  dont 
14  seulement  de  navigables  à  cause  dea  rochers  qui 
obstruent  Bon  lit.  Il  e«st  rapide  et  encaissé.  Son  embou- 
chure a  près  de  S  kilomètres  de  largeur,  et  forme  le 
magnifique  port  de  LisbonMi  capable  de  eoliteoir  plus 
de  1,000  vaisseaux.  .  - 

Le  Duero  prend  sa  source  au  mont  Albion  en  Espagûe, 
entre  en  Portugal  près  de-  Hinulda ,  et  se  jette  dans  FO^ 
céan  un  peu  aunlessons  d*Opor(o  après  un  cours  de 
5?  myriamètres.  Il  coule  presque  toujours  encaissé  par 
de  hautes  montagnes,  et  son  cours  est  extl^mement 
rapide,  ce  qui  ne  Tempéche  cependant  pas  d*étre  navi- 
gable dans  une  assez  grande  étendue.  Il  reçoit  à  droite 
le  Sabor,  la  Tua  et  la  Tainegai  et  à  gauche  la  Goa,  la 
Tavora»  la  Paire»  cours  d*eau  qui  ne  peuv^t  offrir 
d^cbstades  îsérieuii  à  ta  marche  des  années. 
'  Le  Minho ,  qui  depuis  le  bourg  de  Melgaza ,  sert  de 
limite  nord  au  Portugal,  prend  sa  source  en  Galice^ 
passe  près  de  la  place  forte  de  Valenza,  et  va  se  Jeter 
dans  r Océan  au-dessous  de  Caminha  après  un  cours  de 
Si  myriamètres. 
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OQire  ces  4 'fleuves  ,  ie  Portugal  a  encore  S' rivières; 
tribtitaii<e8ritirectsde  FOoéan.  Ce  sont  :  le  Hondego,  qui 

prend  sa  source  dans  fa  Serra  d'Estrella ,  traverse 
Coïaibre,et  a  on  cours  de  21  myriamètres  ;  la  Lima,  qui 
prend  ta  Sooroe  en  fialice*,  ^t  se  jette  dans  te  mer  à 
Viana  après  avoir  parcouru  18  myriamètres,  et  baigné 
les  murs  de  ia  petite  ville  de  Barca  à  kilomètres  de 
Braga*  En  général ,  ces  fleuves  et  ces  rivières  sont  ton- 
rentnenic  en  hiver,  lorsqu'ils  sont  enflés  par  la  fonte  des 
neiges,  et  rendent  les  communications  extrêmement 
difficiles. 

Le  Portugal  compte  festueu^èment  une  vingtaine  dë 

places  fortes,  mais  la  plupart  ne  valent  pas  mf^'mo  un 
hexa2:one.  T^es  plus  remarquables  sont  Yalenza  au  nord 
surie  Miaho;  Atmada  en  face  de  Ciudad-Rodrigo;  El- 
vas  et  le  fort  de  la  Lippe  opposés  à  Badajoz';  Jurumenha 
en  face  d'Olivença,  cédée  à  TEspagne  depuis  iSOf, 
et  Alcoutim  sur  la  Guadiaoa.  Noos  ne  parlerons  pas  des 
places  maritimesr  à  TexceptiOn  de  Péniche,  on  ne  peut 
guère  les  considérer  que  œmme  de  simples  batteries  de 
côtes. 

Les  routes  I  peu  nombreuses  et  dans  un  état  déplo* 
raUe,  sont  à  peine  {^aticabfes  en  hivei';  lés  principales 

sont  :  celle  de  Lisbonne  à  Oporto  par  Leiria  et  CoYmbre 
qui  a  32  myriamètres  de  développement  :  de  Lisbonne  à 
Torre  de  Moncorvo  par  Santareîn  et  CMorioo,  87;  de  Lis- 
bonne à  Giudad-Rodrigo  au  nord  del  EstrellaparThomar, 
Murcelia  et  Celorîco ,  une  des  meilleures ,  traversant  un 
pays  peuplé  et  abondant,  où  il  y  a  quelques  ponts  sur 
le  Hondego ,  PAtra  et  la  Ceïra  ;  36  ;  de  Lisbonne  à 
Alcantara  par  Montai vao,  91G.  Celle  dè  Lisbonne  à  Ciu- 
dad-Rodrigo  par  Abranlat  et  Castello-Braneo  ^  au  sud 
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de  l  Estrella ,  iraverse  1 5  myriaiuèlres  de  déserts  ei  de 
rochers  à  picentreooapés  de  raviBs-oil  coolenl,  de  my- 
riamètre  en  myriamètre,  dea  torœnts  qui  n'oHl  ni  ponte 
ni  bacs. 

L*agriciiUiire,  seule  richesee  des  habitants,  étaU  ex- 
trêmement négligée.  Le  sol,  assez  fertile,  produit  du 

maïs,  du  froment  et  d'autres  céréales;  mais,  mal  cul- 
tivé,  il  suOisait  à  peine  à  la  consommatioB  des  cinq 
sixièmes  de  l'année.  Les  fruits  y  sont  peu  abondants  et 
de  médiocre  qualité.  La  production  principale  est  le 
vin,  objet  d'un  commerce  considérable.  Le  gros  bétail 
y  est  rare^  les  troupeaux  de  n\oatons  et  de  chèvres  y 
sont  seuls  nombreux,  ainsi  ^e  les  mulets  dont  la  race 
est  renommée;  on  y  voit  peu  de  chevaux,  mais  ils  sont 
excellents.  L'industrie  du^pays  était  à  peu  près  nulie, 
ce  qu'il  faut  attribuer  aa  monopole  concédé  aux  An- 
glais depuis  le  fameux  traité  de  Hethuen,  en  1 703.  Sus- 
ceptibles d'élan  et  de  patriotisme ,  les  habitants  étaient 
alprs  plongés  dans  une  ignorance  profonde  ou  les  rete- 
nait depuis  des  siècles  le  calcul  intéressé  des  corpora- 
tions religieuses.  La  bourgeoisie ,  enrichie  par  le  com- 
merce avec  les  Anglais ,  dominait  assez  le  peuple  pour 
lui  fisûre  «lupport^r  en  silence  les  privations  et  rabais- 
sement oh  Favait  plongé  hi  fatale  iniauence  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Le  Portugal,  qui ,  en  4*793,  avait  42  vaisseaux  de 
ligne,  4S  lirégates,  40  corvettes  ou.  bricks,  ne  possédait 

en  \  81 0  que  4  vaisseaux  de  ligne  et  6  frégates  incapa- 
bles de  tenir  la  mer.  Tous  les  service  publics  se  trou- 
Taieiit  en  désarroi,  mais  la  populatioii  était  animée 
contre  nous  d*une  haine  assez  violente  pour  ne  recukr 
devant  aucun  sacrifice. 
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Td  était  le  pays  qa6  Massena  devait  conquérir.  Na« 

poléon,  en  lui  confiant  celte  mission  ,  avait  eu  raison 
de  compter  sur  ses  talents^  mais  il  aurait  dû  lui  fournir 
les  moyens  de  la  remplir.  Les  premières  opérations  de« 
vaient  avoir  lieu  dans  la  province  de  Beyra  ;  aussi  le 
maréchal  fit  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  se  proca- 
reir  des  renseignements  complets  sur  la  natnre  du  sol  et 
des  obstacles  qui  pouvaient  8V)pp08er  à  sa  marcbe. 

La  ligne  de  démarcation  ,  qui  séparé  le  Portugal  de 
TEspagne,  entre  le  Duero  et  la  Guadiana,  est  remar- 
quable en  ce  qoe  îa  chaîne  des  monts  Ibériens  ^  qni  tra- 
verse la  Péninsule  du  sud  au  nord ,  détache  de  Test 
à  rouest^  longs  coutre-fortSi  dont  l'âpreté  et  les  escar- 
pements opposent,  snr  la  pins  grande  partie  deleor 
éiendne,  des  obstacles  insurmontables  au  voyageur.  Le 
contre  fort  septentrional  sépare,  comme  nous  venons  de 
le  voir,  le  Duero  du  Tage ,  et  le  méridional,  dit  Serra 
d*Ossa,  œ  dernier  fleuve  de  la  Guadiana.  Le  nœud  du 
premier  contre-fort  s'appelle  Eslrella,  et  a  donné  son 
nom  à  la  chaîne  même.  C'est  de  là  que  surgissent  d'un 
c6té  ielfondego  et  1*  Al  va,  un  de  ses  principaux  affluents, 
et  de  l'autre  le  Zezere,  affluent  de  droite  du  Tege.  Le 
nœud  de  San-Mamed,  sur  la  Serra  d'Ossa,  donne  nais- 
sance d'un  côté  à  plusieurs  filets  d'eau ,  qui  se  perdent- 
dans  le  Tage,  et  de  l'autrè  ^  la  Gebora  ^  à  la  Caya, 
affluents  de  droite  de  la  Guadiana. 

Tous  les  défilés  par  lesquels  passent  les  chemins  qui 
mènent  des  villes  et  des  places  de  TEspagne  sur  Tho» 
mar  et  Lisbonne  sont  au  midi  de  la  c&atne*,  au  pted  méine 
du  nœud  de  1  Estrella. 

Cet  aperçu  sufiit  pour  donner  uue  idée  de  Timpor-- 
tance  qn'aoquiert  dans  la^fense  de  la  haute  Beyra  la 
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cbaine  de  rSatreUa  dont  Iq  faite  est  presque  partout  im* 
praticable.  Sans  doute  des  positions  bien  choisies  per- 
mettraient à- une  poignée  d'hommes  d  airéter  la  marche 
d'une  armée  qui  oserait  s'engager  dans  les  horribles 
défilés  et  lea  précipices  qui  séparent  lea  nopibreux  rar 
meaux  du  nœud  pnncipaL  En  effet,  roccupation  du 
plateau  de  Guarda,  des  postes  de  Talhados^  de  Per- 
digapt  de. Villa- Yelba  et  autres^  donnerait  à  rarn^ée 
défensive  la  bculté  de  se  porter  à  -vplonté  sur  Oporto, 
Coïipbre  et  Thomar. 

.  Le  rôle  important  que  la  Serra  4'£slrella  joue  ^ns 
la  défensive  au  nord  du  lage ,  est  rempli  au  midi  pac 
celle  de  San  Mamed,  à  laquelle  se  rattachent  les  nom^ 
breux  rameaux  qui  vont  s'abaisser  sur  les  bords  de  la 
Guadiana;  Iesplaces.de  Portaiegre,  Aronchep,  Çampo- 
Major  et  Elvas^  bâties  stir  leurs  croapes,  interceptent 
ou  maîtrisent  toutes  les  communications  tracées  sur  les 
flancs  de  ces  rameaux  ç^i  mènent  de  l'Andalousie  et 
de  rËstramadnre  dans  FAlentejo.  L'Apreté  d^  la  Serra 
d'Ossa,  au  nœud  de  San  Mamed,  est  telle  que  le  Tage 
semble  avoir  violemment  creusé  son  lit  entre  les  deux 
oontre-forta,  et  ou  peut  regarder  comme  impraticable 
pour  des  corps  d*  armée  pourvus  d*artillerie,  surtout  sur 

le  territoire  espagnol,  la  partie  de  frontière  déterminée 
par  le  Rio  Seven.  On  disputera  toiiyours  avec  avantage 
les  points  principaux,  des  copununications  dans  cette 
partie,  telles  que  Porto-d'Espada  et  les  autres,  qui  don- 
nent entrée  dans  rAlentejo. 

Ainsi  lesirouées  de  la  frontière  de  Portugal ,  entre  1^ 
Guadiana  et  le  Duero,  par  lesquelles  on  peut  pénétrer 
dans  ce  royaume  sont  au  nord  de  l  Estrella  et  au  sud 
de  SaaMamed,  entre  Aronphes  elJurumenba.  ûr^  une 
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inyasion  dirigée  par  la  première  de  ces  trouées  sappo- 
seraitla  route  de  Goïmbre  à  Salamanque  assurée,  ce  qui 
n'existail  pas  alors,  puisque  rennemi  était  maître  de 
Ciudad-Bodrigo  et  d'Almeida.  Il  fallait  donc  s'emparer 
de  la  première  de  ces  places  appartenant  à  FEspagne, 
et  y  former  le  dépôt  et  les  magasins  nécessaires  au  siège 
4ô  Tautre.  Cétait  le  premier  obstacle  qui  s'op|M^t  à 
rinvarion  immédiate  du  Portugal.  Alm^da  est  à  la  vé- 
rité âitué  dans  cette  bande  étroite  de  terrain  propre  aux 
opérations  militaires,  comprise  entre  la  ligne  de  démar- 
cation et  la  Coa;  cette  place  laisse  entre  elle  et  les  baa- 
ten»  de  Saliogal  nn  espace  ouvert  de  40  à  45  kilomè- 
tres. Distante  de  1 2  à  1,oOÛ  mètres  de  la  rive  droite  de 
la  Coa ,  elle  en  est  sépa(<ée  par  de  profonds  ravins  qui 
en  £Bk£Îlilent  lesapprocbeif  on.  voit  dono  qu'elle  ne  len^ 
pHt  qu'imparfaitement  son  rôlQ,  tant  à  cause  des  dés- 
avantages du  terrain ,  que  des  défauts  de  son  tracé ,  et 
parée  qu'elle  ne  peut  être  soutenue  que  par  une  armée 
mattresae  du  cours  de  la  riVièro. 
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ti9  6*  oorpi  investit  Ciudad-Rodrig».  —  ReconnaisMoee  de  la  plâoê.  —  Conduitt 
ambiguë  de  lord  Wellington  envers  la  junte  de  défense.  Proposition  da  due 
d'£lcbingen  au  duc  d'ibrantès.  —  Les  pluies  retardent  l'arrivée  de  l'artillerie. 

—  Affaires  d'Astorga  et  de  Léon.  —  Expédition  d'Alcanizas.  —  Nouvelles 
instrttction'^  du  major  géiicral  relatives  à  l'invasioQ  du  Portugal  et  à  l'organi— 
Mtiûa  de  l'armée.     Sié^  de  Qiudad-Eodrigp.  —  Capitalatiop  de  la  place. 

'  Le  duc  d'Elchingen  avait  en  quelque  sorte  contraint 
Uassena  à  donner  carrière  à  son  ardeur,  en  portant  pré- 
inatiiréiiient  3  brigades  autour  de  CiudGMMÎodrigo.  Les 

préparatifs  qif  il  avait  faits  avant  Tarrivée  du  général  en 
chef,  quoique  insuilisantSi  étaient  considérables,  eu 
égard  à  ia  pauvreté  du  pays*  Des  fom  avaleiil  été 
oonstroits  à  San  FeKces  d  CSiieo,  à  Saoli^Spiritu ,  à  Ta- 
mames,  et  depuis  le  15  mai  on  y  confectionnait  le  pain 
du  corps  d^observation.  Les  gabions  et  les  saucissons 
étaient  prêts ,  disait-on,  et  les  outils  pour  ta  tranchée 
rendus  sur  les  lieux.  Il  fallait  donc  prendre  un  parti  ;  le 
corps  d  observation  ne  suiilâait  déjà  plus  à  contenir  la 
garnison  qui  avait  eu  le  temps  de  se  familiariser  avec 
sa  présence.  Les  ressources  de  Salamanque  s'épuisaient 
en  pure  perte ,  et  on  n'avait  ni  les  moyens,  ni  l'espoir 
de  les  remplacer.  Massena  se  trouvait  donc  ainsi  forcé* 
ment  amené  à  céder  aux  désirs  du  duc  d'BIchingen , 
quoiquUl  ne  se  dissimulât  pas  le  danger  de  précipiter 
une  entreprise  que  l  Ëmpereur  iui-méme  ne  jugeait  pas 
SI  pressée. 
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GependftBl  -lea  monvemeats  ordonnéa-aa-S*  corps  pour 
appuyer  la  droite  de  celui  de  siège  s'effectuèrent ,  et  à 
mesure  ^ue  ses  colonnes  arrivaient,  les  troupes  du  ô''  se 
rappnochaieiit  de  Cindad^Rodrigo.  Le  28  mai ,  le  général 
Marduind  eampa  te' brigade  Maaeane,  Mtre  Pedro  di 
Toro  et  la  Caridad ,  et  plaça  à  sa  gauche- la  brigade  IVIar- 
cogQ^ ,  qui  caatûonait  k  Zamarra ,  TeoebroD ,  Alba  d% 
Ydtaft  et  Tamatoea.  Le  général  Mermei  conserva  la  bri* 
gade  Labassée  en  avant  de  Sanli-Spinlu,  et  porta  celle 
du  générai  Bardet ,  venue  de  Salamanque  à  Martino  dei 
Rio  f  Sepalveda  ei  Castraz..  La  brigadie  4la  dragmis  du 
général  GaTrm ,  attachée  à  la  di  vinoa  Mermet ,  alterna 
avec  les  3*  de  hussards  et  i  5"  de  cbasseura  qoi  étaient 
àMaiiôiodeiRioeLliesUtttilio.. 

Le  général  Loiaon  oecu|mit  avec  la  4>rJgade  Siman  la 
position  an-dessus  de  Ciudad-Rûdngo ,  ù  clicval  sur  la 
route  de  San  Felices.  La  brigade  Ferrey  se  concentra  sur 
ce  point,  aprèMyoïr  été  relevée, par  te  8*  corps  à  Le* 
dasma  et  à  Zamam.  Le  général  Hilâ  n'avait  encore 
qu'on  régiment  de  dragons  à  Siango,  Martini  go  et  Za- 
ouira».  les  troîa  autres  étaient  établis  à  Tamames.  Le  di« 
ractear'dn  pare  reçut  Tordre  d'adteminer  r^rlillem  de 

Sylainanque  sur  Ciudad-Rodrigo  par  San  Munos,  qui, 
situé  presque  à  égale  distance  des  deux  points,  parut 
propre  à^8ervir'dedépétv  Les  28  et  8id  mai^  deaxgranda 
convois  composés  de  bonche»  à  feu  ;  de  munitions , 
et  d'une  partie  de  l'attirail  nécessaire  ,  se  mirent  en 
route.  Les  pluies  avaient  telleip^  dégradé  les  che* 
mins,  que  te  prunier  n'alteîgnil  San  Muflos  que  le 

septième  jour,  n  ayant  pas  fait  ainsi  40  kilomètres  par 
24  heures.  Le  duc  d'£lcbingen  partit  de  Salamanque 
avec  le  reste  du  6'  corps^  arriva  devant  -Giudad-Ror 
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drigo  le  mai»  et  jooiaiBeiiça  à  ^BÎre-repiieF'ifaM  la 
nuit  les*  poatea- avancé»  da  la  garniaoïi.-  Les  jooiB  aiii» 

Tacts  ils  furent  délogés  des  moulins  de  Canizos  et  de 
Baragua  au«de8su8  et  aurdesious  de  la  {liaca.  Le  i" 
jaitt  te  conatroiait  an  p6nl  de  cbevialeto^ar  PAgttedAt 
au-dessus  du  couvent  de  la  (^aridad,  à  o  kilomètres  en- 
viroa  de  Ciudad-iiodngo  ;  on  le  couvrit,  d'une JuneUe 
palisaadée  à  la  gorge  et  flanquée  de  batieriea  aur  la  rive 
droke.  Enfin  le  dac  d*BlcbiD§en ,  aceompâgné  du  géné» 
ral  Ruty  et  du  chef  de  bataillon  Couche,  commandants  de 
rartiiierie  et  du  génie  du  ô*"  oorpsi  reconnurent  Giudad* 
Bodrigo.  LordvWellingtQu  sembla  oe  point  s*apero0voir 
de  tous  ce?  mouvements,  cl  ne  bougea  pas  de  ses  posi- 
tioBS,  seulement  le  corps  espagnol  de  Martin  Carrera  se 
plaça  à  ItQero.sor  rAaaTa,€t  se  lia.  par  sa  .gaadieraax 
troupes  légères  du  général  Crawfnrd.  Ges  denx  géné« 
raux  devaient,  en<îas  d  échec ,  se  réunir  à  Villa  Ililajor^ 
pour  se  retirer  par  le  pont  de  ^eccira  sur  Guarda. 

.  Ciadad<>HodrigD  est  situé  sur  ta  irontière  du  royaoïne 
de  Léon,  en  fâce  et  à  45  kilomètres  sud-ouest  d  Al- 
meida,  sur  la  rivedroit&de  i  Agueda,  aiHuenl  de  gauche 
dn  Duero ,  an  nœud  des  rontes  de  Salamanipie  et  de  Co*> 
rta.  Il  est  la  clef  de  la  Yieille^GastîUe;  servant  de  -plada 
d  armes  aux  insurgés  espagnols,  il  offrait  alors  avec 
Almeida  un  fort  bon  poîot  d'appui  aux  Aoglai»  pour 
maroher-enr  Salamanqne.  La  ville  a  ôii^ôyiMH)  ftasee,  el 
elle  est  assise  sur  un  mamelon  dont  le  versant  iiud-est 
ttès-^eacarpe,  se  prolonge  ju^qu  à  i'Agueda  ;  ses  foriilica«> 
tiona  consistent  en  uneantiepie  muraille  banCeda^  0%65^ 
é*nwtmne  presque  elliptique,  flanquée  de  quciqu«a 
tours  carrées,  et  terrassée  sur  les  trois  quarts  de  son 
pourtour  ;  le  reste  est  défendu  par  les  esoarpementa  don^ 
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nant  sar  la  rivière.  Au  pied  de  cette  première  enceinte, 
sur  le  penchant  du  mamelon ,  devant  la  muraille  ter- 
rassée, se- développe  une  enceinte  moderne  formaiil 
fiiniee^bfaye,  tracée  k  redans  irrégulîerft-«Teo  foiéé 
revêtu  y  terminée  par  un  glacis  très-roide.  La  pente  dti 
terrain  sur  lequel  s'élève  la  fausse-braye*  découvre  uae 
partie  de  Tenoeinte  prindpale  aux  vues  de  la  -campa- 
gne ,  et  le  glacis  ne  peul  protéger  )a  nonv^e  contre 
coups  des  premières  batteries  de  siège.  La  place  a  deux 
faubourgs  :  celui  de  San  Francisco,  le  plus  censidénN 
Me,  est  situé  k  SOC^mètres  nord*^  du  oorp?  de  place  ; 
celui  de  Puente,  bâti  au  sud-est  dans  une  île  formée  par 
un  petit  bras  de  TAgueda ,  et  auquel  on  communique 
fÊt  un  pont  de  pierre  dd  sept  arches  d'onvertum  et  de 
4  SO  mètres  de  longueur, 

L^Agueda,  qui  coule  au  pied  de  Giudad-Hodrigo,  est 
nne  rivière  torrentueuse  qui  descend  du  revers  teptmi» 
trionri  de  la  Serra  de  <}ata  ;  son  ftt ,  parsemé  d^tlbts ,  est* 
ordinairement  peu  profond  ;  mais  à  Tépoque  du  blocus, 
ii  présentait  un  véritable  obstacle  par  le  volume  et  la 
rapidité  de  ted  eaux.  Aussi  fa^OD  eontraiot  d'établir 
deuit  potfts  de  chevalets  pour  la  communication  des 
quartiers.  A  4,000  mètres  aux  environs  de  la  place, 
sur  la  rive  droite  de  TAgueda,  le  terrain,  ondulé,  est 
partagé  en  deux  parties  k  peu  près  égales  par  mn  raie* 
seau  qui  coule  du  nord  au  sud  jusqu'à  1  extrémité  du 
faubourg  San  Francisco,  le  traverse  en  tournant  à 
Tooest,  passe  ensuite  devant  le  couvent  de  Santa  Gruar, 
au  pied  de  la  bei^  droite  de  TAgueda ,  et  v»  se  perdre 
au  nord-ouest,  après  avoir  arrosé  les  jardins  situés 
dans  cette  partie  de  la  vallée. 

La  pente  générate  du  terrain  s'incline  «a  nord«4Mieit 

i. 
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Les.  deux  mameloBS  les  plas  rappFOohéfi  de  Ciodad- 
RodrifO  80Bt  à  rextrénlité  da.faiilK)ui^  San  Francisco. 

On  les  nomme  le  grand  et  le  petit  Teso  on  Calvai  io;  ils 
affectent  Tao-  et  l'autre  une  forme  e)lipti(}ue  de  Touest  à 
^est^  et.  sont  séparés  par  un  fonds  d'où  jaillit  une 
source  qui  va  grossir  le  ruisseau  à  quelques  centaines 
de  mètres  plus  loin.  Le  graod  Teso  domine  de  1 5  mètres 
la  eréle  da  petit  ïeso^  de  4^  .mètres  celk  de  la  vieille 
enceinte,  et  de.  24  mèties  la  çréte  de  la  fiiasse  t>raye 
BÙuée  à  580  mètres.  .  ' 

La  place- ^*il  s'agissait  d'emporter  avait  été  prise  en 
8  on  4  jours  de  siège  par  les  Anglais  dans  la  guerre  de 
la  succession;  mais  elle  était  alors  dans  an  étal  him 
diiTéreat  de  celui  où  elle  se  trouvait  maiatenant.  En 
efiéty  depnis  3  mois  environ  qoe  noos  la.menacions^ 
le  goavemeur.»  homme  de  téte  et  de  cœar,  n*avait 
rien  négligé  pour  en  augmenter  les  moyens  de  dé- 
Isase.  Le  faubourg  San  Francisco  avait.étô  enveloppé 
d'onvrages  en  terre  bien  conçus,  appu^  aux  cou- 
vents San  Domingo  et  San  Francisco,  è  réprouve  da 
boulet  par  l'épaisseur  de  leurs  iitaçoQQeries;  et  le 
ooavent  de  Santa  Clara,  situé  au.  milieu  da  faubourg, 
qonstitaait  en  quelque  sorte  le  réduit  de  ces  oavra^ 
ges.  On  avait  rasé  le  couvent  de  la  Trinidad  dont  le 
voisinage  aurait  masqué  ies  feux  du  corps  de  place , 
et  ntilisé  les.  matériaox  de  eetle  démolition  pour  éle* 
ver,' en  avant  de  la  seconde  enoeinte,  la  demi-lune  de 
San  Andréa.  On  avait  aussi  abattu  la  partie  du  couvent 
4e  Santa  Cruz  au  pied  de  la  berge  de  la  basse  Agueda  » 
qui  eût  pu  nous  servir,  puis  palissadé  et  crénelé  la 
partie  qui  regarde  le  nord-ouest.  Des  fossés  et  des  trous 
de  loup  avaieal  élé  ouvert  eutie  la  berge  et  ia  rivière 
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fom  interdire  Taocès  de  la  vanée*^Oaii»  l*iiilâwiir  de  k 
place,  on  aiait  établi  â«8"l>liiidage8  povrh  aMier  les 

munitions  de  gnerre  et  de  bouche,  que  les  mafcasins  ne 
sufiisaieat  pas  à  eonteoir.  Pour  serrer  les  poudres  i  iji 
avait  été  ^pratiqué  dea  aménagenieàte  dani'-le'dociier 
de  la  càlhédrale ,  et  en  vue  de  mettre  cet  édifice  à  l'a- 
bri de  tout  danger,  on  l'avak  recouvert  eo  terre.  Ions 
oes  travanx  et  d-aatipea  exécutés  avec  aoft  moins  d*i&- 
telligie&ce,  donnaieiii  k  (3adad*Aodrigo  une  force  Son! 
on  ne  l*aurait  pas  cru  susceptible,  eu  égard  à  sou  état 
aotériear  de  délabrement  et  d'abaudoiu  Uarmemeatétail 
com|riet  ;  86  boaches  à  lea  f;amiasaNBl^  lee  imparlss* 
^  La  garnison ,  forte^  de  pkid'  de  B^OOO'  hommes  /  se 
composait  d'un  bataillon  d'artillerie,  di^i cégiment  de 
Majorque,  de  %  r<%iiQenl8  de  miiicet  de  ^  d^  votootatres 
e(  de  S-escadroDS  de^  votontaim-  à  cheval.  Toiles-  oea 
troupes ,  auxquelU^s  s'était  joint  un  bataillon  de  garde 
urbaine,  se  montraient  pleines  d'nrdeiir.  Une  junte, 
composée  d'hoinmes  énergiquea ,  provoquait  ou  ap* 
puyaii  selon  T'OcoaBiotf  tontes  -tes  ^meaiires  utiles  à  ia 
défense.  •      •      •  ■  .  •  '        .  . 

A  tant  de  motifs^  die  sécurité  pour  la  ganii80n>  il  j*es 
joignait  on  antre* non  moins  n0Bncant.\Si|.'eSBi,  pour 
vail-on  supposer  que  Wellington,  dont  Tavant-garde 
se  trouvait  entre  ia  Coa  et^  Agueda,  laisserait  prendre 
la  plaest  sans  tenter  de  la  secourir^  M  tent  avouêr  qa*il 
ne  s'expliquait  pas^tégoriquement  h  ce  sujet;  ses  pro* 
messes  étaient  ambiguës,  et  il  écrivait  le  7  mai  au  gou- 
verneur:: «  Qa'M  a  estimerait  toujours  heureux;  de  pou- 
»TOir  lui  prêter  aasistanee,  que  son  année  était  dans 
»  une  position  telle,  qu'elle  pouvait  se  porter  au  secours 
D  de  la  place;  .mais^qn*OHtre  la  protection  à  donner  à 
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DCiudad-Hodrigo,  il  ^Ysal  ODcore  d'autres  sujets  de 
«  préœcopatieB^  el  q»  la  prodance  coaumandait  di- 
»  rigeaii  aussi  ms  mouvements.  »  41  fal,  sans  doute, 
postérieurement  plus  explicite  envers  la  junte  de  dé- 
fense avec  4aqueUe  il  correspondit  pendant  toute  la 
^rée  du  sié^e»  car  elle  Faoeusa  hautement,  après  Ja 
chute  de  Giudad-Rodrigo ,  de  l'avoir  trompée. 

Daus  la  reconuaissance  faite  .par  les  comoi^dantâ 
jdia  'rartiiierie  «t  du  du  6*  corps ,  on  estima  qii0  la 
«eoonde  «nottste' -était  composée  de  7  fronts  d'égale 
torce,  bien  flanqués,  avec  un  fossé  de  8  à  10  mètres 
de  largeur.  Comme  il  Xaikit  d'aix)rd  enlever  de  vWe 
lorce  Ib  fànboQrg  San  Francisco  avant  d*attaqner  un 
des  fronts  -compris  entre  la  haute  Agueda  et  la  route  de 
6an  FeiiceSi  on  crut  pouvoir  éviter  €et  obstacle,  quoi- 
qu'il n'eât  pas  été.possiUe  de  «'asanrar  si  la  contres 
earpe  étail  revMae  et  a'il  y  avait  un  chemin  convert, 
parce  qu'au  delà  du  ruisseau  qui  coupe  la  plaïae,  le 
-ammelon  du  grand  ïeso  parut  trè&^ropre  à  Tétabliasd- 
meat  des  premières  batteries  qui  auiaient  Tavantage  de 
découvrir  à  la  fois  les  revêtements  des  deux  enceintes, 
et  de  proadre  d'écharpe  en  cet  endroit  une  partie  des 
Jbatteriea  espllgnolas^  dûn  rétoiot  dono^d'ouvrir  la  pre- 
mière paraNèle  estre  \»  revers  occidental  du  grand  Teso 
et  la  rivière-,  et  do  la  lier  |iar  ce  même  res  ers  avec  le 
petit  ïeso^  pour  protéger  ia  batterie  qu'on  établirait. 
ijQs  oonmopication»  de  ces  deux  parallèles  parureni  de- 
voir aboutir  au  ravin  en  arrière  du  grand  Teso ,  où  Ton 
placerait  les  dépôts  qui  seraient  ainsi  à  la  queue  de  ia 
Iranchée)  el  hors  des  vues  de  là  plaae..     .  > 

Soit  que  les  chefe  de  Tartillerietst  du  génie  se  flatta»' 
sent  de  réduire  Ciudad-Rodrigapar  une  simple  leeuca 
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joivie  d' iiii<x>mBeBoameBt  d'eséc«tioit  i  8oil<]a'ite  fo*- 
mK  obligés- d*ofoéir  au  dac  d^EMiingen ,  qai  peiisak 

n'avoir  qa  à  soufper  sur  la  place,  ils  ne  songèrent  qu'à 
ftttre  brèche  sans  ricocher  séneuseuieDi  le  front  d*ai* 
taqne  ;.  m  riâf)ae  d'élro  feroés  ^  en  oa»  de  résiatanœ,  à 
changer  remplacemeat  deaiiatteriea  el  à  rapprocher 
de  r enceinte  celles  d«  brèche. 

Le  dite  d'Ëldiingen ,  eû  rendant  compte  «o  général 
en  chef  dcr  cette  première  reconDalasanee^  Un  exprima 

le  désir  de  lo  voir  sons  Ciudad-Uodi iiro  avant  rouvert- 
tare  de  la  tranchée  ;  a  il  s'asaurerait  par  iui^ménie,  disait- 
»  ily  de  la  néceiaité  de  làire  appnyer  cetle  opération  par 
»  le  8^  eorps ,  et  de  Tur^nee  d*alimeBter  le  corps  de 
n  siège  aux  dépens  des  magasins  de  réserve  de  Saiaman- 
»  que  et  de>Ledegm».  »  Il  ne  comprenait  paa  qu'il  s'était 
trop  hâté  d^appder  tout  son  corps*  antoor  de  Ciadad- 
Rodrigo  ;  les  travaux  préparatoires  du  siège  n'exigeaient 
pas  la  présence  de  tant  de  monde  poar  la  constraction 
de  denz  ponto  de  dievalets ,  d*ane  petite  tèie  de  pont 
•et  d'on  hangar  destiné  à  abriter  un  dépôt  de  pondre  et 
d  artifices ,  de  gabions  et  de  fascines. 

Massena  se  rendit  à  son  invitation  le  4 *^  juin;  il  fit 
la  reconnaissance  de  la  place,  visita  les  camps  et  passa 
en  revue  les  troupes.  Le  duc  d'Ëlchingen  ,  dans  ses  en- 
trevues avec  lui ,  insista  sur  la  nécessité  de  livrer  d'a« 
bord  bataille  m%  Anglais,  et  fit  tous  ses  efforts  ponr  le 
oonvainere  des  avantages  qni  résnlteratent  de  ce  parti. 
Mais  le  f^énéral  en  chef  s'y  relusa  toiuielieinent,  et 
en  rentrant  à. Salamanque  il  rendit  compte  au  major 
général  de  sa  reconnaissance.  Il  lai  expliqua  d'abord  la 
position  de  l'ennemi  et  les  dillicultés  que  le  marnais 
état  des  ohemins  opposait  à  Tarrivagia  de  i' artillerie  de 
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ftiége  .ei  des  approvisioDDements.  Il  n'y  avait,,  à  i& 
myriaœèlres  à^la  ronde  de  Ctadad-Rodrigo ,  que  qmA- 
ques  chélîfs  villages  désertée  par  leurs  habtIaDta,  des 

foréis  et  des  landes,  où  Ton  ne  trouvait  pas  même  de 
veit  pour  les  chevaux»  ii  ne-iallak  pas.  espérer  tirer  des 
slibsisCaBoes  de  la  provÎDoe  de  SakuniaDqoe,  qui  avait 
trop  longtemps  alimenté  le  6*  corps  et  toutes  les  troupes 
de  passage.  C'était  donc  aux.  provinces  d'Aviia  et  de 
Segovia  qu'il  follait  avoir  reooors;  chpse  difficile ,  va  le 
manque  ds  moyen»  de  transport  et  le  besoin  d'escortes. 
On  n'avait  aussi  que  fort  peu  de  poudre  et  de  plomb. 

.  Sur  les  entrefaiieSi  le  duc  d  Ëlcàingeo,  piqué  du  peu 
d'accueil  £ût  à  ses  propositions»  écrivit  a«  duc  d'A* 
brantès  qu'il  ne  pouvait  s'expliquer  la  conduite  du  gé- 
nérai en  ciief|  m  l'embarras  ou  li  semblait  vouloir  laisser 
le  6*  oorps;  il  espérait  que  le  chef  da  -ë'  comprendrait 
la  nécessité  de  mareher  droit  aux  Anglais  et  de  les^bal- 
tre.  «  Je  me  plais  à  croire,  disait-il,  que  vous  consen- 
»  tirez  à  venir  prendre  part  à  la  gloire  qui  nous  attend 
1  en  combattant  les  Anglais  -,  ou  en  trouvant  une  mort 
»  glorieuse,  en  faisént  notre  devoir;  non-seulement  je 
»  vous  laisserai  choisir  le  poste  que  vous  voudrez, 
a  mais  je  partagerai  avec  vous  les  troupes  qui  sont  à 
»  ma  déposition.  Veuillez,  monsieur  le  dnc»  coiilérer 
»  avec  le  prince  d  Essling»  et  me  dire  particulièrenrtent 
a  votre  opinion  sur  le  contenu  de  ma  lettre.  »  C'eiit  été 
vraiment  un  singulier  spectacle,  qu'une  arasée  livrant 
bataille  sans  le  concours  du  général  en  chef!  Heureuse- 
ment le  duc  d'Abrantès  recula  devant  la  responsabilité 
d'un  acte  aussi  inouï  d'insubordination. 

Cependant  le  0«  corps  avait  formé  un  cordon  de  pe- 
tits postes  retranchés  autour  de  la  place  pour  tenir  les 
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«orii«s  ea  bride.  Le  4  jaia,  le  générai  Loisoir  jeUi-sor 
la  rive  ganehe  de  TAgueda  ait  parti- de  iO(r  chevaux 

qui  dôiiûa  la  chasse  à  un  détachement  qui  inquiétait 
les  travailleurs  occupés  à  terminer  le  deuxième  poot  de 
chevttletai 

Le  ^jmùj  à  m  beeres  do  matin,  -5  à hononea 

sortirent  de  la  plaœ^  se  dirigèrent  sur  la  gauche  des 
poBte»  retranchés  du  grand  ïeso  et  culbotèrent  Ta  van- 
^mais  nne  eiteapagme  aoooonit  et  rejeta  lea  Espa^ 
gnols  dans  le  faubourg  San  Francisco  a\ec  perte  de 
quelques  hommes.  Deux  heures  après,  un  autre  parti 
d*égale  force,  el  oonpoeé  de  bourgeois,  tenta  de  neos 
déloger  delà  rive  di«ite'dft  FAgueda,  ainsi  que  des 
maisons  que  nos  postes  avancés  occupaient  dans  les  jar- 
dins. Deux  compagnias  de  voltigeurs^  et  une  de  grena- 
diers en  réserve  dans  une  fienne  à  prcALimiléi  lea  at- 
tendirent de  pied  ferme  et  les  reconduisirent  jusqu  anx 
glacis,  la  baïonnette  dans  les  reins.  A  midi  la  place  dé- 
masquÀ  4  pièces  d'artillerie  de  la  seeonde  enceinte ,  et 
exécuta  une  tioirième  sortie  sons  la  protection  de  iear 
feu.  Le  général  Loison  ordonna  au  général  Ferrey  d'en- 
voyer soutenir  ses  avant-postes  par  4  compagnies,  tan- 
diê  jtfa%  lefjénéval'  Simon,  avec  biii  délite,  sa  porteraH 
dans  la  gorge  et  sur  le  mamelon  du  Calvario  pour  Tap-' 
puyer.  Une  vive  fusillade  s'engagea;  les  Espagnols, 
aontenua  par  le  feo  de  la  place  et  par  eehii  de  piasieors 
pièces  placées  sur  leurs^fianoa  en  defaoïs  de  Tenceinte, 
s'avancèrent  avec  intrépidité  :  nos  voltigeurs  les  atten- 
dirent résolument,  et  dès  qu'ils  virent  les  renforts  à 
poctée,  te  thargèrent  à  la  baïonnette  et  les  reponasèrent 
jusqn^anx  glacis  avec  perte  de  30  morts  ei  IdO*  blessés. 
Ul  nôtre  s'éleva  k      tués  et  40  blessés.  Pendant  ce 
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temps  f  quelques  ooup^  de  canon  dispersaient  une  pa- 
troniHAde-cavalem  «nglaîad.  qui  s'était  moatréci  ea  .fede 
iIiiTmo. 

La  tête  du  pont  de  Loro  ayant  été  terminée  le  7 ,  la 
divisioa  Marchand,  une  partie  de  celle  du  général 
Mermet  el  tes  dragons  da  géoécal  Lamotte  'S^éUiblireiit 

BQi  la  rive  gauche  de  l'Agueda,  Les  pluies  continuelles 
incommodèrent  beaucoup  les  travailleurs,  surtout  sur 
la  ïaso,  où  les  retranchantnla  fiirenl  ielhiBiânl  inondés 
qm  Loison  dal  pratiquer  de  profoadaB  coupures  pour 
récoulemeiit  des  eaux.  Alors  seulement  le  8*  corps  reçut 
Tordre  d'occuper  les  positionaquî  devaient  couvrir  4e 
siège;  mais  à  peiùeeommeiiçaiUH'«oaiiiouyeMieiitqa*Qa 
incident  le  fit  suspendre. 

Le  général  Lauberdière,  commandant  la  province 
d'Astorga,  s'était  vu  le  6  juin  ioopiiiéneiti  assailli  dans 
cette  place  par  une  forte  eoloDue  eut  ordres  du  général 
O'Mahy ,  laquelle ,  après  avoir  débouché  par  la  route 
de  Puente  Ferrada,  s'était  déployée  dans  la.  plaine  de 
¥aldevi(!ias,  pendant  qu'une  autre  colonne.8e;flMltak 
en  bataille  sur  la  rouie  de  Villa^-Franca.  A  40  heures 
le  générai  espagnol  Menesses-  somma  la  ville  de  se 
.  tmdre.  il  fi'en  foUait  de  beaucoup  ^^-eUa  fût  en  é|ai  do 
défense;  aa  gamuKNi  ne  dépassait  fias^SM  iioinaies^  et 
quoiqu'elle  eût  des  vivrai  pour  25  jours ,  la  place  n'eût 
pas  été  tenabie.  Ce  qui  augmentait  les  craintes  de  Laur- 
berdière,  c'était  la  nouvelle  aeerédilée  du  débarque* 
ment  d'un  corps  de  7,000  Anglais  à  la  Corogne,  dont 
les  insurgés  se  vantaient  d'être  prochainement  appuyés, 
sans  doute  peur  intimider  la  petite  gmisen  d'Astoijgà* 
Afin  de  fa  oenfemer  dais  cette  pensée,  ils  mirent  en 
première  ligne  une  centaine  d  hommes  habillés  en  rouge 
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qoi  âgnrei^t  aeaee  bien  Tinfaiiterie  bfitmmiqve.  LaiK 
berdière,  inquiet  du  sort  d*tta  détacbeaieBi  d»  200 

hommes  et  60  chevaux  qu'il  avait  poussés,  la  veille, 
vers  Correzo,  à  la  poursuite  4 une  baude,.  ogoonmi 
vivement  dans  Tespoir  de  s'en  faire  entendre.  Cet  ex^ 
pédient  lui  réusàit,  car  le  chef  de  balailiau  Peyre,  qui 
le  coQunaadaLt,  parut  à  , la  tête  da  faubourg  de  GaUce 
demuQt  'leqnel  les  Ëspagnolfi  s'étaient  formés.  Mats  an 
lieu  de  seréfugier  danala  place,  ce  brave  marcha  réso»- 
lument  aux  ennemis  pendant  que  ses  dragons  sabraient 
les  tirailleurs.  Ce  début  enhac^it  Lauberdière;  il  fit  aoi^ 
tenir  Tallaque  par  dOO  hommes  et  par  le  reste  de  sa 
cavalerie.  L'élan  de  cette  poignée  d  hommes  intimida 
reuAemi,  qui  se  retira  à  quelque  distauce^  laissant 
morts  et  60  blessés  sur  le  lieu  du  combat.. 
'  En  ce  moment,  le  eidonel  Prévost, ■  commandant  le 

7®  régiment  provisoire  de  drainons,  informé  de  ce  qui 
se  passait  à  Astorga,  accourut  de  Labauesa  à  la.tâte 
d'une  centaiiieiie  dragDns.  L*ennmif  l6S  prenant  pour 
une  téte  de  colonne,  se  replia  à  ^  ,000  mètres  plus  loin, 
et  y  resta  eu  observation.  Lauberdière,  du  haut  du 
rempart,  eria  au  oolon^  Previist  d:ins||rttire.  les  géné- 
raux KeUermann  et  Salnte-GrouL-  de  l'état  des  choses , 
et  lui  ordonna  de  rallier  les  troupes  cantonnées  à  Puente 
de  Orbigo,  pour  se  réunir  avec.eUea  à  fienaveate  à  la 
brî^ade  de  Saintc^Crùix^  Le.conp^  de  main  sur- Astoiga 
ayant  ainsi  manqué ,  PenneuH  se  retira  par  les  hauteurs 
de  San  Romauo  et  le  vai  de  Viejas. 
.  Le  lendemain  Lacm  fut  le  théâtre  d  niieieDUtive  à 
peu  près  semblable  t  i  ,500  Espagoola  sapiésentèient  à 
3  lieures  du  matin  devant  cette  ville  dont  les  entrées 
avaient  été  bacrkadées;  500  y.  pénétrât  . par  uoe  des 
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poHes  de  I  hèpttal.  La  gémison»  forte  de  dSOSirisses 
do  3**^  régimeïvt,  rasseMblée  par  lè  chef  de  balatllon 

(iraiïeiir  ied  ,  repousse  les  propositions  de  défection  qui 
lai  soat  faites  ^  et  âoatient  pendant  sept  hearea  un  com- 
bat eorpa À  oorpa  dans  lés  rues;  réimeiiiii  après  avoir 
eu  ^0  hommes  tués  et  %  faits  prisomiiers ,  renonce  à 
son  entreprise,  et  va  prendre  une  position  d  observa- 
tieaà  quelque  distance,  où  il  restetoutela  journée  du  8. 
filriiflenned^  ft^ayant  plus  de^èartooehes,  profita  de  ta 
nuit  pour  se  retirer  sur  Puente  de  Oihigo,  et  y  arriva 
saiaetsaufy  n'ayant  perdu  que  7  hommes.  Léon  ne 
realtf  pas  longtemps  ealre -les  mains  des  fiapagnols^  ils 
r abandonnèrent  après  avoir  pillé  qnelcfoes  maisons ,  ^ et 
le  chef  de  bataillon  Peyre  put  ie  réoccuper  dans  la 
journée  du  9,  ' 

Les  avis  du  géoéfal  Lavberdîère  et  d^  colonel  Pré- 
vost étant  parvenus  an  quartier  général  dans  la  ma- 
tinée du  8  y  firent  impression;  le  débarqua  nient  des 
Anglais  à  la  Gorogne  n -étaii  pas  invimembiable;  dans  * 
la  "craiiite  qu'bn  léger  sdefoès^ n^nhardlt  îés  Espagnols, 
Massena  ordonna  au  duc  d  Abrantès  de  se  porter  à  As- 
lorga  avec  la  division  de  Sofigoac  GeU«  de  Qaosel  de^ 
vatt  suivre  sofl  mouvetnenl,  «H^inte-Croix  œmâauvrer 
sur  Astorga.  Le  duc  d'Elchingen  fut  prévenu  de  ces 
dispositions  et  invité  à  se  tenir  en  mesure  de  recevoir 
ioré  WellingtOB  dans  le  cas  où  A  tiendrait  t*an;aq«er. 
TeatéftHS  Massena  ne  sè  «asimolaîi  pas  que  ce  grand 
mouvement  pouvait  entraîner  de  graves  inconvénients, 
aussi  le  contremanda-t-it  à  temps,  dès  qu'il  eut  obtenu 
des  renseigaeitteats  plus^  précis  de<  li»  pait  de  Lau^ 
berdière.   "  '  "  ■■       '  -  v. 

Le  jour  même  où  Astorga  était  menacé  ^  le  général 
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Sâinte-Groiic ,  qui  avait  reçu  Tordise  iu  duc  d'AbrantiB. 
de  nettoyer  les  positions  entre  TOrbigo  et  la  Tara ,  pour 
foire  place  à  la  dsoite-da  ô'^^x^rps,  attaqua  à  Mombaey 
él  Braloinoa.  les  esM'iéiQitéB  du  aordoo  des  Espagnols 
après  un  engagement  assez  vif,  il  chassa  rennemi  de 
ces  deo^  points  avec  perte  de  200  hommes  dont  60  pri* 
soaoien,  etealevâ  ensuite  le  village  de  VillardeGervea^ 
dmit  les  kahHants  se  battirent  en  désespérés.  Dans 
nuit,  les  troupes  commandées  par  le  général  Echevarria, 
an  nombiie  d^envÎFon  3,000  bommes  et  âOO  cbevanvy 
ae  repKèrent  i  Alcafiizes,  petite  viHe  sur.  FestitlM 

frontière  du  Portugal.  Sainte-Croix  marchait  sur  ce  point 
lorsqu'il  apprit  qu'une  colonne  d'an  millier  d*homnieg 
dAouehait  40  4a  Pae^a  de  Senabna  ponr  sè  joindre  ao 
oorps  d*Bclievafria.  Il  pbMale  7  an  malin  on  régiment 
sur  la  route  de  Padl^a,  et  continua  son  mouvement  avec 
les  deax  autres.  Arrivé  en  vue  d'Alcaâizas,  il  en  trouva 
les  mes  barricadées  et  .les  maisons  crénelées.  Le  gros 
de  l'infanterie  espagnole,  formé  en  carré,  occupait  un 
mamelon  dominant  la  viUe  à  droite;  le  surplus  couron- 
nait la  erôtod*ane  mootagne  un  peu  en  arrièra,  et  le  ca- 
Valérie  s*élendait  sor  nn  plateau  è  droite  dn  eaité.  Un 
torrent  assez  prolond  couvrait  le  front  de  l'ennemi; 
SaintOrCroix,  ayant  ^ployé  tirailleurs  »  manc&uvra 
par  ses  ailes  pour  le  Ioorner4  Une  partie  dea  dragons  à 
pied,  d'autres  tenant  leurs  chevaux  par  la  bride,  gravi- 
rent les  rochers  sous  le  feu  des  Espagnols.  Le  générai  les 
a  jatit  chargés  lai-méine.  de  fronl  à  la  téte  d?nn  escadron, 
ibse  débandèrent  an  premier  choc,  et  lenr  cavalerie  prît 
h  faite.  Quoique  l'infanterie,  postée  derrière  Alcanizas, 
eût  encore,  une  demi-heure  avant  d'être  attaquée,  elle 
sa  relira  préoipilamment  sur  le 'territoire  pertugaisr,  oi 
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oÀ  Itt  fOuramvH  }ascp6  sons  les  mtars  de  Mmndft  de 
Duero.  On  sflbra  les  habitants  d^AlcelUzas,  qui  voulaient 
suivre  le  mouvement  de  leurs  troupes.  Un  colonel, 
41^  officiers  et  40^  hommes  furent  pri&^^  ^00  rastèrent 
sur  pitfoe.  SaiiiiCHCroix  Ait  légèvemeut  blené  dans  cette 
affaire.  On  trouva  dans  celte  petite  ville  100  toille  car- 
touches, plusieurs  milliers  de  plomb,  600  fusils  anglais, 
400  Mlles  neuves,  9)000  habits,  etc.  MaUieurmiseniBnti 
•n  ne  put  profiter  de  ces  objets  ;  faute  de  -noyens  de 
transport,  et  il  fallut  se  résoudre  à  les  détruire.  D'AU 
oafiisKas.,  Sainte-Groix  se  porta  à  Cmajalez,  où  il  reçut 
'Iktrdrede-repranilreaeraQoiennèspoBittonfe/-       -  ^ 

Pendant  ces  événements,  la  dépêche  du  major  géné*» 
ral  qui  expliquait  les  intentions  de  l'Empereur  au  sujet 
de  ift  guerre  de  Portugal  parvint  à  Massesur.  m  le  dois 
s  vous  prévenir^  disait-elle ,  que  rsaiperettr  ne  veut  pas 
s  eirtrer  en  ce  moment  à  Lisbonne,  parce  qu'il  ne  pour- 
»  fait  foire  vivre  la  ville-doot  l'immense  population  tire 
»  sel  subsiotances  ptr  mer.  U  fout  employer  à 
»  prendre  Giudad-Rodrip:o  et  ensuite  Almeida;  il  ne 
»r  faut  pas  aller  par  expéditions,  mais  méthodiquement: 
»  le  générarangkis  ayant  ntoins  de^troia ini&le  hommes 
■%  de^valerie,  peut  bien  recevoir  bataille  dant  un  pays 
»  où  la  cavalerie  est  inutile^  mais  ne  viendra  jamais  la 
j»  livrer  dans  un  pays  de  plaine.  »  '  .  *  ; 

Quant  à  Torganisatièn  de^rerméè,  voici  queHes  étmeitt 
ses  vue».  Lecorpsdu  doc  d'Elchingen,  évahié  à  24,000 
hommes,  conservait  3  divisious  d'infanterie  ;  celui  de 
Junot  était  réduit  à  deux  par  la  dksokition  de  celle  ooai* 
mandée  par  le  général  Lagrange.  La  divisioA  Claosei 
était  portée  à  8,500  hommes,  et  celle  de  Solignac  ré* 
duite  à  d^OÔO.  Le  reste  de  cette  dernière  «  4  bataillons 
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aaxiHftkes,  le  ii3'  et  le  4"  régimeût  ëe  la  ¥îsliil6,  qui 
raoevraiéiii  pktt  iard  r«rdk«  dme  diriger  ite  la  ttaoaye 
vers  Tarmée,  devait  former  uoe  division  d'environ 
9,000  hommes  dont  ie  général  Seras  prendrait  le  com- 
iMittdeaieai.  de  demnràvait  poop  nmaiott  de  niaaQBtt»^ 
yrer  iDire  AMor^,  te  royaiim  de  Léon  et  Zamora  y  de 
manière  à  menacer  Bragance,  coàvrir  Yalladolid  et 
tea  oommiuiioationa  avec  Bonet  dans  les  Astunes.  Li 
9*.t»ppa^  doal'Oii  eeliaiait  la  force  à  44^600  Imi- 
mes',  conservait  son  ôr^nisation.  Des  changeihents 
imporianlâ  devaient  avoir  lieu  dans  la  distribution  de 
tar^Y«leriei'fe.prMeipai  ooaaialait  à  t^iiiiir6.fégjhDenti 
de  drains  évalués  à  5,000  chevaux^  qui  feriaeraieBi 
la  réserve  dont  le  général  Montbrun  prendrait  le  oom- 
maadeneût»  fénéral  «n  chef  jugea  convenable  de 
retarder  eelIttk'rteigcbiBalixm  joiqm'à  Tanivée  ea  Hfiii 
da  général  Seras,  mais  il  autorisa' Montbruii  à  former 
ser-le-charop  sai'éserv  e,  à  laquelle  il  aiiécta  la  compa-* 
gme  d'artiUerifi  à  ebevatda  S^^XMrpe,  m  grand  déplais 
sîp  du  .d«o>'d*AfariiilèB  q«ii  la  fédama  avec  aigvettr^  lo 
duc  d'Elcbingén  ne  fat  pas  moins^  contrarié  de  n'avoir 
pas.  la  àaola  main  sur  la  réserve.  Il  croyait  probable* 
nmique  «a-^mlilé  d*«iicieo  généNd  de  mvalerie  kii 
donnait  droit  sor  elle  à  Tesdasion  dé  tcmt  antre% 

Massena  pria  sans  détour  le  major  général  de  re^* 
pfés^Hfr  àri^Ëinperetir  ijo'il  ne  :peiKrait' compter  sur 
hkh^ssauce  de  deM  de^  ses  ^iestêua^;  nais  ces  pé^ 
DÏblcs  conffdenœs  demeurèrent  sans  i^tiltat,  soit  que  lè 
pâace  de  Wagram  (es  eût  passées  soos -silence^  soit  que 
MipcMon  crèt  ies^^giM^  de  Massena  exagérés  «I  sais 
conséquences  graves  pottr  le  râsuHal-  deB'epéNrtimMi« 
Lea  alEairea  de  i'j^pagne  commençaient  d  ailleurs  à  ne 
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phi8  iV>ccuper'4iiMBi  sérieimflieiit  àepms  qQll  éMt^^li^ 

tré  dans  la  famille  des  souverains  de  vieille  souche  par 
am  mapiage^vee  une  archidachcsse  d'Autriche. 

fitoosiKM  floflunas  laisaé  entraindrpar  le  oomnidaa 
faks ,  revenons  au  siège  de  CSiodadkBodrigor  Hmm  to 
nuit  du  9  au  iO  juin,  le  capitaine  adjoint  à  rétal-major, 
Erançois,  à  te  téle4e  lOO^tiraillearsvaoïilemia  par4mm 
Compagnie»  d*élite,  «ttteva  de  iPi^fift^^^^^^iMii  dfr 
Santa-Ciuz.  Les  portes  furent  enfoncées  à  coups  de 
hncho,  Pi  la  poste  espagnol  de  ±\  hommes,  y  compria 
Tofficier,  M  passé  m  fil  de  l'épé^l^llowiûÉiar  deoa 
oa  esm^  4b'  mm  i  J^lessés^  parm  iesquelllë  ^mfMtié 
dirigeant  l'expéditimi.'  '  *  ■ 

Le  ,  les.  géaéraarvLâlson  et  Gardaiiiie  passèrao^ 
yAgseda  a!m-4^cadrcM8  dedragoaa  pour  lîm  4a 
coniiaissance  de  la  ligne  anglaise,  flos  tiraittaors  s'enga- 
gèrent avec  les  avant-postes  ennettis ,  et  les  repoussé- 
reallusqii'à  GaUegoaiOè  le»  tKonpea4égèmda€rawfiiPd 
lea  ieçurant  chaodemèatr  Lonon,  après  airdr  rempli 
l'objet  qu  il  s'était  proposé,  ramena  tout  son  monde  et 
ie  plaça  sar  te^rive  droite  de4:Âgueda  ^  à  H00â  mètres 
eDviroD  de  laléke  de  pont;;  la  gasdie  à  Foaeeoa ,  ae 
liant  par  des  vedettes  avec  les  escadrons  du  général 
Milet.  Une  double  ligne  d'avaat-postes  observa  leatuoc^ 
yementadas  Aaglai»  et  ceux  de  lâ-ganMNn^  -  - 

.Xor8qtt'eB8ii»4Ba]gréJ«r  nSaaTOa'éM  des  obettÛMi^ 
on  eut  réuni  l'équipage  de  siège,  tant  au  .dépôt  de  San 
Mugnos  que  seQ&  Gitidad  RodrigOy  on  s'aperçut  que 
leatOkHits  da  eoi)»  ne  suffisaicnf  pas.  Le  .géwe^,  qui 
aurait  dû  en  recevoir  ^^OOO  de  Bayonne,  n'en  avait  pas 
un  aeal«  Heureuseu^t  Tarlilierie  put  en  iournir  èj^OOÙf 
ce  qiii>  «te'eeiui^.  dcr^d^pfti  da  Saiâmaiviaetet  «eem 
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<^jà  rasBemblés  par  le  6*  coips^  procura  le  nombre 
soffisant. 

Le  duc  d'Elchingen  eut  l'idée  de  réanir  ses  meilleurs 
tiienrs  et  d*eQ  former  un  bataillon  de  six  compagnies, 
dont  il  donna  le  oommanderaeol  an  capitaine  FVançois  : 
.  ces  braves,  destinés  aux  coups  de  main,  devaient  gar- 
.  nir  les  points  les  plus  exposés  de  la  tranchée.  Pour  leur 
d^ai  ils  s'emparèrent,  dans  la  nnit  dn  44  an  18,  de  la 
crête  des  hanteors  où  devait  passer  te  première  paral- 
lèle, et  occupèrent  plusieurs  postes. 

Dans  la  unit  du  43  juin  un  détachement  composé 
de  300  de  ces  tirailleurs  diassa  toos  les  postes  pbeés 
à  droite  du  faubourg,  et  se  retrancha  à  demi-portée 
de  canon.  Au  matin ,  les  Espagnols  dirigèrent  un  feu 
vif  de  monsqneterie  et  d'artillerie  de  la  basse  braye, 
du  oorps  de  place,  du  clodier  de  San  Francisco  et  da 
faubourg  contre  ce  poste ,  sans  parvenir  à  ie  déloger  : 
ainsi  sur  la  droite  de  FAgueda,  k  garnison  se  trouvait 
resserrée  à  400  mètres  de  la  place. 

Depuis  plus  de  six  semaines  il  n*avait  cessé  de  pleu- 
voir ;  mais  enfin  le  temps  s'étant  rasséréné ,  le  duc 
d'Ëlching^  ouvrit  la  tranchée  dans  la  nuit  du  45  au 
4  6  jain.Massena,  retenu  à  Salamanque  par  les  soins  de 
r administration ,  avait  chargé  le  général  Eblé  d'assister 
à  cette  opération ,  et  de  lui  en  rendre  compte. 

Nuàdu\^auiejtm(V*mii).  —  Le45juitt,  à40 
heures  du  soir,  la  première  parallèle  tracée  sur  la  crête 
du  grand  Teso,  à  environ  500  mètres  de  la  place,  sur  un 
développement  de  i  ,300  mètres,  fut  ouverte  par  2,S00 
travailleurs,  protégés  par  9  compagnies  de  grenadiers 
sous  le  commandement  du  chef  de  bataillon  Delone,  du 
6*  léger.  Cinq  bataillons  aux.  ordres  du  colonel  F ririon, 
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fareot  oommandiB  pour  la  garde  de  la  traticMe.  Vuû 

d  eux  fut  placé  à  droite ,  dans  la  Maison  de  Févéque } 
trois  i  établirent  au  milieu  da  Teio«  couvrant  les  ou- 
vrages de  la  créle  i  le  ciaquièffle  {Mil  poite  derrière  le 
mamelon,  de  manière  à  observer  led  monvemeuts  de 
Tennemi  sur  la  gauche. 

Le  temps  était  beau,  et  la  lune  briUaut  de  tout  son  . 
éclat,  il  paraissait  impossible  de  caoher  les  travaai^  i 
Tennemi.  Cependant  il  ne  les  aperçut  pas,  car  il  ne  tira 
que  quelques  coups  de  canon  au  hasard*  Le  duc  d*£U 
ohîDgea  avait  déioumé  son  attenUoa  par  deuil  ilitisâes 
attaques  ;  Tune  sur  la  rive  gsuche  de  TAgoeda,  vi«*à*vi8 
du  pont,  Tautre  sur  sa  rive  droite^  en  avant  de  la  place; 
le  feu  des  assiégés  fut  très-vif  sur  ces  étnx  poiuts.  Les 
travaux  de  la  véritable  attaque  sè  trouvant  ainsi  pro- 
tégée, la  parallèle  fut  ouverte  dans  toute  son  étendue  à 
4  mètre  de  protondeur^  sur  i  ^'^'àè  de  largeur.  A  3  heu" 
res  seulement  la  garnison  reconnut  sa  méprise,  si  di^ 
rigea  alors  son  feu  sur  les  travailleurs  Jusqu'à  10  heti-* 
reS|  mais  sans  leur  faire  un  grand  mal,  puisque  cette 
opération  difficile  ne  nous  coûta  que  1 0  hommes  tués  et 
70  blessés. 

Journée  du  \Q  juin.  —  Dans  la  matinée,  la  garnison 
ayant  lait  une  sortie  pour  repousser  l'attaque  dirigée 
contre  le  faubourg  de  la  rive  gauche,  un  escadron  de 
cavalerie  légère  se  port»  rapidement  à  sa  rencontre ,  et 
la  rejeta  dans  la  place.  Une  de  nos  patrouilles,  allant 
reoonaattre  les  postes  anglais,  fbt  ramenée  pâr  une  dé 
celles  de  Crawford ,  qui  Ait  à  8(m  todr  eulbtttée  par  un 

parti  de  nos  dragons. 

Nuit  du  iQ  au  il  (î*  mdt).  —  La  journée  du  1 6  et  la 
nuit  suivante  fàrent  employéss  à  Élargir  la  parallMe  et 
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.eg  commnnicationsy  malgré  une  ploie  presque  conti- 
nuelle qui  incommoda  beaucoup  les  travailleurs.  A  la 
gauche  de  la  Maison  de  Tévéqae,  après  avoir  donné 
2",65  an  fond  de  la  tranchée,  on  comoMça  à  ibraier 
la  banquette  j  à  droite,  on  continua  !a  communication  et 
ou  pratiqua  deux  fortes  rigoles  pour  Técoaleinent  des 
onnx*  Yers  le  oentre  de  la  parallèle^  na  aqœdne  ea 
terre  cuite,  qui  les  portait  au  jardin  dei*évéqae,  inonda 
ta  tranchée,  et  obligea  de  faire  une  coupure  dans  le  pa- 
rapet. YecB  k  ganche,  la  parallèle  se  maintint  sèchOi  ai 
ca  n'est  à  l  axtrémité* 

Journée  du  17  juin,  —  Dans  cette  journée,  des  ti- 
railleurs espagnols  se  présentèrent  sur  la  gauche  de  la 
parallèle)  précédant  une  colonneswYia  etoméme  d*Qne 
réserve.  La  garde  de  la  tranchée  les  reçut  si  bien ,  qu'ib 
se  retirèrent  en  désordre. 

NuU  du  47  au  48  (3*  nuU).  ^  Cette  circonstanoe  fit 
sentir  la  nécessité  de  prolonger  la  parallèle  dans  la  partie 
gauche.  En  effet,  la  nuit  suivante  elle  fut  allongée  de 
I^O***  sur  O"',!^  de  profondeur  et  1  mètre  de  largeur. 
Partout  ailleurs  elle  fut  portée  à  iT^^^  de  largeur.  Sur 
plusieurs  points  on  acheva  les  banquette^,  et  on  les  oooh 
mença  sur  le  reste  du  développement  de  la  parallèle. 
On  creusa  des  rigoles  pour  récoulement  des  eaux»  et 
on  réussit  en  plusieurs  endroits  à  s'en  débarrassér  :  la 
communication  de  gauche,  quoique  vidée,  resta  très- 
boueuse;  celle  de  droite,  (Aus  s^e,  fut  pourvue  de 
banquettes  pour  le  feu  des  parapete.  Cette  innotatton 
fut  motivée  sur  ce  qu^une  partie  flanquait  parMtement 
Textrémité  gauche  de  la  parallèle.  On  apprit  par  un 
déserteur  que  la  troupe  da  ligne  de  la  garnison  se  dé- 
courageait ;  mais  que  la  partisan  don  Julien  y  sur  laquai 

5. 
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la  population  fondait  de  grandes  espérances ,  se  vantait 
de  forcer  nos  avâut-postes  quand  il  le  voudrait.  On  n^at- 
lacha  pas  d'importance  à  ces  rapporta  ;  le  dernier  pour- 
tant il*étaît  pas  sans  fondemcnit. 

Nuit  du  \  8  au  1  (4*  7îuU),  —  La  gauche  de  la  pa- 
rallèle fat  prolongée  de  1 SIO  mètres ,  de  manière  à  la 
couvrir  contre  les  fenx  du  fiiuboarg.  On  termina  à  peu 
près  lès  commanieations ,  et  on  reprit  les  travaax  à  la 
partie  de  la  parallèle  comprise  entre  la  Maison  de  Tevé- 
ijue  et  l'extrémité  de  droite.  La  parallèle  pat  dès  lors  être 
considérée  comme  achevée ,  et  on  n^y  occupa  plus  que 
600  travailleurs.  L'ennemi  jeta  beaucoup  de  bombes  et 
d'obus  qui  blessèrent  quelques  hommes. 

Cependant  le  8'  corps  se  rapprocha  du  6*.  La  division 
Clanasl  s^établit  à  San  Felices  el  Chico  ;  mais  sur  Tobser^ 
vation  du  duc  d*EIchingen,  qu'elle  y  consommait  toutes 
les  sabsistances^  il  fat  convenu  que  Clansel  ne  garderait 
ce  point  qu*av6c  une  brigade  et  3  régiments  de  cava* 
lerie,  el  établirait  le  reste  de  ses  troupes  à  San  Felices 
el  Grande ,  où  l'on  construisit  des  fours. 

Nmt  du  49  au  20  (5*  nuU).  —  On  mit  la  dernière 
main  à  la  parallèle,  et  partout  elle  fat  portée  à  3*^33  de 
largeur;  à  la  droite,  sur  66  mètres  seulement  les  ban- 
quettes ne  purcQl  être  terminées.  On  répara  à  la  com- 
munication de  droite  un  ébonlement  da  parapet  causé 
par  les  eaux. 

L'artillerie  qui  avait  déjà,  le  18,  7  pièces  de  1 2,  en 
reçut  cette  nait-là  7  de  46.  Il  ne  restait  pins  à  San 
Haiios  que  les  pièces  de  Si,  dont  Tarrivée  donnait  de 
rinqniétude,  parce  que  le  chemin  entre  Alba  de  Yeltes 
et  Pedro  de  Toro ,  se  trouvait  en  si  mauvais  état,  que 
plus  de  40  voitures  d'un  précédent  convoi  y  étaient 
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restées  embourbées.  Le  général  Eblé,  qui  dès  i  ouver* 
tore  de  la  tranchée  avait  demandé  qndqnes  oantainet 
d*hoimttes  pour  réparer  les  diemins,  ne  les  ayant  pas 
obtenus,  fit  reconnaître  celui  de  Santi  Spiritu,  qui,  jugé 
plus  praticable,  fut  suivi  par  le  reste  de  Tartillerie; 
alors  on  commença  rétablissement  de  6  batteriea  sur 
les  emplacements  désignés  par  le  général  Ruty. 

La  première  fut  placée  à  la  droite  de  la  parallèle ,  eu 
avant  .de  la  Maison  de  révéqne.  Elle  eot  pour  objet  de 
battre  d^écharpe  et  de  revers  le  firont  d*attaque  ainsi 
qu'une  partie  du  saillant  arrondi  de  ce  front,  et  de 
raser  le  couvent  de  Santa  Cruz,  dont  le  général  Ruty 
conseilla  de  s'emparer,  afin  de  pooaser  les  chemine», 
ments  jusqu'au  pied  des  glacis;  cette  batterie  fat  armée, 
de  4  obusiers, 

La  deuxième  battene,  de  10  mortiers  de  12 ,  8  et  6 
ponces,  fat  placée  à  gauche  de  la  première,  vers  le 
saillant  formé  par  la  [)arallèle  à  son  centre.  Son  objet 
était  de  ruiner  le  Iront  d'attaque ,  de  rendre  les  deux 
enceintes  inhabitables  sur  tonte  T  étendue  de  ce  front , 
et  d'empédier  Fennemi  d*élever  ancnn  retrenchement 
en  arrière  de  la  brèche. 

La  troisième  de  6  pièces  de  1^ ,  placée  à  la  gauche 
de  la  précédente  aur  le  TesO)  fnt  destinée  à  rainer  les 
défenses  du  front  d'attaque. 

La  quatrième ,  composée  de  7  pièces  de  1 6  placée  à 
la  naissance  de  la  crête  du  Teso,  avait  pour  objet  de 
miner  la  défense,  et  particulièrement  le  saillant  arrondi 
du  redan  sur  lequel  devaient  se  diriger  les  chemine- 
ments. Cette  i>atlerie  portait  sur  le  revêtement  des  deux 
enceintes,  aasez  bas  pour  les  mettre  en  brèche. 

La  cinquième  batterie,  de  9  pièces  de  24,  élevée  à  la 
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gaache  de  la  œmmuDicatiou  du  centre ,  fat  dirigée  sur 
la  partie  principate  da  aaiUaDt  arrondi  de  renoeinte. 
Enfio  ,  li  sixième,  armée  de  6  pièces  de  1 S  et  de  i 

obosiers,  était  de  forme  angulaire;  une  partie  prenait 
décbarpe  et  de  revers  les  diverses  lignes  du  front 
d'attaqoe  ;  Tautre  battait  le  oouvent  San  Frandsoo , 
ainsi  que  la  partie  du  fonbonrg  adjacent. 

Un  officier  distingué  a  remarqué  avec  raison  que  la 
disposition  de  oes  batteries  sur  la  gauche  de  la  première 
parallèle,  pour  profiter  de  FélévatioD  de  terrain,  n'a- 
vait qu'an  objet,  celui  de  battre  en  brèche  et  d'incen- 
dier la  ville.  Mais  aucune  d'elles  n'était  en  mesare  de 
tirer  à  ricochet;  quelques-unes  battaient  de  plein  fouet 
les  pièces  de  la  place ,  et  cela  même  entrava  la  marehe 
des  cheminements.  Ce  défaut  de  prévision  n'échappa 
point  à  Massena  quand  il  vint  quelques  jours  plus  tard, 
el  motiva  les  changements  que  nous  indiquerons.  L*en« 
nemi  contraria  tons  ces  travaux  par  un  feu  très-vif.  On 
eut  un  officier  et  ^6  âoldal»  blessés  :  la  batterie  n*  %  en 
compta  SIS  pour  sa  part. 

Jouffiéê  du  20  juh. — Au  jour,  les  travailleurs  ftirent 
couverts  dans  les  fossés  des  batteries  et  des  communica- 
tions ;  mais  il  faliul  abandonner  les  travaux  à  la  sixième 
batterie.  Dans  la  matinée,  le  général  Crawfurd  ayant 
poussé  une  reconnaissance  sor  le  rideau  de  Carpio,  et 
renforcé  son  cordon  d*avant-postes ,  le  duc  d'Elchingen 
plaça  le  76*  sur  la  route  de  Cindad-Rodrigo  à  Espqa, 
fiwë  gaudie  de  TAgueda  ;  les  dragons  du  généreMfîiet 
s^établirent  à  la  gauche  de  ce  régiment,  et  les  4  esca- 
drons d^à  en  position  sur  celte  rive  s'y  concentrèrent. 
Un  batailkm  du  45'  léger  fat  posté  en  avant  de  Fonceca 
sur  la  route  de  Carpia 
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iVtia  du  ta  au  21  (6*  nuU).  ^  Les  Iravaux  de  la  tran»» 
^ée  ta  pooriiiivireiii  avflo  vigaeor  ^  on  déhoncha  tor  lâ 
seœnde parallèle  par  deux  cheminements,  Tun  de  224 
mèire»  de  longueur  commençant  à  40  mètres  de  la  com- 
maicatk»  da  droita  »  ai  dirigé  sur  Tangla  droit  dn  mur 
d'aaoaiata  dà  eonyaat  Santa  Gros.  Ga  chemiiiaiiiaDt  raf^ 
prochait  de  1 60  mètres  de  la  place  ;  laulre ,  de  4  20 
métras  de  kingi  fut  dirigé  à  gauche  du  clocher  de  San 
Franoiseo,  at  dods  avança  d'environ  ISO  mima.  loua 
les  deux  furent  portés  dans  la  nuit  à  4  mètre  de 
profondeur  sur  1  noètre  30  de  largeur.  En  attendant 
qoa  l'artiiiaria  pAt  protéger  les  tirailieura,  on  eraisa  à 
400  pas  davant  aux  des  trous  assea  profonds  at  d*tta 
diamètre  assez  grand  pour  contenir  à  Taise  3  bons  tl- 
rears,  qui  s*y  jetaient  pourvus  de  carU>a<àes  et  de  vivres 
poDP  viagtKioatre  hanres.  Leur  fea  inoessaat  at  bien 
dirigé  était  surtont  redoutable  anx  eanonniefa  ÊÊpth 
gnois  :  aussi,  malgré  le  feu  de  la  place ,  ne  perdîmes- 
noaa  qoa  46  homaMs  at  4  officiar. 

Dans  la  matinée ,  on  parti  anglais,  ftni  da  600  hom- 
mes et  de  800  chevaux,  avec  deux  pièces  de  canon, 
assaillit  nos  aviint->p08tes  sur  le  chemin  de  Carpio.  Au 
bruit  da  la  aaaoïiBaday  Loison  ordonna  à  t  bataiUoiia 
at  aux  i  réginants  da  eavalaria  sous  sas  ordres  de 
se  porter  au  delà  de  Carpio.  Les  'i  bataillooë,  Ion- 
gaant  la  riva  gauaha  de  rAguadH)  aa  dirigèrent  sur  la 
t&noê  et  le  petit  bois  qui  se  trouvaiant  à  gancha  de  noa 
poste»  de  cavalerie,  le  3*  de  hussards  marcha  sur  Ma- 
rialba  par  la  route  directe,  le  lâ*  de  chasseurs  s  avança 
sur  Carpio  et  2  bataillons  de  réserve  se  tinrent  entre  eea 
2  régiments.  Le  général  Ferey  s'empara  de  Carpio  avec 
S  compagnies  d'éUte  du  4  5'  léger,  soutenues  par  ^  pe- 
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iotoos  de  dragons  et  le  i  de  chasseurâ,  et  culbuta  les 
troupes  qnî  voulaienl  défendre  ce  poète.  Bientôt  les 
Anglais  arrivèrent  de  tontes  parts  an  nombre  d'environ 
1,500  hommes  de  cavalerie,  3  à  4,000  d  infanterie  et 
8  pièces  de  canon  placées  derrière  un  épanlement  établi 
.  entre  Carpio  et  Marialba.  En  même  temps  une  longue 
colonne,  quittanl  la  roule  d'Espeja  et  longeant  le  ravin 
qui  sépare  Carpio  de  Gailegos ,  abandonnait  le  convoi 
qu'elle  escortait  pour  se  mettre  en  bataille  en  arrière 
de  la  première  ligne.  Loison^  s^estimant  trop  faible,  rt* 
mena  ses  troupes  dans  leurs  positions  sans  être  inquiété. 

Dans  la  soirée  du  ,  les  pièces  de  24  arrivèrent  avec 
des  affûts  fort  endommagés.  L'artillerie  travailla  à  dis- 
poser le  terrain ,  et  l'excavation  des  fossés  des  batteries 
et  des  communications  se  poursuivit  sans  relâche. 

Mass^  ayant  annoncé -au  duc  d'Ëlchingen  son  ar- 
rivée pour  le  Si,  ce  dernier  ne  perdit  pas  encore  Pes* 
poir  de  le  décider  à  livrer  bataille,  et  il  entra  dans  de 
longs  raisonnements  pour  appuyer  son  opinion  ;  mais  ce 
liât  peine  perdue,  il  n*ébraiiia  pas  plus  que  la  première 
fois  le  général  en  chef. 

Nuit  du  21  au  22  (7*  nuit).  —  On  perfectionna  les 
parapets  et  les  deux  cheminements;  celui  de  droite  fut 
prolongé  par  un  retour  d'environ  4  20  mètres.  Les  &  bat- 
teries de  droite  lurent  très-avancées  :  rétablissement  de 
la  6%  sur  un  terrain  pierreux,  donna  beaucoup  de  mal* 
La  ligne  des  tirailleurs  s'avança  à  mètres  du  mur 
'  d^enceinte  du  couvent  de  Santa-Cruz  ;  il  en  partait  une 
vive  fusillade  qui  ne  blessa  pourtant  que  5  de  nos  tra- 
vailleurs. 

iVtttt  du  28  au  23  (8*  nuU).  —  Don  Jnlian  Sanches, 

ù  la  tête  de  340  lanciers,  trompa  la  vigilance  d'un  poste 
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chargé  d'observer  la  route  de  Faente  Guioaldo ,  s'é- 
chappa à  travers  les  pâturages  de  Marti  Hermando  et 
les  bois,  et  alla  rejoindre  la  division  de  don  Martin 
Carrera.  Ce  petit  évéoemeat  ht  grand  brait;  iliuortiûa 
vivemeot  le  dac  d'Elchiogen,  et,  eo  défioitive,  il  prouva 
loai  le  déooaragement  caasé  par  la  circoospection  inex- 
plicable de  lord  Wellington. 

Cependant  le  gouverneur  et  la  junte  de  défense , 
cfaerdiant  à  remonter  le  moral  de  la  garnison ,  loi  pro- 
mettaient une  prompte  délivrance.  Mais  le  général  an- 
glais se  tenait  tranquille,  raisonnait  à  son  aise  sur  les 
probabilités  d*one  résistance  pins  on  moins  longae,  et 
entreteniut  par  ses  promesses  Tespoir  des  habitants. 
Peu  auparavant  il  écrivait  à  son  frère  :  a  Cette  bi- 
D  coque  a  été  investie  pendant  près  de  deux  mois,  et 
j»  il  y  a  quinze  joors  qn*on  a  foit  veur  les  canons  de 
»  Saiamanque  :  eh  bien  !  les  Français  ne  sont  pas  encore 
»  maîtres  du  terrain  qu'il  leur  faut  pour  l'assiéger!  Ce 
»  n'est  pas  ainsi  qu'ils  s'y  sont  pris  pour  conquérir 
»  rSnrope  !  »  Si  Tannée  de  siège  déployait  si  peu  de 
vigueur  contre  une  bicoque,  il  eùl  sans  doute  été  facile 
à  lord  Wellington  de  nous  dispmer;  pourquoi  ne  le 
lenta-tF-il  même  pas  ? 

Jauméê  du  33  fum.  —  La  journée  et  la  soiiée  forent 
employées  à  ouvrir  de  nouveaux  cbeminements,  l'un 
sur  la  droite  denviron  1^0  mètres,  l'autre  de  100  mè- 
tres sur  la  gauche.  L'arUUerie  termina  les  revêtements 
intérieurs  dans  presque  toutes  les  batteries  et  une 
quinzaine  de  plates-formes  furent  établies.  Ces  travaux 
nous  coûtèrent  4  hommes  tués,  et  4  5  y  furent  blessés. 
Enfin  comme  du  couyent  de  Santa  Cruz,  situé  sur 
le  flanc  droit  de  nos  cheminements,  la  garnison  tour* 
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mentait  eans  cesse  ooâ  travailteurâ,  iô  dut)  dl  ËlcbiQgaa 

du  83  at«  Si  (9*  nvii).  *^300  grsnadien  foronC 

réunis  avaiil  liiinuil  dans  les  cheminements  avancés  et 
diviiéi  on  t  colonnes  d'égale  ioro^.  La  V\  sous  lea  orw 
dm  da  MpitaiM  du  génie  Maliseo ,  précédée  de  SO  m« 

peurs  armés  et  munis  de  sachets  de  poudre ,  de  hachea 
et  de  piochai,  avait  mission  de  pénétrer  dana  le  couvent 
per  le  porte  de  derrière,  teodii  que  le  cepIteiDe  FrepQoie 
Tettaquereit  de  front  evee  le  S*.  Le  eeptteiee  Helteeii 
arriva  sans  perte  à  la  porte ,  qu'il  trouva  barricadée , 
y  atteoba  un  aac  de  poudre,  la  lit  Muter,  et  péoélre 
dent  le  couvent.  Le  oapiceine  Frençoie  y  eetrèit  de  eeii 

C(Mé.  Ces  2  braves,  suivis  d'une  quinzaine  d'hommes, 
furent  arrêtés  par  une  seconde  porte  que  le  capitaine 
Maltsen  fit  pareillemeal  eaater«  Alors  les  fiepagnob, 
en  nombre  de  SOO,  abendomièrent  le  ree^densluiaseée 
et  se  retranchèrent  dans  les  étages  supérieurs,  d  où 
leur  fusillade  à  bout  portant  nous  mit  en  désordre. 
L'intrépide  Francoia  veut  foreer  reaeelier,  il  tombe 
•  blessé  mortellement,  et  Maltzen  éprouve  lo  même  sort, 
en  cherchant  à  rallier  son  monde.  De  son  côté,  le  ca« 
pitaine  du  génie  Treussart,  commandent  les  aapesmi 
diargés  d'abattre  le  mur  du  jardin  en  (kce  de  le  peral^ 
lèle,  avait,  malgré  une  vive  fusillade,  tixé  à  environ 
4  mètre  du  sol ,  4  baril  de  50  kilogrammes  de  poudre 
dont  Texplosion  n'ouvrit  pat  la  moindre  brèehe  ;  akm 

il  courut  aussitôt  sur  le  couvent  avec  quelques  sapeurs, 
y  mit  le  tèu  et  ia  majeure  partie  de  ses  défenseurs  périt 
dana  rincendie,  qui  conaume  le  bâtiment  pieeque  en 
entier.  Le  reste  de  ces  intrépides  Espagnols  n^en  eetw 
serve  pas  moins  les  décombres  fumants.  Ce  coup  de 
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main  nous  coûta  une  quinzaine  d  hommes,  et  bien  qnMl 
n'eût  obtena  qu'an  demi-suocès,  le  capitaine  Treaaaart 
reçut  de  jnsles  étogea  anr  sa  eonduite,  et  Haioena  de- 
manda pour  lui  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur. 

Une  tentative  semblable  eut  lieu,  dans  le  même  iem|i8, 
sur  le  courent  San  Frandaco;  maia,  lea  aaoiégëa  étanl 
supérieara  en  forces,  ^e  échona.  Le  génie  profita  de 
ces  attaques  pour  pousser  deux  branches  en  zigzag»;  la 
darté  produite  par  Tinoendie  du  couvent  de  Santa  Cru9 
ftivorisa  le  feu  de  la  place  qui  contraignit  ka  trarailleurB 

à  les  abandonner.  La  construction  des  batteries  éprouva 
moins  d'obstacles  et  avança  rapidement.  Celles  n"*  1 ,  2 
et  4  furent  achevées  et  les  lieux  premières  armées;  lea 
n"  3,  5^  6  et  7  furent  fort  avancés.  On  commença  à  ap« 
provisionner  les  unes  et  les  autres  de  projectiles.  Le  feu 
de  la  place  tua  7  artilleurs  et  en  blessa  1 0« 

Journée  du  S4  juin.  Toute  cette  Journée  fàt  em* 
ployée  aux  travaux  des  batteries.  Le  génie  porta  le  che- 
minement de  droite  à  ^  mètres  de  largeur,  sur  0*  7â  de 
profondeur.  L'ennemi  continuait  d^occuper  la  partie  non 
incendiée  du  couvent  de  Santa  Crus ,  d*o<l  il  enfilait  le 
cheminement  de  gauche,  ce  qui  empêcha  d'y  placer 
des  travailleurs.  Il  fallut  donc  attendre  que  l'artillerie 
Cicilitât  la  prise  de  ces  postes  avancés }  S  hommes  fnrenl 
tués  et  9  blessés  dans  la  tranchée. 

Nuii  du  24  au  25  (1 0'  nuit),  —  Dans  la  soirée  du  24, 
Haaaena  arriva  à  la  Caridad,  oà  il  fixa  son  quartier  gé- 
néraL  II  visita  les  travaux  et  Imprima  une  telle  activité 
à  ceux  des  batteries,  qu'à  trois  heures  du  matin  elles 
se  trouvèrent  armées  et  approvisionnées.  Le  duc  d'£l- 
chingen,  sar  son  ordre ,  porta  un  escadron  en  fttce  du 
pont  de  Ciudad-Rodrigo  pour  mieux  resserrer  la  place. 
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A  quatre  heures  du  maim,  le  général  en  chef  or- 
donna de  oommeocer  le  feu ,  et  46  pièces  d*artiUerie 
tonnèrent  contre  la  place.  La  garnison  ne  s'attendait 
pas  à  un  si  prompt  bombardement,  car  la  junte  et  le 
goQvemear  entretenaient  la  population  dans  Tespoir 
que  notre  artillerie  était  embourbée  sur  les  chemins  et 
ne  pourrait  jamais  arriver;  nous  n'en  possédions,  di- 
saient-ils ^  pas  assez  pour  battre  en  brèche.  Pendant  les 
premières  heures  »  la  garnison  fut  donc  décontenancée 
et  ne  répondit  que  feiblement;  mais  bientAt  elle  tira 
avec  plus  d'activité  et  de  succès.  La  batterie  de  gau- 
chCi  n**  6,  n'avait  produit  qu'un  effet  médiocre  :  elle 
fut  alors  tellement  tourmentée  qn*elle  suspendit  sou 

feu  pour  réparer  les  degàts  qu'elle  avait  essuyés.  Les 
batteries  n*"  3,  4  et  5  agirent  avec  plus  d'efiicaoité. 
Elles  ruinèrent  les  parapets  de  la  partie  de  l'enceinte 
qui  leur  était  opposée  et  y  démontèrent  les  pièces.  La 
batterie  de  mortiers  2^  mit  le  feu  dans  plusieurs 
quartiers  et  démonta  %  pièces.  Celle  n""  1 ,  quoique  in- 
quiétée par  l'ennemi ,  jeta  600  obus  tant  sur  le  rem- 
part que  dans  la  place;  elle  démonta  une  pièce,  et  ût 
sauter  un  des  magasins  à  poudre  dont  Texplosion  causa 
de  grands  ravages.  Un  accident  semblable  arriva  aux 
magasins  à  pondre  des  batteries  4  et  et  nous  mit 
beaucoup  de  monde  hors  de  combat,  ruina  une  partie 
des  épaulements  et  interrompit  le  feu  de  plusieurs  pièces. 
En  général  y  Tassiégé  conserva  une  certaine  supériorité 
au  moyen  d'obusiers  et  de  mortiers,  dérobés  à  notre 
vue  par  les  parapets  du  rempart. 

Nous  perdîmes  i  i  artilleurs,  dont  2  officiers^  et  eûmes 
48  blessés;  mais  la  garde  de  la  tranchée  souffrit  davan- 
tage de  rexploâioa  de  ses  magasins.  Elle  eut  2  utiicier^ 
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el  4  9  soiiMfficiers  taés ,  5  officiers  et  i  57  soldats  bles- 
sés. Les  résultats  de  cette  journée  ne  répondirent  donc 
point  à  Taltente  da  générai  en  chef.  Il  en  témoigna  son 
étonnement  ei  ordonna  ao  général  Eblé  de  prendre  le 
commandement  de  l'artillerie. 

Journée  du  juin.  —  Peu  après  le  commencement 
dn  fea,  Massena,  dans  le  double  but  de  resserrer  davan- 
tage la  garnison  et  de  surveiller  les  mouvements  des 
Anglais,  ordonna  au  général  Gardanne  de  prendre  po- 
sition avec  sa  brigade  sur  la  rive  gauciie  de  i'Agueda  : 
la  brigade  Loroet  campa  sur  les  hauteurs  de  Marialba , . 
et  celle  du  général  Cavrois  sur  le  rideau  de  Carpio. 
Deux  escadrons  observèrent  le  ravin  de  FAzava  et  ses 
débouchés;  deux  autres  s'établirent  à  Fonoeca,  se  liant 
avec  les  troupes  du  général  Milet.  Cette  rectification  de 
position  donna  lieu  à  un  petit  engagement  avec  la  ca- 
valerie du  général  Crawfurd. 

NuU  du  25  au  %6(\V  nuit). — On  ouvrit  une  commu- 
nication, du  2*  retour  du  cheminement  de  droite,  au  mur 
d'enceinte  du  couvent  de  Santa  Gruz.  On  poussa  le  2* 
cheminement  en  zigzags  sur  la  gauche.  300  grenadiers 
commandés  pour  chasser  Tennemi  du  couvent  de  Santa 
Gruz,  y  pénétrèrent  vers  1 1  heures  à  la  faveur  de  deux 
brèches  exécutées  par  les  sapeurs,  et  s'en  emparèrent 
sans  résistance.  Les  Espagnols  qui  gardaient  ce  couvent 
rentrèrent  dans  la  place.  On  acheva  de  brAler  ce  qui 
restait  des  étages  supérieurs;  trois  grandes  brèches  fu- 
rent ouvertes  dans  les  murs  d'enceinte,  et  un  poste  de 
1 50  hommes  se  retrancha  dans  les  bâtiments  et  dans  tes 
jardins.  L  ennemi  de  son  côté  répara  les  dégâts  qu'il 
avait  éprouvés I  de  sorte  que  son  leu  se  ralentit;  aussi 
n*eûmes-nou8  qu'un  travailleur  tué  et  deux  blessés. 
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LVtillerie,  aidée  de  300  travailleurs  de  la  ligne,  ré- 
tablit ses  batteries  endommagées  et  les  remit  en  état  de 
tirer  aa  jour. 

Jùuméé  du  26  juin.  --Ai  hèiired  da  matin  y  le  feu 

recommença.  La  batterie  n*  6  fit  sauter  un  des  maga- 
sins à  poudre  de  Tassiégé;  les  n*"  4  et  5  continuèrent  à 
miner  les  parapets  dn  saillant  arrondi  ei  du  front  col- 
latéral jusqu'à  la  tour  inclusivement;  les  revêtements 
jusqu'au-dessous  du  cordon  furent  pareillement  dégra-^ 
dés.  La  batterie  n""  8  incendia  piasienrs  maisûnSi  et  mit 
le  fea  à  deox  magasins  à  pondre.  Le  n*  4  ayant  lancé 
un  grand  nombre  d'obus,  plusieurs  maisons  furent  in- 
cendiées; mais  la  place  répondit  encore  avec  avantage. 
Hafliena,  qui  avait  ordonné  ravanUveilie  à  Ëbié  da 
prendre  le  commandement  de  rartillerie,  s'aperçut,  qné 
par  ménagement  pour  le  général  Huty,  il  semblait  lui 
donner  des  conseils  et  non  des  ordres;  il  loi  enjoignit 
formellement  de  faire  tirer,  à  partir  do  VJ  join ,  ao 
moins  12  coups  par  heure  d  un  jour  à  Tautre,  par 
chaque  pièce,  et  de  faire  continuer  aux  mortiers  et  aux 
obosie»  leur  feu  pendant  la  nnit.  Il  mit  à  sa  disposition 
tons  les  artilleurs  des  6*  et  8*  corps.  «  Tout  exige,  lui 
»  dit-il,  que  ce  siège  soit  mené  avec  la  plus  grande  vi- 
»  goeor;  il  importe  ao  salât  de  Tarmée  qu'il  soit  ter^ 
D  miné  le  pins  iài  possible.  N'oubliez  aucun  des  moyena 
»  de  l'art  pour  que  la  placé  de  Ciudad-Rodrigo  tombé; 
D  je  ne  quitterai  le  bivouac  que  quand  elle  sera  en  notre 
T»  pouvoir.  1» 

Vers  les  5  heures  du  soir,  un  parti  de  200  lanciers 
Commandé  par  don  Julian ,  se  jela  sur  les  fourrageurs 
de  la  S' division  de  dragons  à  ô  kilomètres  à  droite  dn 
blvônab  du  général  IMIliard.  Les  grand'gardes  se  mi* 
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rent  sur-le-champ  à  ses  Iroosses,  Fatteignirent,  lui 
tuèrent  4  hommes,  en  blessèrent  une  vingtaine  et  ra- 
menèrent un  brigadier  prisonnier.  Cette  petite  affaire 
floni  todta  48  hoflitnei  dont  49  Messés.  Le  dno  d*EI« 

chingen  donna  des  ordres  sévères  pour,  qu'à  l'avenir,  les 
fourrageurs  fussent  couverts  par  un  cordon  de  postes. 

NuÊL  du  S6  tft»  S7  (4  S*  niiiO.    On  prolongea  de  denx 

retours  de  1 ÎO  mètres  les  zigzags  de  droite,  et  ce  travail 
tracé  à  la  sape  volante,  sous  un  violent  feu  de  mous« 
qneterie  et  de  mitraille,  noua  coAta  plusieurs  hommes; 
puis  comme  le  poète  que  la  garnison  conservait  dans  le 
couvent  de  San  Francisco,  incommodait  trop  les  tra-^ 
Tailleurs  à  la  queue  du  cheminement  de  gauche,  on 
Tabandonna  complètement,  ét  le  duc  d'BIchingen ,  qui 
se  trouvait  là ,  ordotina  d*enlever  le  couvent.  Un  dé- 
tachement de  300  grenadiers,  suivi  de  20  sapeurs 
munis  de  haches  et  de  sachets  de  poudre,  s^avança  jus^ 
qn*ati  pied  du  mur.  Malgré  tonte  la  bravoure  déployée 
par  le  capitaine  Martin  qui  le  commandait,  cette  tenta- 
tive échoua.  Sa  petite  troupe,  formée  d  hommes  de  cor'» 
tée,  âgitsànd  en^mble  et  se  débanda  au  premier  feu» 
Le  capitaine  Cathala,  commandant  les  sapeurs,  parvint 
seul  jusqu'à  la  porte  du  couvent,  et  ne  se  retira  que 
qnand  il  se  vit  abandonné.  Nous  eûmea  nn  cdpitaine  et 
ii  grenadiefa  blessés.  Au  travail  de  Ift  tranchée,  t  hom* 

mes  furent  tués  et  23  blessés. 

Journée  du  21  juin.  —  La  batterie  nM ,  où  le  géné- 
ral Ëblé  avait  remplacé  %  obusiers  par  t  pièces  de  42, 
contrebaltit  avec  avantage  les  pièces  qui  lui  étaient  Op- 
posées» Le  feu  se  déclara  dans  la  place  à  1 1  heures  du 
aoir. 

Nuà  du  V!  m  S8  (4  S' niiâ).    Le»  obusiera  contl- 
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Huèrent  leur  fea  et  entretinrent  rincendie*  La  ville  pa^- 
rot  en  flammes,  et  on  entendit  distinctement  Tassiégé 

déblayer  \a  brèche.  La  batterie  n**  S ,  après  avoir  lancé 
tonte  la  nuit  dea  bombes  dana  la  place,  y  aliama  pla- 
sieurs  autres  incendies  et  fit  sauter  un  magasin  à  pou- 
dre. Elle  parvint  à  éteindre  le  feu  de  F  artillerie  ennemie 
qui  inquiétait  les  batteries  voisines;  mais  deux  de  ses 
pièces  forent  mises  hors  de  service.  Les  batteries  n**  4 
et  5  battirent  en  brèche  avec  succès  la  fausse  braye  ; 
une  des  pièces  de  1 6  en  fer  éclata,  et  tua  ou  blessa  1 0 
canonniers.  Les  pièces  de  12  n'eurent  point  d'avantage 
marqué*  En  résumé  cependant,  Massena  fat  satisfait 
du  résultat  du  tir,  et  put  espérer  que  la  brèche  serait 
praticable  le  lendemain.  La  perte  totale  de  rartillarie 
fut  de  2  canonniers  tués,  et  %i  blessés. 

A  droite  le  génie  prolongea  le  3*  retour  jusque  sous 
le  mur  du  couvent ,  et  on  en  ouvrit  un  4'  sur  une  lon- 
gueur de  30  mètres;  vers  le  matin,  Tennemi  dirigea  con* 
tre  ce  cheminment  2  pièces  de  canon  qui  nous  forcèrent 
de  suspendre  le  travail  pendant  une  heure.  Le  capitaine 
Tiremois  fut  blessé  à  mort  par  un  biscaïen.  Outre  la 
perte  de  cet  officier  de  mérite ,  il  y  eut  un  lieutenent  et 
%  travailleurs  tués  et  S4  blessés.  Sur  la  gauche ,  on  en- 
treprit à  la  sape  volante  un  3*  retour  de  1 52  mètres,  qui 
marcha  sans  encombre.  Vers  les  %  heures  du  matin , 
quelques  hommes  du  poste  qui  gardait  le  pont  sur  TA- 
zava  s'avancèrent  jusque  sur  nos  vedettes,  et  furent 
accueillis  à  coups  de  carabine. 

Jùumée  du  28  juin.  —  Au  jour,  les  batteries  4  et  ô 
recommencèrent  à  battre  en  brèche  k  fousse  braye;  les 
antres  visèrent  à  miner  les  défenses  ainsi  que  rinlérieur 
de  la  place  ;  un  oiagasin  à  poudre  en  sautant,  mit  le  feu 
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kinne  quantité  assez  considérable  de  bombes  el  d*obas , 

etPincendie,  alimenté  par  cette  explosion,  se  propagea 
de  toutes  parts.  De  notre  côté,  vers  midi,  un  demi-ba- 
ril de  poudre  ei  des  artifices  édatèrent  dans  la  bat- 
terie de  mortiers.  Henreus^ent,  il  u  en  résulta  point 
d'accidents. 

Comme  le  feu  de  la  place  se  ralentissait,  et  qœ  le  paca^ 
pet,  aiasi  que  Tasearpement  du  saillant  arrondi  da  corps 

de  place  étaient  ruinés,  Massena  crut  dès  lors  la  brèche 
praticable.  Il  ordonna  de  cesser  le  feu,  et  le  duc  d'£l- 
ehingen  adressa  an  gonyemeor  nn  parlementairachar^é 
d'nne  lettre  écrite  avec  autant  de  noblesse  que  d'habi- 
leté. Il  lui  représentait  que,  dans  l'état  actuel  des  choses, 
la  place  ne  pouvait  tarder  à  être  réduite,  à  la  dernièi^ 
exliéaité.  Il  rendait  jnstice  à  sa  bdle  défense  et  au 
courage  de  la  garnison  :  mais  si  ces  considérations 
étaient  de  puissants  moti&  d'égarcb  aux  yeux  de  Tannée 
française,  une  résistance  désmnais  inutile  de  Ja  part 
des  assiégés  n^en  contraindrait  pas  moins  le  général  en 
chef  à  user  de  rigueur  ;  si  le  gouverneur  avait  compté  ■ 
sur  les  Anglais,  il  devait  être  jnainteaant  désabusé. 
Auraient-Os,  en  eiet,  attendu  que  la  place  ittt  dânan* 
telée,  s'ils  eussent  eu  l'intention  de  la  secourir?  La  si- 
tuation de  la  garnison  ne  pouvait  donc  qu'empirer,  et 
Don  Henrasti  avait  le  dioix  entre  une  capitulation  hono- 
rable et  la  vengeance  d'une  armée  victorieuse. 

Le  gouverneur  communiqua  cette  proposition  à  la 
junte  de  défense,  et  lui  fit  observer  que  le  iievél^ 
ment  de  la-eontrescarpe  étant  encore  intact,  peu  im- 
portait que  la  brèche  fût  ouverte  puisque  Tennemi  ne 
pouvait  Taborder.  La  junte,  après  délibération,  fut 
d'avis  de  la  rejetei';  ei  la  répçnse  du  gouverneur  fui 
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celle  d'un  homme  qui  n'avait  point  encore  perdu  l'es- 
poir«  «  Après  49  années  de  service,  je  oonmis,  dit»îl^ 
»  mes  devoirs  militaires  et  les  lois  de  la  guerre.  La  place 
»  de  Ciudad-Rodngo  n'est  point  réd^iite  à  capituler,  et 
»  n'a  pas  de  brèche  onverte  qui  Ty  oblige,  n  Ën  consé» 
qnence,  il  engagea  le  maréchal  k  continaer  sés  op^ 
rations.  «  Quand  les  circonstances  m'en  feront  un  de- 
»  voir,  et  par  égard  ponr  l'humanité,  ajoata*Ul,  je 
»  dèmand^ai  à  capituler^  »  ToateMs,  il  lermiiia  en 
proposant  une  suspension  d  armes  pour  envoyer  de- 
mander à  lord  Wellington  s^il  voulait  secourir  la  place» 
•Peadant-que  la  jante  délibérait,  on  vit  plusiears  sol* 
dais  de  la  garnison  descendre  et  remonter  aveo  fiieiHté, 
par  la  brèche  de  la  fausse  braye  et  par  celle  du  corps 
de  place;  ceci  prouvait  qn'à  la  rigaeur  Pane  et  l'aa* 
tre  étaient  praticables ,  mais  elles  n'en  étaient  eAsti* 

vcnieal  pas  moins  inabordables,  puisque  la  contrescarpe 
ne  permettait  pas  de  les  atteindre  pour  livrer  Tassant» 
Le»  Espagnols  élevèrent  an  ptfapet  en  sacs  A  terre  an 
haot  de  la  brèche  et  réparèrent  leurs  batteries.  Cette 
circonstance  seule  aurait  suffi  pour  décider  Masseaa  à 
refuser  la  suspension  d'armes.  Le  fea  recommença  »  al 
la  place  y  répondit  avec  une  nouvelle  vigueur;  un  dê 
nos  affûts  de  1 6  fut  mis  hors  de  service,  et  le  capitaine 
de  pontonniers  Parizot  emporté  par  un  boulet.  %  canoa* 
niers  far^t  aussi  tués  et  3  blessés. 

Nuk  du  S9rm  39  (4  i*nuk),  — •  Le  génie  déboucha  sur 
les  deux  boyaux  en  zigzags  par  un  4'  retour  de  1 00  mè» 
très.  A  4  henres  du  matin  ^  lorsque  re&trémité  de  ees 
cheminements  n'était  encore  qu'à  Ù^^^M  de  praibudenr^ 
l'ennemi  dirigea  sur  celui  de  droite  le  feu  de  5  pièces 
d  artillerie,  qui  força  les  travailleurs  à  abandonner  la 
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tôle  de  sape.  Vers  9  heures,  le  feu  s'étant  ralenti,  îîs 
8e  remireDt  à  Touvrage.  Nous  eûmes  4  hommes  toés  et 
i  blessés.  Le  cheminement  de  ganohe,  vu  moini  diree^ 

tement  de  là  place,  fut  poussé  sans  relâche  :  son  exlfé* 
mité  comme  celle  de  droite  était  à  moins  de  420  mètres 
de  fai  erâte  dtt  glacis. 

'L*nrltllerîe  répara  les  batteries  ;  à  la  gauche  du  tt* 
on  en  commença  une  nouvelle,  n*  7,  pour  3  pièces 
d^i%^  destinée  à  battre  le  Ombourg San  htmcisco.  Le 
feu  eontinnel  des  mortiers  etlles  obosiers  détermina  de 

nouveaux  incendies  dans  la  place. 
Journée  du  SI9  jmn.  — ^Au  matin,  les  batteries  de 

brèche  s'nttechèrent  à  Agrandir  eelte  de  M  pr^ière  en- 

ceinte.  Vers  S  heures  de  T après-midi,  toutes  deux 
étaient  praticables,  et  on  eût  aisément  livré  Fassaut  si 
On  nirait  pn  fldre  sauter  la  contrescarpe;  mais  M  télés 
dé  sape  étaient  enoore  éloignées  de  4  SO  biètrss  de  la 

Crète  du  glacis.  Les  autres  batteries  contrebattirent  \eê 
défenses  de  Fassiégé ,  et  démontèrent  une  pièce  établie 
dàns  la  fimsse  braje.  En  général,  le  feu  de  la  plàbe  ht 

très-vif  el  fort  bien  dirigé.  Une  pièce  de  2i  et  une  de 
42  forent  mises  hors  de  servicè,  4  autres  étaient  forte^ 
mént  endommagées.  On  ent  4  2  sons-oflSciers  ou  ca-* 
nonniers,  et  d  auxiliaires  Messés. 

Le  général  Ruty  désigna  remplacement  de  2  nou- 
velles batteries  t  Tune ,  n*  8 ,  en  avant  du  cimetière  ; 
pouf  t  mortiers  de  A  pbuces  destinés  à  miner  le  hn^ 
bourg  San  Francisco;  l'autre,  n°  9 ,  de  2  obuslers 
contre  le  front  opposé  à  celui  de  l'attaque. 

Nous  savons  qae  Hassena ,  niécontent  dé  la  ftiarche 

du  siège,  qu'il  jugeait  avoir  été  mal' dirigé  dans  le 

principe,  avait  depuis  cinq  jours  ordonné  au  général 

6. 
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£blé  jàe  prendre  la  direction  de  Tartillerie  pour  répaoer 
aatant  que  possible  les  erreurs  commises  par  le  chef  de 

cette  arme  au  6'  corps.  Le  duc  d'Elchingen  en  parut  si 
nortiâé  qa'£blô|  drconspect  autanl.que  modeste,  crut 
poavoir  remplir  le  bnt  de  Massena  en  agissant  par  Toîe 
d  iasinuation  auprès  du  général  Ruly,  qui  seul  dans  la 
circonstance  avait  réellement  sujet  d'être  piqué.  Ce  gé- 
néral et  le  commandant  du  génie  adressèrent  donc  de 
concert  an  dnc  d^Blehingen  nn  rapport  dans  lequel , 
après  avoir  rejeté  la  lenteur  du  siège  sur  Tordre  itératif 
qu'ils  avaient  reçu,  nonobstant  Jenrs  observations,  de 
foire  brèdie  à  la  fonsse  braye  et  an  corps  de  place, 
avant  que  le  progrès  des  cbeminemenis  eut  permis  de 
les  aborder,  ils  calculaient  les  moyens  à  employer  pour 
atteindre  le  résultat  désiré,  qui,  selon  enx,  Feût  été 
déjà  si  Ton  se  fût  moms  pressé.  Ds  exposèrent,  d*nne 
part,  qu'il  restait  encore  5  à  600  projectiles  pleins  ou 
creux  par  pièce,  et  la  quantité  nécessaire  de  projectiles 
de  gros  calibre  pour  Dure  de  nonvelles  brècbes;  et  de 
Tautre ,  Timpossibilité  de  terminer  le  cx)uronnement  du 
glacis  avant  8  à  4  0  jours.  Leur  conclusion  portait,  qu'il 
fallait  réserver  les  boulets  de  gros  calibre  ppnr  répoqne 
où  Ton  pourrait  ouvrir  la  brèche  avec  certitude  de  8*y 
.  loger,  et  consacrer  le  surplus  à  favoriser  la  marche  des 
cheminements,  en  ruinant  les  défenses  du  front  d'atta- 
que, et  en  réglant  les  feux  de  manière  à  les  entretenir 
tout  le  temps  nécessaire.  Du  reste ,  dans  leur  pensée, 
la  nature  du  terrain  et  le  progrès  des  attaques  donne- 
raient les  notions  nécessaires  pour  régler  convenable* 
ment  les  opérations  ultérieures. 

Cette  opinion,  que  le  duc  d'Elchingen  transmit  aus- 
sitôt au  général  en  chef,  ne  manquait  point  de  vérité  en 
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ce  qai  ooacemaii  l*artiUerie;  mm  le  oèmaïaïuiaBl  du 
génie  se  montrait  si  évidemment  aii-deaBons  de  «a  Iftcbe; 

que  Massena  regretta  beaucoup  l'absence  du  général 
Lazawftki  qui  n'avait  pas  encore  rejoint.  Quand  il  avait 
ordonné  de  tirer  de  manière  à  fiure  bvèehe  le  ploa 

promptement  possible,  il  calculait  moins  Tétatdesap* 
provisionnementâ  que  i'eiiet  moral  produit  par  ce  genre 
de  tir  sur  la  garnison.  D'an  autre  c6kéy  Jes  travaux  dn 
génie  se  traînaient  sans  précision ,  et  6'il  Mlait  consn» 
mer  8  à  1 0  jours  avant  de  couronner  le  glacis,  l'armée 
se  serait  morfondœ  devant  Ciadad-Rodrigo;  les  sub- 
sistances commençaient  à  s'époiser,  et  le  '6*  corps  qui 
était  à  ia  demi-ration  s'en  plaignait  amèrement.  Lam- 
bert se  débattait  dans  le  vide  à  Salamanquei  et  ses  mai- 
gres oonvtts  devenaient  de  plos  en  plos  rares.  Toateft 
ces  considérations  réunies  déterminèrent  Massena  i 
confier  la  direction  des  travaux  du  génie  au  colonel 
Yalazéy  commandant  cette  arme  an  8*  corps.  Cet  oA» 
cier  s^était  distingué  devant  Astorga,  et  pourtant  le 
duc  d'Elchingen  avait  jusqu'alors  refusé  ses  oifres  de 
service. 

iVtctt  du  S9  au  30  (tô^  nuU),  al  jimmée  du  30.  ^ 
Le  dernier  boyau  du  ebeminement  de  droite  fàt  reotilé 

et  poussé  jusqu'à  sou  extrémité.  On  entreprit  aussi  la 
deuuème  parallèle  à  la  sape  volante,  en  profitant  d'un 
pli  du  terrain.  Au  matin ,  on  h  continua  par  S  têtes  de 
sape  pleine  jusqu'à  environ  140  mètres.  Les  tirailleurs 
furent  portés  jusque  sur  le  tracé  de  la  parallèle,  pour 
que  les  trous  dans  lesquels  ils  s'abritaient  pussent  servir 
au  déblai  des  sapes.  On  fit  au  cbeminemeni  de  gaudie 
un  5*  retour  de  80  mètres,  et  au  jour  on  en  commença 
un  6*  à  la  sape  pleine,  de  sorte  que  tout  fut  prêt  pour 
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^iBVMftOQr  la  S*  paraUèie  la  unil  mvwila  •«  mo^ 

de  2  tètes  de  sape.  Le  lieutenant  du  génie  Hanin,  qui 
dirigeait  di^oiors  travau:i^,  reçut  un  ooup  de  teUr 
Os  ^  «ua  optre  m  offlmr  ot  aoUMi  blwnéi,  «t  S 
liiéB  duni  1«  tranabéa. 

.  L'artillerie  répara  ses  batteries  et  travailla  aux  n**  8 

at  9<  Au  natia  »  la  a"  B  fut  achevé  ^  armâ  da  2  mor^ 
tîara  da  6  povoea  qui  à  boit  kauaa  aoomieaaèraBt  à 
jouer  contre  le  faubourg  San  Francisco  où  le  feu  se 
manifesta»  vers  midi^  sur  iroiâ  pointa*  Las  batteriasi 
d'olMisiar»  laacèrtiii,  comina  à  rordiaaiia,  foroa  pnn 
jectiha  ereux^  Il  y  avaii  au  quelqaaa  cliaaf(Mieiita  daaa 

les  batteries  :  le  n"  1  avait  reçu  À  nouvelles^  pièces  de  l  ^ 
m  échange  de  ses  t  obusiers  qui  furent  traasporléaaa 
S.  liai  baltariaa  da  biècha  a^"  5  at  i  Urèraal  laraïaaal 

dans  celte  journée;  les  autres  tirèrent  50  coups  par 
pièce,  L'aisiégé  sépqndit  asâes  vivement  par  intervalles. 
Ua  da  aes  atoa  fit  «aatav  un  magana  à  («odia  au  a*  S 
au  quelques  obus  éctetèreat  al  Ueiaàml  la  abaf  da 

bataillon  d'artillerie  Dolignier.  Dans  ces  vingt-quatre 
heures,  on  eut  3  canonniers  et  ^  auxiliaires  bieaiés  a( 

i  UKé^  4  6  déMHanrada  la  placadaQnèml  des  laaiaigne- 

meuts  circonstanciés  sur  le  fâcheux  état  de  la  défense. 

&uivaal  lear  nippon,  la  gamiacm  se  disposait  a  tenter 
ma  é^aticNi  par  la  riva  gaaabe  de  rApMda*  i  a«4rai 
dfeeHeurs  qui  arrivèraot  dans  la  «airéaau^i  avaml-paik 

tes  ayant  conûrmô  cette  nouvelle,  le  duc  d'Elchingen 
lasserra  las  postes }  la  brigade  Maroognet  passa  avec  soa 
aiiiUaria  aor  la  riva  gaoaba  da  VAgaada  ai  >Ri|«iitiaii 

■vis-à-vis  la  place,  celle  du  général  Ferrey  en  seconde 
iigne.  La    brigade  de  la  diviaioa  Marchaad  sa  porta  à 

ia  GjMMad,  laimal  an  bataûHaiiMr  la  riva  gaacte  da 


Digitized  by  Google 


f 


CAMPAGî^li  Dis  4«4U  Kl        4844.  -  CHAP.  H,  87 

rAgneda,  pour  ae  lier  avec  les  deux  brigades  ci-deBSU», 

dont  le  général  I  ency  avait  le  commandement.  Le  gé- 
néral Marchaud  eut  l'ordre  de  passer  sur  la  rive  gauche 
do  œUerivîàce  aupreniier  ooQp  de  foaii,  afin  de  couper 
la  retraite  à  rennemi.  Moiitbniii  fàl  invité  à  entremêler 
des  dragons  avec  l*infanterie  et  à  se  tenir  prêt  au  pre- 
mier signal.  On  instroiaii  de  cee  diapoaitions  le  général 
Treliiard,  qni  reoominanda  au  général  Tanpin,  placé  anr 
le  chemin  de  Ciudad-llodri^o  à  San  Feiices  el  Chico,  de 
redoubler  de  surveillance.  Les  troupes  restèrent  sur  le 
q«-vive  toute  la  aoit 

Dana  ce  moment,  lord  Wellington ,  dont  le  bol  était 
moins  de  sauver  la  place  que  de  bercer  sa  garnison  par 
1  espoir  d'un  procbaiu  secounsi  rei^  un  billet  du  gou- 
verneur; il  4ui  annonçait  qu*à  moins  d'une  démonstra* 

tion  très-prochaine  de  sa  part,  Ciudad-liodrigo  allait 
succomber.  Osveiiir  imçfiî  luè$ûl  a  ^oçorrer  esta  plaza! 
(Ve^es  vite»  vite!  au  secours  de  cette  place  1 }  s'écriait 
te  malheureux  gouverneur*  Mais  ces  prières  ne  poo» 
vaient  toucher  1  àme  politiqire  et  froide  du  général  an^' 
glais.  11  crut  faire  assez  pour  rehausser  le  moral  de  la 
garnison  en  portant  son  quartier  général  à  Alverca,  i 
moitié  chemin  de  Celorico  à  Altncida.  Ce  rapprochement 
fit  penser,  en  eûlet,  au  marquis  de  la  iiomana  qu'il 
ToulaU  secourir  la  plaoCf  et  le  fit  venir  en  bâte  de  Ba- 
dajoz  pour  lui  proposeï*  de  fav(»i8er  au  moins  Févasion 
de  la  garnison.  Enfin,  poussé  dans  ses  derniers  retran- 

chement&.par  TËspagnol^  il  ne  put  déguiser  plus  iongf 
temps  sa  pensée  et  lui  refusa  positivement  de  fiiire  h 

moindre  tentative  en  faveur  de  (iiudad-RodrigO. 

.Ce  mouvement  lit  cepend^  douter  à  Massent  que 
scm  adversaire  restât,  comme  on  .la  prétendait^  spec-* 
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tafeoT  impassiUe  de  la  prise  de  celte  plaoe.  G^est  pour- 
quoi il  fit  passer  une  partie  du  8*  corps  sur  la  rive 
gauche  de  TAgueda.  La  brigade  Méoard  s'établit  à 
cheval  sar  le  chemin  de  Loro ,  en  arrière  de  Palacios  où 
se  trouvait  la  brigade  Gardatine;  la  brigade  Taupin, 
sur  la  hauteur  des  signaux ,  la  gauche  dans  la  direction 
de  Carpio  ;  1  régimeni  de  dragons  de  la  brigade  Sainte* 
Croix  prit  position  à  gavche  de  ce  village. 

Nuit  du  30  juin  au  l®""  juillet  (\  6*  nuit).  — Tout  étant 
prêt  pour  bien  recevoir  les  Anglais,  ies  travaux  de  i'ar- 
tîUerie  et  da  génie  continuèrent  sans  intemption.  On 
ouvrit  à  droite  et  en  avant  de  la  deuxième  parallèle  un 
cheminement  dirigé  sur  la  brèche ,  et  on  prolongea  la 
parallèle  même.  Ce  travail ,  conduit  à  la  sape  volante, 
ne  se  fit  qu'à  intervalles ,  parce  que  le  feu  de  la  place , 
éclairé  par  des  pots  à  feu,  inquiéta  fort  les  travailleurs. 
Le  capitaine  du  génie  Le  Blanc  fui  biessé  par  un  biaoaïeu. 

A  la  gaothe,  on  ouvrit  un  nouveau  retour  pour  se 
rattacher  à  la  2*  parallèle,  et  on  établit  une  communi- 
cation afin  de  s  emparer  d'un  mamelon  avancé  propre 
à  l'établissement  dune  batterie*  Ce  travail  fîit  poussé  si 
vivement  à  la  sape  volante ,  qu'on  espéra  couronner  la 
crête  la  nuit  suivante.  La  garde  de  tranchée  et  les  tra- 
vailteurs  eurent  8  tués,  5  officiers  et  30  soldats  iilessés. 

/ournéè  i^fi  4  ** /uîll^l.  —  Dans  la  journée ,  toutes  les 
batteries,  excepté  celle  de  brèche,  tirèrent  40  coups 
par  pièce.  Le  n^  7  ne  â(  feu  sur  le  couvent  de  San 
Francisco  •  qu^ne  demi-heure ,  car  une  bombe  de  Fas* 
siégé  étant  tombée  dans  lé  magasin  à  poudre  ,  Féx- 
plosion  ruina  1  epaulement.  Le  capitaine  d'artillerie 
Beaumesnil  disparut  dans  les  décombres  :  i  canoi|«* 
niers  furent  tué  et  7  Uessés. 
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Dans  la  8oiré6,  an  poste  da  10^  riment  de  dragont 

arrêta  le  caré  de  la  cathédrale,  envoyé  par  la  junle  à 
lord  WèlliDgton.  Il  déclara  avoir  mission  de  demander 
an  général  anglais  sll  voulait  on  non  secourir  la  jdace  : 
dans  fe  damier  cas,  il  devttt  signala*  là  réponse  par  nne 

fusée. 

Cependant  le  colonel  Yalazé,  saccesseur  du  oom* 
mandant  Conche,  après  une  étude  approfondie  du  ter» 

rain,  ne  crut  pas  devoir  approuver  tous  les  chemi- 
nements entrepris;  mais  comme  il  sentait  la  nécessité 
d*en  tirer  le  meilleur  parti  possible,  il  propctsa  d'enleyer 
le  couvent  et  le  faubourg  San  Francisco,  de  cheminer 
sur  la  crête  du  glacis,  de  couronner  la  contrescarpe,  et 
d'entrer  enfin  en  galerie  pour  la  renverser.  En  même 
temps  on  devait  établir  au  moiiis  une  batterie  à  ricochet 

sur  la  face  attaquée,  afin  de  préserver  nos  travailleurs, 
et  une  nouvelle  halterie  de  brèche  sor  le  petit  Teso,  k 
460  mètres  de  la  place.  Le  général  en  chef  tint  un 
conseil  sur  ces  propositions  :  après  une  longue  discus* 
sion  dans  laquelle  le  général  commandant  rartillerie 
Boutinti  contrairement  à  Fopinion  du  colonel  du  génie^ 
que  la  nouvelle  batterie  de  brèche  devait  être  établie 
sur  le  bord  de  la  contrescarpe;  Massena  adopta  Taviô 
de  Valazë;     -  - 

iVtft^  dui'^aui  juiUH  (1 7*  nuU). —On  poussa  le  che- 
minement vers  la  brèche  ^  Valazé  fit  continuer  la  2*  pa- 
rallèle par  une  2*  tété  de  sape  vers  la  gauche ,  pour  for- 
cer rennemi  à  diviser  ses  feux.  L'événement  prouva  la 
justesse  de  sa  prévision,  oa^  malgré  la  canonnade  de 
Tennemi ,  le  travail  n'éprouva  pas  d'interruption  ,  et  il 
n'y  eut  que  2  hommes  tués  et  7  blessés.  Sur  la  gauche, 
on  continua  le  cheminement  yen  la  V  parallèle  et  on 
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poursuivit  celui  qui  conduisait  sur  le  petit  Teso ,  dont 
la  créle  iut  couronnée  par  ai  UraiUQur&.  Coouaô  ou  éiai^ 
i  découvert,  42  aoldato  el  ua  sapavr  iajreni  lné$.^  oft  on 
eut  58  blessés,  dont  2  sapeurs. 

Suivant  ce  qm  av<iit  été  arrêté  la  veUlei  le  général 
Simon  ayant  reçu  Tordre  d'enlever  le  couvent  de  San 
l'ranciaeo,  se  rendità  la  chule  du  jour  au  pied  du  Teso, 

avec  600  soldats  d'élite  et  150  travailleur»  munis  d'ou- 
tila  et  d'artiUces,  Il  iûi:ma  sa  troupe  en  3  colonnes 
coininença  son  mouvement  k  neuf  benrea*  Quelqœa 
hommes  de  bonne  volonté ,  formant  Tavant^rde  do  la 
1*^  colonne,  commandée  par  le  chef  de  bataillon  Spring, 
ae  précipitàient  sur  les  sentinelles  esfiagpiolea  et  aautè*^ 
leot  dans  le  retrancbemenU  La  colonne  suivit  de  prèai 

et  tua  le  poste  à  Tarme  blanche  sans  lui  laisser  le  temps 
de  donner  i'aiarme%  Aussitôt  le  générai  Siaion  s'engagea 
w  pas  de  course  avec  la  4^  colonne  dans  le  cbemia 
couvert  qui  conduit  du  faubourg  au  couvent,  et  enleva, 
malgré  sa  vigoureuse  défense,  une  garde  espagnole  qui 
le  défendait*  La  colonne  prit  alors  position  y.  et  ia  3% 
arrivée  en  même  temps  qu'elle ,  s'établit  partie  dans  le 
couvent,  partie  en  bataille  sur  la  gauche.  La  2%  aux 
ordres  du  capitaine  Wasse,  aide  de  camp  du  géuérali 
parvint  à  la  brèche  pratiquée  au  mur  du  jardin  1 4U  bas 
du  Teso,  la  franchit  heureusement  et  se  réunit  aux 
deux  autres. 

Le  général  Simon  ue  fut  pas  plutôt  maître  du  cou- 
vent, que  les  travailleurs,  aouala  ocmduitedu  lieutenant 

du  génie  Moulin,  rouvrirent  les  communications  inté- 
rieures et  (éroièrei^  les  issues  du  côté  de  la  place.  Une 
oompagnie  de  carabiniers  fouilla  le  bobourg,  mais  des 

(Db^cle^  locaux  et  le  leu  de  la  |)lace  r  empêchèrent  de 
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4e  SOO  bommes  dans  te  couvent,  pour  la  garde  des  irt« 

vailleurs ,  el  après  avoir  Tait  mettre  le  feu  à  l'hospice 
e(  aa  corp»  de  garde,  il  reutca  au  caittp  à  d^x  heure» 
damaitin. 

Cette  expédition  y  dans  laquelle  nos  troupes  a'eareat 
point  à  tirer,  ue  nous  coûta  que  2  blessés.  Massena  de* 
manda  la  décoratien  pour  le  gôuéral  qui  Tavait  ooo- 
doite.  Il  fui  enchanté  de  troaver  roocaiioii  de  rendre 

justice  à  uii  brave  resté  dans  une  trop  longue  disgrâce 
pour  la  part  qu  il  avait  prise  à  ia  conspiraùon  répubU^ 

«aine  de  Renaea,  dont  riaatigateur,  à  cauae  de  aa  pa« 
foncé  avec  le  Prei^ier  consul ,  s'était  trouvé  seul  à  VÙffi 
de  sa  rancune. 

Jawn^  %jtM6i»  ^  Im  batteries  firent  sauter  un 
m§aain  de  la  place ,  oontenanl  une  quantité  coniidé* 
rable  de  poudre  el  de  projectiles  creux ,  et  cette  expia» 
aion  eu  occasii^nna  deux  autres  moans  tories»  iA  batte« 
rie  de  nortierat  dirigée  contre  le  fiiuboarg  San  Fran» 
iisco  y  y  alluma  plusieurs  inoendiea. 

Nuit  du  2  au  3  (18*  nint).  —  On  posa  uO  gabions  au 

cheoiioeinent  vers  la  brècke,  et  la  quantité  de  pota  4  feu 
laneéa  par  les  assiégés  empêcha  d'employer  la  sape  vo» 

laate.  Sur  la  gaudie,  on  plaça  une  centaine  de  gabions, 

tant  auc  le  cbeinineweut  que  sur  1^  prolongement  de 
la  i*  parallètei  eu  eut  3  bomoea  inéa  et  4Jt  tdesitéR* 

Vers  neuf  heures  du  soir,  3  compagnies  de  grenadiers, 
suivies  de  SiiO  travailleurs  sous  les  ordres  du  chef  de 

balaiUon  du  génie  Qonstantiu»  a'empar^t  du  fsn* 

bourg  à  gauche  dn  couvent  San  Francisco.  On  prit 

poste  dans  le  couvent  Santa  Clara,  avec  lequel  on  éta- 

Ui(  daa  ewamioatiou»  m  may^   ouverUicee  dafts 
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l'intérieur  des  maisons  et  derrière  lés  mure  d*enoeinte. 
Le  feu  de  mitraille  des  assiégés  nons  blessa  S  hommes. 

L'artillerie  commença  la  nouvelle  batterie  de  brèche, 
mais  le  fond  de  rochers  qu'elle  rencontra  rendit  le  tra- 
vail très-difficile.  On  eut  8  travailleurs  tués  et  45  bles- 
sés. Les  généraux  Eblé  et  Ruty  tracèrent  une  batterie  à 
ricochet  de  4  obusiers  de  6  pouces ,  près  du  couvent 
San  Franeisco.  Le  feu  de  la  place  fut  moins  vif  ce  jour^ 
là  que  les  préoédeafe^. 

Journée  du  3  juillet.  —  Dans  le  cours  de  cette  jour- 
née, les  ducs  d*£lcbingen  et  d'Abrantès  firent  pousser 
lie  fartes  reconnaissances,  et  on  apprit  que  le  gteéral 
espagnol  Carrera  s'était  replié  sur  la  rivière  de  Dos- 
Casas.  Crawfurd,  renforcé  de  ^  régiments  de  cavale- 
rie, led  avait  placés  à  GaHegos  et  avait  concentré  son 
inbnterie  dans  le  IxMs  d*Alameda ,  de  manière  à  pou- 
voir se  retirer  par  le  pont  de  ce  village,  ou  par  celui 
de  Castel-Bom.  11  couronna  dans  la  soirée  les  crôtes 
des  hauteurs  d^un  seul  rang  de  troupes,  poussa  quél- 
ques  escadrons  sur  les  derrières  atin  de  soulever  la 
poussière,  et  fit  défiler  de  Tinfanterie  à  la  vue  de  nos 
avant-postes  ;  mais  ces  vieilles  rlises  de  guerre  n*eii  im- 
posèrent à  personne,  et  plusieurs  patrouilles  des  6^ et 
8*  corps  purent  impunément  déchirer  le  rideau  que  le 
générai  Crawfurd  croyait  impénétrable*  On  conclut  de 
ces  manœuvres  que  Parmée  anglo-portugaise  opérait  sa 
retraite  el  voulait  nous  dérober  son  mouvement.  Pour 
vérifier  cette  conjecture,  Massena  ordonna  au  duc 
d' Abrantès  de  pousser  le  lendemain  une  reconnaissante 
à  fond* 

Nuit  rfw  3  au  4  (1 9*  nuit).  —  Le  génie  ouvrit  une  com- 
munication de  bi  gaucho  de  la  première  parallèle,  au 
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oony^i  San  FraDciBQD.  Los  pots  à  feu  des  aariégés 

ayant  éclairé  ce  travail,  les  travailleqrs  furent  forcés  de 
Fabandonner.  Sar  la  droite  i  on  plaça  30  gabions  vers 
la  brèdbe  et  iô  «or  leprolongenaent  da  pfeniîer  retonr^ 
Ce  travail  avança  peu  :  on  perdit  dans  la  nuit  4  hom- 
mes  tués  et  Ton  eut  4  4  blessés. 

La  dorelé  du  roc  obligea  de  rapporter  des  terres  à  la 
batterie  n^  4  0 ,  pour  établir  Tépanlement.  On  oonstrusit 
au  n°  5  trois  embrasures  pour  des  pièces  de  24  desti- 
nées à  battre  la  tour  du  pavillon  et  la  plus  rapprochée 
de  la  bcèdie»  dont  les  feux  toarmentaient  le  n?  40.  La 
batterie  n*  44 ,  à  droite  du  eonvent,  fut  commencée; 
on  désarma  les  n*"  7  et  8  :  6  canonuiers  et  un  auxiliaire 

♦ 

forent  blessés. 

Journée  du  4  juillei.  —  On  porta  le  boyatt  en  avant 

de  la  parallèle  à  G  mètres  de  la  contrescarpe.  Le 
capitaine  du  génie  Treussart,  voyant  que  les  travail* 
leôrs  étaient  natarellement  défilés^  fit  Ater  le  gabiOB 
et  cheminer  à  la  sape  volante  sur  la  crête  dn  glacis; 
pour  plus  de  célérité  les  gabions  furent  remplis  de  sacs 
à  terre,  de  sorte  qm  malgré  une  grêle  de  plomb  et  de 
grenades  à  mpin,  le  travail  se  poursuivit  sans  mtm 
accident  qu  un  bras  cassé  à  un  caporal  de  sapeurs. 

Uartillerie  continua  la  batterie  de  brèche  n*  40  et 
edle  à  ricochet  44.  La  première  avanga  pen,  les 
antres  firent  feu  comme  i  ronlinaire  :  3  pièces  du  n*  S 
soulagèrent  beaucoup  par  la  justesse  de  leur  tir  les  tra- 
vailleurs de  la  batterie  de  brèche.  On  eut  4  hommes  tués 
et44Uessés. 

Suivant  Tordre  de  la  veille,  le  duc  d'Abrantès  poussa 
le  général  Sainte-Croix  avec  5  bataillons^  6  escadrons  ' 
et  S  pièces  d*artilierîe,  en  reconnaissance  an  delà  de 
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i-Âiava*  Ce  général  ayant  rencontré  les  poâtes  anglaié 
dsvaiil  Giyiegoê,  fit  tourner  le  village  par  sà  cavaleriey 

et  ordonna  au  Colonel  Grand8ei£*ne  de  l'enlever.  L'en* 
nemi)  quoique  barricadé,  n'attendit  pas  cette  attaque 

e(  §9  relira)  monlrant  7  eflcadrons^  S  batailiond  et  4 
pièces  d'artillerie.  On  te  ponrsniyit  vivem^t,  et  lës 

dragons  du  1"  régiment  provisoire  chargèrent  ses  ti- 
raillenrs.  On  reconnut  en  s'approchant  que  sa  gauche 
s'apptijait  aa  fort  de  la  Goneeptioii  ;  sa  droite  se  prcK 
longeait  en  ftioa  d'Alameda.  On  compta  sur  cette  ligne 

i  i  bataillons ,  8  escadrons  et  7  pièces  d'artillerie.  Celte 
reconnaissance  nous  coûta  4  hommes  tués  et  1 1  blesséâ. 
âidiite<4>oix  s'établit  sur  les  haatearà  qui  domineiit 
Gallegos,  et  resta  mattre  de  la  rive  gauche  de  F  Asava, 
où  il  plaça  un  poste. 

De  leur  côté ,  les  généraux  Montbmn  et  Ferrey  s'é«- 
taienl  atanoés  sar  fispeja ,  -fiials  les  partis  ennemis  ae 
tinretu  point  deyant  eux  et  rejoignirent  le  gros  de  leaf 

corps  à  Alameda.  • 

NttU  duiauQ  {%0'  mit).  —  Le  saillant  de  la  ooû*^ 
tresearpe  à  gauche  de  la  brèche  fàt  couronné.  Le  liéti'* 
tenant  Monitn  conduisit  avec  sang-froid  ce  travail ,  qtd 

était  considérablement  gêné  par  les  grenades  de  Ten- 
nemi.  L'assiégé  ayant  jeté  quelques  hommes  dans  le 
eouvent  San  Domingo,  le  général  Simon  les  en  chassé 
avec  perte  et  y  établit  une  compagnie  d'élite. 

Journée  du  6  juUlêt,  Au  jour,  toutes  les  batterie^, 
sauf  les  a**  ô  et  4  y  tirèrent  1 5  coups  par  pièce.  Le  n*  5 
en  tira  20  sar  la  tour  da  Pavillon  et  la  batterie  de  la 
fausse  braye  qu'il  réduisit  au  silence.  On  eut  3  hommes 
tués  et  8  blessés. 

NuU  dubm%{%V  nuU).  —  Ou  ouvrit  uue  commu^ 
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nication  de  Ui  gauche  du  couvent  San  Domingo  au  ra- 
Tin  da  la  Goritt)  «nr  tm  développement  de  SOO  mètres. 
Aa  centre  de  la  parallèle  on  élargit  jusqu*à  Sl"50  la 
communication  qui  servait  de  passage  à  1  artillerie,  et 
<m  lia  la  communication  de  gauche  avec  la  2*  parallèle. 
Le  Keoteiiant  d«  géaie  Larmandie  y  (Ut  blessé  mortél- 
lement;  mais  c'est  surtout  à  la  droite  que  le  travail  fut 
poussé  avec  le  plus  d'audace  par  le  capitaine  Cathala. 
On  posa  plus  de  40  gabions  au  ceUTO&Demeat  du  sail* 
lant^de  ta  brèche ,  et  30 ,  à  la  place  d^armes,  vers  son 

pied.  Renversés  tous  plusieurs  fois  par  les  bombes  en* 
Demies,  ils  étaient  remplacés  aussitôt.  Le  lieutenant  du 
génie  Dusard»  blessé  par  plioietirs  éclats  de  grenade, 
ne  tonliit  peint  quitter  son  poste. 

Journée  du  6  juillet.  —  Le  capitaine  Tréttssart  fit 
garnir  de  sacs  à  terre  les  parties  du  cheminement  que 
la  natnre  du  terrain  avait  forcé  de  laisser  à  découvert. 
Cette  opération  périHense,  sans  laquelle  il  eét  été  Im- 
possible de  continuer  le  travail  de  nuit ,  coûta  8  sa- 
peurs blessés;  outre  cette  perte,  on  en  éprouva  une  à 
la  garde  de  la  tranchée,  de  8  hommes  tnés  ét  1 9  blessés. 
L'artilisrfe  supprime  la  batterie  n*  9  ;  tohtes  les  antres 

tirèrent,  excepté  le  n*  4;  on  perdit  3  hommes.  Depuis 
plusieurs  jours  les  troupes  étaient  à  la  demi-ration  et 
mnittumient. 

NM  fin  6  mi  7  (M'-ntift).  •*-Le  génie  perfectionna  fa 
communication  de  gauche  avec  la  2*  parallèle;  car  on 
désirait  pouvoir  abandonner  celle  de  droite,  que  la 
nonvdle  batterie  de  mortiers  rendait  fort  incommode* 
A  la  droite,  on  entra  en  galerie  couverte  pour  la  descente 
du  fossé;  on  plaça  4  châssis  sur  une  longueur  de  4 
mètrss^,  on  posa  40  gabions  en  prolongement  dn  coa* 
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romoment  ci  vers  le  cheminement  de  droite.  La  piuie 
de  grenades  qui  tombait  de  la  plaee  caoea  peu  de  mal» 
Le  cafMtaine  du  génie  Coffinhal  et  le  lieutenant  Smith 

furent  blessés  ainsi  que  1 0  sapeurs  ou  travailleurs. 

plusieurs  diangements  seûectuèrent  aux  batteries: 
on  supprima  le  4 , 3  pièces  de  42  passèrent  aun^'d, 
et  une  au  n*  5.  Le  n*  S  ftat  paraîllement  supprimé;  ses 
1 0  mortiers  furent  destinés  au  n*  4  2  ;  mais  4  seulement 
parent  y  élre  transportés  durant  cette  nuit.  Le  n*"  3 
reçut  Spiècesdel^dun^l^enéchangedeSobusien 
portés  à  la  batterie  n*  4. 

Les  bombes  de  la  place  renversèrent  une  partie  de 
Fépaulement  au  n*"  10.  La  batterie  n*^  41  commença  à 
ricocher  le  front  d*attaque.  On  perdk  le  capîtaine  Gi- 
rard ,  aide  de  camp  du  général  Eblé.  Il  y  eut  en  outre 
3  canonniers  tués  et  8  blessés  f  4  baraques  du  camp  du 
76<>  régiment  fareot  incendiées  par  un  obua.  Une  qua<* 
rantaine  de  malheureux  échappés  de  la  place  y  fumit 
renvoyés  :  ils  nous  avaient  appris  que  la  population 
était  plus  que  jamais  décidée  à  se  défendre. 

Le  général  en  dief  croyait  pouvoir,  livrer  Tanaut 
dans  2  on  3  jours,  et  se  flattait  que  les  plus  grandes 
difficultés  étaient  aplanies.  «  Je  ferai  battre  de  nouveau 
»  ia  brèche  pour  la  rendre  praticable  et  prendre  la  ville 
a  d'assaut,  écrivait-il  au  msyor  général;  je  crcns  qu'elle 
a  ne  voudra  pas  se  rendre  ni  entendre  parler  de  capi^ 
»  tulation.  Ce  sont  des  fanatiques  dirigés  par  un  tas  de 
»  prêtres  qui  se  sont  jetés  dans  la  place,  et  à  qui  il  est 
a  impossible  de  faire  entendre  raison,  a 

Joumk  du  7  juiUei  et  miit  duT  auS  (23* mdt).  ^ 
Toute  cette  journée  et  la  nuit  suivante  furent  employées 
à  contii^uer  les  tranchées  destinées  à  lier  les  différentes 
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parties  du  faBbourg^Iies  deux  têtes  de  sapa  à  droite  et 
aa-deasQfl  do  cearoaDemenl  de  la-ooatreschrpe  fie  poar- 

suivirent  avec  un  redoublement  d'activité;  on  plaça  6 
ooaveaax  châssis  dans  la  galerie  souterraine,  qui  en 
pQrlèroiitteloBg9€nràiOHièlre8.Legéiiieeiit,  dansftaa 
Sirheafea,  5  homniea  taéa  el  tS  fatosés. 

La  batterie  n"  i  1  tira  avec  beaucoup  de  succès  en- 
viron i  50  coups  à  ricochet  sur  le  corps  de  place  et  la 
IkiiflBe  braje;  lenMO^eaffiitmoiasdesbambesdaTeD- 
Bemi  que- la  nU  précédente.  L'aiiiUeiie  est  7  eanoii- 
niers  ou  auxiliaires  blessés. 

Journée  du  8  juillet.  -^Dai»  la  matinée  la  garnison 
§1  ne  aortie  -de  a#0  hommes  sur  k  rive  gauche  de 
PAgneda  ,  pear  se  piocarar  de  Teau.  dont  on  eomtaieii- 
çait  à  manquer  dans  la  place.  Nos  avant-postes ,  à  peu 
près  surplis,  se  replièrent  après  un  léger  combat  où 
DOQS  fiémas  an  oapitmne  du  et  10  soldats  tués» 
BBoonragés- par  lOe  succès  y  les  Espagnols  tenlfrreiit  éb 
tourner  et  de  forcer  le  couvent  San  Domingo;  ils  pé- 
nétraient d^  dans  le  diantier  et  enlevaient  uos  outils, 
Ismpe  le  sergent,  de  stpeors  Gernier  ^  saisissant  le  fosâ 
d*4iii  iilessé ,  ralKa  les  travaillenra^el  les  veponssa  dans 
h  place  avec  perte  de  3  morts  et  plusieurs  blessés. 
«  du^  au  9  (24*  nuà).  Le  génie  joignit  les:^ 
cheoimements  snr  la  drotle  d«i^  cottronnemeiity  et  on  les 
^rgit  atn  d'y  placer  ies  troupes  commandées  pour 
l'assaut.  On  établit  des  banquettes  pour  taire  feu  sur  la 
bréchet  qui  A&t  ouvMe,  an  jour,  par  la  batterie  n^  1 0* 
Dans  la  galerie  sonterraine,'  on  atteignît  le  revêtement 
de  la  contrescarpe ,  et  on  disposa  tout  pour  charger  la 
mine.  Le  capitaine  Caihala  fit  percer  la  maçonnerie ,  qui 
se  Immi  d'un  mètre  A'épaiMwor  i  la  galerie,  cemme 
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on  l'avait  désiré,  b  ouviaiL  à  environ  uu  mèlre  au-des- 
sus du  fond  du  fossé. 

Pdodant  que  om  travaux  a'ax^taiial  me  ont  a» 
tkité  qae^rtmpalWDoe  augni^iitail  daaa  Km»  laa  raap 
de  Tarmée,  le  fanatisme  de  la  population  semblait 
s'exalter  encore  par  rapproche  du  dénoûmAol;  à  la 
<kute  du  jour»  on  vit  dea  paysaaa  et  des  boargaoia  tra- 
vailler dans  le  ibtaé  ettor  la  faufse  bray»  i  escarper  le 
pied  des  brèches.  Le  colonel  Valaze ,  qui  présidait  au 
ohargement  et  au  bourrage  fourneaux  qui  devaioat 
faire  sauter  la  contrescarpe  »^  fétirail^t  ordonnait  au 
'tiraillaan  de. jeter  Asa  grènadea  dani  la* place,  lors- 
-qn^tine  de  celtes  que  les  assiégés  lançaient,  ralteignit  à 
la  téle  et  ^  répaula  et  le  renversa  sans  connaissance. 
-4)n  lecnilmort;  Manenay  qni  Iniporcaifrnn  intérêt  j«K 
Itflé  f»  son  lète  et  ses  talenta,  ae  fil  rendre  anitMl 
compte  de  l'état  de  ses  blessures.  Les  chirurtriens  dés- 
eapérèreoi  de  lui|.  mats  ils  se  trompèrent  fort  Jieiirause- 
tiienti'  et  ce  bravé  ^offifiier  foomit  enâora  Qne-loagiM 
.eanière  ,  où  aaa  Inmîirea  ne  le  dîatinfguèranl  pna  mains 
que  son  patriotisiï>e.  Le  co[)itaine  ('offînhal,  quoique 
iiiessé,  n  abandonna  point  la  tranchée,  et  à  !^  heures  et 
demie  dn  mattn^  â  tnit  i^fen  A  la  mine  qni.étaitririMir- 
'gée  de  iOO'  kilogrammes  de  poadi>e;  elle  'prddniaU  en 
effet  considérable  :  la  conti escarpe  ,  reaversée  sur  uue 
largeur  de  plus  de  H  inèires  au  aoaamet,  offrit  à  drcâte 
et  A  gauche  de  Itetonnoir  un  pafaage  de  ST.  j6ô  de^  lar- 
geur, par  lequel  en  pouvait  arriver  presque  à  eonvert 
jusqu  au  pied  de  la  brèche.. 

Dans  cette  nuit  du  ^>4Mlt  ^oneut  3  heminei  tgéa  et 
ââbletaéadaoa  leB.traiidiées.r>l.^afiîllemiiaM9A  Smor- 
tiei^  de  G  foaeea.à  Texlrâme  gauehe  du  c^agonnoaiant 
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dô' la  ^iEtresear|>6|  ils  tirèreui  chacun  une  donaaiiia 
de  grenades,  à  la  fols,  saries  travaiHenrs occupé»  à 'es- 

carper  k>  pied  des  brèches  et  les  forcèrent  à  abaïulonnor 
le  fossé  ei4a  fausse  braye,  malgré* la reciaabiemeiil  du 
fea  daa-batlaries  de  la  plaoe.*Oii*perdit  aôr  oa  poipi  4 
eanoBiiiers,  al  au  joor  oni'etifa  les  ippttîeinh»  On  tm 
160  obus  et  582  boulets  des  batteries  S,  4,  11  et  12. 

Divers  changements  eurent  lieu ,  et4x)ut  fut  prêt  pour 
aeitre-aii  aolkm  toutes  les  pièces  des  liaiteries.  Voici 
ieor^tat  eftia  dîiection  des  feax,  telle  qn^n  Parrèta  !  les 
4  et  2  forent  suppi  ioiés',  le  rt*  3  devait  diriger  le  l'eu 
de  ses  3  pièces  de  1 2  contre  la  hausse  braye  H  sur  las 
batteries  de  Tassiégé  qui  inquiéteraient  Hes  -nâtrea;  S 
obosiers  répondraient  exclusivement  au  .tir  des^nortiers 
poiiiLés  sur  elle.  Obusiers  et  pièces  de  1  '2  tireraient  à  vo- 
lonté, sans  dépasser,  néanmoins,  8  coups  par  haure,  et 
m  rédnire  )  aïohia  de  it^  lorsque  la  place  eesseraii  dp 
répondre. 

Le  n"  4,  garni  de  4  pièces  de  1  G,  otde  2  obusiers  de 
%  pouces,  reçut  les  mêmes. prescriptions  que  La  n"  3. 

Le  u**  5,  qui  contenait  une  pièce  de  24,  %  de  i6  et 
S  de  1%,  avait  vaQo  des-plates^formes  oUiqaea-^ieur  la 
pièce  de  %i  et  celles  de  16 ,  destinées  à  contre-baltre  les 
tours  et  le  front  collatéral  de  l'attaque.  Les  pièces  dQ  it 
tirèrent  sur  les  défenses  de  Tassiégé,  surtoiit  oonttp 
eeUes-qai  avoisinaieiit  le»  brèches.  Les  unes  et  lasautres 
ne  pvrent  dépasser  8  coups  par  heure.  ^  • 

Le  6,  armé. de  4  pièces  deA'i  et  de  4  ûbusiai:s 
da  6,  JivaîtfMwriaalracliond^  pointer  %  pièpaii  sur  •les 
tom  dont  le  fen  gênait  celui  de  la  nouvelle  batterie  de 
brèche  t  et  les  2  auli-es  sur  les  défenses  de  l'assiégé 
avoiaiaaot  la  brèshe,  tandis  que  les  4  obusiers  via^ 

7. 
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raieai  les  points  d^où  i  enaeaiî  lançait  ses  boBibes. 

Les  n""'  7|  1^  et  9  étaient  supprimée. 
'  Le  n*  iO  contenait  8^  pièces  de  24;  destiné  à  baitre-en 
brèche,  il  reçut  l^ordie  de  pointer  d'abord  snr  la  fausse 
brayOi  ensuite  shf  le  corps  de  place  et  les  parties  dn 
revêtement'  déjà  minées.  Son  lea  était  limité  à  ealves 
de  8  ooiips  par  heure  et  par  pièce.  On  avait  reoon»- 
mandé  de  viser  la  partie  la  plus  basse  des  revétenaents. 

Le  n^  il  y  de  4  pièces  de  1^,  ent  la  consigne  de  ri* 
cocher  la  partiedn  ooi^s  de  place  et,  de  la  faussa  braye 
ivr  le  prolongement  de  laqndie  il  était  placé.  I14evait 
tirer  8  coups  par  heure  et  par  pièce. 

Ldn^  \  %j  composé  de  3  mortiers  de  i  ^  pouces,  3  de 
:8  et  3  de  6y  eojt  ponr  objet  de  lancer  d'abord  ses  bombes 
ear  les  mortiers  de  défense  de  la  brèche ,  en  tirait  5  à 
'6  coups  par  mortier  et  par  heure.  Dès  «ixie  le  feu  de  la 
place  ^ait  éteint,  cette  batterie  devait  pointer  sue- 
oeseîTement  snr  les  divers  quartiers,  en  se  réduisant  à 
â  on  3  coups  par  heure.  Le  commandant  de  la  batterie 
eut  ordre  de  ne  point  tirer  en  salves,  mais  à  intervalles 
réguliers.  ^ 

Jownée  du  9  juUhU — A4  heures  dn  matin-,  l'artil- 
lerie coiàmença  le  feu.  Les  assiégés  y  répondirent  mol- 
lement pendant  quelques  heures,  et  furent  enûn  réduits 
au  ail^iœ. 

Massena  invita  alors  le  duc  d*£ldiingen  &  ordonner 

les  préparatifs  de  Tassant,  et  l'honneur  de  le  comman- 
der revint  par  droit  d  ancienneté  au  général  Loison,  qui 
eut  le  général  Simon,  sous  ses  ordres.  Les  troupes  fo^ 
rent  temées  en  %  colonnes.  La  4^  commandée  par  le 
chef  de  bataillon  Delom,  était  composée  du  bataillon  des 
chasseurs  de  siège,  de  3  compagnies  de  grenadiers 
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prises  dans  les  3  divisions  du  G'  corps ,  de  50  sapeurs 
ei.de  400  oavriera;  elle  recul  Tordre  de  franchir  la 
fausse  braye,  de  gagner  la  téle  dn  rempart  el  de  ponmer 
à  droite  et  à  gaucho  un  détachement  de  2J5  hommesy 
qui  montant  sur  le  parapet,  aborderait  les  traverses4ie 
ItemieB».  Gela  faii^  la  oolonne  avaii  ordre  de  se  rendre 
maîtresse  des  maîsoDS  à  proximité  et  de  s'y  retranc^  : 
alors  les  sapeurs  el  les  travaiUeurs  auraieot  élargi  ia 
brèche. 

La.  coionoe ,  aox  ordres  da  chef  de^balaillon  Do- 
toyat,  forte  de  6  ocmipagnies  de  volti^eiirs  tirées  des 

3  divisions^  reçut  Tordre  de  suivre  le  mouvement  de  la 
première  ;  de  laisser  %  compagnies  en  réserve  sur  la 
brèche;  de  se  porter  en  suivant  le  rempant  sur  k  perte 
de  Salamanque,  et  de  Fenfoneer  pour  fecîKter  f  entrée 
du  bataillon  de  garde  dans  le  fauboure:  San  Francisco. 
Au  cas  où  Ton  ne  parviendrait  pas  à  déborder  les  tra- 
verses de  rennemi,  où  avait  <vdre  de  se  loger  sur  la 
brèdie  et  d'enclooer  les  pièces  ei^evées  ;  la  garde  de  la 
tranchée  devait  au  besoin  soutenir  l'attaque. 

La  porte  de  Sakimanque  enlevée,  le  bataillon  de  garde 
aa  faubourg  San  Frandsco  devait  a'étaUir-dana  ï$ 
demi-luDe  sur  le  rempart,  et  la  V  division  le  suivre  au 
pas  de  course  pour  se  mettre  en  bataille,  la  droite  à 
hauteur  de  la  demi-iune ,  la  gauche  à  la  porte  de  la  Ca- 
ridad,  pour  Ton  vrir  à  la  division  Marchand.  Un  drapeau 
rooge^  élevé  sur  la  batterie  de  brèche,  était  le  signal  de, 

i'aâsaut. 

Ye^ê  3  heures  et  demie,  Rut^y  et  Couche  annoncent 
que  la  brèche  est  praticable.  Déjà  les  colonnes  d'assani 
remplissent  la  tranchée,  musique  en  téte^  attendant  le 

signal  avec  iœpaii^oe.  J^e  duc  d'Ëlchingen  demanii^ 
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â  àommes  de  bonne  volonté  pour  tenter  l'esoalade. 
Vue  osBtoiDé  de  volontaires  Borteni  à  rinstant  de» 
rangs;  Tfcîrion,  caporal  de  grenadiers  du  rê^ 

ment,  ïiombois,  carabinier,  et  BiHeret,  chasseur,  tous 
deux  dn  6*  léger,  sont  désignés  ponr  ce  pérHIeux  essai, 
Ges  ^  bravai  graviaseai  an  vu  eKn  d'mï  laa  brècbaa  daa 
den«  eneeinles,  atteigneal  le  ranpart,  font  fea  enr 
l'ennemi,  aux  cris  de  vive  rEmpereor!  et  reviennent 
sains  et  saufs  aux  acclamations  de  Tarmée.  Le  ducd'fil^ 
cÉingea  proite  de-  ce  monveneal  d'eathn^aîasma  et 
dottne  (eaignal.  AnasilM  lea  ootenaBs  s^ébranlM  a»  pan 
de  reiir?©  et  arrivent  au  pied  de  la  brèche  extérieure, 
mais  la  garnison  arkm  le  drapeau  hkmù'j  il  étaii  êkon. 
6  ketras  dn  aair. 

fiicêtlustaBlmi  pai  kwealaiire  m  pr  Ajeaita  <iv^ 
lettre  du  gou\'eme«rau  duc  d'Elchin^en,  Le  maréchal 
le  lui  renvoie  avec  invitakon  de  venir  au  pied  de  ia 
hrèelle,  H  Vingt  minilaa  aprèa,  un  vieillard  À  «bavwL 
Mânes  présente  avec  la  noble  naamaoe^^  étonne 
raccomplissementdti  devoir.  Une  certaine  émotion  pa- 
rât sur  les  traits  sévères  de  plus  d' un  de  oos  coldats 
lôrsqoe'  le  4«e  d'Ëtokiagen  ailam  à  la  moMiPe  M 
Ml  l'a  alfectneoaéntfsnt  Ut  nain.  La  maréchal  apaoonla 
Verbalement  ao  général  Herrasu  la  capidilatirm  la  [>lus 
large  qu'il  pouvait  désirer,  eu  égard  anx  circonotarooe, 
fiMie  app^récialenr  de  la  vnkaar,  il  m  vonlut  fna  4}«Ini 
«nlef*"!!  aarxiofficiers  Jenr  épée,  mu  aaidatef  leur  ^ac. 
Cette  générosité,  peut-être  inattendue,  anacha  des 
larmes  M  gouverneur,  qoi  rentra  dans  la  pl«ee  par  la 

kÊ^M^^  V^mméè  prit  possession  des  p«rtia.  Mmm  , 

Il  la  iéie  d'une  èrigade,  -entra  par  -k  ktèok&i  a^empapa 
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des  imUfiiios,  de  la  place  d'armes ,  et  ût  placer  des 
gwdlt'atixiiiig^sias  et  a»x  eaisnos  pqbliqaes.  Bn  méma 
taups,  le  général  Siouni y  de  ooneeK  ayec  le  gcmver^  • 

near,  fit  déposer  à  farsenal  les  armes  de  la  garnison,  qui 
eosoite  dans  ses  quartiers.  L'adjudant  oomman- 
étni  Mfpwty  aoonné'eoniBuuidanl  de  I»  plaee  par  Mas» 
sena,  6*ac«(QiUa  avec  habileté  deees  déllealee  kmclkm^ 
La  tranquiiiité  ne  fut  pas  un  iustaiU  troublée,  et  il  n'y 
e9i  ni  désordre,  ni.pîHaie  à  k  graade  surprise  des 
kabilMils  qel  m  pennkiil  pas  Atm  traités  avoe  àotattt 
de  douceur.  Toutefois,  pour  donner  satisfaelîeii' à  l*ar- 
mée  qu'une  telle  iDdulgence  faisait  murmurer,^  oo  em- 
pneoMift  les  oMMiMWS  de  la.i«ite,  la  pliipari  ecsiéiiian- 
tiques,  et  on  les  dirigea  sur  Borgos,  où  ils  foiMt  «lia 
à  la  disposition  du  roi  Joseph.  Autant  la  garnison  parut 
sensibie  aux  procédés  généreux  des  vainqueurs ,  au- 
ttiia  alla  mamm  d'irrétatipa  eoDtva  les  Aagteis ,  qu'aUa 
mttmm4%  peiMîe «t de  làehalé.  Oe  aoïitiaaiit  Ait,  an 
reste,  paj-lagé  par  toute  l'armée  espagnole  ,  et  Carrera 
ae  se  sépara  pas  de  Crawfurd,  suis  avoir  échangé  avae 
lui  4h  panoles  iMrt  lilessaDAQa« 

Ainsi  tanin  Ciuda<t8edrigo  après  48  jours  de  blasas 
incomplet,  ii  de  tranchée  et  IG  de  feu.  On  trouva  dans 
la  place  4  0o  pièces  d'artillerie,  doui  83  en  très-boa 
él«t9  ê'iM'J  boolets,  4,9Ô4  baoibes,  4^667  abos  at 
gmadas  à  vmtù;  3,6W  fusils,  Tl,Mft  Idlo- 

grammes  de  poudre  et  près  d'un  million  de  cartouches. 
Quani  aux  approvisionnements  de  vivres,  ils  furent 
kift  jéybMha  à  è  idéo  ifu'an  a  eu  tett  feruié.  TcMit 
aa^foa  las  magMîas  reoiBrmaiaÉt  eausîstaît  au  ^  quin^i 

taux  métriques  de  iarine,  50  de  riz,  25  de  morue  sèche, 

6Qda  maJtdas  talées»  iéM>,0ÛOi9êMm4^iÊefmli  drOaaa^ 
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laros  (environ  750  litres)  de  vio,  et  i  i  bœufs.  H  n'y 
avait  ni  foia»  ni  paille,  ni  avoine.  Ua«eiii  fourâe^Uxm* 
•  vait  en  étal  de  servir.  Les  hôpitau  étaient  praBqoe 
détruits ,  mais  la  pharmacie  de  Tan  d*eox  se  trouvait 
bien  fournie.  Les  caisses  publiques  ne  contenaient  que 
30,600  réaux  (8,100  fraDca).  On  recueUlit  dans  les 
églises  enviroD  ikO  kilogrammes  d'argeiilerie«  La  gar- 
nison, déduction  faite  de  461  hommes  qu'elle  avait 
perdus  dans  le  cours  du  siège,  des  340  lanciers  échap- 
pés, d'une  vingtaine  d'invalides,  et  de  700  hommes 
da  batailloB  lirbaiii,  s*élevait  encore  à  8,509- hommes, 
qui  furent  dirigés  en  3  colonnes  sur  Valladolid,  d'où  le 
général  KeUermann  eut  ordre  de  les  ac^ieminer  vers  la 
Franœ. 

'  La  conquête  de  Gudad-fiodrigo  coiktff  an  6'  corps 

168  iiommes  tués  et  1 ,009  blessés,  dont  le  tiers  griève- 
ment. L'arliUerie  avait  eu  ^  pièc^  de  gros  calibre,  2 
affûts  de  canon,  1  d'cdiusier  et  S  de  mortiers  hors  d« 
service;  eHe  avail  consommé  48,SS6  boulets  de  24,  de 
16  et  de  12;  14,859  bombes  ou  obus,  et  60,900  kilo- 
grammes de  poudre.  On  avait  employé  22,700  sacs  à 
terra,  près  de  600  saneissons  el2,6iô  gabions. 

Quoique  Massena  n*eùt  pdnt  fttit  une  étude  particu- 
lière de  l'attaque  des  places,  il  en  savait  pourtant  assez, 
depuis  ie  siège  de  Gaëte^  pour  reconnaître  que  l'énergie 
du  gouverneur  suffît  toujours  pour  suppléer  à  Tinsuffi-» 
spnee  de  ses  moyens  dé  défense.  D^ailleurSy  si  ce  siège 
dura  aussi  longtemps,  cela  tint  d'abord  au  manque  de 
matériel,  et  ensuite  à  la  mauvaise  direction  donnée 
aii3i^  premiers  travaux  du  génie*  Ge  sont  là  les  ilsiBoni^ 
qui  engagèrent  le  maréchal  à  modérer  rempressomont 
du  duc  d  Eichingen  dans  les  premiers  jours,  et  à  re« 
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mettre  en  dernier  lieu  1»  ooudoite  des  travaux,  aux 
mains  dn  colooei  yalazé.  On  yoît  do  reste  qne  le  siège 

suivit  un  cours  régulier,  aussitôt  que  l'entente  des  armes 
spéciales  eut  été  assunàe  par  cetie  deraière  mesare. 


* 


CHAPITftB  III. 

MouTements  des  6"  et  8»  corps.  — Rejrnier  bat  les  Espagools  à  Xeres  et  prend 
la  ligne  dj  Tage.  —  Le  duc  d'Elchingen  bat  Crawfurd  sur  la  Coa  et  investit 
Almeida.  —  Ma&seaa  amasse  des  subsistances  et  met  en  ordre  les  affaires  àa 
l'administration.  —  Ses  démÀlés  avec  les  gouverneurs.  —  11  va  reconnaître 
Almeida  et  ordouse  à  Reynier  d'oecuper  PdUmaçor,  Monte  Sento  et  8aW«* 
tiem.  —  Seiif  e'enpare  de  U  Fwblt  d«  flembria.  —  Cette  ptaoe  est  He^ 
eopée  pir  un  eerpe  hifiieafrTportugeie.  —  AAire  de  Tillelen.  —  fliége  el 
eipitnbtioa  d*AUiiiide.  <—  Conespendenee  de  lerd  WélllBgtoa  «Teo  IbNene. 

Si  la  prise  de  Giadad-Rodrigo  donnait  à  Tannée  on 

point  d'appui  pour  pénétrer  sans  danger  en  Portugal , 
il  en  manquait  encore  un  second  pour  avoir  une  base 
d'opérations.  La  pénurie  de  suhnstances  s'était  fait 
crnellenient  sentir  pendant  tonte  la  dnrée  dn  siège  de 
cette  place.  Malgré  le  zèle  éclairé  et  la  rare  actÎTité  de 
1  intendant  général,  les  convois  n'étaient  arrivés  qu'irré- 
golièrement,  et  il  devenait  indispensable,  avant  de 
oommenoer  le  second  siège  d* Almeida  »  d'organiser  sû- 
rement le  service,  afin  qu'aucun  obstacle  du  même  genre 
ne  retardât  l'armée  dans  Tobjet  imporUint  qu'elle  allait 
poursuivre.  Aussi ,  Massena ,  après  avoir  donné  ses  in- 
structions pour  mettre  Ciudad*Rodrigo  en  état  de  dé- 
fense, et  coordonner  les  premiers  mouvements  de  Far- 
mée,  se  rendit  à  Salamanque  en  vue  d  imprimer  la  plus 
grande  célérité  aux  opérations  de  l'administration. 

Le  lendemain  de  la  reddition  de  cette  place,  un 
parti  d'infanterie  et  de  cavalerie  fut  envoyé  à  la  décou- 
verte sur  Viilar  de  Puerco;  mais  tes  dragons»  ayant  pris 
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une  allare  Hop  vive  pour  étre-Boaténufi  par  te  oompa- 
gnie  de  grenadim  qui  les  anivait ,  fnrent  ànaîlliSf  en 

débouchant  da  village  de  Barquilla,  par  10  escadrons 
anglais  qui  les  rameDèreiH  l'^pée  dans  les  reins  et  se 
dkpdfièraûl  à  Unaber  «ur  les  gmadiers.  Le  capHaine 
<iu  in  iMiniaiidaiCy  loiii  de  se  kteer  Intinuder  par  la 
nombre,  forma  un  carré  par  demi-section  et  commençà 
aa  leu  de  file  qui  toucha  di  dragons  eanemis  aur  le 
moÊpa/à^lm  arrêta»  et  doatta  an  nôtréa^  qoi  «vaieat 
ééjjk^fÊtéÊ  émt.  4iffiderft  et  qaelquea  hoosiMa ,  le  lanipa 

de  reprendre  haleine.  Cette  escarmouche  détermina  le 
générai  Crawfurd  à  se  replier  à  1i  kilomètres  d'Aimeida, 
ef^éttÈmém  ém  raniorta;  wn  tord  WdItaglaQ  àea  lot 
refàaa,  ea  MTéMrftat  Ikmife-deMfM»  a!aveaiiarer«a 
delà  de  la  Coa. 

xIm  6^  eorps  s'ébrania  le  A  4  aa  matin,  pour  s  établir 
aof  k  life  éféàè  de  TAsava,  «aire  Aldea-Nava  de 
AaKvaetilarMvaw  Cjiiénrve4le  aavalerie  ae  ieeati 
portée  de  manœuvrer  de  concert  avec  lui.  Le  8«  corps 
de^t  égalaBeat  en  Hiouveoeiit.  La  division  Soligaac 
partaaachroilaà  LedeMas^9Mi<teà  VilasadhiOf  et 
flii  m  fOileiateimédKam  è  Ptaente  de  ¥eok.  €ete 
Qâusel  appuya  sa  droite  à  San  Feiices  de  las  Gallegos, 
sa  gificbe  à  San  Febcea  ei  4Jiioo;  elle  se  Hsl  avec  le 
f  «0npa.  à  Maiialva* 

1  anaat  iàé^  reeoBwaadé  wk  dAca^d'Ekkingea  «t 
d*Abrantàs  de  pousser  des  recoaiwissances  aus-i  i&in 
que  {)qssLbk,  aâa  d<élr&  biap  iafioimés  das  i8M)av=ementt 
da4*€MBnL  Omm»  leiP  oarpa^  dans  saMnreUe^ 
sition,  était  trop  éloigné  de  Salamanqne  poar«i  reae» 
voir  régulièrement  des  vivres,  la  proviûcc  de  Zamora 
kii^at  cééàff\  il  nrwiriitifta  ^'iljaiiettrait  toos  aes  mff§em 
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de  tiaDspoit  à  la  disposition  4e  l'intendant  général. 

Le  4  4  juillet,  Loison  se  porta  sur  MariaUa  et  Carpk»^ 
il  appuya  sa  droite  ao  gaé  jd*Aldea  Nova -de  Parle  NOi- 
bis,  et  sa  gauche  entre  Fiientes  de  Onor  el  Espeja^  afin 
de  pouvoir,  avec  sa  division  et  celte  du  général  ïrei- 
liardy  aceepter  on  refuser  le <soiiibat,  en  ae  ralîrant 
delà  de  rAzava.  Le  45,  à  la  téte  du  W  régimeoide 
dragons,  il  poussa  une  autre  reconnaissance  sur  Foetites 
de  Onûf)  doooa  la  chasse  à  deux  postes  aogiais,  puis 
levint  sur  Gallegoa,  en  lougeant  la  <sFél/d  dea  noDtagaea 
qui  étaient  couverlea.  de  grand'gardes  anglaises.  En 
même  lempa,  le  général  Simon  se  porta  sur  Sexmiro, 
Morlillany  Yillar  de  Puerco  et  sur  le  tort  de  la  CkMicep*- 
tion,  qui  ne  lui  sembla  pas  avoir  ôlé  réparé.  < 

Deux  parlonentairea  anf^aia  se  présentèrent  dans  la 
soirée  aux  avant-postes  de  Gallegos  pour  accusor  la  ré- 
ception des  lettres  et  de  1  argeat  envoyés  aux  oificiera 
Diita  priaonmera  dana  l*échauffiourée  du  14 La  tonvarw 
aation  sMtant  engagée ,  on  parla  de  la  prise  de  Gindad* 
Rodrigo  et  des  plaintes  amères  des  Espagnols  sur  Tinac- 
Uon  des  Anglais.  Les  parlementaires  répondirent:  a  que 
«.  l'amée  anglaise  n'avait  garde  de  ae  'Oommetlre  pour 
»  une  cause  étrangère ,  et  qu'il  fallait  être  aussi  peu  ml- 
D^litaires  que  les  Espagnols  pour  croire  que  les  i\jiglais 
K)  feraient  la  folie  de  jouer  la  possesaion  du  Portugal 
»  ilana  une  reneonire  avec  nue  armée  aupérienve  4  le 
©leur  sous  tous  les  rapports.  »  Le  dpc  d'filchingen 
transmit  à  Massena  cette  réponse ,  qui  prouve  le  peu  de 
casque  Élisaient  te  Anglais  de  i'opinien  deamilîésaur 
leur  compte. 

Quelques  jours  s'écoulèrent  dans  le  calme  le  plus 
profond.  Ënûn,  le  49  juillet,  une  reconnaissance  eon 
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voyée  par  le  duc  d'Ëlcbiagen  à  Gâta,  lui  rapporta  que, 
le  "O,  la  l'*  cotoane  du  2«  eorps  était  entrée  k  Goria  el 
a*était  diit§|ée  sur  Perales;  Reynier  n'avait  pu  rejoindre 
plus  tôt.  Il  opérait  alor»  sous  le  dnc  de  Dalmatie  contre 
Bàllesjleroe  et  Jlkleodizabal  qui,  maîtres  des  montagnes 
aor  les  confins -de  rAadalonaie,  de  rSstrainadttre  et  da 
Portugal^  inquiétaient  les  connnnnications de  Seville, 
lorsqu'il  avait  reçu  du  major  général  Tordre  de  mar- 
cher sur  le  ïage  et  de  se  mettre  en  ligne  avec  Tarmée 
de  Portugal  dont  il  feisait  partie.  Oonformémeai  mi 
instructions  dti  prince  de  Wagram,  Reynier  avait  mo- 
difié son  plan  et  s'était  mis  eu  marche  en  prévenant 
Massena  qn'au  tien  de  se  présenter  devant  Oliveoza  et 
Badfljoz,  après  avoir  batte  l*  ennemi ,  il  irait  sealemeot 
jusqu'à  Xeres  de  los  Caballeros,  et  ne  poursuivrait  les 
Espagnols  que  si  cqla  ne  retardait  pas  son  mouvement 
sur  le  Tage.  &  juillet,  le  géiiéral  Merle ,  parti  de  Fe- 
ria  etde-Lapata  avec  sa  division  et  la  brigade  Marizy, 
rencontra  près  de  Salvatierra  Favant-garde  espagnole 
postée  sar  une  hauteur  boisée,  li  Fattaqua  et  la  replia 
mr  UR-Hiamelen  escarpé  qu'on  ne  pouvait  atteindre 
qn^en  défilant  homme  par  homme/  Ellè  fut  néanmoins 
délogée  par  les  voltigeurs  des  i''  ci  i'  léger,  et  les  Es- 
pagnols se  concentrèrent  alors  dans  une  bonne  position, 
•HP  les  haateurB  àe  Xeres.  Merle  réunit  ses  troupes  et 
les- laissa  reprendre  haleine,  pendant  que  Reynier  ma*- 
noenvrait  sur  le  chemin  de  Barcarota  avec  Ta  cavalerie 
l^ère  et  la  division  Heudelet. 
'  h&ê  Bq^^ola  présentaient  en  ligné  environ  7,000 
hommes  de  fontes  armes  avec  de  Tartillerie  sons  la  con- 
duite  des  brigadiers  généraux  Jcna/  et  Morillo  détachés 
de  la  division  Carlos  O'ûonnel,  qui  stationnait  aux  en- 
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virons  de  Badajoz.  Merle,  pour  tlt tourner  leur aitetHiod 
dyu  véritabla  pQÎat  d'attaque^  ût  faire  pendant  ia  halt^ 
ane  démotuMiion  octttro -an.  mamdoii  «fu Ht  avaient 
garni  de  ttrailteurs.  Nos  voltigeurs,  se  laissant  emporter 
'  par  leur  fougue,  enlèvent  ia  position  et  veulent  faire 
^(ms  encore;  maia  le  danger  où  ils  sont  d^étre  coupée 
force  Merle  à  bâter  aon  attaqua  :  il  fait  battra  la  o|iar§ie) 
les  ^'  et  légers ,  soutenus  par  la  cavalerie ,  s'ébranlent 
aaus  tirer.  Uu  ïea  meurlrier  ne  ks  arrête  pas,  et  ils  sont 
bientàt  janaitres.  du  champ  de  bataille.  Aldra  4'eBnemi  se 
tettroe  en  désordre  vers  PArdilla,  oè  li^«6giflmnt  d*in« 
fanterie  de  la  Princesse,  abandonné  par  sa  cavalerie, 
et  &e  loimaot  en  ciirré  à  la  tête  du  pont,  essaie  de  pro- 
téger le  pa^ge>  le  général  Marizy  renlbooe  aveo  409 
dragons;  ^  hommes  merdent  la  pottisièra  dans  «elle 
charge,  et  un  nombre  égal  est  fait  prisonnier. 

Pendant  ce  combat,  les  iètas  de  colonne  du  général 
Heudelet  CQqronnuient  une  haulear'd'oili  l'on  déoonm 
Xerea  à  moina.  de  5  kilomètres*  Keyniar  prenait  lenr 
mouvement;  puais  la  cavalerie  légère  ne  put  atteindre 
TArdilla  assez  tôt  pour  en  interdire  le  passage  aux 
fajarda*  Ëlle  ramassa  aeulement  uae  onntaî»»  d'hommes 
sur  la  rente  d'Oliva. 

Cette  aiFaire  coûta  aux  Espagnols  plus  de  ^  ,000  bom» 
mes  tués  et  blessés,  et  500  prisonniers  que  Eeynier 
achemina  sur  M^ida«  Notno  perle  mè  dépassa  pei 
80  hommes.  La  roojte  ainsi  dÀlayée  le  9*  aorps  sa 
rapprocha  immédiatement  du  IVige,  et  la  brigade  Mâ-» 
rizy  retourna  à  Merida  attendre  des  nouvelles  du  ô^ourps 
et  l'informer  du  changement  do  il' }  le  i  Mamy  n'afani 
rien,  appris  sor  la  marche  da  dac  ^  Tréviae,  évacaa 
Mei'ida  et  ga^^ua  Mioji^as.  •  • 
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Pendant  ce  tecDps,  des  partis  avaîeiit  reconDii  les  ponte 
du  Tagfr.  Gelai  à^AkêSkMtL  ftéàBMÊk  «M  tovpore  de 
M  mètres,  jbe  qai  bbffgMil  è  rassembler  de^iMrqttes 
pour  franchir  Ifl  fletn  e  sur  ce  point  ;  on  en  trouva  quel- 
ques-anes  à  Garrobiilas,  à  Talavan  et  à  firozas,  mais 
«lies  nèsiifflraiil  fm.  Le  44^  Faitillerie  ei  le  Iraia  s'aohe* 
Mnèmi  d«^ef  soi*  Almezes;  le  d4* léger  et  nn  déta- 
cîicnienl  de  cavalciiê  passèreot  le  fleuve  à  Garrobillas, 
«lattB  la  vue  de  protéger  le  rassembiemeot  des  bateaui. 
Btt^lf  ali  1^  jfiiner/laai||eiNrap(iriie  dii  STeorps'passa 
stiHft'riye  gauche  à  Garrobillas;  à  Talatan  et  à  Aloone- 
tas.  ReynicT  auiasêKi  à  Goria  les  subsistances  nécessaires 
Mm  premières  marcties  ea  PorlHgalt  maia^  seB  laibles 
SttOjiMie'dtt  transport  ne  loi  pcnDirem:  pis  d>sii  Mrs  m 
apprôvi&lonneroent  considérable.  Il  employa  la  brigade 
Alaiizy  à  assurer  les  communications  avec  Madrid. 
»wltossena  esgagjea  Reynter  à  se  placer  de  manière  é 
^fmmâf  niiKMiwer  tw  ia»daii3L  tirm  éa  Ta^s,  en 
dant  Alcantara ,  et  à  prendre  la  gaadie  de  l'armée  quand 
elle  eommenceraii  son  mouvement  offensif.  Il  Tinvita  à 
étabUr  sii  eoMiitBicatiQiia«  Boil  pir  la  od.  de  fiafios , 
ioil  pw  8em  lie  Gâta  >  lel  à  se  poiir voir  de  bia^ 
cuit,  car  la  triste  disette  rendait  fort  malheureuse  la  si- 
taatioB  des  troupes  des  6'  et  8'  corps,  i^pnis  ploaiettra 
Jowft,  lé saUal éteit  è  i»  doaM-fatkNT,  et  les  «épments 
eiApioyéa  à  rë^aMr  la  biMte  de  Ciedad^bdirise  e^à 

combler  les  tranchées  souflraient  particulièrement. 

Les  ahaievm.  excessijires  qui  avaient  succMé  aux 
pWaa  ôegiBidtaiBet  baawcenp  dç  mMiaav  CeMael- 
tliflsi  /A  leqwBite  Muma  dwNhiit  à  ^perler  remède 

avec  plus  de  persévérance  que  de  succès,  comme  le 
leoteur  en  va  juger,  ieûiui  totemeat  sur  i- ospnt  du  dmc 
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d^EIchingen,  et  opéra  en  lui  ud  changement  que  tout 
te  moade  reatarqua.  Ea^eiet,  ce  marécliai^  dont  Facri- 
ntonie  des  jngiaiiifiiits  sac  la  oonduitedp  gfoénd  en.  ci»f 
avait  été  jusqa*idorg  notoire,  hii  éarhrait  le  S0  jnillei: 
«  Je  ne  pense  pas  que  les  sièges  du  fort  de  la  Concep- 
»  tkm  et  d'Almeida  paisient  être  entrepris  4a«s  cette 
»  saison  ;  d^aillenrs  ,  il  ftuiao-iiMMBi  nuaneis  vmai  cpie 
»  J'artillerie  nécessaire  à  ces  deux  opérations  soit  sofî- 
»  samment  approvisiounée.  Pendant  ce  temps,  nous 
a  attendrons  la.  récolte,  et  aovsribciaerane  nos  maga-* 
%  sîns.  »  Dans  eelter  Yne^  il  propesaii  de  ae  laisser  à 
Ciudad-Rodrigo  et  dans  les  environs  qu'une  dirâîott 
d  infanterie  et  une  brigade  de  cavalerie ,  de  faire  prendre 
posiijûD  aux  <deux  antres  divisions-iiii  corps  et  à  la 
léserv»  de  draf^Mis  de  TaaEiaaes.  à  Salvatiarra  de  Ter- 
mes, sur  les  montagnes  de  Miran.da  del  Castaâar, 
et  Baôos.  Cette  disposition  aurait  eu,,aebn  lui^  l'aTan- 
tag»  de  MQs  peoMAtse  de  suboiate  dans  leçL  pmvmm, 
«antoiœme&tSf^et'de  eoaaerver  tes  magastns  iolaoïa^  Bn 

cas  de  mouvement  des  Anglais,  on  pourrait  se  rassem- 
bler en  4  jours;  et  le  i!*  corpa,  pai^  Plasencia ,  Gâta  et 
Foeate  Goinakloy  se  Iteiait  am  ia  ilivisten  deCiiidad- 
RodrtgOy  et.  aséme  atac  «elte  qni.ttendrait  Bafioa  ët 
Be^jar.  Il  anuonçait  par  post-acriptum  que  les  Anglais, 
en  pleine  retraite  ,  n'avaient  laissé  qii^une. arrière-garde 
à  YMde  Mute,  et cpi'il  avaîl ^dom^à I^oiaon de  bte- 
qaer  le  feri^d^  kCeiieeptioa.         -  ^  ^  - 

On  a  raison  de  dire  que  le  post-scriptum  d'une  lettre 
contient  presque  toujours  la  véritable  pensée  de  rautenr. 
Certes si  liaama^e  fût  raadn  ii  ro|iiidQft  développée 
'dans  la  première  partie  4b  cette  dépédie ,  ifins  spéeieose 
que  soUde>  le  duc  d'Ëtebingen  «urailété  probabtement 
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fort  désappoioté.  Il  se  borna  à  lui  répondre  :  «  Tous  les 
»  rapports  particuliers  que  je  reçois  s  accordent,  ainsi 
»  que  ceux  da  général  Reyiiier,  à  dire  qae  les  Anglais 
»  font  nn  monvement  rétrograde.  Il  faut  s*en  assurer  en 
»  faisant  faire,  ou  en  faisanL  vous-même  une  forte  re- 
»  connaissance  sur  Almeida ,  mais  sans  engager  une  af- 
»  faire  générale.  Prenez  5  à  6,000  hommes,  la  cavalerie 
»  que  vous  croirez  nécessaire,  et  envoyez  jusque  tout 
»près  d'Almeida.  Peut-être  qu'en  vous  voyant  arriver 
»  avec  des  tètes  de  colonne,  les  ennemis  croiront  toute 
»  Tarmée  en  marche  et  se  décideront  à  vous  remettre  la 
»  place*  D  II  rinvita  ensuite  à  recommander  au  général 
Loison ,  dans  le  cas  où  il  le  chargerait  de  celte  opéra- 
tion, de  bien  reconnaître  le  pays,  les  dispositions  des 
habitants  à  l'égard  de  Tarmée,  et  la  ligne  tenue  par  Tén* 
nemi.  «Si  la  circonstance  était  fevorable,  ajoutait-il, 
»  nous  pourrions  en  profiter  ,  et  je  me  porterais  de  suite 
»  près  de  vous ,  pour  mettre  Tarmée  en  mouvement. 
»  Nous  pourrions  foire  faire  la  moisson  à  nos  ^Idats,  et 
»  avancer  au  moins  de  3  mois  nos  opérations  militant. 
»  Vous  sentirez  comme  moi,  combien  il  serait  avanta- 
»  geux  d'enlever  Almeida  par  un  coup  de  main.  » 

Suivant  ces  instructions,  le  général  Loison  réunit 
dans  la  soirée  du  ^0  juillet  à  Gallegos,  3,000  hommes 
d'infanterie,  ia  cavalerie  du  général  Trelliard  et  quel- 
ques pièces  d'artillerie  légère.  Le  reste  de  la  division 
reçut  Tordre  de  prendre  position  :  Tartillerie  sur  les 
hauteurs  en  arrière  du  pont  de  Marialba ,  les  brigades 
Simon  et  Ferrey  échelonnées,  la  première  entre  Gal- 
legos et  Yillar  de  Puerco,  la  seconde  entre  Qallegos  et 
Alameda. 

Le  lendemain  on  rencontra  l'ennemi  à  Castillejo  de 

TOM.  VII.  '  8 


Digiii^ua  by  doogie 


Mi  MKMOIRES  DE  MASSENA. 

dos  Gazas.  Le  général  ïrelliard  porta  ses  %  régimentd 
de  cavalerie  légère  sur  la  droite  et  un  régiment  de  dra- 
gons sur  la  p;anche;  îrs  tirailleurs  de  «ontenus 
par  la  brigade  Simon ,  marchèrent  de  front  sur  Aldeâ 
dd  Obispo,  où  Tennemi  paraissait  devoir  se  concentrer, 
et  le  général  Ferrey  prit  poste  sur  les  bauteûrs  en  ar- 
rière de  Castillejo.  T.a  ravaleiie  anglai.>e,  qui  cherchait 
à  défendre  le  plateau  sur  lequel  est  assis  le  -fort  de  la 
Géaceptio&i  fat  cuibntée;  mais  des  paysans  prévinreni 
Trelliard  que  les  Anglais  avaient  miné  le  fort,  él  que  Ift 
garnison  portugaise  allait  le  faire  sauter.  Loisoii  accé- 
léra de  telle  sorte  les  mouvements  de  la  cavalerie,  que 
Tennemi  n*eut  pas  le  temps  de  mettre  le  feu  à  toutes  tel 
mines,  et  que  vers  5  heures  du  malin,  quand  l'explo- 
sion eut  lieu ,  trois  fourneaux  ne  prirent  pas  feu.  Là 
Conception  semblait  devoir,  par  Timportance  et  le  bon 
étal  de  ses  fortifications ,  opposer  è  Farmée  françaisè 
une  barrière  qui  l'arrêterait  une  douzaine  de  jours,  et 
l'obligerait  à  consumer  une  partie  des  munitions  raS"^ 
semblées  avec  tant  de  peine;  les  Anglais  prouvèrent  etk 
le  rainant  qu'ils  ne  secourraient  pas  plus  Almeîch  f|u6 
Giudad-Rodrigo. 

Maiire  du  plateau  de  la  Conception ,  Loison  n'avait 
plus  qu'à  s'assurer  de  la  position  des  Anglais.  11  ordonna 
au  général  Trelliard  de  tourner  le  village  de  Val  de  Hula; 
tandis  que  les  tirailleurs  de  siège  et  une  partie  de  la  bri- 
gade Simon  l'aborderaient  de  front.  Trelliard  délogea 
les  troupes  qui  bordaient  la  rive  gauche  du  Tufones, 
força  600  chevaux,  qui  appuyaient  les  tirailleurs  sur  là 
route  d'Almeida,  à  se  retirer.  Le  général  Cra\YFurd  porta 
alors  plusieurs  escadrons  sur  les  routes  de  San  Pedro  et 
de  Val  de  Coelha,  et  Loison  poussa  le  45*  de  dragons 
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entre  San  Pedro  et  la  ferme  de  La  Dnncia ,  près  d'Al- 
mefda ,  le  3*  de  hussards  entre  Val  de  Coelha  et  la  place  ; 
l'ennemi ,  devinant  tson  intention ,  tonma  bride  et  se 
rallia  en  avant  da  glacis  d'Alraeida  ,  abandonnant  quel- 
ques tirailleurs  au  sabre  de  dos  éclaireurs.  Ici  Craw- 
hird  se  reforma ,  soutenu  par  2  bataillons  et  3  pièces  de 
canon.  Tr^iard  plia  sa  cavalerie  en  8  cobnnes,  et  Lm^ 
son  dépîoya  rinfanterie  sur  la  gauche  du  ravin  qui 
sépare  Yai  de  Mula  d'Almeida.  Les  Anglais  semblèrent 
vouloir  marcher  à  notre  rencontre;  mais  lorsqu'ils  s'a*» 
perçurent  qn'on  leur  épargnerait  la  moitié  da  chemin', 
ils  tournèrent  le  dos,  et  nos  troupes  allèrent  occuper 
sans  résistance  la  droite  du  ravin ,  qu'ils  se  gardèrent 
de  passer,  pour  ne  point  tomber  sous  le  feu  da  la  place, 
oii  Ton  dierdiait  sans  doute  à  les  attirer. 

L'avant-garde,  aux  ordres  du  général  Lamotte,  oc- 
cupa Val  de  Mula  pendant  la  journée,  et  poussa  de 
waàt  les  tirailleurs  de  siège  sur  le  plateau  de  la  Conoep* 
tien.  Les  %  brigades,  échelonnées  sur  les  routes  de 
Gallegos  à  Alameda  el  Villar  de  Puerco,  se  massèrent, 
et  Massena,  persuadé  que  lord  Wellington  abandonne^ 
rait  Âlmeida  comme  le  fort  de  la  Conception,  en^sgea 
le  duc  d'Elchingen  à  appuyer  fortement  toison ,  pour 
ne  pas  donner  à  Tennemi  le  temps  de  se  raviser.  Il  Tin* 
vita  eft  outre  à  faire  partout  moissonner,  à  réparer  les 
moulins,  et  Taiitorisa  à  suspendre,  s'il  le  ftillsit,  les 
travaux  à  Ciodad-Rodrigo,  pour  appliquer  les  artilleurs 
et  sapeurs  à  ceux  de  première  urgence  ;  afin  de  les  ac- 
oélérer,  il  lui  expédia  toutes  les  fiuciUes  qu'on  put  se 
procurer  dans  les  environs  de  Saiamauque: 

Le  23  juillet,  Loison  poussa  une  forte  reconnais- 
sance à  petite  portée  de  canon  d' Almeida,  et  300  ehe:- 
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vaux  anglais ,  postés  derrière  le  Turoneâ ,  n'y  mirent 
aucun  obstacle.  Un  émiaMire  eovoyé  sor  le  territoire 
portugais  rapporta  que  la  division  Grawfàrd  avait  re- 
passé laCoa,  qu'Almeida,  bien  approvisionné  en  artil- 
lerie et  en  poudre ,  Tétait  mal  en  vivres,  et  que,  pour 
suppléer  à  leur  insuffisance»  on  récoltait  aux  environs. 
Les  troupes  portugaises  dédaratent  hautem^t  que  si 
lord  Wellington  ne  secourait  pas  la  place,  elles  ne  la 
défendraient  pas,  et  les  Anglais,  pour  raffermir  sans 
doute  leur  confiance  ébranlée,  avaient  r^ndu  le  brait 
qu'ils  attendaient  de  Sicile  des  renforts  considérables. 

Sur  ces  rapports ,  le  duc  d  Eichingen  se  mit  en  me- 
sure d'investir  Almeida.  Pour  assurer  le  succès  de  cette 
opération,  il  aurait  désiré  que  le  8*  corps  poussât  une 
colonne  à  San  Felices  el  Grande,  afin  de  couvrir  sa 
droite,  et  qu  une  partie  du  2'  se  rapprochât  de  sa  gau- 
che et  se  dirigeât  même  sur  Guarda,  dans  le  cas  où 
lord  Wellington  se  retirerait  sur  Yiseu.  Toutefois ,  il 
n'attendit  pas  l'effet  de  ces  demandes ,  et  rassembla  ses 
troupes  dans  la  nuit  du  23  au  ^4  sur  le  plateau  de  la 
Conce|>tion.  Un  violent  orage  contraria  la  marche  des 
colonnes,  de  sorte  qu'à  6  heures  du  matin  seulemoit, 
elles  débouchèrent  de  Val  de  Mula.  La  brigade  de  ca- 
valerie légère ,  précédée  du  bataillon  des  chasseurs  de 
siège,  ouvrait  la  marche  ;  elle  était  suivie  des  dragons  du 
général  Gardanne;  le  tout  aux  ordres  de  Montbrun.  Ve- 
nait ensuite  le  6*  corps,  conduit  par  le  général  Mermet. 

La  division  légère ,  commandée  par  le  général  Craw- 
furd,  forte  de  4,000  hommes  d'inûmteriey  4,100  che- 
vaux et  6  pièces  de  canon,  mais  qu'on  évalua  alors  à 
10,000  hommes  de  pied  et  1,000  chevaux,  était  ran- 
gée sur  une  ligne  brisée  dont  les  deux  parties,  d'inégale 
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étendae/  présentaient  un  angle  Baillant,  an  sommet 
duquel  était  une  vieille  redoute  avee  du  canon.  L'aile 

droite  s'appuyait  à  la  Coa  et  couvrait  le  pont  et  îa  route 
de  Pinhel;  Taiie  gauche,  soutenue  par  le  canon  de  la 
placOi  croisait  ses  feux  sur  la  route  de  Ciudad-Ro* 
drîgo.  La  cavalerie  française,  renforcée  par  une  batterie 
d'aiùUerie  à  cheval,  marcha  droit  aux  escadrons  an- 
glais qui  se  replièrent.  Moutbrun,  ayant  nettoyé  la 
plaine»  prit  la  grande  route  de  Giudad-Rodrigo  à  Al- 
meida,  poar  déborder  la  droite  de  Tennemi  et  la  couper 
de  cette  dernière  place;  Tinfanterie  en  colonne  par 
brigade  traversa  la  plaine,  dans  la  direction  de  la  route 
de  Pinhel ,  où  le  général  Grawfurd  resserrait  ses  forces 
par  un  changement  de  direction  en  arrière  et  simultané 
des  deux  parties  de  sa  ligne  primitive. 

Le  duc  d'Ëlchingen ,  s'apercevant  alors  que  son  ad- 
vmaire  avait  la  Coa  à  dos,  ordonna  aux  colonnes  d'in- 
fanterie d'accélérer  leur  marche  et  d'aborder  franche- 
ment i  ennemi,  et  prescrivit  à  Montbrun  de  charger  la 
droite  des  Anglais  aussitôt  qu'il  ki  verrait  bien  engagée* 
Son  double  but  était  de  couper  le  général  Crawfurd 
d'Almeida  et  de  le  prévenir  au  pont  de  la  Coa,  en  Tac- 
culant  au  ravin  profond  et  escarpé  où  roule  cette  ri- 
vière. Crawfurd,  mesurant  alors  le  péril,  se  hâtait  de 
*  fetre  passer  sa  cavalerie  sur  la  rive  gauche,  lorsqu'il  vit 
son  centre  entoncé  par  Loisoii,  malgré  la  résistance  du 
95'  britannique.  Presque  en  même  temps,  sa  gauche 
était  culbutée  par  deux  charges  consécutives  du  45*  de 
chasseurs  et  du  3'  de  hussards.  Les  Portugais  ainsi 
que  les  43*  et  52!*  régiments  anglais  ne  purent  tenir 
malgré  le  feu  terrible  que  1  ai  tiUerie  de  la  place  diri- 
geait 3ur  ppus  ;  les  uns  se  précipitèrent  vers  le  pont,  et 
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les  antres  dans,  le  ravin.  Si  le  terrain  avait  parmi»  à 
tonte  notre  cavalerie  de  se  déployer ,  ce  qni  se  trouvait 

alors  sur  la  rive  droite  de  la  (Àui  eilt  été  pris  ou  taillé 
en  pièces.  Les  tirailleurâ  de  siège  engagèrent  alors  une 
vive  fnaiUade  d'nne  rive  à  Taotre.  Loiaon  voulut  d^ 
boucher  par  le  pont  que  les  alliés  n'avaient  pas  en 

le  temps  de  détruire  et  que  baliaU  avarUagcuàCuieat 
aon  artillerie;  mais  le  général  Grawiord,  ayant  garni 
de  tiraiUenrs  les  jardins  dos  de  niirs  qni  s'éiàveal  an 
amphithéâtre  snr  la  cronpe  du  Gabrero  Negro,  re- 
poussa jusqu'à  4  heures  3  attaques  consécutives  teotées 
par  le  général  Ferre  y  avec  les  tirailleurs  de  siège  #t 
las  compagnies  d'élite  des  66*  et  88*.  Ea  ce  momeai 
il  demanda,  pour  enlever  ses  blessés,  une  trêve  de 
2  ou  3  heures  qui  ku  lut  accordée,  et  à  Texpiration 
de  laquelle  à  la  nuit  tombante  il  opéra  sa  retraite  sur 
Pinhel  et  Guarda ,  laissant  une  arrière-garde  à  Yalver* 
dino.  La  perte  des  Anglo-Portugais  fui  évaluée  à  un 
millier  d'hommes  tués  et  blessés,  parmi  lesquels  "28  of- 
ficiers. La  nôtre  s'éleva  à  1 1 7  hommes  et  chevavix 
tués  9  et  4iO  hommes  blessés.  Cette  afiaire^  qui  fit  hon- 
neur au  oonp  d'œil  et  à  Ténergie  du  duc  d*Elcliingen, 
eut  pour  résultat  rinveslissemenl  d'Almeida.  Ce  maré- 
chal, croyant  que  le  gouverneur  pourrait  céder  à  Tim- 
pressioa  récente  du  combat  dont  il  venait  d'être  témoin» 
le  fit  immédiatement  sommer  de  rendre  la  place;  mais 
colui-ci  répondit  qu  il  se  défendrait  jusqu'à  l'extrémité. 
La  division  Marchand,  à  rexcepUon  du  7.6*  de  ligne 
resté  à  Ciudad*Bodrigo  «  s'établit  en  réserve  ai*  fbrt  de 
la  Ck>neeption.  Cinq  régiments  de  cavalerie  garnirent  le 
cordon  d  investissement,  et  les  li:ois  autres  prirent  poste 

è  Alameda  et  Alde^  dei  ûbi^po.  . 
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Ainsi  qu'on  Favait.  présumé ,  lord  Wellington  ne  prit 
aucooo  mesure  pour  soutenir  Almeida  ;  les  Anglais  oe<» 
pendant  étaient  à  Pinhel ,  Freixedas  et  Guarda;  les  Por<* 

tugais  à  Celorico  y  Gouvea ,  Me! ho  et  Trancoso. 

Le  25  au  matin,  le  général  Gardan ne ,  avec  2  ba-^ 
taillona  du  66'  et  ^00  chevaux,  se  porta  sur  Yalverde, 
où  il  surprendre  Tarnère-garde  de  Crawford,  dont 
il  sabra  les  traîneurs;  mais  la  fatiij;ue  de  nos  cheMiux. 
ne  permit  pas  de  pousser  au  delà  des  hauteurs  de  Pe-f 
rdzo,  d'où  les  Anglais  décampèrent  à  notre  approche, 
Gardanne  vint  ensuite  s*étabUr  sur  les  revers  du  Ca^ 
brero-Negro ,  après  avoii^  laissé  des  postes  sur  les  hau- 
teurs ,  en  arrière  de  Valverde  et  à  Aldea  Nova ,  pour 
édairar  )a  route  de  Gnarda.  Dans  la  matinée  du  leade- 
main ,  il  poussa  de  fortes  patrouilles  sur  Pinhel ,  Gelo^ 
rico  et  Guarda.  Elles  rapjK  r  tèrent  le  bruit  répandu  par 
lord  Wellington,  qu'il  accepterait  la  bataille  à  Celorico« 
à  Coïmbre  ou  à  Ponte  de  Murcella,  avant  de  se  retirer 
à  Péniche.  Une  de  ces  patrouilles  saisit  Vestafette  de  Tar- 
mée  anglaise,  et  la  yalise  dont  elle  était  chargée  fournit 
une  quantité  de  lettres  contenant  des  détails  sur  la  perte 
des  alliés  dans  la  journée  du  24 ,  et  sur  la  foi:ce  et  Ut 
composition  de  leur  année. 

A  cette  époque,  le  duc  d  Elchingen  forma  une  avant- 
garde  dont  il  confia  le  commandement  au  général  Fer? 
rey,  sur  Thabileté  et  le  zèle  duquel  il  n'y  avait  quUme 
voix  dans  le  6'  corps.  Elle  se  composait  de  la  brigade 
de  cavalerie  légère  et  de  5  bataillons  de  la  division 
jU)ison;  elle  prit  position  sur  les  hauteurs  de  Celorico 
et  de  Guarda  »  ,et  plaga  ses  avant-postes  en  avant  de 
Pinbel  et  d* Aldea  Nova. 

Pendaot  qu^  ^  dup  d  E^ifibiog^  achevait  1  iov^tis- 
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semeol  d'Atmeidai  raUeution  de  Masseaa  se  portait 
tour  à  tour  sar  Ciadad-Rodrigo  et  sur  radmiDistration. 

Ce  n'elaii  pas  une  facile  entreprise  de  transformer 
promplemeat,  malgré l  épuisement  du  pays,  le  manque 
de  bras  et  un  personnel  d'artillerie  incomplet,  cette 
petite  forteresse  délabrée  en  une  place  d'armes  capa- 
ble de  renfermer  tous  les  établissemenis  et  les  maga- 
sins nécessaires  à  Tarmée  d  invasion.  Il  fallait  à  la  fois 
créer  les  magasins ,  les  hôpitaux ,  les  fours,  les  ateliera 
de  toute  espèce,  mais  principalement  ceux  deTarsenaly 
d'où  devait  sortir  incessamment  nn  nouveau  parc  de 
siège.  Le  maréchal  aurait  succombé  à  la  peine  s'il  n  a- 
vait  été  secondé  par  le  zèle  éclairé  et  le  dévouement 
sans  bornes  de  son  chef  d*état-major,  le  général  Fririon, 
de  l'ordonnateur  Clapier,  et  du  général  Éblé,  comman- 
dant Tartillerie.  Mais  les  détails  étaient  si  nombreux  ^ 
les  accidents  si  fréquenta»  les  obstacles  si  Imprévus, 
qu*on  ne  pouvait  jamais  compter  sur  un  résultat  certain 
dans  un  temps  donné. 
'  Il  fui  question  de  former  d'abord  un  équipage  de 
siège  de  7S  bouches  à  feu,  comme  Tavait  prescrit  le 
major  général;  maïs  on  renonça  bientôt  à  cette  pensée, 
car  il  aurait  fallu  désarmer  Ciudad-Rodrigo  pour  y  par- 
venir. Éblé  le  composa  donc  de  64  pièces  seulement, 
et  ne  laissa,  d*après  Tordre  de  Massena,  que  Tarmement 
de  sûreté  sur  les  remparts  de  la  place.  Encore  ce  petit 
parc  ne  pul-ii  être  complètement  approvisionné ,  faute 
de  projectiles  de  gros  calibre  et  de  poudre.  Le  transport 
de  ce  matériel  sous  Âlmeida  s^opéra  avec  lenteur,  à 
cause  du  mauvais  état  des  chemins  el  du  petit  ûombre 
d'attelages  qu'on  pouvait  y  employer, 
L-aiaire  des  subsistances  ne  causait  pas  moins  de 
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soQciSy  et  les  difficuUés  semblaient  naître  les  , unes  des 

autres. 

Depuis  la  dissolution  de  la  juute  de  défense,  il 
n*exislait  à  Ciadad-Rodrigo  aucone  autorité  civile  en- 
tre la  population  et  Tarmée,  en  position  de  poavoir  ré- 
poiidre  aux  demandes  des  fonctionnaires  militaires.  Du 
choix  de  la  personne  à  qui  allaient  être  contiés  les  in- 
térêts de  la  boargeoisiey  dépendait  en  grande  partie  le 
bon  résultat  des  rapports  qui  devaient  forcément  s'é- 
tablir entre  nous  et  les  habitants  de  la  ville  et  des  cam- 
pagnes environnantes.  Il  fallait  un  homme  qui  nous  fût 
dévoué  et  leur  inspirât  néanmoins  de  la  confiance ,  qui 
sût  condlier  avec  la  misère  générale  ce  qu'il  devvit 
aux  impérieuses  exigences  du  moment.  On  le  trouva 
dans  le  préfet  de  Salamanque,  M.  Casa  Seca,  qui  fut 
nommé  gouverneur  civil  de  Gudad-Rodrigo.  Ce  fono> 
tionnaire,  sincèrement  attaché  au  roi  Joseph ,  fut  investi 
de  pouvoirs  extraordinaires  et  s'en  servit  en  politique 
habile  et  en  bon  administrateur  ;  il  calma  bien  des  hai- 
oes^y  mais  malgré  ses  efforts  il  ne  put  parvenir  à  cica* 
friser  les  plaies  que  de  nouveaux  accidents  aggravaient 
tous  les  jours. 

Massena  envoya  un  aide  de  camp  au  général  Keller» 
mann  à  Valladolidy  pour  l'inviter  à  diriger  en  toute  hâte 
sur  Salamanque,  par  les  voitures  du  pays,  les  grains 
et  les  fourrages  que  l'intendant- général  avait  requis 
dans  sa  province.  Cet  ordre  demeura  sans  etlet  ;  les  den- 
rées s*entassèrent  à  Medina  del  Campo,  limite  de  ce 
gouvernement,  et  s'y  détéîor^nt,  foute  de  magasins. 
Tout  en  protestant  de  son  zèle  et  de  son  dtjvouement, 
Reliermann  avait  ordonné  au  commandant  de  Medina 
de  lui  renvoyer  les  voitures  à  mesure  qu'elles  seraient 
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déchargéoB,  Lambert  neUarda  pas  à  reconnaîtra  la  nmir 
vaise  volonté  de  ce  général  et  en  fournit  les  preuves 

à  Massena  dans  un  rapport  détaillé,  où  Tindigpation 
s'exhalait  à  chaque  page,  a  Les  ordœs  du  général  Kel- 
i>  lermann,  disait-il ,  paralysent  les  transports  et  £sront 
»  tout  manquer.  Je  ne  crains  pas  de  Ten  accuser,  il 
p  détruit  toute  administration  par  sa  résistance  inouïe 
D  et  coupable.  Des  subsistances  existent,  elles  abondent 
»  à  Médina^  et  on  veut  nous  affamer;  pardonnez^moi  le 
»  mot*  » 

Sans  croire  que  Kellerman  eût  F  intention  d'affamer 
l'armée,  on  ne  peut  cependant  justifier  sa  conduite.  La 
fièvre  d'indépendance  Tavait  saisi  comme  les  autrjes 
généraux  :  nommé  gouverneur  de  trois  provinces  sur 
la  simple  désignation  de  Massena ,  le  premier  essai  qu'il 
fit  de  son  autorité  fut  de  coijLtre-carrer  les  opérations  de 
oeloi  qu'il  aurait  dù  seconder,  sinoo  par  reconnaissance, 
du  moins  par  devoir  et  patriotisme*  Tout  en  affectant 
do  la  déférence  pour  les  mvilations  du  maréchal,  il  s  ar* 
rangea  de  manière  à  ne  faire  que  sa  volonté.  L  Empe* 
reur ,  k  Tentendre,  ayant  réuni  d««is  ses  mains  les  pon* 
voîrs  civils,  administratifs  et  militaires,  ses  rappoils 
avec  l'armée  devaient  être  d^auLre  nature  que  ceux  d'un 
simple  général  commandant  les  troupes,  a  II  ne  voulait 
»  pas  en  cela»  ajoutait-il,  se  soustraire  à  Tassistanoe 
n  qu'il  devait ^tt  maréchal  :  au  contraire,  par  respect,  . 
»  par  devoir,  par  attachement,  il  mettrait  à  sa  dispo^ 
»  sition  tout  ce  qu'il  pourrait  fournir.  M£^is  il  fallait 
»  le  laisser  libre  et  ne  pas  le  tourmenter  par  l'envoi 
»  de  petits  employés  qui  se  donnaient  les  tons  de 
»  disposer  de  son  gouvernement.  » 

D'un  autre        te  ièi/d  4tt  généré  llormoe  se 


CAMPAGNE  DE  48ÎO  ET  DE  18H.  — CHAP.  III.  m 

froidissait  île  jour  en  jour.  Se  sentant  fort  de  l'ordre 
qa'avait  donné  rEmpereor  de  ne  point  employer  sa  garde 

à  des  expéditions  obscures,  fussent  elles-méiiic  indis- 
pensables, il  fit  quelques  envois  d'assez  mauvaise  grâce, 
et  entretint  le  général  en  chef  de  ses  propres  embarras, 
lai  représenta  Tépaîsement  des  provinces  de  son  §oq« 
vernement,  et  lui  fit  entendre  par  là  qu'il  ne  pouvait 
plus  rien  pour  1  armée  de  Portugal.  Massena  avait  ap« 
prouvé,  le  7  juillet,  une  réquisition  frappée  par  Tor- 
donnateur  sur  les  provinces  de  la  circonscription  de 
l'armée,  y  compris  celle  de  Segovia,  mise  sur  sa  de- 
mande, par  le  roi  jQsepli,  à  sa  disposition.  On  en 
espérait  un  meilleur  résultat  que  delà  précédente  à  la- 
quelle les  provinces  de  Zamora,^  Toro,  Léon  et  Segovia 
n'avaient  pas  obtempéré,  et  on  touchait  d  ailleurs  à 
Tépoque  de  la  moisson,  ce  qui  ôtait  aux  cultivateurs  la 
faculté  de  s*y  soustraire.  Malheureusement ,  et  à  cause 
de  cela  même,  les  bandes  d'insurgés  recommençaient 
à  courir  la  campagne,  attaquant  nos  détachements, 
interceptant  les  communications  et  rendant  de  plus  en 
plus  difficile  la  circulation  des  conv(»s.  Gomme  Tordre 
avait  été  donné  de  les  diriger  sur  Salamanque ,  ils  y 
affluaient  de  tous  côtés,  et  les  Guérillas,  enhaiiiios  par 
rimpumtéy  s  en  emparaient  facilement.  Il  y  avait  peu 
de  troupes  à  Salamanque  ^  et  le  général  Lagrange, 
nommé  commandant  de  la  province  après  la  dissolution 
de  sa  division,  ne  pouvait  y  maintenu  la  tranquillité. 
Cette  réquisition  n'eut  donc  pas  le  succès  qu'on  en 
attendait* 

A  Toro,  sur  le  refus  des  autorités. espagnoles,  Mas* 

sena  ordonna  au  général  Rouyer,  gouverneur  de  la  pro- 
vince 4e  24aiQr%p  d'agir  par  voie  de  contrainte  ^  mais 


Digiii^uù  L>y  Google 


Hi  MEMUIHES  I)£  MÂSSENA. 

ce  géDéral  mit  tant  de  mollesse  dans  rexéculion  de  ses 

instructions,  que  le  maréchal  le  remplaça  par  le  général 
Janin.  Qui  le  croirait?  Rouyer  refusa  de  remettre  le 
commandement ,  et  prétendit  tenir  ses  pouvoirs  du  roi 
Joseph  et  de  l*Empereiir.  Massena  fat  obligé  d'écrire 

au  roi  pour  obtenir  sa  révocation. 

Dans  la  province  de  Burgos,  Taudace  des  bandes 
dépassaient  tout  ce  qu*on  peut  imaginer.  En  voici  deux 
exemples  entre  mille  :  une  colonne  mobile,  composée 
de  %  bataillons  de  marine  el  de  quelques  détachements, 
commandée  par  le  capitaine  de  vaisseau  Baste,  rame- 
nait des  environs  de  Soria  600,000  réaux  (462,000 
fhincs),  et  une  cinquantaine  de  bœufs;  elle  rencontra 
sur  son  passage  les  bandes  de  Merino  et  de  Tapia  en 
bataille  dans  la  plaine  devant  Almazan.  Ce  bourg,  situé 
sur  la  rive  gauche  du  Duero,  a  une  enceinte  que  les 
habitants  avaient  ébréchée  en  4808,  pour  en  éloigner 
les  Français,  et  sur  le  fleuve  un  beau  pont  de  pierre 
qui  le  jomt  à  un  faubourg.  Baste,  se  méprenant  sur  la 
force  de  l'ennemi,  le  fit  charger  comme  de  la  canaille- 
par  quelques  officiers  montés  et  une  cinquantaine  de 
soldats  du  train  transformés  en  dragons  pour  la  circon- 
stance. Contre  son  attente  ceux-ci  furent  ramenés,  et  il 
fut  obligé  de  faire  ses  dispositions  pour  s'ouvrir  le  pas- 
sage. A  sa  sommation  Tennemi  eutTaudace  de  répondre 
par  une  contre-sommaiion  ;  mais  ayant  alors  mis  son 
petit  trésor  et  son  troupeau  en  sûreté,  il  força  par  ses 
manœuvres  la  cavalerie  des  insurgés  à  repasser  sur  la 
rive  gauche  du  fleuve;  les  marins  attaquèrent  le  fan- 
bourg,  en  chassèrent  l'infanterie,  et  la  poursuivirent  la 
baïonnette  aux  reins  sur  le  pont,  et  à  travers  le  bourg 
dont  ils  restèrent  maîtres.  Appelées  par  te  tocsin  ^  Ui 
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fusillade  et  Tmceodie ,  qui  s'alluma  au  fort  du  combat 
et  se  propagea  rapidement,  les  populations  voisines 
acconrarent  en  masse;  elles  auraient  fait  on  mauvais 
parti  à  la  colonne  de  Baste,  s'il  n'avait  profité  de  la 
nuit  pour  se  retirer  sur  Soria ,  après  avoir  perdu  une 
c^taine  d'hommes  tués  et  blessé. 

Vers  la  même  époque,  Kellermann  avait  envoyé  le 
lieutenant  Alibertî  avec  60  hommes  chercher  du  blé  à 
VillaloD.  Cet  ollicier  trouva  le  boui  g  occupé  par  600  in- 
surgés; il  culbuta  leurs  avant-postes  et  pénétra  juscpi'anx 
premières  maisons  ;  mais  enveloppé  par  une  nuée  de 
tirailleurs  et  par  une  cinquantaine  de  cavaliers  qui  es- 
cadronnaient  sur  ses  flancs,  il  se  Ht  jour  à  travers  les 
rues,  et  quoique  grièvment  blessé ,  s'établit  dans  une 
.  maison  au  centre  delà  place.  Il  s'y  défendait  avec  suc- 
cès, lorsque  les  Espagnols  y  mireolle  feu;  Alibertî  gagne 
aussitôt  avec  son  monde  une  maison  voisine,  et  y  fait 
le  coup  de  fusil  jusqu'à  ce  que  Tincendie  Tait  atteinte; 
il  perce  alors  un  mur  et  passe  dans  une  antre  qu'il  aban- 
donne bientôt  de  la  même  manière.  Ce  brave  ofîicier 
combattait  sans  relâche  avec  sa  petite  troupe  depuis  9 
heures,  quand,  parvenu  an  coin  d'une  rue,  il  est  forcé  de 
faire  une  sortie  pour  gagner  une  maison  isolée,  d*où  il 
découvrait  l'ennemi  de  toutes  parts.  Les  Espagnols,  stu- 
péfaits de  tant  d'audace  et  lassés  de  le  poursuivre ,  se 
retirèrent  enfin  à  6  heures  du  soir.  Peu  après,  le  chef  de 
bataillon  Chapsal  arriva  an  secours  du  détachement. 
11  ne  restait  plus  au  brave  Aliberti,  couvert  de  blessu- 
res, que  8  hommes  valides,  car  %1  avaient  été  tués  et 
85  blessés.  Massena  signala  sa  valeur  au  major  général, 
et  demanda  pour  lui  la  décoration  d*officier  de  la  Légion 
d'honneur. 
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A  ces  grandes  difficultés  relatives  aax  subsistances 

s'ajoutaient  celles  pour  les  finances.  Nous  avons  déjà 
donné  un  aperçu  du  chaos  dans  lequel  elles  se  trou- 
vaient. Le  décret  du  8  février  1810,  qui  autorisait 
les  chefs  de  corps  à  frapper  des  impositions  pour  la 
solde  de  leurs  troupes,  avait  engendré  quantité  d'a- 
bus. Les  provinces  étaient  à  la  fois  pressurées  par 
leurs  gouverneurs  particuliers  et  par  les  généraux  : 
nul  ordre,  nulle  mesure  n'étaient  observés;  aussi 
lorsque  l  iiitendaiU  général  demanda  des  comptes,' on 
lui  présenta  de  simples  notes,  sans  ordonnances  ni 
pièces  de  dépenses  à  Tappui.  En  résultat,  la  solde  ar- 
riérée s*é1evait  au  1**  juillet  à  5,105,000  fi*ancs,  et 
pour  y  faire  face,  pas  de  ressources  certaines,  puisque 
Tespoir  se  Ibndait  sur  la  rentrée  problématique  des  con-- 
Iributions  extraordinaires,  évaluées  par  approximation 
à  5,800,000  francs.  Uiotendant  général  proposa  au 
maréchal  de  laisser  au  compte  de  la  caisse  de  l'armée 
d'Espagne  la  partie  de  l'arriéré  de  solde  antérieure  au 
1*^  mai,  s'élevant  à  environ  3,090,000  francs,  puis  de 
consacrer  le  produit  des  contributions  extraordinaires, 
soit  au  payement  du  reste  jusqu'au  1**"  juillet,  soit  aux 
autres  besoins  de  Tarmée.  Massena  consentit  à  cette 
proposition,  et  ordonna  au  receveur  général  de  presser 
les  receveurs  particuliers  des  gouvernements  de  lut 
adresser  tous  les  fonds  qu'ils  avaient  en  caisse. 

Les  tristes  découvertes  qu'amena  l'exécution  de  cette 
mesure,  fournirent  au  maréchal  le  sujet  d'une  dépêche 
confidentielle  au  major  général ,  dans  laquelle  il  traça  le 
tableau  de  ses  embarras.  «  Il  me  serait  impossible,  dit- 
»  il,  de  vous  détailler  toutes  les  exactions  qui  ont  eu  lieu 
»  aux  6'  et  8'  corps  d'armée.  Il  a  régné  dans  les  finances. 
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»  et  malgré  tons  mes  soins,  il  règne  encore  un  désordre 
1^  an  delà  de  tonte  expression.  J^aî  servi  et  commandé 

))  dans  des  armées  abandonnées ,  mais  je  n'ai  jamais 
D  rien  vn  de  semblable.  Les  contributions  que  l'Ëmpe- 
»  rear  a  ordonné  de  lever  ponr  la  sdde  et  les  besoins 
»  de  Tannée  ont  eu,  en  grande  partie,  nne  tout  autre 
10  destination.  On  a  fait  un  trafic  sur  les  subsistances, 
»  on  se  le  permet  encore  souvent.  J'ai  toutes  les  peines 
I»  à  Tarréter,  et  les  malheurs  qui  arrivent  à  TEspagne 
D  sont  la  plupart  occasionnés  par  les  exactions  les  plus 
J>  lionteuses.  » 

L'Empereur  connaissait  en  partie  ces  abus,  qui  mal- 
heureusement n'étaient  pas  particuliers  an  nord  de  TBs- 
pagne.  Le  21  juillet,  il  ordonna  au  major  général  d'a- 
dresser aux  chefs  de  corps  et  aux  commandants  d'armée 
une  circulaire  énergique,  portant  injonction  de  les  ré» 
primer;  mais  de  quelle  atililé  pouvaient  être  de  pareils 
reproches?  Ils  atteignaient  les  subalternes,  tandis  ils 
auraient  dù  frapper  plus  haut. 

Massena  se  dispo^it  à  transférer  son  quartier  générai 
sous  Almeida,  lorsqu'un  gouverneur  Tinforma  que, 
parmi  les  ofRciers  de  la  i^arnison  de  Cmdad-Rodrigo 
acheminés  par  Yalladolid  sur  la  France ,  il  s'en  trouvait 
plusieurs  qui  lui  avaient  demandé  la  liberté,  sor  ran*- 
Cet  officier  général  osa  même  engager  le  maréchal 
à  fermer  les  yeux  sur  une  pareille  infraction  à  ses  de^ 
voirs.  L'argent  qui  en  proviendrait,  disait-il,  serait  pu* 
rifié  par  remploi  qu'bik  en  fisrait  dans  les  hôpitaux  dé^ 
labrés.  fitaftsena,  qui  savait  déjà  par  un  général  à  portée 
d'être  bien  informé  que  plus  de  40  officiers  prisonniers 
avaient  trouvé  le  moyen  de  s'évader,  repoussa  avec  in* 
dignation  cette  méprisable  ouverture  e(  menaça  le  gou^ 
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verneur  éhonté  d'envoyer  sa  lettre  à  TEmpereur.  Le 
coupable  se  récria  contre  Tinterprétation  donnée  à  sa 
'  proposition,  et  (protesta  de  la  pureté  de  ses  intentions; 
mais,  s'aperccvant  que  ses  excuses  ne  lui  rendaient  pas 
Testime  du  i^énéral  en  chef,  il  tenta  de  s  en  venger  en 
défendant  aux  autorités  de  son  gouvemeoient  d'obtem- 
pérer aux  réquisitions  de  Pintendant  général.  Cette  dé^ 
fense,  dont  Tellet  immédiat  eût  été  de  couper  les  vivres 
à  Tarmée»  fut  déférée  par  Lambert  à  Masseoa  qui  rap- 
pela sévèrement  au  devoir  le  gouverneur  rebelle.  «  Je  vous 
»  ordonne,  lui  écrivit-il ,  de  révoquer  votre  ordre,  et 
»  vous  défends  de  toucher  aux  caisses.  Je  ne  conseille 
9  à  personne  de  méconnaître  les  ordres  que  je  pourrais 
»  donner,  soit  aux  autorités  civiles,  soit  aux  autorités 
»  militaires,  dans  Tétendue  des  i  i  provinces  qui  sont 
»  sous  mon  commandement.  Envoyez-moi  le  nouvel 
»  ordre  du  jour  qui  rapporte  celui  du  S16.  »  Le  gouver- 
neur obéit  ;  mais  les  ressources  de  sa  province  furent  per* 
dues  pour  Tarmée ,  dès  qu^elle  eut  le  pied  en  Portugal. 

Si  Massena  quitta  Salamanque  avant  d'avoir  assuré 
les  services  administratifs ,  il  en  avait  du  moins  dé- 
brouillé le  chaos.  Toutefois  Timpulsion  que  sa  présence 
leur  donnait  ne  tarda  pas  à  se  ralentir,  par  le  concours 
de  nouvelles  circonstances  fâcheuses.  Rendu  à  Ciudad- 
Rodrigo  le  il  juillet ,  il  s*enquit  des  dispositions  faites 
par  les  généraux  d'artillerie  pour  la  formatîoD  du  pare 
de  siège,  et  vint  ensuite  devant  Almeida  où  la  tran- 
quillité régnait  depuis  le  Ce  jour-ià  le  gouverneur 
ne  pouvant  plus  douter  qu'il  allait  être  assiégé,  voulut 
détruire  plusieurs  maisons,  à  400  mtoes  des  ouvrages 
extérieurs  qui  masquaient  les  vues  de  la  place,  et  ren- 
trer quelques  meules  de  grains  formées  bors  de  portée 
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ide  sQii  artillerie.  Ua  détachement  de  600  hommes  d'inr 
fimlerie    de  deux  pelotoni  de  cavalerie  dâibadia  datia 

la  mâtinée,  et  les  travailleurs  qui  le  suivaient  se  mirent 
^  devoir  de  déioûUr  ces  maisons.  Le  général  Loîson 
M  porta  à  leur  rencontre  avec  3  compagnies  d'élite, 
«oatenoe»  d'im  demi-bataillon  de  la  légion  do  Midi ,  èt 
masqua  2  obusiers  dans  un  ravin  à  1 ,000  mètres  de  la 
plac0 ,  avec  ordre  de  tirer  sur  la  cavalerie  et  les  tirai!- 
lenrs.  L'infiamterie  'attac|aa  les  Portugais  /eA  leè  poor- 
soivit  josqn^à  la  qaene  dn  glaciiBé  Uneqaaraalakie^ 
cavaliers,  qui  s'étaient  imprudemment  engagés,  furent 
f usil^  k  brûle-pourpoint  avant  de  rentrer  dans  la  place. 
Dans  la  sdnée,  une  secoode  sortie  de  300  faatassias 
ejt  iO  dievaux  s'opéra  sur  la.gàQclie  de  la  division  Mar- 
chand ,  pour  enlever  les  meules  de  grains.  Mànà  elle  fut 
ramenée  sans  avoir  atteint  son  bat. 

Massena  viâlta  les  camps  le  28,  rectifia  quelques  po- 
silioDa  el  reconnut  Aimeîda,  accompagné  da^doc  d'B- 
(^Ingen  et  des  généraux  Klilé  et  Lazowski.  Tout  portait 
^  croirez  que  Tannée  n'éprouveraii  pas  au  siège  de  cette 
pitoe  lea  mêmes  privations  que  devant  Ciadad-Rodrigo. 
La  récoHe  sur  pied  était  superbe  et  le  temps  magnifique. 
Les  iroupes ,  aveo  cette  industrie  particulière  aux  sol- 
dats français ,  s'étaient  construit  des  baraques  en  bois 
et  en  lorchis.  Chaque  régiment;^  avait  ses  moissotmeurs^ 
ses  batteurs^  ses  meaniers  et  ses  bonlangers.* 

Ce  jour-là,  au  lever  du  soleil,  ia  garnison  s'étant 
aperçue  que  nous  moissonnions  dans  le  voisinage ,  fit 
wie  sorUe^le-^OO  homiiies  pour  ^empêcher,  ce  travail  ; 
mais  3  compagnies  culbutèrent  les  Portugais  et  les  re- 
foulèrent dans  la  place.  La  1"  compagnie  de  voltigeurs 

du  69*  aborda  sans  hésiter  300  hommes  embusqués  dans 
ton.  vn.  9 
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«Q  ravin,  «I  les  ramena  à Ja  baïonnette  snr  le  glads^. 
L'ennemt  laissa  sur  le  earreaa  une  trentaine  â*hcnnnies 

lués  et  blessés.  Quelques  heures  après,  une  sortie  non 
moins  forte  que  la  première ,  mais  soutenue  par  4  pièces 
de  'canon ,  renouvela  ^attaque.  Quatre  compagnies  du 
.6*  léger  et  dn  69*  de  ligne  Ini  inèrent  dO  hommes  et 
lui  enlevèrent  une  de  ses  pièces  sur  le  glacis.  Le  lieu- 
tenant Neumayer  (  aujourd'hui  olBeier  général  )  et  un 
aonscrit  nommé  Ghevrense  forent  partionlièmnent  si- 
gnalés dans  oe  fotl  d'armes* 

La  garnison,  sang  se  déconrag:er,  exécuta  une  troî«- 
sième  sortie  en  vue  d'abattre  quelques  murs  à  proximité 
de  Tanciennô  tedonte,  snr  le*revers  du  glacis^  à  gauche 
do  camp  de  la  brigade  Simone  mais  nne  compagnie  de 
voltigeurs  du  i  5*  léger  la  rejeta  dans  la  place.  Ces  deux 
dernières  aiiaires  se  passèrent  sous  les  yeux  de  Massena 
f  uiy  par  sa  présence,  redoublait  ft^avdeur  des  seklali-  U 
retourna  leSl9rau  matin  àCiudad-llédrigo  pour  aplailrles 
difficultés  qu'éf)muvait  rorganisalion  du  parc  de  siège. 

Sur  les  entrelaites,  le  duc  d'Abcantès  demanda  à  lniie 
le  «ége  d*Almeida.  La  perte  de  tempe  qu ^aurait  entsa^ 
née  le  renyersement  énr  l'ordre  de  bataille ,  et  la'feiblesse 
du  8*  corps  qui  ne  lui  permettrait  pas  d'observer  à  ia 
fois  la  rive  gauche  de  la  Coa  et  de  fournir  les  troupes 
nécessaires  à  la  garde  de  la-  tranchée  et  aux  travaux, 
obligèrent  Massena  à  refuser;  mais  il  invita  le  duc  à 
reconnaître  les  passages  de  TAgueda  aux  enviroiis  de 
San  FeUees^el  Chico,  et  à  placer  la  division  Glausel^ 
soutenue  par  9  r^imenta  de  cavalerie,  demauiève  que, 
dans  8  heures,  elle  pAt  se  portér  sur  Almeida.  La  divi- 
sion Soliguac  devait  èue  prête  à  suivre  le  mouvement  de 
lapremièr#.  .   ^  '  : 
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Le  général  iteyniery  de  son  cèié ,  reçut  l'ordre  de 
tenir  «vee  la  majearia  partie  de  sei  troapeà  sur  TË^ai 
vi»*à-viB  Salvatierra,  et  de  pousser  S  fort»  détacbemeatî, 

Tun  sur  Peftamaçorpo»r  menacer  le  district  deCastello- 
BraneOy  l'autre  vers  ALcantara,  où  il  oonstruirait  ulté? 
riearenent  une  téle  ôb  pool  sur  la  rive  gauche  da  Tage« 
U  kii  Ail  preecrit  en  oalra  de  poosser  tes  décooteHet 
aussi  loin  que  |>opsible,  entre  le  Tage  et  la  (iuadiana, 
de  tenir  par  des  camps  volants  Coriu  et  Flacensia ,  dont 
il  devait  tirer  se»  soMstaneee,  afin  de  nainteiiic  la 
eommmiieatiofi  avec- Madrid. 

La  réparation  du  pont  d'Alcantara  demandant  pins  de 
temps  et  de  moyens  qu'il  n'en  avait,  Reynier  plaça 
Zafia  la  Ma^for  la  iliviftion  Hendelet,  eo  face<le  Sal vai^ 
tima,  qui  foi  occupé  par  iHieavaDi*garde;  le  gâoiépal 
Soultse  porta  avec  la  cavalerie  légère  et  le  ^^•  léger  sur 
Peftamaçor,  au  nœud  de  plusieurs  chemins  praticables 
ai^arlilleriequi  mènent  èGiMnla,.  Alfayatee^  Almeida 
.  et  Ciudad-Rodrigo;  il  y  entra  le  SI,  après  en  avoii'Jiit 
Uûr  un  parti  de  Portugais.  Cette  petite  ville,  assise ^ans 
une  oimlrée  montneote.  sur  une  colline  dont  isa  vieiw 
efaàteau  ocoopè  te  sommet,  était  armée  de  15  pièeas 
de  fer.  On  n'y  laissa  personne  à  cause  de  son  grand 
éloigoement  de  Zarza  la  Mayor.  Presque  désert  à  notre 
arrivée,  ce  denùer  bourg  se  repeupla  bientôt,  kraqiie 
9es  liaUtaDts  vireiit  qu'on  lespeelail  les  pereaaiieB  et 
les  propriétés.  .  . 

Le  lendemain ,  Beyuier  se  porta  avec  un  bataiilon  et 
on  escadron  sur  Moi^-Santo,  petite  place  qui  est  située 
dana  mie  posilicm  importante ,  et  diont  le  ebàteaa ,  bèli 
sur  des  rochers  de  forme  conique ,  passe  pour  inexpu- 
gnable, il  y  entra  sans  résistance,  car  elle  n avait  pour 

9. 
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garnison  qu'une  ccnUtne  d  invalides.  On  trouva  dans 
le  chàteaa  4  pièces  de  cafion ,  dont  2  montées  sur  aili^tSt 
des  munitiene  de  guerre,  200  fdsil&ei  des  cartonnes* 

Pendaql  oe  temps ,  la  division  Merle  s^étail  rendae 
de  Plasenciaà  Moraleja.  Les  positions  du  corps  avaient 
ie  grand  dé£ftut  d'être  trop^dissémwéesy  car  les  troupes 
«Caoraienl  pa  opérer  pix»Dptement  lear  'oeaceatralipn» 
llaseena  ne  rignorait  pas ,  mais  la  rareté  d^  sobsislan'* 
ces  noub  forçait  à  nous  étendre. 

Le  générai  Hill ,  qui  surveillait  les  mûuv.eittenta  de 
Reynier,  passa  le  Tage  à  Yiiha^Velba,  ae  renforça  du 
corps  oonàireux  de  cavalerie  pertugaise  aux  ordres  du 
général  Fane,  et  pnl  poste  à  Sarzedas,  en  avant  de  la 
Sembreira  Formosay  avec  16,000  .hommes  et  18  pièr 
ees  de  canon  z  son  avant-garde  occupa  Castello-Bran^Q 
le  sa  cavalerie  se  répandit  sur  le  Ponsul ,  et  une 
brigade  d'iofenterie  portugaise  conserva  à  Fundao  la 
communication  avec  Guarda,  tout  en  couvrant  TEs* 
Irada^Neva,  En  seconde  ligne,  Leith  se  tenait  sur  le 
Zezâre.  D'un  autre  cAté,  le  général  espagnol  O^Bonnel, 
se  détachant  de  Ballesteros^  qui  couvrait  liadajoz,  ma- 
nœuvrait sur  les  derrières  de  Keynier;  il  enleva,  après 
k  jours  de  blocus ,  la  tour  d'Alconelas,  où  un  poste  de 
40  kommes  observait  la  rive  gauche  du  Tage  et  sur- 
veillait les  bacs.  Sur  la  droite  de  Tarmée,  le  général 
Seras  reconnut,  le  %S  juillet,  d'après  Tordre  de  Keller- 
manu,  le  corps  ennemi  posté  à  Puebla  de  Senabria, 
bourg  muré,  situé  au  pied  d'une  colline  et  baigné  par  la 
Tera.  Son  château,  bâti  en  pierres  de  taille  et  armé  de 
i%  pièces  de  gros  calibre ,  ne  semblait  pas  facil/e  à  en- 
lever. Seras  s*eaipam  d'abord  des  hauteurs  pour  Tin- 
vestir;  mais  hi  garnison  Tévaoua ,  après  un  court  enga- 
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gemenl  gh  on  lui  sabra  800  hommes  et:  oà  on  lui  en 
prit  50.  ClonMne  les  rontes  de  la  GaKoe  et  du  Portogat 

convergent  vers  ce  poste,  et  qu'il  menace  les  provinces 
entre  le  Minho  et  le  Duero,  Seras  on  contia  ia  garde 
an  chef  de  bataillon  snisse  Graffienried,  qoi  avast  fidt 
prenve  à  Léon  de  sang-froid  et  de  dévoaement.  Le 
4*  août,  nn  parti  de  1,200  à  1,500  Espacmols,  com- 
mandé par  Francisco  ïaboada  Gil,  soutenu  par  les 
6,000  hommee  anx  ordrea  du  générai  portugais  Sil«> 
veyra  Pinto,  investit  Pnebla  de  Sanafbria.  Graffenricd, 
ponrvn  de  vivres  pour  iO  jours,  se  hâta  d'informer 
KeHermann  et  Massena  de  sa  position.  Seras  se  porta 
anesîtèt  à  son  secours;  mais  sa' faiblesse  ne  lai  permet* 
tant  pas  d'attaquer  Tennemi,  il  se  contenta  de  Tob- 
server.  Kellermann,  de  son  côté,  s  avança  avec  2,i00 
hommes  pour  Tappuyer,  et  sur  les  ordres  de  Massena,  le 
dec  d' Abrantès  liiit  en  monvement  la  brigade  Thomiè- 
res.  Tout  cela  exigea  dn  temps;  Graffenried,  se  croyant 
abandonné,  capitula  à  condition  d'être  transporté  dans 
sa  patrie.  P)su  après,  nos  troupes  arrivant  de  tous  c6- 
tés,  Fennemi  ne  songea  même  pas  à  défendre  sa  con* 
quête,  et  F^vacua  même  avec  une  telle  précipitation, 
que  Seras  trouva,  outre  2,000  boulets,  les  armes  et  les 
gibernes  des  Suisses  encore  pleines  de  cartouches. 

Pendant  qae  totrt  cela  se  fiassait  sur  les  derrières  et 
les  ailes  de  l'armée,  les  travaux  préparatoires  du  siège 
d'AUneida  se  poursuivaient  avec  une  lenteur  qu'ex- 
pliqoe  la  pénurie  de  nos  moyens.  Après  le  départ  de 
Massena,  nne  reconnaissance  pins  exacte  de  la  place  ftit 
faite  parles  généraux  Ebié  ot  Lazowski .  Cette  petite  ville 
de  1 ,500  âmes,  sur  l'extrême  frontière  du  Portugal ,  est 
assise  sur  iin  platean  légèrement  incliné  i  Tonest.  C'est 
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na  hexagone  bastionné,  avec  demMunes,  et  ehenm 
cottverl  avec  places  cTarmes  saillantes  et  rentrantes.  Des 

six  demi- 1  unes,  quatre  sont  simples,  de  peu  de  capa- 
cité et  laissent  à  découvert  les  faces,  ainsi  qu*une  par- 
tie .des  flancs  des  bastions  sur  le -front  desquds  elles  se 
trouvent  placées.  Les  deux  autres,  plus  grandes,  por- 
tent les  prolongements  de  leurs  laces  sur  celles  des  bas- 
tions, et  l'ane  d'elles  a  ini  réduit  bien  tracé.  Les  fronts 
tes  plus  faib^s  parurent  au  général  EUé  être  ceux  qui 
étaient  couverts  par  \eë  petites  demi-lunes  ^  depuis  le 
bastion  San  Adtonio  jusqu'au  bastion  San  Francisco. 
A  4 ,000  mètres  de  diatanoe,  le  terrain  en  avant  des  for* 
tifiaations  présente^  sauf  quelques  accidents,  un  rideau 
à  peu  près  au  niveau  de  la  ville,  et  séparé  du  chemin 
couvert  par  un  vallon  d  une  profondeur  variable,  maisoù 
on.peut  presque  partout  se  mettre  à  eouvert  des  feux  dt* 
reols  du'  oorps  de  place.  Le  roc  y  recouvert  d'une 
couche  de  terre  assez  mince,  il  perce  même  sur  une  muk 
titudede  points;  mais  au  delà  du  vallon,  vers  le  glacia, 
îLest  facile  à  entamer.  On  arrive  presqu'À  couvert,  sur 
ce- rideau,  par  plusieurs  débouchés.  Depuis  le  bastion 
San  Francisco  jusqu  à  la  demi-lune  avec  réduit,  placée 
au  delà  du  bastion  San  Juan  deDios,  la  vallée  s  efface, 
et  le  terrain  s^abaissa  en  pente  douce,  parfaitement  d^ 
couverte  de  la  place,  à  une  distance  de  4  è  5  kitomè- 
très.  Le  fond  du  sol  est  propre  aux  travaux.  Lo  terrain 
s  élève  de  nouveau  depuis  la  demi-lune  avec  réduit  | 
dont  on  vient -de  parler,  ^jusqu'au  bastion  Senfaora  .daff 
Brotas,  et  arrive  à  peu  près  au  niveau  des  fortificatittii. 
Un  village  se  trouve  ^ur  celte  partie  du  développernent, 
à  400  ipetres  environ  du  corps  de  place ,  et  le  sol  y  est 
flvA  dur  et  plus  ipcaïUeux  que  partout  .aiitows.  Au 
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nord)  eu  avant  des  bastions  Seohora  das  Brotas  el  San 
AolopiO}  le  terrain  s^abaiBse  ooQÛdérableiiieBi  vers  la 
€oâ.  La  grande  detni-luae  qui  ooayre  ce  front  louche  le 
bord  de  la  gorge  ou  roule  celte  rivière,  et  paraît  avoir  été 
jeléa  là  pour  la  découvrir. 

De  cet  aperça,  il  résiilte  que  le  point  daltaqne  était 
indiqué  dans  4a  partie  de  l^enoeinte  comprise  entre  lea 
bastions  San  Antonio  et  San  Francisco.  Il  leslait  à  dé- 
terminer si  r<Hà  marcherait  sur  deux  bastions  et  une 
demi^lone  on  snr  éém  demi-lnnes  et  un  liastKm.  Dana 
le  dernier  cas,  le  baatio»  San  Pedro  offrait  le  plue  d*iK 
vantage,  tant  à  cause  de  la  facilité  des  riœchets,  que 
parce  que  le  dévelop^ment  des  attaques  pouvait  être 
roatreint.  0ans  le  cas  où  Ton  attaquerait  un  seul  bastion 
el  deux  demi-Innes^  il  fallait  tout  d'abord  déployer 
contre  la  place  même  six  balleries  à  ricochet,  peut-être 
UQô  ou  deux  de  plein  louet  et  deux  mortiers.  On  aurait 
4lé  obligé  de  les  établir  èt  la  seconde  parallèley  st.  eeHe* 
d  ae  tronvait  i  400  en  même  300  mètres  de  ia  place 
dans  un  tenain  d'où  1  oq  découvrait  les  ouvrages  à  bat- 
tre ,  car  il  eût  été  trop  désavantageux  de  les  placer  à  tiOO 
011:700  mèires  dans  la  prenûèie  parallèle;  à  cette  dis- 
tance,  lotir  à  rîéocbet  aurait  produit  moins  d'effet,  aa 
grand  détriment  des  approvisionnements  en  munitions 
qui  n'auraient  alors  plus  sufli  au  couronnement  du  che- 
atttt  cewFeH.  Or^  avec  rartiUerie  trouvée  à  Giodaé-Rc^ 
drigo ,  on  devait  a^estimer  heureux  â*avoir  pu  fermer 
un  nouveau  parc  de  siège  de  6  i  bouches  a  feu ,  appro- 
viisionnéog  de  850  à  ^1,000  coups.  Ën  employant  aux 
balleriesii  ricpcfaet  les  pièces  de  iO>  de  i%  et  les  obu* 
sîesa,  il  resterait  7  à  8  pièce»  de  24  pour  celles  de  plein 
(duetp  et  aulant  pour  la  batterie  de  brèche.  G  était  làMi" 
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tout  pour  ce^nre  de  pièces  qu'il  importait  de  ménage^ 

les  approvisionnements.  La  constniction  des  batteries 
exigeait  eoviroQ  900  saucissons  et  3,000  gabions»  Les 
avirons  d*Al0ieida  offraient  peu  de  ressonroes  pour 
leur  confection ,  et  le  défaut  de  bras  n*«yant  pas  permis 
de  s'en  occuper,  la  légion  hanovrienne  fut  chargée 
de  ces  travaux.  On  manquait  aussi  de  sacs  à  terre;  et 
sur  25,000  qui  étaient  nécessaires,  H  n'y  en  avait  guère 
que  moitié;  il  fallait  donc  réunir  beaucoup  de  toile.  L*é* 
quipage  de  siège  pouvait  commencer  son  mouvement  le 
8  ou  le  9  août  ;  mais  il  n'arriverait  qu'avec  lenteur, 
parce  que  les  500  chevaux  du*  train  disponibles  étant 
épuisés  par  le  manque  de  fourrages,  on  en  perdait  40 
à  12  chaque  jour.  Le  mauvais  jétat  des  chemins  exigeait 
aussi  de  grandes  réparations.  Comme  les  compagnies 
attachées  à  Téquipage  du  parc  fournissaient  à  «peine 
450  hommes  pour  le  service  journalier,  il  devenait  né- 
cessaire de  détacher  un  nombre  au  moins  égal  d'auxi- 
liaires qui,  réunis  aux  400  hommes  de  la  légion  ha- 
novrienne, seraient  è  peine  suffisants  pour  servir  les 
batteries  et  faire  les  travaux  du  parc. 

A  cette  époque,  Loison  s  étant  porte  à  Pinbel,  pe^ 
tite. et  misérable  ville  à  environ  20  kilomètres  au  noid 
d*Almeida,  la  trouva^  presque  déserte.  -  Cette  cinto* 
stancc,  dont  les  Portugais  ne  pouvaient  être  respon- 
sables, puisque  les  Anglais  les  forçaient  à  quitter  leurs 
foyean»,  excita  néanmoins  la  mauvaise  bumeur  <tes 
koupes;  et  comme  cela  arrivé  toutes  les  Ms  qu'elles  ne 
trouvent  persoDiie  à  qui  parlei  ,  elles  commirent  de 
grands  dégâts.  Massena,  informé  quelques  jours  plus 
tard  de  ce  qui  s-était  passé  à  Pinhel  et  dans  les  villages 
*  circouvoisinst  ea  fut  vivemeni  afaelé,  car  ts  succès 
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de  l'rnvasron  pouvail  dépendre  de  Tobservation  d'une 
exacte  discipiine.  Il  écrivit  coofidentieliemeut  à  Loison, 
qo^ïl  atfeoiioimait  comme  tous  ses  TÎeox  compagnons 
d*armes,  pour  lin  reprocher  ces  exeès  et  F^n^ager  à 
une  surveillance  plus  sévère.  Mais  le  coup  était  porté, 
et  malgré  tous  les  eiorts  du  général  chef,  il  eut  les 
phis  fâcheuses  oonséifueuoes. 

'  Il  y  avait  au  quartier  général  un  noWe  Portugais,  at- 
taché de  cœur  à  là  France  depuis  la  première  expédi- 
tion,  le  marquis  d'Alorna,  ancien  général  en  chef  de 
Tannée  portugaise  ;  il  jouissait  dans  son  pays  d^tine 
grande  con^dération ,  acquise  autant  par  Tancienneté 
de  son  nom  que  par  ses  qualités  personnelles.  L'Ëmpe- 
reur  Tavait  accueilli  avec  distinction  »  et  espérait  beau* 
coop  de  son  influence  poxir  padfler  le  Portugal  et  y 
faire  des  partisans  à  la  France.  Sa  position  à  Tarmée 
n'était  point  celle  d'un  de  ces  émigrés  comme  nous  en 
vîmes  dans  les  ratfgff  de  nos  ennemis,  de  ces  fils  parrici- 
des qui ,  pour  soiftenir  lenrs  intérêts  de  caste,  guidaient 
les  pas  de  rotrans:er  au  sein  de  leur  patrie.  Voyant  son 
souveraiB  déserter  le  trène,  et  le  Portugal  trop  faible 
pour  conserver  son  rodépendancé  dans  une  tonmente 
politiqne,  otiiont  hoinme  dé  cœur  ne  peut  pas  rester  neii- 
trè,  ii  s'était  jeté  dans  le  (3arti  qui  semblait  lui  offrir  le 
ploB^ô-chance d'avenir,  car  il  avait  compris  avec  beau- 
ODop  d*liommes  éclairés  le  triste  sort  qne  Tégoïsme  de 
l'Angleterre  réseiraità  son  pays  ;  il  croyait doncconsden- 
cieasement  le  servir  en  l'arrachant  au  joug  de  cette 
puissance.  Massena,  sentant  (Combien  il  était  important 
d'édairer  les  Portugais  sur  le  but  qu'il  poorsuivait,  en- 
gagea le  marquis  d*Ak)ma  à  se  rendre  à  Pinhel ,  ponr 
mviter  les  autorités  à  venir  le  tmuver  à  Ciudad-Rodi  igo. 
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Mais  cette  tentative  échoie.  Que.  pouvaient  en  effet  des 
proBMMB  pouMépai^r  las  démtras  réœàto?  Ldaaol 
Bûoyen  de  las  faire  oublier  aftt  été  de  payer  innédiat»* 
menl  de  larges  indemnités  auK  propriétaireâ  dépouillés, 
et  la  caisse  de  Tarmée  o*étai4  pas  assez  ricbe  pour  cela. 
Lord  Wellington  s'empara  areo  habileté  da  cet  évéae^ 
ment,  ponr  exciter  an  ploa  baal  degré  Ja  méfiaade  et  la 

haine  des  Portugais  contre  nous;  il  représenta  dans  ses 
prodamatioaa  Farakée  française  comme  composée  d  une 
aoldalesqne  sans  fireio  ni  discipline,  altérée  de  pillage  et 
deaanf. 

Le  15^  août,  les  travaux  préparatoires  du  siége  étant 
à  peu  près  achevés,  et  le  quart  du  matériei  d'artil- 
laria  arrivé  aous  les  murs  d^Almeida,  Maaseaa  porta 
son  quartier  général  an  fort  de  la  Conception ,  et  donna 
Tordre  d'ouvrir  la  tranchée.  Nous  avons  déjà  dit  que 
le  terrain  en  face  du  bastion  San  Pedro  ^  dur  et  ro* 
oaiUaax,  offiail  dea  diiienllés  asaes  grandes)  it  était 
^  eonséqnent  à  oraindre  que  la  brait  des-  oitils  ne 
donnât  l'éveil  à  la  garnison.  Le  duc  d'Elchingen  or- 
donna donc  de  taire  une  iansae  attaque  dans  ia  ravin 
àk  QOiile  le  rnisaaan  d*AlYeroas,  vera  la  partia  nord^si 
de  la  plaea^  600  travaîllenrs  et  50  sapeurs,  sous  les 
ordres  du  capitaine  dn  génie  Vincent,  en  furent  chargés. 
•  Pendant  3  heures,  Tennemi  trompé  par  xïotta  démonatrar 
lion,  ne  contraria  pas  par  son  fén  les  travanx  snr  le 
véritable  point.  En  effet,  2,500  travailleurs  et  150  sa- 
peurs ,  divisés  en  3  brigades,  sous  les  ordres  des  chefs 
de  bataillon  du  génie  Braley,  Nampde  ai  Moriai,  mu^ 
nia  cbaeon  d'une  teciae,  d*nne  pette  et  d*nn  pie  à 
■foe,  ouvrirent  la  première  parallèle  devant  le  bastion 

ëan  Pedro^  à  des  distances  da  4  à  âOO  màtrea  da  ia 
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place»  6l  ieB.comnittiiicatîoQ&  pour  y  arriver  des  campa. 
Elle  fat  prolongée  sur  m  développement  de  pliia  de 

4  ,000  mètres,  et  comme  snr  plusieurs  [miU^  le  roc  s'é- 
tait montré  apro9  les  premiers  coups  de  pioche,  il  resta 
des  lacttuee  qa'on  dul  masquer  avec  des  gabions  don* 
Ués  et  remplis  de  terre  ;  Jl  en  foi  de  même  Jpom  les 

commuoicalions.  Quoique  la  lune  éclairât  viv( ment  les 
travaux.,  ils  ne  furent  poiat  sérieusement  mquîétéa. 
Vers  ,3  heures  du  matin  on  était  partout  à  converti 
mais  comme  on  craignait  que  la  parallèle  ne  fût  pas  pra« 
ticable  au  jour,  à  cause  de  la  Dalure  du  terrain,  on  fit 
retirer  les  travailleurs.  Nous  n'eûmes  que.i  hommes 
tués  et  4  0  blessés.  Au  jour»  4  ^dOQ  travailleurs  rentrèrent 
dans  la  parallèle;  on  it  jouer  la  mine  et  on  pétarda 
d'énormes  blocs  de  roelies  qui  traversaient  la  ti  anchée. 
Oq  comment  le  régalage  du  parapet  et  quekiues  por*  ' 
tioQS  de  la  banquetieii 

Nuit  du  A  6  au  17  août  nuii).  — On  prolongea  la 
gauche  de  la  paralli^ie  sur  une  longueur  de  240  mètres, 
afin  d*éolairer  le  vallon  à  son  esjlrémité;  mais  |e  terrain 
était  encore  si  rocailleux  quWne  donna  à  ce  nouveau 
travail  que  peu  de  largeur  et  de  profondeur,  et  il  fat 
abandonné  au  jourr  Au  œntre,  on  ouvrit  une  nouvelle 
eommunieatien  sur  un  moulin  à  vent,  que  rennemi 
avait  précédemment  retranché toutefois  eUe  ne  fut  pas 
poussée  loin,  faute  de  bras.  En  généra),  les  travaux 
marchèrent  lentement,  quoique  les  hommes  de  la  tran- 
chée eussent  obtenu  4  heures  de  repos,  car  sur  les 
d,000  hommes  demandés  pour  la  journée,  il  en  man*- 
qua  plus  de  8U0  le  jour  et  500  la  nuit.  Du  reste,  rien 
d'étonnant  que  le  6**  corps,  malgré  sa  force,  n'ait  pu 
fcuriir  le^  homes  .nécwwea  Jttix  travaux  do  siège; 
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pta»  de  moifié  dès  régimeiits  était  employée  à  iftoîâ60D-> 
ner  dans  les  ehamps ,  ou  à  travailler  dans  les  moalias 

et  Tes  boulangeries.     '  *  •  ' 

Le  bataillon  des  tirailleurs  ^  formé  pour  le  siège  de 
Giadad-Rodrigo  y'  afairt  été  détroit  presqiié  en  entier  au 
combat  de  la  Goa,  Masseèa  t>rdoiiaa  la  formation' d*Qiie 
nouvelle  compagnie  de  loi)  tirailleurs,  et  36  d*entre 
eux  furent  placés  dans  des  trous  en  avant  de  la  paral- 
lèle^ à  240  mètres  de  la  place.  Pendant  le  jbarnée,  la 
paraH^  et  les  communications  furent  éîargies;  elle  fut 
portée  sur  la  droite  à  3  mètres  de  largeur,  au  centre  à 
ii  sur  la  gauche  à  â%70.  %0  sapeurs  pétardèreot  les 
rocs  dans  fintérienr  dest>avrâges.  Notre  perle 'ne  s*é- 
leva  qa*è  2  hommes  tnés  et  5  blessés. 

Nuit  du  17  4iS  août  (3  niiit'^.  — On  prolongea  de 
80  mètres  la  droite  de  ptirallèle,  afin  de  dépasser  le 
prolongement  de  la  face  droite  de  la  seconde  demi-4Qne 
d^attftqne,  et  on  lui  donna  de  largenr  sur  4  mètre 
de  profondeur.  Toute  Textrémité  de  gauche  fut  portée  à 
i"^40*  An  centre,  on  ouvrit  le  reste  de  la  communica* 
tion.  Le  génie  eut  4  homme  tué  et  i  blessé. 

Au  jour,  les  chefs  de  rarlttlerie  el  du  génie  arrêtè- 
rent la  composition  des  batteries  ainsi  qu-il  suit  : 

I.<e  n**  1,  3  obusiers  de  6  pouces ,  devant  ricodier  la 
tace  droite  du  bastion  San  Francisco. 

Le  n**  2,  2  pièces  de  16  et  2  obusiera,  pour  ricocher 
la  face  droite  de  la  demi-lune     4.  " 

Le  n""  3  y  Si  pièces  de  16  et  4  ofonsier,  placés  perpen- 
diculairement au  prolongement  du  chemin  couvert  de- 
là llice  droite  de  la  demi-lune     4,  afin  de  ricocher  ce 
chemin  couvert.     '  - 

Le  Q"*  4,  5  mortiers  de  10  pouces ,  avec  ordre  de  rni* 
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iijer  la  défense  cUi  froat  d'attaque  pendant  le  jour  et 
d'incendier  k  ville  pendant  la  nuit. 

Le  D?.  5y  â  pièo^  de  ^4;  4  de  16|  et  4  .obnsi^y  de- 
TaBi  ricocher  Ja  facor  droite  da  bastion  San  Pedro  et 
baitre  de  plein  fouet  sa  face  gauche. 

Le  n**  6,  SI  pièces  ûq.  I'À  et  un  obusier,  destiné  à  ri-r 
cocher  le  chemin  conver^  de  k  f^ce  droite  da  bastion 
tfatfaqoe. 

Le  n''  7,  ^  pièccû  de  24 ,  2  de  1 0  et  4  de  12,  perpeu- 
diculaireà  la  capitale  du  bastion  San  Pedro.  Par  son  tir 
de  plein  fouet  cette  batterie  devait  d'abord  miner  les 
défenses  dn  bastion  études  jGonrlines  adjacentes,  puis 
ébauchei  la  brèche. 

Le  n'  uu  mortii^  de  42 ,  et .3  de  6  pouces»  avec 
la  même  destiqatioo  que  le  n*".  4  .  . 

Le  n*  9 ,  2 pièces  de  iS  ^  un obusier;  ipAme  consi- 
gne que  le  n"  6.  . .     '  • 

Le  n°  iO,  4  pièces  de.24,  2  de  16,  1  de  12  et  i 
obusier;  le»  tvois  pièces  de  droite  devaient  ricocher  la 
face  gauche  du  bastion  San  Pedro,  les  5  pièces  de  gaor 
che  ruinet'  celte  face  par  des  feux  de  plein  fouet;  les 
unes  et  les  autres  étaient  destinées  ensuite  à  ébréch/eifr 
Pescarpe, 

Le     44  enfin  à  Peniréme  gauche,  1  pièce  de  4S  et 

2  obusiers  ricochant  la  face  gauche  de  la  demi-lune  n*  2. 
.  Cooune  ces  1  i  batteries  qui ,  à  la  rigueur»  n'en  fai« 
saienl  que  8»  emi^eyaient  5jî  pièces,  il  resta  une  ré- 
serve de  9  pièces  de  gros  calibre  et  de  4  obnsiers,  pour 
remplacer  les  bouches  à  feu  qui  seraient  mises  hors  de 
swvice^  et  pour  armer  plus  tard  les  batteries  de  brèche. 
Dorant  le  tfaçé  de  ces  batteries»  nous  eûmes  i  iiommes 
tués  et  44  blessés. 
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NwU  du  1 8  i  9  (4«  nuU).  —  On  élargit  la  paraUèle  et 
les  oomiiRinicaUoas.  La  première  fut  généralement  (îqN 
iée  à  4  mètres  de  lar^reur,  excepté  aox  extrémîlés,  où 
elle  n'arriva  qu'à  4"\80.  Les  communications  atteigni- 
reQt  pareillement  la  largeur  de  3  mètrea.  Le  dernier  r^ 
tou^  de  celle  du  centre  fut  laiseé  à  S  mètrea.  On  rompit 
avec  des  pétards  une  masse  de  rochers  qui  gênaient  les 
communications  dans  T intérieur  des  tranchées,  et  on  en 
I»épar«  d'autres  pour  le  lendemain.  £n  quelques  en- 
droits de*  la-  parallèle',  on  posa*  les- banquettes  pour  te 
fusillade.  •  • 

L'artillerie,  qui,  dans  la  journée,  avait  reçu  un  fort 
convoi  de  projectiles  et  de  munitionSi  commença  Téta* 
Idiasement  des  batteries.  Moitié  des  «AAonnlers  et  de 
leurs  auxiliaires  ainsi  que  400  hommes  de  la  ligne  y 
■travaillèrent  à  rentrée  de  kl  nuit.  Au  jour,  dans  toutes 
les  batteries  où  Ton  ne  rencontra  pas  le  roc>  le  foisé 
avait  déjà  1  ",20  de  profondeur.  Maïs  à  la  batterie  fi^  1 , 
on  découvrait  lo  luc  au  preouer  coup  de  pioche  :  elle 
Alt  donc  abaodouaée  au  jour: 
.  La  iilace  canonna  beaucoup  -toute  cette  nuit.  Noire 
peHe  fut  de.  3  tués  et  SIT  blessés. 

Journée  du  19  août.  —  Le  19  au  matin,  Tinfanterie 
qui  devait  fournir  400  travailleurs^  n*en  procura  que 

Le  général  Ëblé  s*en  phûgiiit  à  Massenav  4^ 
donna  toute  satisfaction  àos  sujet.  La  garde^timchée 
avait  été  réduite  de  3  bataillons  à  1)  <  <)n)[>ai<riios,  postées 
savoir  :  6  compagnies  derrière  la  droite  de  la  parallèle» 
et  3  derrière  la  gauche. 

NuU  éu^%au  âO  (S*  ntiit).  ^ On  ouvrit  une  commiK 
nication  pour  la  batterie  d  obusiers  à  l'extrême  gaoebe 
de  la  parallèle.  Quoique  le  général  Lazowski  n'approuvAt 
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paB'ta  position  recnlée  de  cette  batterie,  Ëbté  perrfsU 

à  la  maintenir.  Le  reste  de  la  parallèle  et  des  commu- 
oicattons  en  arrière  fut  complétemeoi  achevé;  mais  on 
mFeit  eneore  dee.rocter»  à  pétarder. 

Jûikméê  du  tB  oùûê,  lis  travaux  Aireat  powsmvii 
dans  la  journée  par  2,00Q  travailleurs,  qu'on  réduisit  à 
SÛÛ  pendant  la  nuit.  On  commença  la  coaatructiea 
d*aiieftèciie  destinée  à  un  poite  de  4M  greaadieiv  qui 
devaient  défendre  la  batterie  n*  4 ,  trop  éloignée  de  la 
4'*  parallèle  pour  en  être  protégée.  Les  batteries  à  rico- 
chet et  celles  de  mortiers  parent  être  en  partie  enterrées 
sanstneonvénient  peor  le  tir^  elles  se  trouvèrent  plos  vite 
à  oonvert.  Le  ponte  de  grenadiers  prit  au  jour  position  à 
la  batterie  de  droite  atiii  de  la  protéger  en  cas  de  sortîe; 

attire  poste  de  M  hommes  fut  placé  à  celle  degau* 
elle  pour  le  mine  nietif.  Le  fen  de  Tennenii  nous  eaosa 
d'assez  fortes  pertes.  Noos  eàmesr^SI  tués  et  Wf  blessés, , 
dont  l'artillerie  comptait  plus  de  moitié. 

£ntre  8  et  9  heures  du  soir,  une  brillante  fusée  ayant 
fnmàrhoriaon,  dansk  direotieDdeCelofieo,  onorot 
qu'elle  partait  d^un  télégraphe  ennemi  ;  mats  biglât  le 
feu  de  Pavant-garde  deFerey  douna  1  alerte.  Cependant 
lord  Wellingloa  nabougea-pas.  Massena,  pour  être  prêt 
à  tout  événement  y  fit  toutefois  rappioelier  le  6*  corps  de 
FAgueda ,  de  manière  à  pouvoir  le  porter  en  2  heures 
devant  Almekia  ou  Castel-Rodrigo ,  selon  les  mouve- 
menta  de  Feunemi*  Clausel  établit  sa  division  à  Ësca- 
ifgo,  et  Mignaceat  ordre  de  tenir  b  sienne  à  Sa»  Fel»- 
ces  el  Grande  et  Ledesma. 

Nuit  du  %0  ai*  2it  nuit).  —  On  établit  des  ban- 
quette» dfiaa  tonte  la  partie  droite  de  la  parallèle }  ^aen 
élaigst  la  0ttt»he  «nai  que  In  eonunonieation  aveo  la 
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luitlerie  n*"  4 .  La  flèche  4rotte  Cut  ooQtmiiée^JLes -ro- 
chers étaifeat  Â  nombrou  vm  k  gaocbe  elM  eemtr% 
qa'il  restait  encore  beaucoup  à  fafre  pour  rendre  praii^ 
tables  à  l'artillerie  les  commumcalioos  et  la  paralièlei 
d*atttaBl  plu»  qa'ii  ii*y  aviii  ui  miaeucs,  ni  mutila  de 
wioBf  et  que-lea  aapeon  y  aappléaieiil  tcèa^parAiite^ 
ment.  L'artillerie  poussa  vigoureusement  les  travaux 
des  batteries  j  celles  de  mortiers  avancèrent,  et  on  comr 
mepça  tes>  embraaareB  dea/Autres,  à  TexoepticHi  dea 

5  et  <6  où  Voù  reneontm  plaa  de  difficulté;  Oo  eCrt 
â  hommes  tués  et  13  blessés.  . 

Journée  du  %\  août.  —  On  travailla  à  hn  comm uni- 
cation  de  ia^balierie  u'^iii^  on  enleva  ulDua  partie. des 
groa  rochers  qai-  trawsaiént  rifilériev  de  la  parrilàie 

et  des  lioyaux,  et  on  porta  près  des  débouchés  les  fas- 
cmes  et  les  gabions  néoessaices  aa  travail  des  ouverto- 
m,  arrêté  po«r  laiiioitsaivaale. 

Nuit  du  %i  m  S3  <7^  nutl).  ^  933  traTàHlears,  sar 
4  ySOO  demandés,  ouvrirent  par  la  droite  et  la  gauche 
2  grands  boyaux  qui  se  joignirent  sur  la- capitale  du  bas^ 
tioA  d'attaqae.  Le  saillant  «qa*ils  Humaient  fut  porté  à 
plus  de  200  mètres  ea  avant  de  la  parallèle.  Ce  travail, 
quoique  très-rapprocbé  de  la  place,  fut  tracé  à  la  fas- 
cine et  dérobé  à  rennemi. 

Au  malin,  -les  travailleurs;  de  lar  anii  élaieal  à  cou- 
verl  partoat,  «t  oeax  de  jour  les  remplacèrent  aussitèl. 
Le  terrain  était  généralement  bon  dans  cette  partie.  Ce- 
pendant, à  la  gauche,  on  trouva  des  sources  qui  ia- 
commodèrenl  beaucoup. 

L*artillerie  acheva  à  ped  près  les  4  premières  batte- 
ries ;  les  n*"*  5, 7, 8 ,  9  et  i  0  ne  demandaient  plus  grand 
travail;. au n""  6,  le  revéteneol  aeipat  ètre.conimeneé 
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dans  la  noit.  On  termina  le  nM  1 ,  et  des  plates-formes 

forent  construites,  à  la  queue  de  la  tranchéei  pour  o  bat- 
teries. 

L'ennemi  tira  constamment  à  mitraille  sor  lesJMitte* 
ries,  mais  nos  travailleurs  étant  à  converti  rartillerie, 

le  génie ,  les  travailleurs  et  la  garde  de  tranchée  n'eu- 
rent que  4  hommes  tués  et  ^0  blessés.  Parmi  ceux-ci , 
on  doit  citer  le  sapenr  Bemarsies  qui ,  après  avoir  en  la 
cuisse  cassée,  dit  à  ses  camarades  inquiets  de  sa  btes<- 
sure  :  a  Je  peux  marcher  seul;  ce  n'est  rien,  retournez 
au  travail.  »  Un  aide  de  camp  du  générai  Simon  â'ap« 
prêcha  de  loi,  et  lui  demanda  9on  nom.  «  Qu'importe, 
»  répondit-  il ,  dites  au  général  que  mon  seul  regret  est 
»  de  ne  pouvoir  entrer  dans  la  place,  »  et  ce  brave  se 
traîna  §eul  jusqu'à  Tambulance  à  la  queue  de  la  tranchée^ 
Antérieurement  à  Tépoque  o&  nous  sommes  parve- 
nus, Massena  avait  reçu  deux  dépêches  du  major  gé«- 
néral  avec  avis  que  la  division  du  générai  Drouet, 
comte  d'Ërlon,  forte  de  9,000  hommes  de  pied  et  de 
1,200  chevaux,  partirait  de  Bayonne  du  8  an  %i  août 
pour  se  rendre  à  Valladolid,  où  elle  serait  du  août 
au  7  septembre  et  attendrait  de  nouveaux  ordres.  Mais 
la  nouvelle  de  la  prise  de  Giudad-Rodrigo  étanj.  par- 
Tenoe  à  Paris,  le  20  juillet,  TEmperenr  ordonna  aa 
prince  de  "\\  agrarn  de  témoigner  sa  satislacUon  a  Mas- 
sena, et  de  rinviter  à  s  emparer  au  plus  lot  du  fort  delà 
Conception  et  d*Almeida,  dont  il  n'évaluait  pas  là  ré- 
sistance à  plus  d'nn  mois.  Dans  une  seconde  dépêche , 
du  21)  juillet,  le  pnace  de  Wagram  exprimait  Tespé- 
rance  qu'aprèsavoir  bien  approvisionné Ciudad-KodrigOj 
l'armée  serait  en  mesure  de  marcher  sur  Lisbonne  au 
ooiiunenoement  de  septembre.  «  Sa  Majesté,  continoait» 

TOM.  m  40 
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»  il,  vous  laisse  le  maître  de  livrer  bataille  aux  Anglaisi 
»  si  TOQs  le  jagez  convenable  :  rfimpereur  né  pense 
»  pas  qu'on  doive  prendre  Badajoz,  ce  qui  nouseotraf- 
»  nerait  à  un  grand  siège ,  et  ensuite  il  faudrait  faire 
»  celui  d'Ëlvas,  place  encore  plus  forte.  Mais  les  Anglais 
i>  nne  fbis  battus  et  rembârqués,  Badajoz  et  Elvas  totn- 
»  bent  d'eux  mêmes.  »  Dans  cette  dépêche,  le  major 
générai  confîrniait  le  mouvement  du  comte  d'Erlon, 
dont  lèd  4S;,000  hommes,  joints  à  la  division  Seras  et 
am  troupes  de  Bonet»  formeraient  nn  corps  capable  dis 
contenir  la  Galice ,  aussitôt  que  Tarraée  de  Portugal  au- 
rait commencé  son  invasion.  Massena,  qui  plus  d'une 
fois  avait  entretena  le  major  général  de  la  nécessité  d'a- 
voif  une  division  dans  la  province  dia  Salamànque,  at- 
Lciidail  donc  a\  ce  iiDpatience  l'arrivée  de  celle  du  comte 
d'Erloû,  lorsque,  le  août,  il  reçut  avis  queFEmpereur 
donnait  momentanément  à  ce  général  le  oommaiidemént 
sdp'érienr  de  la  Biscaye,  de  la  Navarre  et  de  la  pH>v!il6ë 
de  Santander.  Il  l'assurait  d'ailleurs  qu'il  conlinuorail 
sa  marclie  sur  Yalladolid  après  avoir  purgé  ces  contrées 
des  insurgés  qni  les  dévastaient  Le  maréchal  f ot  vive^ 
ment  contrarié  de  ces  nonvdles  dispositions,  car  là  pré-^ 
senced  un  corps  d  aniiée  dans  la  province  de  Salaman- 
que  devenait  de  jour  en  jour  plus  nécessaire,  iios  bandes 
infestaient'  tellement  les  prt)vinées  dé  la  drbonicriptîoli 
lënitoriâlè  de  Tarmée  que  les  courriers  étaient  à  cha- 
que  instant  enlevés  malgré  leurs  escortes. 

D*an  autre  côté,  la  division  Seras,  qui  avait  ordre  de 
manoduviier  sur  la  droite  de  Tannée,  laissait  nne  hcnnë 
devant  donner  beau  jeu  auiL  guérillas,  si  elle  n'était  paé 
promptement  remplie  pas  d  autres  troupes. 

Jourtiée  du     août.     Durant  là  matinée,  on  plàça 
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1,000  travailleurs  dans  les  deux  grands  boyaux,  oa^ 
terts  la  nuit  précédeatei  ainsi  que  dans  la  ixMiiiimi^ 
eaUoh  dé  la  bftUerie  a*  M.  Les  deax  ba^Aut  farenl 
portés  à  une  largeur  moyenne  de  51  mètres,  excepHÔ 
dans  les  1 36  premiers  mètres  de  gauche^  où  Teau  jaillit 
airté  tant  d'abondtiince  qa'iL  faliut  suspendre  le  traml; 
La  lûômniiiniclitlbn  à  la  batterie  n*  1 1  ^  de  d  mètres  de 
largeur,  se  trouvait  traversée  par  tant  de  rochers  qu  on 
n'y  était  pas  à  couvert. 

du  ti  an  sa  (8«  nnity  — Daiis  la  nuit,  i^iùé 
travailtenrs  onvriirènt  une  large  oomiilQnfoatm  sur  te 
batterie  de  droite  n°  1 .  Cette  communication  avait  au 
jour  \  mètre  de  largeur  sur  8o  centimètres  de  proton'- 
deur.  On  oontflina  les  deux  boyanx  et  on  donna  à  oeloi 
de  fianche  «n  nouveau  tracé;  Ton  y  fot  à  ccmvert  M 
matin. 

Les  tirailleurs  se  portèrent  plus  en  avant,  de  maniéré 
à  mieux  obserrer  les  embrasures  des  ouvrages  du  ftwl 
d'attaque.  Plusieurs  batteries  fbrent  achevées  el  œHes 

de  droite  approvisionnées  de  100  cou|)s  en  prnjectilesi; 
celles  de  gauche  ne  pur^t  Tètre,  parce  que  les  com<^ 
muntcations  étaient  elicore  impratieaUes  aux  voîlnbes. 

L'artilterie  eut  6  Messés,  dont  un  offieîer  ;  les  travail^ 
leurs  du  génie  eurent  5  tués  et  1 9  blessés^  dont  4  6  offii* 
cten. 

Journée  dit  23  août.  ~  On  plaça  4,200  travaifleoni 

dans  les  communications  de  droite  et  dé  gauche,  et 
dans  les  deux  cheminements  à  ganche  de  la  parallèle. 
On  pem  là  ^onminnicftlion  du  n<>  14  à  2  mètres  de  lap> 
geur,  ekeepté  sur  quelques  pointo  où  le  roô  résitta.  On 

posa  des  gabions  dans  toutes  les  parties  de  la  commu»- 
nicatî    de  la  batterie  n^  4  4 ,  où  Ton  était  à  découvert. 
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Les  boyaux  débouchâDt  de  la  parallèle  furent  élargis 
juflqtt'àS  mètres;  les  zigzags  ouverts,  en  remplaoemeol 
.de  la  partie  abandonnée,  le  furent  à  1%80.  On  fit  des 
banqueltes  dans  la  gauche  de  la  parallèle. 

Nuit  du  23  au  24  (9*  nuil),-^A  la  nuit,  1,200  nou- 
yeàJm  travaillears  relevèrent  ceux  du  jonr;  4 ,000  fu- 
rent  répartis  dans  les  mêmes  pdnts;  200  prolongèrent 
la  parallèle  jusqu  à  la  communicaliou  de  la  Latlcric     i , 

L'angle  saillant  formé  par  la  rencontre  des  deux 
koyanx  fut  élargi  et  le  parapet  épaissi  ;  on  comm^ça 
des  banquettes  sur  toute  la  longueur;  les  gabîonades 
de  la  commuDicalion  avec  la  batterie  n°  11  furent  char- 
gées de  terre f  on  fit  des  rampes  pour  amener  les  pièces; 
les  tirailleurs  rapprochèrent  leurs  trous  du  glacis  ;  Tar* 
tillerie -approvisionna  les  batteries  de  droite  de  projec- 
tiles; les  n"'  4,  5  et  6  reçurent  leurs  pièces  et  une 
partie  de  leur  armement.  11  restait  à  faire  au  nM  0  le 
revêtement  des  joues  à  4  embrasures.  En  résumé,  le 
général  Eblé  annonça  à  Massena  que  le  feu  pourrait 
commencer  le  25  au  nsatin.  La  perte  lut  d'un  homme 
tué  et  23  blessés,  dont  2  oâiciers. 
. .  Jnumée  du  24  ooâl,  —  On  perfectionna  les  ouvrages 
et  on  porta  près  des  débouchés  les  fascines  et  gabions 
nécessaires  pour  les  cheminements  à  faire  pendant  la 
nuit  ;  les  mineurs  pétardèrent  les  rochers  dans  la  pa* 
Tallèle. 

Nuit  du  24  un  25  (1 0«  nuit).  —  On  ouvrit  la  deuxième 
parallèle ,  en  débouchant  par  les  deux  boyaux  qui  la 
liaient  à  la  première,  à  4d'mètres  du  saillant  qu'ils  for* 
maient.  Ce  travail,  très^^rapproché  de  la  place,  fut  com- 
mencé et  continué  sous  un  feu  très-vif  d'artillerie  el  de 
mousqueterie;  on  fut  .obligé  d'en  abandonner  plu* 
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éîéorfi  parties  9  et  ootamment  aax  deux  extréflSités,- 

Massena  assista  à  rarmement  des  batteries.  Les  n"^  1 , 
2  et  3  furent  entièremeot  ai  mes  j  il  ât  augmenter  la  bat» 
(erie  n**  4  de  SI  mortiers  de  4  0  ponces^  et  remplaça  au 
11*  5  une  pièce  de  491  par  une  de  24;  la  même  sabstn 
tution  eut  lieu  au  10.  Au  jour,  toutes  les  batteries 
étdieDt  pourvues  de  leur  armement  et  de  leur  approvH 
sionnement  en  projectiles.  Onespérait^  ht  nuit  suivante» 
les  munir  de  poudre  et  commencer  le  feu  le  26  au  ma- 
tin.  La  perte  tut  de  7  tués  et  de  32  blessés,  parmi  les- 
quels les  capitaines  du  génie  Beaufort  d'Uautpoul  et 
Vanvilliers. 

Massena  envoya  Tordre,  le  2§  an  matin ,  au  généra! 

Reynier  de  se  rapprocher  d'Alfayates,  le  iaisèaril  maître 
d'occuper  les  points  nécessaires,  pour  reprendre  ses  an* 
ciens  cantonnemaats  jusqu'au  moment  de  rentrée  ^ 
Portugal.  Une  fois  rendu  à  Alfayates^  Reynier  devait  se 
mettre  en  rapport  avec  les  troupes  du  corps  de  siège, 
et,  s'il  apprenait  que  Tennemi  s'y  portât ,  suivre  son 
mouvement.  Comme  las  Anglais  ne  pouvaient  déboucher 
sur  le  flanc  gauche  de  Tarmée  que  par  le  pont  de  Sa- 
bugal  sur  la  Coa,  il  lui  était  prescrit  de  l'occuper  forte- 
ment. D'ailleurs  il  ne  devait  point  se  compromettre  ^ 
car,  si  les  Français  livraient  bataille,  il  fallait  que  Tar* 
mée  fût  réunie.  Ce  général  n^avait  point  sensiblement 
modifié  sa  ligne,  depuis  le  dernier  ordre  du  maréchal; 
seulement  le  général  Soutt  se  tenait  à  Monte-Santo.  Hey- 
nier  lui  ordonna  de  se  porter  à  Sabugal ,  sauf  à  se  replier 
sur  Alfayates,  s^it  rencontrait  Tennemi ,  et  luiomémd  e*y 
rendit  le  27,  laissant  à  Coria  et  à  Placcnsia  un  régiment 
pour  fourrager.  11  enjoignit  au  détachement  d'infanterie 
qui ,  conjointement  avec  la  brigade  de  dragons  Marizy,' 
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gardait  ia  communication  de  Madrid,  dô  le  rejoindre 
aiiBNtàl  qa'il  aurait  été  relevé  par  des  troupes  de  Tar- 

mée  do  centre. 

Journée  du  25  aoiU  et  nuit  du  25  au  26  (11*  nuit), 
^  On  éUu^it  pendant  la  journée  du  25  et  {4  a&it  «oi- 
vaille  la  deuxième  parallèle  dans  les  trois  quarts  da 
sa  loognenr  ;  mais  on  n'avança  point  aux  extrémités, 
pu  le  roc  se  montrait  à  uu.  Le  feu  de  Tennemi  coalrai- 
goit  d'eu  retirer  les  tcavailleurs.  Nous  eàmes  4  hommes 
tués  et  'SS  blessés.  Les  batteries  furent  coasplélemeiit 
approvisionnées,  et  le  général  Éblé donna  se$  instrpcUoos 
pour  commencer  le  feu  au  jour. 
->  14  batterie  a**  4  reçut  rordr0  de  tirer  coastaoïaient 
k  ricochet  sir  la  face  droite  du  bastion  San  Francispo; 
chaque  obusier  dut  tirer  6  coups  par  heure,  à  intervalle 
4e  9  à  10  laiuutes;  un  sous-offîcier  £ut  iQi&  eu  ol^va*- 
lion  poiir  examiner  i*effet  4es  obus. 

A  ia  batterie  n*  S  9  les  3  pièces  de  gauche  durent  tin^ 
à  ncùchet  sur  la  face  droite  de  la  demi-lune  n*  4,  et  la 
pièce  de  f  6,  à  droite,  prendre  légèrement  de  revers  le 
terre*pleia  du  rempart  prolongé.  Lorsque  le  léu  de  la 
demi*lune  a"  4  serait  éteint,  les  3  bouches  à  feu  de- 
vaient Lattre  la  courtine  à  droite  du  Ijaslion  d'attaque, 
dont  le  prolongement  e^  exactement  le  même  que  celui 
de  lalBuoede  lademi-luoei  et  battre  de  front  la  £»cedu 
bastion  San  Pedro,  en  prenant  à  revers  le  flanc  opposé. 
Chaque  bouche  à  {eu  devait  tirer  0  cou[}s  par  heure,  à 
iliter^^lle  de  3  mmutes,  pour  la  batterie  entière.  La 
batterie  1^  3 ,  destinée  à  ricocher  le  chemiuxonvert  de 
la  face  droite  fie  la  demi-lune  n*  4,  aussitôt  qu'elle  en 
aurait  chassé  Tenuemi,  avait  1  instruction  de  lancer  ses 
obils.       le  b^st^on  ^  de  t^att^e  <ijs  pl^in 
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Ibaet  la  face  ga^dle  du  même  bastion;  elle  devi^it 
foaniir  18  coups  par  heure ,  à  inlenraUe  de  3    ^  mi- 

D1|te8. 

La  batterie  n°  4  dut  d'abord  diriger  exclusivement 
6on  feu  sur  le  bastion  d'attaque  ;  si  pelui  de  1  eanemi 
8*é(eigiMiH  f  eU0  ^vait  ordre  de  tirer  siir  4eB  demi-looe^T 
eourtines  ou  bastions  à  droite  et  à  gauche  de  celui  d'at^ 
taque,  s  attachant  de  préférence  aux  ouvrages  de  l'en- 
nemi  qui  inquiéteraient  les  uôtr^s.  Dans  la  nuit,  elle 
devais  tirev  aor  les  divers  quartiers  de  la  vitle  des 
bombes  pourvues  de  3  bouts  de  mèche  incendiaire^»  [4 
l>atterie  devait  lancer  IjOO  bombes  par  24  heures. 

Lb^  batterie  n"*  5  eut  la  consigne  suivante  :  l'obusier 
et  2  pièces  de  S4  devaient  rico<&er  la  face  drmte  du  bas- 
tion d'attaque;  les  5  autres  bouches  à  feu,  après  avoir 
battu  de  plein  fouet  la  face  gauche,  lorsque  le  fe,u  de 
partie  serait  éteint ,  foudroyer  le  flano  du  bastion 
Sin  Antenio^,  ei  écharper  la  courtine  iittepante;  enfin 
cette  batterie  devait  prendre  de  plein  fouet  la  face  gau- 
che du  ba§tion  d'attaque.  A  pet  égard  on  recevrait  de 
nouveaux  ordres;  provisoiremeni  chaque  bouche  k  teu 
avait  à  tirer  6  coups  par  heure  ;  la  batterie  devent  ainsi 

fournir  48  coups  par  lieiire,  l'intervalle  d'un  coup  à 
l'autre  était  de  1  minute  1  o  secondes. 

La  batterie  u-  4 ,  destinte  à  ricocher  le  chemin  coiiverl 
de  la  fàee  droite  du  bastion  d'attaque^  devait  battre 
aussi  de  plein  fouet  le  liane  du  bastion  San  Antonio, 
et  preadr^  d'écharpe  la  courtiae  attenante  1^  coups 
'  devaient  être  tirés  à  l'heure. 

La  batterie  n*  7  reçut  Tordre  d*écharper  les  2  face^ 
du  bastion  d'attaque,  et  de  battre  ensuite  de  plein  fouet 
Ipi  p(^ctiQfif  4(0  cûur^oe^  contigii^.  ËUp  dut  tim 
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coups  par  heure,  et  eUe  était  destinée  en  dernier  lien  à 
.  ruiner  le  saillant  du  bastion. 

La  batterie  n"  8  rcriil  la  même  instruction  que  le  n"*  4 , 
celle  n"  9  même  ordre  que  la  batterie  û°  6. 

Au  n*  40,  Tobusier  et  les  S  premières  pièces  de  M 
eurent  à  ricocher  la  face  gauche  du  bastion  d'attaque, 
pendant  que  les  5  autres  bouches  à  feu  de  la  gauche 
tireraient  de  plein  louet  sur  la  face  droite.  Le  nombre 
des  coupe  de  la  batterie  était  fixé  à  48  par  heure. 

La  batterie  4  4  reçut  Tordre  de  ricoéher  la  fkce 
gauche  de  la  demi-lune  n"  2  ,  à  la  gauche  de  l'attaque  ; 
et  dans  le  cas  où  l'assiégé  placerait  de  TinÊantehe  et  de 
Fartillene  dans  le  chemin  couvert  de  cette  face,  d*y 
lancer  quelques  obus  pour  les  en  déloger  aussitôt.  La 
batterie  devait  tirer  18  coups  par  heure. 

Journée  du  ^6  août,  —  Le  ^6,  à  5 heures  du  matin, 
foutes  les  batteries  commencèrent  leur  feu.  La  place  ré- 
pondit d'abord  avec  une  extrême  vivacité,  et  ensuite 
perdit  peu  à  peu  de  sa  supériorité.  A  la  batterie  n*'  2,  un 
petit  dépôt  de  poudre  sauta  et  nous  blessa  5  hommes. 
Bientôt  des  incendies  se  manifestèrent  dans  la  place,  et 
quelques  magasins  à  poudre  6rent  explosion  sur  le  rem- 
part. Vers  4  heures,  la  ville  ne  tirait  presque  plus;  mais 
à  7  heures  une  épouvantable  explosion  se  fit  entendre. 
Deux  bombes  lancées  de  la  batterie  n*  4  étaient  tombées 
sur  le  grand  magasin  du  château,  renfermant  75,000 
kilogrammes  de  poudre.  Ce  fut  réruption  d'un  volcan; 
le  terre-plein  des  remparts  adjacents  s'entr'ouvrit  ;  des 
canons  furent  renversés  et  jetés  dans  le  fossé;  une 
grande  partie  dés  maisons  fbrent  détruites,  et  500  hom- 
mes ensevelis  sous  les  décombres.  Des  débris  furent 
mémee  jetés  jusque  dans  noâ  tranchées,  oà  ils  blessèrent 
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quelques  hommes.  Cependant  les  fortifications  dn  front 
d* attaque  restèrent  Intactes ,  et  la  courtine  du  château 

seule  fui  endonituagée.  Les  soldats  de  la  garnison, 
échappés  au  désastre,  couraient  éperdus  au  milieu  des 
ruines,  et  un  violent  incendie  ajoutait  encore  à  rhorreur 
de  leur  position.  Le  gouverneur  fit  battre  la  générale,- 
et  se  rendit  en  personne  sur  le  rempart ,  où  il  mit  lui- 
même  le  feu  au  petit  nombre  de  pièces  qui  s'y  trou- 
vaient encore.  Nos  batteries  de  mortiers  et  d'obusîers 
bombardèrent  toute  la  nuit. 

Nuit  du  26  au  27  (12*  mit).  —  A  la  nuit,  le  génie, 
profitant  du  désordre  qui  régnait  dans  la  place,  se  dis- 
posa à  déboucher  de  la  deuxième  parallèle;  mais  900 
travailleurs  furent  employés  d'abord  à  la  déblayer  des 
décombres  qui  Tobstruaient.  Cela  dura  presque  toute  la 
nuit,  et  Ton  n'eut  que  le  temps  dé  sonder  le  terrain  en 
avant,  de  reconnaître  les  chemins  couverts,  et  de  pra«-' 
tiquer  un  nouveau  retour  à  la  communication  de  la 
batterie  n*  1 ,  pour  la  facilité  des  transports.  De  leur  côté, 
le»  assi^és  travaillèrent  à  déblayer  leurs  banquettes  ; 
vers  minuit  ils  commencèrent  nii  feu  de  mousquelme 
qui  nous  tua  10  hommes  et  en  blessa  28. 

Journée  du  27  août,  — A  la  pointe  du  jour,  Massena 
se  rendit  à  la  tranchée ,  reconnut  les  ravages  causés  par 
Texplosion ,  fit  cesser  le  feu ,  et' envoya  à  9  heures  du 
matin  son  chef  d'état-major  au  gouverneur,  avec  la  lettre 
suivante  :  «Monsieur  le  gouverneur,  la  ville  d'Almeida 
n  est  incendiée  ;  toute  mon  artillerie  de  siège  est  en 
»  batterie,  et  vos  alliés  sont  dans  rimposstbilité  de  ve- 
»  nîrà  votre  secours.  Confiez-vous  donc  à  la  générosité 
»  de  TËmpereur  et  Roi*  Je  vous  offre  des  conditions 
»  honorables.  Consnitez,  pour  les  accepter,  ce  qui  s*est- 
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9  pa^sé  à  Ciadad-Rodrigo ,  Vétat  malhQar^:|L  ^kus  l€h 
qfOfA  CQlte  villQ  m  troare  »  9t  ta  vurax  qui  apnl  ré- 
))  servéa  à  Almeida  si  voqs  prolopgez  mie  4éfen$q 
I  ioutile.  » 

Le  gouverneur  William  Cox,  voulant  dissimuler  Tétat 
Silqyable  4ft  U  ptaoe,  fit  iotrodtlûre  te  p«demei|(aii« 
par  une  poterne  détonmée  ;  maiç  cette  précamioQ  même 
décelait  ses  inquiétudes.  Tandis  qu  on  parlementait,  le 
marquis  d'Alprna  et  d'autres  oi&ci^rs  portugais  sa  por- 
tèrent sar  le  glacis.  La  garnison,  rangée  for  tef  im- 
parts,  les  reo(Hinut,  manifesta  nne  vive  satisfaction  de 
voir  son  ancien  général  en  chef,  et  proféra  des  iiufjré- 
cations  contre  les  Anglais  qui  iaissaieQt  tomber  ieç  pla» 
ces  4®  lenrf  alliés  ^ans  les  seoonrir.  Eu  ce  momenl^ 
William  Gox ,  ignorant  ce  qui  se  passait ,  entretenait  le 
général  Fririon  des  ressources  qui  lui  restaient,  çt  ^ 
chargeait  de  la  lettue  suivante  pour  Massemi. 

«  Votre  Eiicellenoem^a proposé  de  loi  remettre  la  plfce 
»  et  de  me  rendre  ainsi  que  la  garnison  à  la  générosité 
»  des  armées  françaises.  Comme  je  ne  me  troiu  e  pas 
»  Induit  à  la  dernière  extrémité,  je  désire  connaître  au- 
»  paravant  les  termes  de  cette  propositîpi^.  Je  me  détef^ 
»  mine  simplement  à  entrer  en  négociation ,  si  )e9  con- 
»  di lions  nous  sont  avantageuses.  En  attendant  la  réponse 
»  de  Votre  Excellence ,  je  fais  suspenidre  les  hostilités  et 
»  le$  tr^vapx,  dans  la  peranasioa  qa*eUe  en  fera  autant 
»  de  son  côté.  » 

Le  gouverneur  chargea  ensuite  le  commandant  d'ar- 
tillerie José  Barieiros  et  le  capitaine  Bedro  d§  Mello^  son. 
aide  de  camp,  d'entrer  en  pourparlers.  Masaena  se 
montra  fort  coulant  :  il  accorda  à  la  garnison  les  hon- 
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leurs  foyers,  après  qu'elles  auraient  déposé  les  armes 
el  pris  rengagement  dô  uq  plus  secvir  contre  la  France 
et.8ii4ilUite  pe^çlfii^t  cette  guerre.  On  laissait  aux  aifi|- 
ciers  leur  épée.et  aux  soldats  leur  sac.  Le  capitaine  de 
Mello  porta  ce  projet  de  capitulation  au  gouverneur. 
Mais  peiyi-pi  n^  cherchait  qu'à  gagner  du  temps,  et  ToR 
s'aperçut  bientôt  qu'il  faisait  des  signaux  de  détresse  à 
Tarmée  anglaise. 

Massena  lui  envoya  on  de  ses  aides  de  camp  avec 
une  lettre  conçue  64  ces  termes  :  «  Je  suis  fâché  que 
»  Tops  n'ayez  TOu)u  accepter  la  capitulation  bono- 
»  rable  que  je  vous  ai  offerte.  Je  vous  préviens  que  je 
»  vais  faire  recommencer  le  feu.  Vous  pouvjBZ  être  per- 
»  suadé  qpe  je  ne  vou^  entendrai  plus  que  quand  yous 
»  vçm  rendrez  à  discrétion.  Faites  vos  réflexions.  Je 
)>vous  donne  une  demi-heure  pour  vous  décider.  Je 
»  crois  devoir  vou§  donner  le  conseil  de  me  reqvoyer, 
]^  signée  de  yous,  la  capitulation  que  vqus  ayiBz  entre  les 
»  inai|i8.  Vpus  pourrez  ainsi  que  les  antres  officiers  an- 

Dglais  être  rendus  à  votre  nalion.  Il  ne  faut  pas  que 
»  par  un  calcul  mal  entendu  vous  mettiez  la  ville  d  Al- 
»ineida  dans  le  même  état  que  Gipdad-Rodrigo.  » 
I  IfuU  du  917  a^u  28  (4  3*  nuU).  —  Le  gouverneur  n'ayant 
pas  juge  a  [)i  opos  de  çcder  à  cette  seconde  sommation, 
le  iéu.  i-ecommeoça  à  9  heures  du  soir.  Les.  batteries  vi- 
sèrent pjirticuU&reipent  4  déterminer  des  incendies.  Ï49 
génie  ouvrit  des  zigzags  danç  la  direction  du  glacis,  et 
ébauclia  une  troisième  parallèle  à  30  melres  de  la  crête 
4n  parapet ilu  jchemin  couvert.  Alors  la  garnison,  in- 
dignée de  Topiniàtreté  de  son  chef,  qui  Texposait  à  une 
perte  certaine ,  s'assembla  tumultueusement  et  déclara 
qii'elle  n'pnt^ndait  {;^s  ^e  sacniier  à  T^ïame  desi  An- 
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glais.  Le  lieutenant  de  roi  Costa  se  rendît  auprès  du 
gouvemear  et  lui  notifia  la  résoloiion  des  troupes  vers 
U  heures  du  soir;  sir  William  Cox  fut  alors  forcé  de 
capituler.  L'échange  des  signatures  eut  lieu  sur-le- 
cfaamp,  et  le  feu  cessa.  Le  lendemain,  la  garnison  dé- 
fila,  au  nombre  de  5,000  hommes.  On  troava  dans  la 
place  Mb  bouches  à  feu  et  un  petit  équipage  d*artillerie 
demontagne,  500,000  cartouches  d'infanterie,  300,000 
rations  de  biscuit,  100,000  de  viaode  salée  et  un  ap- 
provisionnement de  riz  et  de  vin.  Ce  siège  nous  coAfa 
C2  morts,  439  blessrés,  et  Tartillerie  y  perdit  1 ,500  che- 
vaux par  suite  des  fatigues  et  do  manque  de  fourrages. 
Elle  n'avait  tiré  que  40,000  coups  de  canon.  On  peut 
remarquer  que  nous  n'eûmes  à  repousser  aucune  sortie 
de  la  place,  bien  (]u'elle  fût  pourvue  d'un  bon  chemin 
couvert  et  de  places  d'armes,  et  inférer  de  là  que  le 
brigadier  général  Cox  connaissait  peu  les  ressources  de 
la  défense  ou  qu'il  n'avait  pas  de  confiance  dans  sa 
garnison.  Le  général  Brenier  fut  nommé  gouverneur 
d' Aimeida ,  et  on  lui  donna  i  bataiiloos  du  6'  corps  pour 
garnison. 

Les  prisonniers  portugais,  dans  leur -premier  mouve- 
ment d'indignation  contre  les  Ancjlais ,  demandèrent  à 
prendre  du  service  dans  nos  rangs,  et  le  marquiâ  d'A- 
loma  supplia  le  maréchal  d'y  consentir.  Massena,  ne 
'pouvant  croire  à  une  conversion  si  sabite,  hésita  jus- 
qu  à  ce  que  les  officiers  portugais  se  fussent  portés  ga  • 
rants  de  la  fidélité  de  leurs  hommes;  mais,  en  cédant, 
il  se  réserva  de  ne  pas  soumettre  le  dévouement  de  ces 
nouveaux  alliés  à  trop  forte  épreuve.  Un  millier  de 
miliciens  qui,  d'après  la  capitulation  ,  étaient  libres  de 
retourner  dans  leurs  foyers,  voulurent  partager  la  for^ 
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tuoe  de  leurs  camarades,  de  la  ligoe.  Lears  armes  leur 
forent  donc  rendues,  et  te  marquis  d*Aloma  en  forma 

une  brigade  dont  le  ij;rneral  Pamplona  eut  le  comman- 
demeot  provisoire  j  elle  lut  employée  à  réparer  la  route 
de  Pinhel  à  Almeida. 

Quelques  jours  avant  la  reddition  de  cette  place,  le 
colonel  PavcUi  et  le  chef  d'escadron  d'Oraison,  envoyés 
en  mission  par  Massena,  s'égarèrent  an  milieu  d'une 
nuit  obscure  et  pluvieuseï  et  vinrent  tomber  dans  le 
village  portngais  de  Nava-de-Avel,  o&  ils  furent  assaillis 
par  les  paysans.  Le  chef  d*escadioa  d'Oraison,  tué  d'un 
coup  de  feu  y  fut  dépouillé  par  .les  femmes;  le  colonel 
et  deux  gendarmes  qui  raccomiiagnaient  furent  ^irrot- 
tés,  apr^  mille  traitements  indignes,  et  conduits  aux 
Anglais.  A  cette  nouvelle ,  .Massena  ordoima  de  cerner 
le  village  y  de  recherclier  et  de  tusiller  sur-le-cliamp  les 
coupables. 

L'humanité  des  Anglais,  on  le  sait,  ne  manque  jamais 

de  s*émoiivoir  quand  leurs  intérêts  sont  directement 
en  jeu.  Les  assa^ins,  frappés  par  celle  mesure  de  juste 
sévérité,  furent  aussitôt  transformés  en  hommes  de  TOr- 
denanza  par  Wellington ,  et  il  partit  de  là  pour  entamer 
une  correspondance  avec  le  maréchal ,  on  il  s'elTorça  de 
prouver  que  tous  ces  actes  odieux  de  brigandage  étaient 
une  conséquence  loyale  et  forcée  des  guerres  d'indé* 
pendance.  Par  des  raisonnements  plus  spécieux  que 
plausibles,  croyait-il  se  décharger  de  la  responsabilité 
morale  qu'il  avait  assumée  sur  sa  tète,  lorsqu'on  encou- 
rageant j  et  forçant  même  les  paysans  à  se  transformer 
en  héros  de  grandes  roules,  il  changeait  lui-même  une 
guerre  politique  en  guerre  d'extermmation  ?  La  réponse 
de  Massena  doit  aisément  se  deviner.  Pouvait-il ,  en 
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effet,  considérer  et  traiter  cemme  soldats  des  paysans 

qui  11  avaieiit  pris  la  cocarde  que  pour  coiiimeltre  inî- 
punément  de  lâches  assassinats?  a  Lord  Wellington, 
»  lui  écrivit-il,  a  bien  mauyaise  grâce  ën  parlant  de  sà 
»  loyaaté  en  fait  de  guerre  et  de  don'tespect  poor  lieë 
»  usages  reçus  entre  nations  civilisées.  N'est-ce  pas  îui 
»  qui  force  les  Portugais,  dont  il  se  déclare  pourtant  le 
»  protecteur,  à  dévaster  leurs  propriétés  et  à  se  retireir 
»  devant  les  Français?  »  Qui  donc,  aîi  Surplus,  incor- 
porait dans  ses  cadres,  au  mépris  de  la  capitulation 
d'AImcida,  tous  les  miliciens  rendus  à  la  lii)erté  sous 
condition  de  ne  plus  reprendre  les  èrmes? 

reproches  blessèrent  au  vif  Porgu^iî  dti  générftt 
anglais,  et,  à  défaut  de  bonnes  raisons,  il  imagina  un 
plaisant  argument  :  a  En  refusant  d  étendre  les  droits  dis 
la  guerre  à  ceux  qui  n'ont  pas  d'uniformé,  vous  otiUié^, 
écrivit-il  à  Massena,  que  vous  n*avez  jamais  acquil 
plus  de  gloire  qu'on  commandant  à  des  soldats  mal 
équipés.  »  Il  faisait  par  là  une  allusion  offensante  à  Tétat 
de  pauvreté  et  de  dénûmenl  des  arméés  fralîiaistoft  eé 
4798  ét  M. 
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verneurs  de  Ciudad-Rodrigo  et  d'Almeida.  — *Plm  du  moréclial.  —  Force  et 
position  de  l'armée  alliée.  —  Plan  d'opérations  de  lord  Weflington.  —  Lé 
cabinet  anglais  hésilo  à  l'adopter.  —  Opposition  de  la  Régence  portugais^  A 
son  exécution.  —  L  armée  française  marche  sur  Viien.  —  Proclamation  de 
Massena  aux  Portugais.  —  Lord  Wellington  passe  le  Mondego  et  prend  posi- 
tion sur  la  Serra  d  Akoba.  —  Bataille  indécise  de  Busaco-  —  Massena 
tôurne  la  position-d6s  alliés  et  entre  a  Colmbre.  —  L  armée  anglo-portogaiee 
M  retire  ft  Lisbonne  sur  trois  ctrionoes.  ^ 

L'armée  de  Portugal  avait  rempli  la  première  partie 
de  sa  tâche.  Maîtresse  d'une  excellente  base  d'opéra- 
tionè>  elle  pobVail  dès  lors  pénétrer  dans  fe  îcdBiir  dU 
royaume;' nicher  sttr  Lisbonne ,  et  espérer  padBer  là 
Péninsule  par  la  conquête  de  cette  capitale.  Malheureti- 
àément,  comme  nous  T avons  vu,  ses  moyens  d'exécu- 
ttoià  tie  répondaient  jpoittt  à  i'itnpbrtance  du  but  qa*eUâ 
dtoTéit  altefiidrê.  Hbttè  hé  revteiliArons  pad  Vktiafi 
diie  qui  régnait  dans  toutes  leé  branches  de  l' adminis- 
tration ni  sur  les  allures  indépendantes  et  la  jalousie 
réàiprriqné  gouVernenrà  dé  province.  Il  èuffim  ùé 
nppeter  qn'iNi  raonfent  b(k  ÂtmtjldK  sntoi»hbÉ,  Hieîl 

û'étàit  prêt  pour  entrer  en  Portugal. 
On  n'a  pas  oublié  qu  en  quittant  Ciudad-Rodrigo  pour 
rebdrè  ati  îati  >às  \k  Gattoeptimk^  HftMnà  airail  ofi^ 

ifokita«  i  ri^tèbOaUt  ^éMMl  Lambert  dé  mcé  tdhfec^ 

tionner  et  tran^orter  stir  ce  point  un  approvisionnement 
de  btscnit  et  de  ^ains  pour     jonrs,  indépendamment 
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des  céréales,  farines,  viandes  et  liquides,  doal  Giudad- 
Rodrigo  et  Almcida  devaient  être  munies  pour  une  gar- 
nison de  3,000  hommes  pendant  3  mois.  Lamliert  se 
donna  beanooap  de  peines  inutiles,  et  ses  ordres  de- 
meurèrent sans  exécution.  La  réquisition  ne  rendit  point 
ce  qu  on  en  attendait,  soit  parce  que  la  moisson  avait 
été  tacdive,  soit  parce  que  les  gonvernears  des  provinces 
ne  firent  pas  leur  devoir.  On  comprend  le  désappoin- 
tement du  maréchal,  quand  il  apprit,  le  2  septembre, 
qn*il  n*y  avait  que  pour  1  %  jojars  de  biscuit  à  distribuer 
sar46-diamp,  f^ute.de  moyens  de  transport,  les  die* 
vaux  des  équipages  étant  presque  tons  morts  de  fatigue 
ou  incapables  de  service.  Cet  état  de  choses  l'affligea 
d* autant  plus  qu'il  aurait  voulu  profiter  de  la  stupéfac- 
tion causée  aux  alliés  par  la  prise  inattendue  d^Almeida. 
D'autres  considérations  d'ailleurs  obligeaient  à  différer 
rinvasion  :  il  fallait  d'abord  réorganiser  rartiilerie  à 
laquelle  les  fatigues  de  deux  sièges  consécutifs  avaient 
enlevé  1  ,ôOO  dievjau^,  et  prendre  le  temps  de  fabri» 
qner  des  cartouches  et  de  mettre  les  places  en  état  de 
défense.  Le  général  Ruty,  faute  de  bras  mtelligents, 
n'avait  encore  pu  parvenu*  à  réparer  convenablement 
Gadad-Rodrigo;  AÎmeida,  ruiné  par  une  horrible  ex- 
plosion, semblait  ne  pas  devoir  sortir  de  ses  décombres. 
Le  général  Brenier  ne  savait  oa  donner  de  la  tète  :  les 
oasjemea,  les  magasins,  les  édifices  qui  auraient  pu  les 
remplacer  étaient  en  grande  partie  détruits;  comment 
mettre  les  hommes,  les  vivres  et  les  poudi'cs  à  couvert? 
On  pouvait,  à  la  vérité,  se  procurer  du  bois,  du  fer  et 
des  tuiles-  en  démolissant  les  villagea  voisins;  mais  où 
trouver  de  la  chaux,  des  bras  et  surKoui  de  l'argent? 
Chose  plus  gra>/;e  encore  I  La  solde  était  arriérée  de  4 
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mois;  rhabiUemeat  des  troupes  tombait  en  lambeaux. 
Que  n'oBeraient  pas  les  gaérilias  quand  elles  ne  ver- 
raient plus  devant  elles  nne  Ibroe  imposante,  et  qae 

deviendraient  les  provinces  de  la  circonscription  terri- 
toriale de  Tarmée?  Celle  de  Salamanque  surtout,  si 
précieuse  comme  entrepôt  des  approvisionnements  de 
Cindad^Rodrigo  et  d^Almeida ,  n'anralt-eUe  pas  tout  à 
craindre  de  réioignement  indéfini  du  9'  corps?  Valait- 
il  mieux  affaiblir  Tarmée  active  en  détachant  une  de 
ses  divisions  pour  assurer  la  tranquillité  sur  les  derriè*- 
res,  ou  s*enfoncer  en  Portugal  avec  toutes  nos' forces, 
battre  les  Anglais,  et  revenir  ensuite  balayer  les  pro- 
vinces d'Espagne?  Mais  Tarmée  elle-même  était-elle  as- 
sez forte  pour  cela  ?  Elle  avait  perdu  8,000  hommes 
dans  les  sièges,  et  les  maladies  engendrées  par  de  lon- 
gues pluies,  auxquelles  avait  succédé  une  chaleur  dé- 
vorante, en  retenaient  6,000  autres  dans  les  hèpitaux. 
Les  garnisons  de  Cludad-Rodrigo  et  d'Almeida  n'en 
exigeaient  pas  moins  de  6,000.  Celait  donc  14,000 
hoii) tries  à  retrancher  des  60,000  dont  se  composait 
Teffectif  au  milieu  de  septembre.  (Yoy.  Pièces  justifica- 
fîbes,  n"*  III.)  Le  reste,  à  la  vérité,  brûlait  de  se  mesurer 
a\ec  cette  armée  anglo-portugaise,  dont  elle  avait  si 
longtemps  aperçu  les  feux  de  bivouac  sans  pouvoir  la 
joindre;  mais  la  misère  et  la  famine  qui  Tassiégeaient 
déjà ,  n*étoafferalentpelles  pas  cette  ardeur  avant  même 
qu'on  eût  pu  atteindre  Teunemi? 

Massena  exposa  ses  perplexités  au  major  général; 
et ,  Gonflant  dans  sa  fortune,  il  s'arrêta  ao  parti  de  Tini- 
tiatlve.  Il  n'avait  rien  changé  à  l'organisation  de  Tar- 
mée  toujours  composée  des  3  corps  de  Roy  nier  et  des 
duos  d'Ëlchiogen  et  d'Abrantès^  seulement,  et  d'après 
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rordre  de  I  Knipereur,  il  avait  formé  de  ses  6  régimisatâ 
de  dragons  une  réserve  de  cavalerie  placée  sons  le  oom» 
mandement  de  Montbmn.  Hais,  an  lien  de  5,000  ca<- 

valiers  dont  elle  devait  se  composer  suivaiU  la  pensée  de 
Napoléon,  eileu  encomptaUpas  3,600.  Montés  d'aUieurs 
ear  des  chevaux  limoasins  ardents  et  pleins  de  fan,  ces 
régiments  formaient,  par  exception,  une  troupe  superbe, 
qui,  par  tolérance  des  généraux,  avait  abaadouiié  la 
lame  d'ordoonance  pour  prendre,  comme  la  cavalerie 
espagnole  des  46*  et  47'  siècles,  celle  à  triple  gouttière 
des  anciennes  manufactures  de  Tolède.  Celte  arme  ter- 
rible ,  maniée  par  des  soldats  braves  jusqu'à  la  témé- 
rité laiaait  des  blessures  presque  toujours  mortelles; 
aussi  nos  dragons  étaient-ito  la  terreur  des  Sspagnoie. 

Le  général  en  chef  demanda  dans  les  termes  les  plus 
pressants  aux  ^gouverneurs  des  provinces  d'acliver  leurs 
envois,  recommanda  aux  chefs  de  corps  de  faire  fa- 
briquer de  leur  côté  le  plus  de  biscuit  possible,  et 
particulièrement  au  duc  d*Abranlès  de  tirer  de  Zamora, 
au  moyen  de  ses  équipages,  les  80,000  rations  que  le 
général  Poinsot  y  avait  préparées.  On  engagea  Êblé  à 
hâter  la  &brication  des  munitions.  Le  marédial  aurait 
bien  désiré  que  rarmec,  outre  les  60  cartouches  |)or- 
tées  par  chaque  homme  dans  son  sac,  en  eût  encore  un 
approvisionnement  de  43,000,000.$  mais  il  lallut  y 
noncer,  faute  de  plomb  et  de  papier.  Le  matériel  d*»^ 
tillerie  fut  réduit  à  8  bouches  à  feu  par  division,  non 
compris  une  réserve  de  1 0  pièces,  que  le  manque  d'at- 
telage obligea  de  laisser  à  Almeida  au  moment  du  dé- 
part. Le  parc  général  consistait  en  67  voitures  attelées 
de  402  chevaux  malades  ou  exténués  de  fatigue ,  et 
d*une  cinquantaine  de  haut-le-pied  qui  ne  portaient 
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que  de  la  poudre  et  du  plomb.  Le  parc  de  siège  fut  ré- 
parti entre  Ciadad^Bodrigo  et  Almeida,  et  le  général 
Raty  Bommé  oommandanl  de  Tartillerie  des  deux  pla*« 
ces.  Comme  on  ne  put  réuuir  que  quelques  brigades  de 
mulets  de  bât  et  de  bœufs,  Tarmée  se  débarrassa  de 
tooa  ses  gros  bagages,  et  chaque  régiment  des  8  eorps^ 
eù  allant  taœvoir  le  iMSGQit  dont  les  hommes  da? aient 
Atre  chargés,  déposa  les  siens  à  Gudad-Rodrigo  et  AU 
meida. 

C'était  doBo  aveo  nne  année  déjà  aifaiUiei  mal  ha- 
billée et  mal  chaussée,  dépourvue- de  Vmes  et  de  md* 

nitious,  que  Masscna  devait  conquérir  un  royaume 
défendu  par  60,000  hommes,  disait-on;  mais  ea  réalité 
noas  allions  lutter  contre  400,000^  protégés  par  ha 
difficttltés  naturelles  d^un  lèrraîn  niontagneai«  La  4lis«- 
proportion  des  deux  armées  était  d'autant  plus  remar* 
quable  qu'à  aucune  époque  du  ^i^-neuvième  siècle  on 
Bravait  employé  moins  de  troupes  pour  obtenir  œ  résul* 
tat.  En  4801,  lorsqu'il  fut  question  pour  la  preinèf^ 
fois  de  soumettre  le  Portugal,  il  était  réduit  a  ses  pro- 
pres forces,  et  n  avait  que  '60  à  36,000  homuieB  sur 
pied,  tandis  que  Tarmée  d'invasion  s'élevailà  ëO,(K^ 
On  se  proposait,  il  est  vrai^  de  faire  une  iliversiott  de 
la  Galice  sur  Oporto  avec  1  S  à  20,000  iiommcs,  ce  qui 
réduisait  les  corps  destinés  à  frapper  les  coups  décisifs 
sur  ka  deux  rîvea  du  lage  à  60,000^  mais  tannée  pet- 
iugaisa  alors  obligée  de  se  «Uviser  pour  tenir  télé  à  8 
corps,  ne  se  trouvait  pas  moins  inférieure  devant  cha- 
cun d  eux.  De  plus,  la  nation  pouvait  restée  neutre  dans 
le  confliti  où  le  gouvemenent  n'appeUut  qu'uno  jiestiB 
desesmfUœs* 

Ën.  4807,  le  Portug^  n  avait  pas  plus  de  i4,00.0 
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hommes  à  opposer  à  J  unol  qui  se  présentait  avec  ^6,000, 
et  derait  être  secondé  par  25,000  Espagnols.  Le  plan 
d'attaque  de  ce  général  ne  différa  pas  beaooonp  du 
précédent  ;  il  se  diric^ea  par  Alcantara  sur  Abrantès 
et  ïtiomar  avec  son  corps  et  celui  du  général  Carafia^ 
tandis  que  le  général  Soiano,  avec  6,000  ËspagnolSi 
s'avançait  par  la  rive  gaudie  du  Tage  dans  rÂlentejo, 
et  que  le  général  Taranco,  avec  i  0,000 ,  déboachait  de 
la  Galice  sur  Oporto. 

.En  i  809,  après  Texpulsion  des  Anglais  de  la  Corogne, 
il  est  vrai  que  Napoléon  ordonna  au  duc  de  Dalmatie 
de  conquérir  le  Portugal,  par  Oporto,  avec  25,000 
hommes,  mais  le  duc  d'Eichingen  couvrait  ses  der- 
rières avec  40,000,  le  duc  d'istrie  gardait  avec  une 
force  égale  le  royaume  de  Léon,  et  le  duc  de  Bellune, 
couvert  par  le  corps  du  général  Sébastiani ,  pénétrait 
dans  rAlentejo  à  la  téi^  de  40,000  combattants,  tandis 
que  le  général  Lapisse,  avec  la  division  de  cavalerie  de 
Maupelit,  se  portait  sur  Abraniès  par  Ciudad-Rodrigo. 
On  mettait  donc  en  action  48  mille  hommes,  en  leur 
ménageant  une  réserve  de  30  mille  contre  une  armée 
désorganisée ,  en  proie  à  la  terreur  et  à  la  désertioii. 

Quelle  différence  aujourd'hui!  Masscna  n'avait  que 
45,000. hommes,  point  de  réserve,  nul  espoir.de  di- 
version, et  cependant  les  Portugais,  réunis  aux  An« 
glaîs,  mettaient  en  ligne  aviron  400,000  hommes,  et 
préparaient  depuis  10  mois  leurs  moyens  de  défense. 
Ajoutons  en  outre,  que  Tinsurrection  bouleversait  la  * 
Castille.  D^à  les  bandes  infestaient  les  rontes^  et  at-* 
tendaient  le  moment  où  Tannée  se  serait  enfoncée  de  S 
ou  3  marches  en  Portugal  pour  la  couper  de  sa  base 
d'opérations,  en  bloquant  Almeida  et  Ciudad-Rodngo. 
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Si  Massena  avait  en  les  60,000  hommes  annoncés 

par  Napoléon,  et  que  15  à  16,000  eussent  été  postés 
entre  i  Esia  et  la  Tormes,  comme  son  adversaire  le  sup- 
posait, certes  il  n'eût  pas  hésité  à  s'avancer  par  les 
deux  rives  da  Mondego.  45,000  hommes  auraient  mar^ 
ché  sur  LièLoniie  par  Thomar  et  Coïmbre,  tandis  Cfne 
le  reste,  dirigé  par  Yiseu  sur  Oporto,  se  serait  emparé 
de  cette  ville  opulente,  en  frappant  au  cœur  l'insurreo- 
tiott  des  campagnes.  Mais,  dans  les  circonstances  pré^ 
sentes ,  corame  le  duc  d'Abranlès  et  les  ollicier s  portu- 
gais attachés  au  quartier  général  lui  répétaient  que  ia 
Serra  d  Ëstrella  était  impraticable,  que  d'ailleurs  la  route 
directe  de  Celorîco  à  Coïmbre  forme  un  défilé  de  plos 
de  iO  myriamètres,  coupé  à  chaque  pas  par  les  af- 
fluents torrentiels  du  .Mondego,  et  de  plus  comme  il  n'i- 
gnorait pas  que  lord  Wellington  y  avait  retranché  des 
positions  formidables,  il  se  détermina  à  opérer  sur  la 
rive  droite.  Une  marche  sur  Coïrabre  et  Viseu  enlevait 
à  Wellington  Tavantage  d'une  guerre  de  chicane  dans 
les  positions  -étudiées,  et  permettait  d*espérer  la  con-* 
quête  de  deux  villes  florissantes  indispaisabies  à  Téta* 
blissement  des  hôpitaux  et  des  dépôts.  * 

Le  plan  d'opérations  fut  bientôt  arrêté  par  le  maré^ 
chai;  il  consistait  à  réunir  ses  forces  sur  la  rive  droite 
du  Mondego  pour  marcher  sur  Viseu  et  C!oïmbre.  Il  ne 
s'imaginait  pas  que  lord  Wellington  pût  livrer  sa  pre- 
mière bataille  autre  part  que  derrière  cette  ville,  et  se 
flattait  que,  sur  un  terrain  non  préparé,  ce  général  né 
disputerait  pas  la  victoire  avec  autant  de  chances  de 
succès.  S'il  parvenait  à  le  battre,  il  le  poursuivrait 
répée  dans  les  reins  jusque  dans  Lisbonne  pour  le  forcer 
à  se  rembarquer. 
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;  Ce  système  répondait  à  la  peo&ée  de  VElmperear,  qai 
emifidéniH  riinpée  anglaiw  comme  le  oceiid  de  le  ré* 
fliatenoe  dans  la  Péeiosele.  La  cooqaéte  du  Portugal 
devait  donc  être  une  conséquence  de  sa  défaite  et  de 
lembarquemeat  de  «es  débrîa.  Il  ne  s'agissait  pas  ioi  de 
tracer  un  plan  de  eampegee  méUiodique,  serohai^ 
d'hypothèses;  tout  se  résumait  à  trouver  Fennemi,  le 
battre,  le  pousser  vers  la  {œr  et  le  forcer  k  se  rem- 
iwqoer, 

.  A$o  de  ne  pas  trop  affaiblir  son  eraaée,  le  marMial 

fixa  à  1 ,2Q0  hommes  la  garnison  de  chacune  des  places 
de  Ciudad-Rodrigo  et  d'Almeida.  H  donna  le  comman- 
dément  de  la  prenière  eu  général  CaoaeU,  hoonme 
d^expédieets  *  ferme  et  résolu  ;  celui  d'Aheeida  evaH 
été  confié,  comme  on  l  a  déjà  dit,  au  général  Brenier, 
q^i  s  etforça  de  justifier  la  confiance  de  Massena.  ^.eurs 
UiB(ructioiie  portaient  de  ne  toucher  qu'à  le  deniîirB 
extrémité  à  teurs  approvieîonneBieBta,  de  oompl^r  les 
travaux  de  défense  et  de  communiquer  fréquemment 
avec  i  ar^aée.  lis  devaient  en  outre,  acheminer  sur  elle 
lee  hommes  sortant  des  hèpiteux  par  heteiUons  de  mais 
che  de  5  à  600  hommes,  l'approvisionnemeni  de  eee 
deux  places  étant  loin  d*être  achevé,  Mas&eua  eiyoi- 
gnit  au3L  gouverneurs  d^  provinces  d'y  jeter  )e  plus 
4^  lubsaatevioes  posai Wé,  et  comme  rexpérîe«ee  \m 
avait  trop  appris  le  peu  de  oonfiaoee  qu*il  falWt  aveî? 
dans  leur  zèle,  il  laissa  le  général  Gardanne  à  Rodrigo, 
f^yeci  ie  4'  de  dr^^ns  et  ^  hatailiops^  pour  accélérer  1« 
veetrée  de  cei^  ^Hnoviaioeuemmta.  Bfoitié^  de  ee  dét»* 
ebement  devait  être  réparti  k  Zamora,  Benvvenle  el 
autres  points  pour  protéger  l'arrivage  des  convois  à 
Ciudad^âodrigo  »  tandis  que  le  générât 4  S^lélM^* 
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que  avec  Tantre  moHié  Be  metti^  à  la  disposilion  du 
général  Bouyer,  commandant  de  la  prorince,  ponr  ao- 

célérer  la  rentrée  des  denrées  destinées  à  Tapprovision- 
nemôQt  d'Almeida.  Sa  lâche  remplie,  Gardanne  devait 
rallier  tons  les  détachements  dépendant  de  Tarmée,  el 
ee  diriger  avec  eox  sur  Goïmbre. 

A  celte  époque  les  troupes  anglo-hanovriennes  dans 
la  Péninsule  (  voy.  Note  tf  IV)  s'élevaient  à  40,000 
tommes,  dont  8,000  à  Gibraltar,  7,000  devant  Gadix^ 
et  30,000  en  Portagal.  En  défalquant  les  malades  de 
ce  dernier  corps,  il  en  restait  plus  de  ^6,000,  dont  les 
trois  quarts  soldats  aguerris.  Ce  beau  corps  de  bataille 
était  triplé  par  Tarttiée  régulière  et  par  la  milice  du  Por<- 
tagal.  En  effet  la  première  montait  à  50,000  hommes, 
et  la  seconde  à  25,000.  La  plupart  des  régiments  de 
ligne  de  récente  formation  contenaient,  U  est  vrai,  les 
quatre  cinquièmes  de  recrues,  mais  le  soldat  piortugais» 
inteHigeot,  sobre  et  marcheur  infatigable,  commandé 
par  des  officiers  anglais  et  façonné  à  la  discipline  bri- 
tannique, pouvait  aller  de  pair  avec  les  Anglo-Hano* 
vriens  et  les  surpasser,  parce  qu'il  est,  dans  certaines 
occasions,  plus  accessible  à  l'enthousiasme  et  aux 
sentiments  d  honneur.  30,000  Portugais  se  trouvaient 
à  la  solde  de  TAngleterre,  armés,  équipés,  habillés  et 
entretenus  avec  une  sorte  de  luxe;  les  S0,OgOO  autres, 
sans  avoir  une  tenue  aussi  belle,  une  instruction  aussi 
satisfaisante,  une  discipline  aussi  rigoureuse,  n'en 
étaient  pas  moins  capables  d'entrer  en  ligne.  Quant  à  la 
nnlîeê,  elle  ne  s'élevait  point  an  delà  de  S^,OM  hommes 
réi^njliereraent  organisés  et  armés,  quoiqne  les  contrôles 
en  portassent  ie  nombre  à  ad»000.  Une  partie  des  officiers 
aoftis  db.rarmée  régulière  ea  avait  fortifié  les  ^res. 
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Indépendammeat  de  ces  100,000  hommes  disponi- 
blés,  lord  Wellington  enfin  pouvait  encore  compter  sur 
85  à  30,000  de  TOrdenania  ou  levée  en  masse  des  con- 
trées voisines  du  théâtre  de  la  guerre,  et  ce  nombre 
devait  s'augmenter  de  jour  en  jour,  car  il  n'était  pas 
probable  que  des  habitants  dépouillés  entièrement  de 
leurs  ressources,  par  leurs  propres  alliés,  ou  par  leurs 
ennemis,  ne  se  fissent  pas  arme  de  tout  pour  soutenir 
leur  malheureuse  existence ^  et  ne  formassent  bientôt, 
sur  les  derrières  de  Tarmée  française,  des  bandes  plus^ 
nombreuses  et  plus  altérées  encore  de  vengeance  que 
les  guérillas  espagnoles. 

Le  général  anglais,  jugeant  que  llassena  déboudie- 
ratt  avec  le  gros  de  ses  forces  par  le  nord  de  la  province 
de  Beyra  et  de  TAlenlejo,  tandis  qu'un  corps  plus  faible 
se  porterait  de  Casteilo-Branco  sur  Abrantès,  pour  tour- 
ner la  position  des  alliés,  et  s'interpceer  entre  eux  et 
Lisbonne,  ne  voulut  pas  s'exposer  à  une  catastrophoen 
disputant  le  terrain;  aussi  avail-il  résolu  de  se  replier 
et  de  réunir  toutes  ses  forces  à  55  kilomètres  de  Lis*- 
bonne,  sur  un  point  ou  le  Tage  pût  le  m^tre  à  Tabri 
d'une  manœuvre  tournante.  Cette  position  s'étendait  ^ 
derrière  la  Castanheiia,  la  droite  au  Tage,  le  centre  sur 
les  montagnes,  à  Sobral  et  à  Monte  Agraça,  et  la  gau- 
che an  delà  de  Ïorres-Vedras,  à  rembouchure  du  Zi* 
zambro.  Ce  vaste  camp  retranché  réunissait ,  par  suite 
des  travaux  qui  y  avaient  été  exécutés  depuis  10  mois 
par  ô  à  0,000  paysans,  requis  à  6  myriamètres  à  la 
ronde,  non-seulement  l'avantage  de  couvrir  Lisbonne 
et  le  mouillage  de  la  flotte  anglaise,  mais  encore  celui 
de  servir  de  refuge  à  la  population,  refoulée  vers  la 
capitale,  et  d'avoir  camps  non 
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1001119  sûrs,  dans  lesquels  rarmée  poavaii  se  retirer  aa 
cas  où  le  premier  viendrait  à  être  forcé. 

Détermioé  à  exécuter  cette  retraite  aussitôt  que  les 
Français  passeraient  la  Coa  et  s'avanceraient  sur  le 
MondegQflord  WellingtOD  avait  formé  dès  le  mois  de 
juin  les  garnisons  d'Ëtvas,  d'Almeida,  de  Valence,  de 
Péniche,  d' A  bran  lès  et  de  Set  u  bal,  avec  des  troupes 
régulières  et  des  milices  portugaises^  il  avait  confié  la 
garde  dn  paya  an  delà  du  Dnero  au  général  Boccelar 
qui  commandait  24  bataillons  de  milices,  et  affecté  iO 
autres  bataillons,  indépendamment  de  la  Légion  lusita* 
DÎenne  et  d'un  régiment  de  cavalerie,  à  la  défense  des 
lignes  de  TElga  et  du  Ponçul  ;  4  iiataiUons  étaient  restée 
dans  rAlentejo,  et  1 91  autres  gardaient  les  rives  du  Tage, 
vers  Setubal.  Le  maréchal  Beresford  avait  établi  deux 
fortes  divisions  portugaises  à  ïhomar  et  à  Abraotès, 
prêtes  au  premier  signal,  à  donner  la  main  à  Tannée 
anglaise  qui  formait  la  gauche  de  la  ligne. 

Forte  de  5  divisions  d'infanterie  et  d'une  de  cava- 
lerie, cette  dernière  couvrait  les  positions  suivantes  : 
la  4"  division,  aux  ordres  du  général  Spencer,  cam* 
paît  à  Viseu  ;  la  commandée  par  le  général  Hill  et 
renforcée  d  un  régiment  de  dragons,  occupait  Abran- 
tès;  le  général  Picton,  avec  la  3%  s'était  établi  à  Celo- 
rico,  et  le  général  Gole,  avec  la  4*  tenait  fiuarda;  sir  - 
Robert  Crawfurd  campait  derrière  le  Lamego  avec  la 
division  des  troupes  légères;  enfin,  la  cavalerie  sous  les 
ordres  du  générai  Cotton ,  cantonnait  dan&  la  vallée  du 
Mondego.  Ainsi  lord  Wellington  avait  concentré  toutes 
ses  troupes  régulières,  et  jeté  les  milices  sur  ses  ailes; 
il  pouvait  en  48  heures  réunir  38,000  Portugais  et 
Anglais  sor  Guarda,  ou  entre  cette  ville  et  le  Duero.  Le 
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maréchal  Beresiord  n  éprouvait  nul  obstacle  pour  se 
léanir  au  général  Hili  par  l8  pont  de  bateaux  d'Abranlèa 
et  opposer  aux  Français  8i,000  combattanla  anr  le 
Tage,  soit  qu'ils  passassent  1  Elja ,  en  débouchant  de 
Goria,  toit  que  Reynier  se  portât  sur  Castello-Braoco. 
Ces  positions  avaient  él6  occupées  par  les  attiés  pendant 
les  sièges  de  Giudad-Rodrigo  et  d'Almeida;  matslora- 
qu'après  la  cliule  de  cette  dernière  place,  lord  Welling- 
ton  vit  que  rien  ne  s'opposait  désormais  à  l'invasion ,  il 
éehékmna  le  gros  de  son  armée  snr  la  rente  de  CSelorieo 
à  Coïmbre ,  de  manière  à  pouvoir  au  premier  signal 
défendre  le  passage  de  1  Al  va  et  du  Mondego;  il  posisi 
une  brigade  portugaise  à  Fandac,  et  indiqna  aux  gé- 
néraux HiH  et  Leith  de  nouvelles  posUions  derrière  le 
Zezere  et  l'Alva. 

De  grands  mag^MÎns  de  vivres  et  de  munitions  furent 
fermés  à  Lisbonne»  au  château  de  Belem  et  à  Abrantès 
sur  le  Tage;  à  Figueira»^  à  Oporto  et  à  Lamego  sur  le 
Duero,  et  à  Heiva  de  Pcna-Cova  sur  le  Mondego;  en 
outre  il  y  en  eut  d'autres  de  consommation  journalière 
à  Yiseu,  GeloricOt  Bondeixa,  Leiria  et  Thmiar.  Des 
brigades  de  mulets  de  bât  et  des  trains  de  TOîtsM  po«r 
FadrainistratioD  furent  organisés  dans  toutes  les  direc- 
tions. Une  route  mililaire  fut  ouverte  par  Espinbal,  de 
Figueiras  à  Ponte^Murcelba ,  et  on  rendit  carrossable 
eelle  qui  longe  la  rive  gauche  du  Mondego,  de  Getemo 

à  Coïmbre.  En  revanche,  la  route  de  Belmonte  et  de 
Guarda  à  Covilbac  fut  rompue.  Au  résumé,  tous  ces 
ftépantàk  eurent  umquament  pour  but  de  dissÎBinler  le 
parti  pria  d'évaeoer  le  pays,  d'exeiter  les  Espagnols  à 

uueollensive  plus  vigoureuse,  et  d  engager  les  garnisons 
dftiCinidadiRft(triffl)>ct  d'iUa^ekbiià  nup  résiataurooyini^trti^  ^ 
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,  WeUisgtan  ayant  réaola  de  faire  an  désert  da  paya 
qn^il  évaoneraily  afin  d*eiilever  tontes  reMoarces  à  Tar^ 

mée  rrinvasion,  des  mesures  rigoureuses  furent  prises 
pour  arracher  de  ieur^  foyers  les  malheureux  habitanla 
de  tout  âge  et  de  tont  sexe  qui  se  trouTeraient  snr  le 
théâtre  de  !a  guerre ,  et  les  refouler  sur  Lisbonne.  Des 
ordres  iro pitoyables  furent  donnés  pour  incendier  les 
récoltes»  détruire  les  fours,  les  moulios  et  les  usines» 
les  pools  et  les  bacs,  les  chanola»  lea  iaaInimeDta  el  * 
les  outils  qu'ils  ne  pourraient  emporter  avec  eux  ;  pro- 
bablement pour  accoutumer  les  Portugais  à  Fidée  du 
terrible  sacrifice  qu'il  exigeait,  il  commença  rapplica<» 
tien  de  ce  système  de  dévastation  sauvage  snr  la  eoiH 
trée  comprise  entre  son  armée  et  la  nôtre. 

Pas  une  voix  ne  s'est  élevée  depuis  pour  flétrir  cette 
manière  odienae  et  barbare  de  poursuivre  raeeomf^i»* 
aessenl  d*iia  plan  militaire^  et  cependant  eomhien  de 
malédictions  ne  furent-elles  pas  lancées  contre  Turenne 
après  la  dévastation  du  Palatinat?  Ce  grand  capitaine 
agissait  pourtant  alors  en  pays  ennemi  $  Wellington  n*a 
pan  même  cette  triste  exeme ,  puisque  le  Portugal  était 
rallié  de  TAngleterre.  Ahl  s  il  avait  assumé  la  respon- 
sabilité de  pareils  ordres  sur  le  sol  de  sa  patrie ,  sa 
cmanté,  s'élevant  alors  à  k  bantenr  d'un  sacrifiée  hé- 
raîqne,  nons  fbreerait  peut-être  à  une  admiration  silen» 
cieuse!  Mais  la  ruine  du  Porlimal  loin  de  nuire  aux 
intérétâ  mercantiles  du  Royaume-Uni,  élargusait  au 
€0Êl^me  le  débondié  de  asa  manutetarea;  et  peul-ètie 
esl^  pour  osia  que ,  sonrd  à  la  voix  de  Phumanilé, 
égoisle,  impitoyable,  le  général  anglais  poursuivit  froi- 
dement son  œuvre  jusqu'au  bout. 

Qes^  dn  iesle  .iaileU«ii4Qliiéseiiir^8iif  01^^ 
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comme  sans  préventioa,  quelques  traits  saillants  da 
caractère  de  Wellington  ^  dont  le  nom  avait  été  révélé 

pour  la  première  fois  à  l'Europe  par  le  bombardement 
de  Copenhague  en  1807  ,  où  il  tigura  comme  comman- 
dant la  réserve  de  lord  Gaihcart,  et  négociateur  de  la 
eapîtolation. 

Arthur  Wellesley,  vicomte,  ensuite  duc  de  Welling- 
ton» servait  depuis  1787,  el  avait  déjà  fait,  en  1793, 
'  avec  le  grade  de  colonel,  la  campagne  de  Hollande 
dans  le  corps  da  duc  dTork,  lorsqu^il  fat  envoyé  aai 
Indes;  Pendant  8  années  de  séjour  consécutif,  il  y  as- 
sista à  la  bataille  de  Molavelli,  où  Tippoo  Saeb  lut 
vaînca ,  et  contribua ,  soos  tes  ordres  dn  général  Harris, 
à  la  prise  de  Seringapatnam,  dont  il  fat  nommé  gouvâ*- 
neur.  Un  brillant  succès  obtenu  sur  Hondioh  Waugh, 
aventurier  indien ,  lui  valut  bientôt  après  le  grade  de 
major  général,  pois  deux  victoires  remportées  sur  quel* 
ques  rajahs  insoumis  mirent  le  comble  à  sa  renommée 
dans  rinde.  Ainsi  la  réputation  de  ce  général,  étran- 
gère aux  grandes  luttes  qui  signalèrent  la  fin  de  la  Ré- 
publique et  le  commencement  de  TEmpire,  par  cela 
même,  n^avait  pas  encore  franchi  Tétendue  des  posses^ 
sions  britanniques. 

Gourmé,  roide  et  flegmatique,  sir  Arthur  Wellesley 
offrait  à  40  ans,  quand  il  vint  prendre  le  commande- 
ment de  Tarmée  anglo-portugaise,  un  modèle  exact  des 
qualités  et  des  défauts  de  sa  nation.  Il  gardait  en  toute 
circonstance  un  masque  immobile  de  placidité,  que 
nous  nommerions  volontiers  du  sang-froid,  si  quelqae 
chose  avait  jamais  indiqué  chez  lui  la  présence  des  vais^ 
seaux  sanguins  qui  unissent  le  cœur  au  cerveau.  Grand 

seignev  par  la  naissance»  Tédacation  et  les  pr^ugés» 
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la  sécheresse  de  son  âme  lui  donnait  l'intrépidité.  Par- 
tisan des  chàtiineots  corporels,  il  n'en  était  pas  mmos 
fort  avare  da  sang  de  ses  soldats;  il  les  appréciak 
comme  de  bonnes  machines  difficiles  à  remplacer  en 
tout  temps.  Craint  par  les  troupes,  il  en  était  pourtant 
très-respectéy  à  cause  da  soin  qa*il  prenait  de  pourvoir 
abondamment  à  tons  leurs  besoins,  à  n'exiger  d'elles 
que  des  travaux  et  des  fatigues  indispensables,  et  parce 
qu'il  savait  récompenser  et  punir  à  propos.  Ses  talents 
empruntèrent  du  reste  beaucoup  de  qualités  négatives 
à  son  tempérament;  naturellement  porté  h  ce  système 
de  temporisation  qui  nous  fut  si  fatal.  Il  y  aurait  cer- 
tainement injustice  à  nier  les  beaux  côtés  de  ce  géné* 
ral;  mais,  pour  le  jnger«  il  est  indispensable  de  le  iàire 
descendre  du  piédestal  sur  lequel  les  passions  politiqdes 
Tout  élevé.  La  timidité  formait  le  fonds  de  son  carac- 
tère, car  ses  plans,  ordinairement  bien  conçus,  ne  ré> 
servaient  jamais  la  moindre  part  à  la  fortune,  aussi 
brillait  il  plus  dans  la  défensive  que  dans  roffensive. 
Convaincu  de  l'importanc  G  des  renseignements  préli- 
minaires, il  ne  confiait  à  personne  le  soin  des  recon- 
naissances générales.  Impénétrable  dans  ses  propres 
desseins,  il  devinait  ceux  de  son  adversaire,  par  Fétuilte 
de  son  caractère,  et  les  appréciait  justement,  quoique 
avec  lenteur.  Tout  ceci  serait  certes  un  assez  bel  éloge 
de  Wellington,  mais  bfttons^nous  d'ajouter  qu*il  ne  sut 
jamais  tirer  parti  de  ses  avantages,  et  pour  nous  résu- 
mer en  deux  mots,  il  joignait  à  Taptitude  diplomatique 
el  à  quelques  qualités  de  Uarlborough,  les  défauts  re- 
prochés au  due  d*York. 

Nos  troupes  allaient  s'ébranler,  et  personne  ne  soup- 
çonnait ni  le  plan  de  lord  Wellington,  ni  l'existence  du 
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camp  retraDché  de  Cdâtanheira.  Le  secret  en  fut  si  bien 
gardé,  qa'à  Texoeption  des  iogénraura  directears  des 
Ira  vaux,  peu  d'offioiera  de  Tarmée  alliée  avaieDt  coq« 

naissance  de  son  établissement,  et  la  discrétion  ap* 
portée  dana  aa  construction,  en  dissimula  1  objet  aux 
ouvriera  du  paya  qui  y  traTaillèreiit.  Toatefoiat  malgré 
la  prudence  que  lord  Wellington  mettait  àm  Ionisa  sas 
mesures,  il  ne  réussissait  pas  toujours  à  dissiper  les 
craintes  du  cabinet  de  Londres.  Lord  Liverpoolémit  un 
jour  ravis  dans  le  conseil  de  rappeler  Tannée,  e(  celte 
résolution  ne  fut,  difr-on,  ajournée  que  par  la  prépon- 
dérance que  sut  prendre  lord  M  ellesley,  frère  du  gé- 
néral, qui  ébranla  Topiaion  de  ses  collègues  par  la  so* 
lidilé  de  ses  raisons.  Le  minislèrei  harcelé  par  Toppo» 
sition,  hésitait  pourtant  encore  à  se  charger  de  la  res- 
ponsabilité d'une  campagne  où  la  majeure  partie  des 
troupes  de  TAngleterre  était  en  jeu ,  et  il  recommandait 
sans  cesse  au  général  en  chef  de  tenir  tout  préi  pour 
rembarquement  de  Tarmée  en  cas  de  malheur.  On  doit 
dire  aussi  que  la  Régence  portugaise,  mue  par  un  sen* 
timeat  de  patriotisme  un  peu  tardif ,  commençait  k 
trouver  ks  exigences  de  ses  alliés  insupporlahles.  Kyiie 
insistait  pour  qu'on  maintînt  le  théâtre  de  la  guerre  sur 
la  frontière,  supposait  à  la  destruction  des  propriétés 
particulières,  et  encourageait  les  aulerilés  à  éluder  les 
ordres  du  général  anglais.  Son  opposition  fut  m  mani* 
feste  que  lord  Wellington  lui  reprocha  d  avoir  fomenté 
rémeute  qui  éclata  dans  Lisbonne  à  la  nouvello  de  la 
chute  d'Almeida,  et  faillit  forcer  les  négociante  anglais 
à  s^embarquer. 

lous  ces  détails,  que  le  temps  nous  a  dévoilés, 

étaient^  comme  on  le  pensa  bien,  ignorés  dans  Tarmée 
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française ,  lorsque  Uamoa  tranamit  à  ses  Ueutenanta, 
le  4  4  septembre ,  aee  iBatrootioiig  pour  le  nxmvemeftt 

préparatoire.  Son  intentioii  étant  de  réunir  Taroiée 

dans  les  environs  de  Viseu,  pour  franchir  la  Serra 
d'Alcobâ ,  et  descendre  par  fion  revers  occidental  sur 
Coïmbre»  il  ordonna  an  S*  corpa  formanl  la  droUe, 
de  se  rassembler  le  45  anr  les  bords  de  la  Coa,  afin 
d^étre en  mesure  d  atteindre  Pinhel  le  lendemain.  Comme 
la  droite  était  moins  exposée  aux  surprises ,  et  que  les 
ehemins  qui  oondniseni  à  Visen  pararent  moîni  aaaa* 
vais  que  celui  de  Coïmbre  sur  la  rive  droite  du  Mon- 
dego ,  le  parc  d'artillerie  et  tous  les  gros  bagages  eu- 
rent ordre  de  marcher  à  la  suite  du  8*  corps;  le  duc 
d'Abr^ntès  laissa  à  Varrière^arde  la  brigade  Tanpin  et 
la  réserve  de  cavalerie,  l.e  G'  corps,  au  cenlro,  après 
avoir  traversé  la  Coa  et  le  Pmbel ,  dui  porter  son  avant- 
garde  à  Alverca,  et  le  corps  de  bataille  à  Freisadas» 
fOQte  deCelorico.  Le  2*  corps,  à  la  gancAie,  suivant 
aussi  la  route  de  Celorioo^  reçut  Tordre  de  séjourner  le 
i5  septembre  à  Guarda,  et  de  commencer  son  mouve- 
aient  ^  47,  en  faîsani  dea  démonstrations  sor  la  rive 
gancheduMondego.  Ces  dispositions  arrêtées  yMassena 
jugea  nécessaire  d'adresser  la  praclamation  buivante 
aux  Portugais  : 

«  PortHgais,  toqs  {anl<U  d'siiUres  prenves  de  TabaM- 
»doii  des  Anglais  qne  lenr  inaeiion  devani  Almeida? 
»  Pouvez-vous  voua  luépi^eodre  sur  leurs  véritables  in- 
»  lei4i09S,  et  âdyOOQiliouunes  tiendront-ils  si  longtemps 
»  dans  un  bonteui  esclavage  plus  de  %  millions  d'babih 
»  tanIsPRécapitoles  lestnaux  qn^ils  fimt  peser  sor  vons  ! 
»  Us  vous  ordonnent  de  quitter  vos  foyers  quand  ils  s  eu 

»  éloignei^  ^ux-itié«nies  ;  ite  emportent  lea  gsainsefc  les 
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»  besUaax  destinés  à  nourrir  vos  familles  ;  Hs  détraiseol 
»  loQt  ce  qui  pouvait  servir  à  ThabitatioD  et  aux  besoins 

»  de  la  vie ,  et  ils  veulent  que  le  Portugal  ne  soit  plus 
9  qu'un  monceau  de  ruines  dès  qu'ils  seront  obligés  d'en 
»  sortir.  Est-ce  dans  votre  intérêt  qa'ils  vous  emmènent 
»  sar  les  bords  de  la  mer  et  organisent  tons  ces  moyens 
»  de  destruction  ?  Ne  voyez- vous  pas  qu'en  vous  for- 
»çant  à  accompagner  vos  enfants  jusqu'auprès  de  leurs 
»  vaisseaux ,  ils  venloit  qne  les  vieillards  et  les  femmes, 
j>  après  avoir  dit  un  éternel  adieu  aux  objets  de  leurs 
»  affections  y  ne  puissent  pleurer  leur  misère  et  leur  in- 
»  fortune  que  snr  les  débris  des  chaumières  que  vous 
s  avai^it  laissées  vos  aîeox? 

»Et  vous,  soldats  portugais,  n'avez-vous  pas  aussi 
»  votre  part  dans  les  humiliations  dont  ils  abreuvent  vos 
a  compatriotes?  Quel  cachet  de  flétrissure  n'ont-ils  pas 
»  imprimé  snr  vos  bataillons  en  vous  donnant  des  chefii, 
»  comme  si  vous  n'aviez  pas  parmi  vous  des  officiers 
»  dignes  de  vous  commander  !  Ne  manquez-vous  pas 
)»de  pain,  pendant  qulls  consomment  à  satiété  les 
D  ressources  préparées  pour  vous?  Portugais!  je  vous 
))  1  ai  déjà  dit  :  rentrez  dans  vos  habitations,  et  livrez- 
»  vous  à  vos  occupations  domestiques  ;  et  vous,  soldats 
»  du  Portugal,  donnez-vons  des  chefe,  secouez  le  joug 
a  de  ces  alliés  qui  vous  accablent  de  leur  mépris.  Les 
»  armées  du  grand  Napoléon  sont  là  pour  vous  faire 
«respecter  et  pour  défendre  vos  personnes,  vos  pro- 
a  priétés,  Yos  bmilles  et  vos  droits.  Accneillez^les  en 
1»  amis  ;  rappelez-vous  qu*elles  ne  font  la  guerre  qu^à 
«  Tennemi  du  continent ,  et  qu'il  est  de  votre  intérêt  de 
»  vous  joindre  à  elles  pour  l'expulser  de  votre  territoire. 
.  »  Résistez  toujours  aux  insinuations  perfides  de  ces 
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;»^auaes  qsie  l'or  âe  la  QraD(le-]kel^giiû  a  sédoito; 

v6at6D|>  à  ToHibre  ^  TioilaeQe^vaitgiai^e,  yoiu 
n  gouverner  poar-loBr^  propres  intéréto  et  nooi  pour  le 
»  bien  de  votre  pays.  Ils  sont  aiHaal  voà  enaernis  que  ■ 
»  ceux  dont  iU  soai^lo^  agents.  »  .  - 

.  iDéine  ten^t  maréchal  rapp^  à  Taméeii^par 
mi  iOPdre  d«|  jour  ,.le  reqiect  des  peraoniies des  fnro- 
priétés.  «  Jamais  mission  plus  belle  n*avait  été  coniiéo  au 
courage  des  Fraiiç^iBf  ils  avaieoi  à  vaiacre  à  la  lois  ]m 
ÂM^m  par  les  armest^  les  Portagais  igat  la  persuasiott 
et  la  modération.  Pourvus  de  vivres^  les  soldais  n'ar- 
valent  aucun  prétexte  à  quitter  les  rangs.  Ils  devaient 
marc|ier  en  masse,  car4§s  pceipières. impressions  que 
ootce  conduite  donnerait  aux  habiteiils ,  dépendait  celle 
qu'ils  tiendraient  à  notre  égard.  » 

Depuis  longtemps  il  existait  eqtre  le  duc  d'Elchingeu 
^  te  g^^é'*!^^^  iQ^inteUigeiie&iiiiisibiû  au  bien 
du  service^  Xes^corvées  les  plus  pénibles.,  les  ph»  dé- 
sagréaLles  tombaient  sur  la  division  de  ce  dernier,  qui 
Tavait  ^uffert  sans  ^plaindre  au  général  en  .chef;  mais 
an  iQpnuQpt  .d'exégntpr  les  mandes  rde  ÇQpiœntratioiii 
le  duc  d'Elchingen  ayant  prescrit  à.  Loiaoïi  4e . fournir 
hors  de  tour  un  bataiHon  pour  escorter  1^  parc  du  6' 
corps,  ce  général  piqué  au  vif  donna,  sa  démi^oo.^ 

de  .cçaiate,  disaîMl^,  d%  perdre  ^  i^utation^en  coo- 
iinuanl  à.  servir  sous  un  chef  aussi  peu  disposé  que  le 
commandant  du  6°  corps  à  lui  tenir  compte  de  son  zèle 
^  de  ses  efforts^  )»  Jtfassena,  qui  connaissait  Loisoi^  de 
lQttgi|0  ^ie  el  qui  appréciai! -sa  cspacité ,  sa  br^vonna 
et  son  dévouemeni,  na  voulut  ni  perdre  cet  ofiider 
général,  ni  avoir  Tair  de  se  mêler  d'une  afîaire  parti-' 
çulière^  ii  pcit  donc  uu  bidis.,  et  f(Ki)Qa.des  ayant*gar- 

TfiHVn.  h% 
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dès  dans  les  trois  corps  d^ai'iDée,  en  dppclmt  tybisoii  aù 

coiiimnndement  de  celle  da  6*  rorps,  qu'il  composa  de 
sa  propre  division  et  de  la  brigade  de  cavalerie  légère 
*  du  ^ttéraf  Lamotte.  Pur  oé  iDoyen  il  se  mit  en  relation 
directe  avec  lai  sans  TAtër  atr  duc  d'Elehingeti ,  qui  dé* 
Vait  le  fetrotiver  sous  sa  main  un  jour  d  aûaire  gc^nérale. 

Avant  de  partir,  Massena  chargea  le  chef  de  bataii- 
loii  Casabiàftcà,  l*un  de  ses  aides  de  eamp,  dé  porter  à 
IHiHs  les  drapéàciic  prh  à  tSud^d^lodrigo ,  sur  Cbâ 
et  à  Alnieida.  Gel  ofïicier  fut  initié  par  le  maréclial  à 
toas  les  embarras  de  sa  position.  Il  coànaissait  la  si- 
tuation de  l'armée  soiis  fous  les  rapports  ;  ptorieors  JoQiH 
avant  son  départ,  il  avait  pénétré  avec  les  reconnais* 
sances  sur  le  territoire  portugais,  et  s'était  assuré  par 
lui-même  de  Texaltatioa  de  la  popnlatloa  oôtitre  noua.' 
lise  trouvait  doué  en  m^ore  dè  renifre  ntf  compteexact 
à  l'Empereur  (le  l'étal  des  choses.  Le  maréchal  lui  recom,*- 
manda  d'insister  sur  cette  eircbnstance  qu'il  n'entrait 
eo  Foriagal  qu'avec  43,000  hommes,  non' compris- Ut' 
réservé  db  cavalerie,  et  ^ifèatré  les  r),ooa  màladeé 
laissés  à  Ciudad-Rodrigo  et  à  Almeida,  il  emtaetiait  à  la 
suite  des  corps  %  à  300  convalescents  par  régiment.  Il 
devait  aussi  appelér  Tatteution  de  i^EîDperëur  sur  te  fijfi^ 
ième  de  dévastattob  adopté  par  lord  WellingliMi  t  «  Ôîtes* 
bien,  ajouta-t-il  en  le  congédiant,  que  Tarmée  est 
»  pleine  d'ardeur  et  d'enthousiasme,  mais  c^u'elle  a  très- 
)i  peu  dé  ressources  ;  què  les  Anglais  isir  sé  iréltraiit 
nbr&leiii  et  dévastent  tout,  arment  les  paysans  où  les 
«entraînent;  que  les  villes  et  les  villages  sont  aban- 
1^  donnés  et  pillés  ;  que  tout  fait  présager  une  grande 
»  misère  à  Tarmée;  que  les  moyens  de  dôttceur  qùé 
î>}'ài  voulu  d^abbrd  employer  pour  gagner  les  Portu- 
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»  gais  oui  été*  sans  sacoto,  et- ({ne  les  dàres  privations 
vqa'épfûQVele^ldatallèretitlft  donc^r  de  son  carac-" 
D  1ère  et  le  portent  à  des  excès  qui  exaspèrent  une  po- 
9  polatiôn  féroce,  et  déjà  prévenue  contre  loi.  »  Le 
commaildant  CSasabîaaca  fat  en  outre  chargé  d^  re^ 
mettre  an  major  général  une  lettre  confidentielle  snf 
les  menées  de  certains  gouverneurs.  Le  maréclial  y  ex- 
primait de  vives  appréhensioBS  sur  l'avenir  du  nord  de 
l'Espagne,  aussitôt <qtie  Tarmée  s^eii  serait  éloignée.  H 
le  suppliait  d'ouvrir  les  yeux  sur  leur  conduite,  car  ils 
faisaient,  disait'il,  plus  de  mal  que  le  Marqaesito  Ou 
tel  antre  chef  de  basde. 

Le  mowemeBt  général  éommença  le  46  septeifibre.:' 
le  8"  corps  passa  la  Coa  et  se  rendit  à  Pmhel,  le  parc 
d'artillerie,  les  équipages  et  les  vivres  qui  le  suivirent 
devaient  b1vottfK|iier  en  arrière  de  cette  ville  ;  mais  la 
tète  de  colonne  put  seule  passer  la  rivière.  La  réserve- 
de  cavalerie  bivouaqua  sur  la  rive  droite.  L*avant- 
garde  du  6*  corps  poussa  jusqu'à  Fornos,  sur  la  rive 
droite  du  Mond^;  la  brigade  de  cavateiie  légère  du 
général  Lambtte  prit  position  près  de  Tillacova  ;  là 
division  Marcliand  gagna  Juncaïs,  celle  de  Mermet  bi» 
vouaqua  en  avant  de  Gelorico.  L'avant-garde  du  2* 
corpB  s'engagea  dins  la  vallée  du  Mondego,  entre  Bo-  ' 
maHioset  PCMrte  dî Carne,  et  reponstâ  au  dellkdeLagiosa 
les  postes  do  cavalerie  britannique  qu'elle  rencontra.  Le 
g^uéral  Reynier  porta  la  division  Merle  sur  le  Mondego, 
près  de  €eiortco,  opéra  ta  jonction  avec  le  4*  corps,  el^ 
biflMl  la  <Rvi8iofn  Heudelet  à  Gnarda. 

Tous  ces  mouvements  s'opérèrent  sans  trop  de  diffi- 
culté,  malgré  le  mauvais  état  des  routes ,  et  la  marche 
du  6*  corps  a*«téeatà  même  plus  vite  que  Masseùa 
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ne  ravait  prescrit.  Se  .tfoavant^trop^  ayaiicé  pour  être 
appuyé  en  cas  de  nécessité  par  le  S*,  le  maréchal  lui 

ordouna  de  séjourner,  le  17,  a  Joncaïs, 

Lord  Wellington  |.  prenant  le  change  sur  iBs.déo^n- 
Qtrations  ^ies  swr  isan  front,  et  s'attendant  à.  être  at- 
taqué d'un  moroent  à  l'autre  sur  Ja  rive  gauche  du  Mon- 
éd^Of  dirigea  3  divisions  sur  TAlva,  rappela  sa  grosse 
Cavalerie  de  i^avant-gardet  posta  ses  troupes  légères  à 
San  Romoa,  et  transféra  dans'  la  nuit  son  quartier  gé- 
néral a  Coja.' 

,  Le  47  septembre,,  le  8*  corps  se  rendit  à  Yenda^de 
Cego.  Le  parc  d'artillene  et  les  éq^ipagea,  s-'étant^trom-* 
pés  de  route  en  sortant  de  Piobel ,  s^^foseèrent  dans 
un  cheniin  ailreux  ;  heureusement  on  s'en  aperçut  k 
temps;  mais  il  taliut  rétrograder,  et  cette  journée  fut 
perdue.  L'^vant-garde  du  S*  corps  se  concentra  à  Celo- 
rioo,  oii  Hassena  porta  son  quartier  général. 

Le  48,  le  8*  corps  atteignit  Otojal,  le  grand  parc 
Povoa  dei  Hey»  et  les  oaissons  de  vivres  Valbone.  Le  6* 
eut  beaucoup  de  peine  à  dégager  son  artillerie  du  dé« 
filé  qui  se  prolonge  de  Juncaîs  an  delà  de  Villacova,  et 
la  marche  des  troupes  en  fut  ralentie î  le  général  Loi- 
son  ,  avec  la  cavalerie  légère  du  général  Lamotte  et  la 
brigade  Ferrey,  atteignit  les<  bords  du  Daô;  la  brigade 
Simon  resta  devant  Mangnaldo,  et  rartillerie  de  la  di- 
vision  à  Frexiosa  ;  les  2  autres  divisions  s'échelonnè- 
rent entre  Oteiros  et  Frexiosa,  Viliacova  et  Matadosi 
quant  au  parc  de  réserve  du  corps ^  il  ne  put  dépasser- 
Fornos.  Le  2*  corps  porta  son  avant-garde  à  Garapi- 
china,  et  s'établit  en  avant  et  en  arrière  de  Tormos. 

.  Le  1 9 ,  le  8'  corps  traversa  Viseu  et  alla  prendre  po-. 
sition  àReviset  Cruz-Alla,  aprèsavoiréohangé  qnelquea 
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coops  de  fosil  avec  on  parti  anglorporiagaià;  et  le  6* 
porta  son  avant-gardè  à  FaYl ,  sor  la  route  dé  Coïmbrè. 

Les  2  divisions  bivouaquèrent  à  gauche  de  la  vilie  sur  • 
la  même  route ,  leur  artillerie  à  une  ou  deux  marches 
en  arrière.  Le  2'  corps  B'établH  en  avant  et  en  arrière 
dd  Mangnaldo.  C'est-  à  peine  m  dans  cette  marche  péni* 
We  Tarmée  rencontra  quelques  liabitants;  la  campagne 
était  en  feu  et  les  villages  déserts  ou  détruite* 

Yiâea ,  Tille  de  6  à  7^000  èmes,  eitnée  snr  une  col- 
line,  dans'  nne  'plaine  fertille  entr<)  le  Mondego  et  la 
"Voni^a,  étail  abandonnée  de  ses  habitants,  quelques 
vieillards  seulement  furent  retirés  des  caves  où  ils  se 
tenaient  cachés.  Gomnie  on  était  à  Tépoque  d'une  des 
plus  riches  foires  en  bàail  et  en  grains  de  la  Péninsule, 
on  pensait  que  les  allies  y  auraient  des  magasins; 
mais  ils  avaient  tout  évacué  ou  brûlé.  L'intention  du 
marèchiA  était  de  tourner  la  Serra  d'Atcoba  par  un 
des  nombreux  chemins  qui  rayonnent  sur  Viseu ,  et  de 
tomber  ensuite  sur  Coïmbre  en  côtoyant  le  revers  occi- 
dental des  montagnes.  Sans  connaître  le  pays,  il  lui 
semblait  impossitié  qu'entre  le  Bfondego  et  fa  Tonga  il 
n'y  eut  pas  de  chemins  traces  de  Test  à  louest,  et,  sur- 
tout, que  ceux  de  Coïmbre  à  V  iseu  et  à  Oporto  ne  fus- 
sent pas  reliées  pat*  des  routes  transversales.  En  con* 
séquence,  il  avait  recommandé  aux  dncs  d'Abrantès 
et  d'Elchingen  de  s'enquérir  de  toutes  les  voies  ou- 
vertes de  Yiseu  à  travers  la  Serra  de  Caramula;  mais, 
soît  qae  les  chefs  des  6*  et  8*  corps  eussent  oublié  de 
prendre  ces  informations /soit  qu'ils  en  enssènt  chai^ 
des  officiers  négligents  ou  incapables  comme  il  y  en 
avait  déjà  beaucoup  dans  nos  états-majors,  ils  répon* 
dirent  qu'il  n'en  existait  ancnne.  Cette  assertion  erronée 
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n'ayant  pas  été  contredite  par  les  officiers  portugais 
attachés  au  quartier  général,  forc^  foi  au  général  eo 
^  chef,  qui  Dô  voalaii  prendre  la  route  d*Aveiro,  pcrar 
ne  pas  se  jeter  trop  au  nord,  de  changer  son  ordre  de 
marche,  de  porter  Tavant-^arda  du  duc  d'Ëichingeii 
«qr  Casai  de  Maria,  avec  un  détachemeni  sur  la  ribre 
droite  du  Criz^  et  d'échelonner  le  reste  du  6*  oorpe  fil- 
tre Tondella  et  Sabugosa.  Le  duc  d'Abrantès  reçut  T or- 
dre de  le  suivre  à  un  jour  de  marche  pour  donner  le 
temps  de  réparer  les  équipages.  Le  général  Reynierd|it 
diriger  son  avaAt-gaide  sur  San  Gomba  Daô,  et  fiiice 
adoucir  les  rampes  de  la  route  pour  les  r^dre  pi  alica- 
UesàTartillerie.  Une  division  s'avança  sur^rvegal  &t 
occupa  le  pont  d'Oliveira  de  Gonde* 

Pendant  Texécntion  de  ces  mouvementSy  la  parc  d'ar- 
tillerie et  les  bagages  s  acheminaieat  péniblement  sur 
Yiseu  i^le%iy  ou  n'en  avait  encore  point  de  nouvelles 
an  quartier  général*  La  veille,  ils  avaient  échappé  à  up 
danger  immiaent  :  le  brigadier  anglais  Trent,  corps 
de  Baccelai ,  ayant  quiUo  dans  la  nuit  Moimento  de 
Beira  avçc  %^000  hommes  de  miiicoy  iOQ  cheyaux  et 
.5  pièces  de  canon)  se  présenta  a  4  heures  du.  sour  -snr 
la  droite  et  en  avant  da  convoi.  Gomme  les  dt  bataillons 
d'escorte  n'avaient  pu  marcher  réunis,  à  cause  du  mau- 
vais état  des  chemins,  le  chef  d'escadron  qui  les  corn- 
]pan|]ait  n'avait  -alors  avec  lui  que  3  sections  du  79*  de 
ligne  et  i  5  gendarmes.  Il  fit  monter  à  cheval  les  em- 
ployés des  vivres  et  forma  Tinfanterie  en  carré ,  après 
avoir  préalablement  dépéché  une  ordonnance  au  chef 
du  bataillon  qui  le  suivait  à  i  kilomètres.  Le  brigadier 
Trent ,  ne  poavant  s'imaginer  qae  cet  officier  supérienr 
.osât  résista,  Iç  somma  de  mettre  bas  les  armes ^  mais 
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roflficier  français  fit  mine  de  parlementer  pQur  donner 
au  reste  de  son  monde  le.  temps  de  rejoindre  la  iéte  de 

cbait  à  L*waaer,  rompit  les  poorparlera  el  engagea  m 

fea  de  tirailleurs  qui  aboutit  à  une  pert^ d'une  vingtaine 
d'hommes  de  i^baque  côté.  Le  convoi  cootinua  sa  route 
sans  99tireiimd^  jQ8i|u'à  Yiapq  |  oà  l«»  der^ièr»^  voi- 
tures arrivèrent  le  23  au  smr. 

Ce  petit  événement  eut  une  très-grande  influence  sur 
les  opératippsy  car  le  rapport  du  brigai4^er  ïr^t  dévoila 
à  lof4  Weliii^ii  ia  direciîoo  suivie  par  Tarôiéa  Ir^^ 
çaise.  Aiissitôt  il  fit  passer  le  Mondego  iiux  divi^ians 
Crav^furd  et  Cole,  et  leur  doima  Tordre  de  remonter  Je 
Dao  et  le  Cnz^  en  rompant  les  pQAt9  ppQr  en  diapater 
]0  passage  à  noa  oolonnas  en  marche  anr  rÂloojiia;  en 

même  temps  il  s'établit  avec  la  division  Picton  et  la 
cavalerie  à  Ponte  Mqrcelha^  où  il  appela  d'Ëspinbal 
de  Thomar  la  diyisioa  Bill,  nm  y  était  davemm 
ÎDQtile  depoîa  le  départ  de  Reyniert  Enfin  ,  il  porta  h 

général  Spencer  ^r  Cojimbre  par  la  rive  gauche  du 
Mondego. 

yavao^garde  du  duc  d'Elcbingeoi  trouvant  les  po^ts 
do  Crizet  dn Daô  rompus,  s'établît  le  22  septembre,  la 

droite  en  avant  do  (-asal  Maria  ,  et  la  gauclio  devant 
San  Comba  Daô^  d  où  eiie  chassa  i  bataillons  et  un  ré- 
giment de  cavalerie*  Xroi#  b^lailloos  et  le  i  5*"  r^gûpent 
de  chasseom  à  cheval  passèrent  le  Criz  à  gué  et  se  pla« 
eèrent  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droile ,  a  i  kilomètres 
de  Barril.  Dès  lors ,  nos  avant-po$t£s  furent  à  portée  de 
carabine  des  vedettes  anglaises,  et  le  général  Loi^n  fit 
onvrir  nne  route  pour  rartillerie  ao-dessQns  du  point  où 
1^  Cris      guéable.  L'avant-garde  du  %"  corps  pccupa 
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San  Comba  Dao ,  et  sou  corps  de  bataille  phi  pa^^ition  à 
Carvegal  et  MeHas. 

Le  duc  d^Etehingen  et  Beynier  firent  peoomiaHre  les 
chemins  en  avant  de  leur  position  ,  et  les  rendirent  pra- 
ticables pour  l'artillerie.  Le  23 ,  LoisoQ ,  avec  une  petite 
colonne  de  156  chevaux  et  de  800  hommed  d' infonterie  ; 
obligea  les  avatit-postes  anglais  à  se  repKer  sur  Barri!', 
et  enleva  ensuite  ce  village  aux  7  escadrons  anglais  qui 
roccapaienty  mais  6  batallions,  15  escadrons  et  8  piè- 
ces de  canon  vinrent  appuyer  lear  moaveoient  de  té^ 
traite  et  s'établirent  sur  un  plateau  voisin.  La  vallée  était 
en  feu ,  toutes  les  meules  de  grains  y  formaient  autant  de 
foyers  ardents,  et  les  soldats  portogata  contemplaient 
froîdeÉaent  ce  triste  spectacle. 

Loison,  se  sentant  trop  faible,  se  mettait  en  retraite 
sar  le  gros  de  sa  division ,  lorsque  Pavant-garde  du  2* 
corps  déboucha  stir  sa  gauche.  H  suspendit  alors  son' 
mouvement,  sur  rînvitatîoii  de  Reynier,  èt  rentra  dans 
Barril,  dont  il  chassa  pour  la  seconde  fois  l'ennemi, 
qui  se  retira  par  les  chemins  de  Busaco^  Moira  et 
Mealhada. 

Lord  WelKhgton  venatt  enfin  de  se  résoudre  à  ac- 

cepter  la  bataille  sur  la  Serra  d  Alcoba.  I!  laissa  le  corps 
de  Hill  sur  la  rive  gauche  et  donna  ordre  à  la  cavalerie 
et  à  2  divisions  de  passer  le  Mondego  au  gué  de  Ponte 
Mnrcelha.  La  division  Crawfurd  et  la  brigade  portu* 
gaise  garnirent  les  positions  de  Pack  à  Mortagoa,  les 
divisions  Picton  et  Cole  se  postèrent  entre  ce  village  et 
les  dernières  pentes  de  T Alcoba;  la  cavalerie  se  déploya 
dans  la  plaine  de  Mortagoa  au  Mondego,  ët  la  division 
Spencer  entre  Coïmbre  et  Mealhada.  Ainsi  l'armée  fran- 
çaise, pour  continuer  son  mouvement ,  était  obligée  de 
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heurter  celle  de  l^èimeiiii  aùx  environs  de  ta  chartreose 
deBosaco. 

î)ans  la  persuasion  où  il  élait  que  !es  alliés  accepte- 
raient la  bataille  seuleincni  sous  Coïaii>rey  Massena 
donna  l'ordre  à  Tarmée  de  8*y  porter  en  4  marches, 
savoir;  le ^ corps  parMorlagoà,  Olosîo  etCarquejo ,  le 
2*  par  Bemfeita,  San  Antonio  di  Caularo  et  Diarterio,  et 
le  8"  par  Casai  de  Maria ,  Barrit  et  Olusio^  le  duc  d'A^ 
brantès  et  Môntbmn  devaient  former  là  réserve.  Mats 
cei  îtinéraîre ,  tracé  d'aflletirs ,  snr  des  renseignements 
incomplets,  aurait  probablement  été  changé.  Ces  inslmc- 
tions  étaient  à  peine  parvenues  aux  chefs  de  corps  que 
Favant-garde  dn  "6*  s'engagea  vivement  avec  les  troopeë 
légères  de  Crawfard.  Le  général  Loison,  voulant  recon- 
naître les  routes  qui  conduisent  à  Coïmbre  et  la  position 
des  alliés,  se  porta  avec  la  brigade  Sioaon  et  la  cavalerie 
l^re  snr  Bàrriî,  Yiltanova ,  Mortagoa  et  Yal  de  la 
Niete  ;  il  laissa  4  escadrons  et  2  rogiments  d  infanterie 
sur  les  hauteurs  de  Barril  et  de  Mortagoa ,  et  s'avança 
avee  le  reste  de  la  cavalerie ,  appuyé  par  i  bataitloiii 
snr  la  montagne  d^ Amènera,  dont  Tennemi  occapait  le 
sommet.  La  cavalerie  anglaise  débordée  tourna  bride,* 
rinfanterie  accéléra  inutilement  le  pas  pour  la  soutenir, 
et  elle  fut  elle-même  obligée  de  se  rejplier.  Afin  de  s'as* 
snrm^si  les  alliés  avaient  Tintention  de  défendre  la  belle 
posiuoQ  d* Amènera,  Loison  les  suivit  jusqu'au  pied 
même  de  cette  position,  et  Tartillerie  y  préluda  à  un 
combat  assez  sérieux ,  à  la  suite  duquel  les  escadrons 
ennemis  furent  culbutés  dans  un  ravin.  La  32*  et  la 
If  trion  du  Midi  se  jetèrent  alors  dans  un  bois  couvrant 
la  berge  opposée  à  celle  qu'ils  cherchaient  à  gravir,  et 
les  saluèrent  à  leur  passage  par  une  fusillade  qui  coti- 
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cba  par  ierr^  me  cinqurnUm  d'hQifm^  et  QJ^M  iom^ 
ber  autant  en  notre  pouvoir. 
Cette  recQonaiasanoe  prouva  deaic  choses  :  ja  pte- 

micrc,  que  les  trois  chemins  à  travers  la  Serra  d'Alcoba 
étaient  praticables  à  rartilierie,  celui. du  milieu  aurtout|. 

liiseoondfii  qiielea«t|i(éa(Maieii(^bien.dteiM 
fendre  le  passage. 

La  Serra  d'Alcoba,  qui  li'a  pas  3  royriamètres  de Ipn^ 
gueur,  est  divisée  en  ^rie3  parallèles  de  moats  esoarjjH^ 
qni  ont  cbacone  un  nom  parûc^ittr.  Une  d^enfcre  eUaSy^la 
Serra  de  Basaeo,  «tuée  entre  îa  rontç  de  Visen  è  Coimbre 

et  le  chemin  de  traverse  qui  la  quitte  à  peu  de  distance 
de  Ponte  de  Griz  pour  gagner  la  route  do  Coïnibre  À 

PorlOf  n'a  guère  plus  de  kilomètrea  du  sud  «a  nord* 
Son  versant  oriental  es(  escarpé  «  bérissé  de  pQÎntes  de 

rocher  et  déchiré  par  des  ravins  profonds  et  fourrés. 
Sans  quelques  bouquets  d'oUyier»  jetés ^et  là^  au  mitiett 
des  bruyères  et  des  bois  de  sapin  ,  sop  appisct  sawragi 
fidraii  supposer  qu'elle  est  inhabitée,  et  peut-être  est-ce 
pour  pette  raison  qu'une  chartreuse  avec  un  enclos  de 
3.P  à  35  hectares  a  été  bâtie  à  rextrwité  norddu  plâ- 
tra longitudinal  qui  .1^  cporqme,  phUm  varie  d«. 
WO  à  i  ,000  mètres  de  largeur  de  Test  à  Touest  ;  tra- 
versé vers  le  milieu  par  un  chemin  qui  rattache  ceux 
^e  Mortagoa  et  de  Yiseu  à  Coïmbre^.il  facilitait  les  moi^ 
yements  de  TartilleriQ  d*nne  de  ses  extrémités  à  l'autre. 
La  possession  de  la  Chartreuse  rend  donc  maître  de  la 
Serra  de  Busaco  et  par  suite  de  celle  de  TAlcoba,  dont 
eUe.est  la  partie  la  plus  élevée.  Au  delà  du  couvent , 
en  tirant  vers  le  nord ,  TAleoba  présente  à  Test  une 
arête  de  rochers ,  derrière  laqu^le  elle  s'abaisse  verja 

Xomi  et  ae  fawfie  ea  u^vaàiim^  ^  So^m^  |)loa4iQiBGûs 
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et.  moios  anguleuses,  Uqq  gorge  d'où  s'échappe  un  êS^ 
fluMit  de  rAgoedft.la  a^are  deJa  Serra  de  Caramola. 
C*e8t  par  cett^  gorge  aentemeat  qu'on  peut  toaraer  TAl- 

coba  par  le  chemin  qui,  d'Oniologioso,  remonte  vers  la 
^urce  de  çe  iilet  d'eau  et  des^^end  ensuite  daoiiJa  plaine 
Tent  -YiUanova.  La  Ghartreuse  de  Bosaco  devais  dooc 
foer  les  regarda  des  deux  généraux  m  ohef*  Pour  y 
arriver,  Tarmée  française  n'avait,  indépendamment  de 
Ja  ioute  de-yiaeu  à  Cûimbre,  que  iej>  deux  mauvais  che- 
98ki84loxtt|io.ti0  veuoui  dd.parier».ioi1e  de  Umilea  pour 
le  champ  deJiataillev  ^ 

Le  25  r avant-garde  du  2^  corps  enleva  un  avant* 
poste  de  i  0  dragons  et  p(^a80a  jasqu^à  âain  Antooie  de 
CaalarOr  Deux  baiailkHia  postés  dmière  «a  village  se 
fetirèrent  après  un  faible  engagemeiit^  à  rentrée  de  là 
nuit,  sur  la  crête  de  la  montagne  où  l'on  aperçut  d  au- 
tres troupes*  Le  corps  d'armée  prit  position  À-Semfeitji. 
L'avaat-garde  du  6*  corps  se  réunit  en  avant  de  Mor- 
tagoa  et  s'avança  rapidement  sur  les  hauteurs  deMoira, 
que  Tennemi  paraissait  décidé  à  disputer.  Le  duc  d'El- 
chingen  fit  mine  de  tourner  sa  droite,  et  la  fusillade 
s'engagea-  la  téte  de  la  division  Marchand  débon^ 
chait  de  Barril  pour  soutenir  les  troupes  deLoiaon,  lors- 
que lord  Wellington  ordonna  la  retraite,  et  la  couvrit 
lui-même  avec  2  régiments. d'infanterie  et  2  k>atteries 
d'artillerie  à  cheval»  Leisoa  prit  position  sur  les  hauteurs 
à  5  kilomètres  de  Moira  ;  Marchand  s'établit  à  Vilianova 
et  Mortagoa,  et  Mermet  à  Barril.  Le  8*"  corps  bivouaqua 
à  Casât  de  Maria,  et  San  Johanino,  et  la  réserve  de  oar 
Valérie  planta  ses  piqueta  snr  la  gaodie  de  ce  village. 

Les  deux  armées  se  trouvaient  ainsi  en  présence  le 

26  au  natini  et  un  hroiuUard  ép«us  dérohait  à  nos 
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garda  le»  mouvements  des  alliés.  L'étai-majûr  les  enp^ 
posait  e&  retraite;  mais  vèrd  S  bèurés^  le  brouillard 

s'étant  dissipe,  le  général  Reynier,  qui  se  tenait  à  la 
téte  de  son  avant-garde,  aperçut  5  bataillons  portagais 
en  marché  ve^s  la  créle  la^rra  de  Bosaco,  et  Une 
batterie  de  5  pièces  de  canon,  sontenoe  par  un  détache- 
ment considérable  d'infanterie,  barrant  le  col  où  il  s'é- 
tait engagé.  Un  cordon  de  tiraiilenrs  s'étendait  à  mi-cote 
sur  la  droite  jasqu^en  lace  des  postes  da  cbrps;  d*aii^ 
très  troupes  apparaisesdeiiC  sbr  lès  sommités,  Eiais  ré* 
loignement  ne  permettait  pas  d'en  évalner  le  nombre. 

Quoiqu'il  fût  impossible  de  rcconaailre  la  force  des 
alliés  sur  le  versant  opposé,  Reynier  cotttclnt,  à  la  (BOûfi* 
guration  du  terrain,  qii*aa  casou  ils  y  auraient  placé  de 
grosses  réserves,  les  manœuvres  y  seraient  crénées;  il 
était  donc  vraisemblable  qu'une  simple  arrière -garde 
se  Ironvait  devant  nons;  néanmoins  îl  dépécha  un  de 
ses  aides  de  camp  an  dnb  d^Bldiîngen  pour  Itii  deman- 
der 9*il  fallait  passer  outre,  et  ne  lui  cacha  pas  qu'en  cas 
de  réponse  affirmative,  son  concoors  kii  deviendrait  in- 
dispensable.  ^■ 

A  cette  lettre  le  duc  d'Elchingen  répondit  qu'une 
grande  partie  de  l'armée  anglo-portugaise  avait  vraisem- 
bablement  passé  la  nuit  sur  les  moiitagnes  dominant  la 
vallée  de  Moira.  Il  savait  par  le  rapport  d*Qn  paysan 
qu'il  existait  une  plaine  de  ;i  à  3  kilomètres  sur  l'autre 
versant,  où  l'ennemi  pouvait  avoir  ses  réserves;  il  pa- 
raissait bien  depuis  le  point  du  jour  marcher  sur  la  route 
d*Oporto,  mais,  comme  il  avait  assez  de  monde  4 S 
bouches  à  feu,  à  droite  du  bois  qui  couvre  la  Chartreuse 
de  Busaco,  on  ne  pouvait  deviner  ses  desseins  :  a  Si  j'a- 
»  vais  le  commandemént,  ajoutait-il,  j'attaquerais  sans 
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»  hânier  ;  mais  je,cm9y  moii  cher  gén^l  ^  que  yam  ne 

»  poQyBzorieQ  compromettra  en  rom  échelonnant  sur  la 
n  droite  de  !*enueini,  et  en  poussant  ses  avaût-postes,  car 
».  c^€st  vécitablemeot  par  ce  point  qu'il  &iidra  le  forcer 
»  à;  faire-BB  retniile.  »  Le  due-d'ElehiDgen  annonçai!  en 
même  temps  qu'il  avait  dépéché  un  aide  de  camp  à  Mas- 
sena ,  dans  ia  matinée ,  pour  le  presser  de  prendre  uu 
parti.  A  2  heures  ^près  midi ,  le  général  Reynîer,  igno- 
rant qoale  maFéeha]  fi^t  déjà  snr  la  ligne,  lai  manda 
que  le8  mouvements  de  Tennemi  se  multipliaient  sanâ 
qu'on  put  les  caractériser,  puisqu'ils  s'opéraient  eu  par- 
tie sur -le  FOTerft  de  là  montagne.  U  avait  bien  va  on 
bataillon  quitter  *aa  position >  dovani  loi»  et  m  diriger 
vers  le  couvent  de  Busaco,  mais  il  avait  été  rem  placé  par 
plusieurs  autres  ei  par  une  nombreuse  artillerie  dont  une 
partiotdéfeadaii  te  déboocfaéBOt  le  reste  était  aanadoute 
«carrière.  Un  déeertenr  portugais,  ajontait-tl,  venait 
de  lui  apprendre  que  3  régiments  anglais  et  3  portugais 
ae  trouvaient  eu  face  du  2*  corps;  qu  une  division  de 
réserve  partie  de  Tbomar  occupait  le  prolongement  da 
oontre»fort  jusqu^an  l^ndego  ;  que  Qill  était  encore  à 
Ponte  Murcelha,  le  reste  de  l  armée  près  du  couvent  de 
Busaco ,  et  la  cavalerie  sur  la  route  de  Goïmbre  à  Porta 
vers  Meaihada.  Sa  dépêche  se  terminait  par  celte  obser» 
vation  :  c  dette  position  est  forte;  d  faut  gravir  .nno 
»  pente  rapide  pour  aborder  les  Anglo-Portugais,  et  je 
»  n'ai  pa3  de= position  pour  eonti:e-battre  leur  artillerie. 
»ratteods.avec  impatience  les  dispositions  que  vous 
»  ordonnerez;  je  les  exécuterai  ponctuellement,  soit  que 
»  vous  jugiez  à  propos  d'attaquer  ce  soir  ou  que  vous 
»  attendiez  à  demain  matin  :  ee  qui.  nous  donnerait  le 
s  moyen  d*approeher  avec  nos  colonnes  des  points 
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»  noQt  vvmdrioris  gmit  la  montagoe  saut  ipie  l^ntani^ 
»  les  connal«ee,  mâiê  ifaA  lai  éssmmtH  anui  jflm  de 

»  temps  poar  préparer  sa  défense.  »  ' 

Lorsque  avis  fot  remis  à  Massena  >  U  avait  déjà 
(Mféfmra  la  ligne;  loar Faide  decatnp  diidticd'fiMiiiigett 
l'ayant  trouvé  à  Mortagoa  &  4  0  heures ,  il  élatt  parti  «or* 
le-charap  et  arrivé  à  midi  sur  le  front  da  6*  corps.  Un© 
rapide  reooanaiasance  le4i  iwlancer  à  attaquer  le&  Aiv* 
g^aia,  et  œ  déW  fot  malheareosemeiit  ilMl^  ea  effets 
si ,  à  8  heures  du  matin  ,  nos  colonnes  eussent  abordé 
rennemi,  li  est  probable  qQe  la  bataille  n  aurait  pas  en 
Meai  lord  WeHiogtony  &*ayaiit  alors  soaa  la  main  qiMr 
95^000  homineBy  â'avaîl  po  former  encore  ^n'CD-légar 
rideau  sur  la  créle  des  hauteurs;  il  nous  eût  certaine- 
ment Cédé  le  terrain,  et  Teff&t  produit  par  cette- retraite 
éûl  vahi  fine  victoire;  niaii  41  profila  dii  lempe  qw 
nous  avions  perdu ,  ^ea  Mtatit  passer  sar  la  rive  droit» 
du  Mondego  toutes  ses  troupes,  sanf  la  brigade  d  ia- 
lanterie  du  colonel  Leoor,  laissée  à  Ponte  Murcelha  pour 
eoavrir  Ja  droite  de  Taraiée  et  la  eavalorie  porlugaisav 
aveo  taqoêlle  le  général  Fane  rastatl  aav  rAlva.  Ait 
moyen  de  ces  renforts,  lord  Wellington  put  former  sa 
ligne  de  bataille  de  la  manière  suivante  ;  les  divisioaa 
Hill,  I^eiih,  Piéton  el  Spencer  à  droite  de  la  Ghai^in 
deBosaco,  que  la  brigade  portagaise  du  général  Gahnan 

fut  chargée  de  défendre;  les  divisions  Crawfurd  et  Cole 
à  la  gauche^  la  division  de  cavalerie  de  sir^ppletoa 
CoUon^  àTexoeption  dn  44*dedragOtt8,  en  arrière  de 
la  droite,  avec  mission  de  surveiller  la  plaine  où  débou- 
che le  chemin  de  Morlagoa  à  Oporto  à  travers  la  Serra. 
Ba&n  lord  Wellington,  prévoyant  que  son  adversaire 
pourrait  chercber  4  tourner  sa  ganche  par  le  ehemia 
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46  Moriagoa.à  Oporto,  prescrivit  au  colooel  Trenl  de 
se  fonèt  éteo  M  brigade-à  Swndio,  aii  débottehé  des 
ttDllIiigfiêi. 

Les  six  divisions  d'infaîiterie  ne  formaient  pas  une 
ligne  ^tinae;  elles  étaiest  loi  «ur  u&e,  là  sur  4leax 
Hgneê»  déployées  oti  en  eokmtie  serrée^  stfivafit  les  secf« 
dents  du  terrain  .  La  brigade  pôrtngaide  du  général  Pack, 
formant  1  avant-garde  du  général  Spencer,  était  postée  à 
im-eèle,  eù  wnt  de  Tangle  sad^t  de  Tendes  de  la 
Cbartrsttse,  èt  ki^viricm  légère  c<Miifiiftiidée  par  le  gé« 
ûéral  Crawfard  sur  une  espèce  d'éperon  projeté  par  la 
crête,  à  environ  75  mètres  plus  bas,  et  à  1,000  mètres 
au  DOrd-^onesl  du  courent  Une  dncpiâ&û&iiie  de  pièce» 
de  étfAoo  â^éieMl  été  placées  tkr  tes  {Krfiils  les  plus  Ai- 
vorabîes  à  leur  action  aux  abords  de  la  ligne,  et  une 
chaîne  de  postes  très  rapprochés  la  couvrait  à  %  et 
S  kilmnèlres  de'son  fhmi. 

Ché  reebàtlàissÀ^  pltis  complète  n^élafr  pas  dè  na* 

ture  à  faire  cesser  Thésitation  de  Î^Iassena;  toutefois, 
la  position  de  son  adversaire ,  accessible  sur  plusieurs 
poiflls^  et  DôbmimeDt  sur  ftotte  gauche ,  avait  trep  de 
dévëcppeffieAt  potir  que  fannée  a&gfo-purtûgaisepAt 
la  garnir  sans  y  laisser  de  grandes  lacunes.  Or,  si  Ton 
parvenait  àprendre  pied  sur  la  crête  de  FAlcoba,  dani 
une  dé  ces  trouées V  rieu  ne  serait  alors  pluê  aisé  cfue 
de  ootiper' la  ligne  de  bâtaHle  des  alliés  en  deux;  et, 

suivant  les  circonstances,  de  culbuter  leur  droite  diins 
le  Mondego,  ou  de  prendre  en  flanc  leur  gauche  et  de  ia 
rejeter  sur  hi  Youga*  te  maréchal  réunit  en  conseil  dans 
la  soirée  les  ducs  d'Elchingen  et  d'Abrantèsj  ainsi  qoe 
son  chef  d'étal-major  et  les  commandants  de  Partillerie 
et  du  gé^ie;  le  duc  d'Eldiingeny  après  avoir  témoigné 
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de^vife  ifigrete^de  ce  qa'oa  a'eùt-pfti  attAqpé  la  veille^ 
sotttmi  qu'il  ni*  était  plasJtomps  fyMigQr,  e^ledncd*Ar 

brantès,  Eblé  et  Fririon  furent  de  son  avis;  Reyaier  et 
Lazowski,  tout.ea  conyeiiaAtiieô  grapdes  diûkultés  de 
raUaqae»  pansës^t  aéaniiieimqQ'eile  u'^étaU  paB  mbs 
ehanoes  de  aneeès.  ^cwt  le  noade  fet  eaaiiite  4*accord 

sur  14nipossibilité  de  touruer  k  position;  le  duc  d  EK 
crfungeD  émit  1  avjs  de  reveair  à  Yisett  pour  se  diri^r 
easoite  sur  Oporto^  on  bien  de  retourper  deior^re  TA-^ 
gueda  et  dea'y  établir  aonela  fKotecUûiid*Aliiiridaetde 
Ciudad-Rodrigo ,  jusqu'à  q^je  l'Empereur  eût  mis  à 
la  di^x>Bilioii  du- général  eu  clief  une  année  aasœ  forte. 
pOQr  faire  la  (xmquéte  da  pi^rtogaL  Ge  oaoaeâ»  ri  peu 
conforme  aiLearaatère^de  celui  ^ui  rémettait,  reufeiv 
mait  uoe  sanglante  ironie  non  méritée,  et  Massena  le 
repoussa  avec  uae  sorte  d'iudiguatioa^  «  UEmp^iu:, 
a  dit*il»  nous  a  ordonné,  de  marcher,  sur  Lisbonne  el 
a  non  sur  Oporto ,  et  il  a  eu  raison  :  la  coaquÔte  de 
T)  Lisbonne  mettra  fin  à  la  lutte;  celle  d'Opoito  ne  fe- 
^  raii  quela  prolonger  sanaxiea.l^nniuer.  Et  qui  sait^ 
a  même I  si  lord  Wellington  nens,pennâtlrait^d*][.(UTiv 
a  ver,  puisque  son  année  est  déjà  échelonnée  jusque 
»  sur  la  Youga,  et  qail  peut  s'y  rendre  en  trois  mar- 
•  .cbes  par  la  roule  directe  de  CQïmbre^.iandia  qu'il 
a  noua  en  faudrait  cinq  pour  Tatteindce,  en  traver* 
a  aant  encore  le  Dnero  et  ia  Tamega,  que  les  milicea 
»  portugaises  peuvent  défendre?  Quant  à  1  idée  de  re- 
»  venir  sous  la  protection  de  CiudactRodrigo. et  d'Al** 
a  meidar  il  sera,  toiyoura  tempe  d^y  penser  après  avoir 
a  essuyé  une  défaite.  Les  inconvénients  d'uu  échec  ne 
»  peuvent  être  mis  en  balance  avec  les  avantages  d^une 
»  victoire.  Le  pis  alkr  d'une  défaite  çerait  de  nous  ra-. 
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»  mener  sur  notre  base  d*opéralion  derrière  la  Coa  en- 

»  tre  Almeida  et  (judad-Rudrigo ,  et  noîre  supériorité 
»  en  cavalerie  garauLil  que  nous  l'alteiadroos  sans  dé- 
»  sastre.  La  victoire,  au  contraire,  forcera  d*abord  lea 
1  Anglais  à  évacuer  le  pays  entre  le  Tage  et  le  Mondego, 
i>  dont  nous  tirerons  les  ressources  qui  nous  manquent, 
»  et  ensuite  à  se  rembarquer,  car  ils  ne  pourront  se  sou- 
»  tenir  longtemps  sons  Lisbonne,  puisqu'ils  s'y  trouve* 
»  ront  Moqués  et  réduits  à  a^alimenter  par  mer.  d 

Ébîé  et  Fririon  représentèrent  alors  le  danger  de 
heurter  de  front,  avec  de  Tinfanterie  sans  artiUeiiey 
one  position  qui  en  était  si  bien  garnie;  mais  Reynier, 
d'ordinaire  trèsKïirconspect,  se  fit  fort  de  si  bien  dérober 
la  marche  de  ses  coloaoes  aux  vues  de  Tennemi,  que 
son  assurance  décida  Massena  :  il  avait  besoin  d*une 
victoire,  moins  peut-être  pour  obtenir  de  l'ascendant 
sur  l'ennemi  que  pour  forcer  ses  lieutenants  à  la  sou- 
mission. Les  rapports  de  plusieurs  officiers  de  son  état- 
major,  en  possession  de  sa  confiance,  lui  assuraient  d'ail- 
leurs qu'il  y  avait  possibilité  de  gagner  la  gauche  de 
Fennemi  par  la  gorge  qui  s'ouvre  à  droite  au-dessus  de 
Moira;  il  dicta  donc  ses  inslruclions  pour  le  lendeiuain. 

Le  %'  corps  à  la  gauche  dut  quitter  la  route  de  Mor* 
tagoa  à  hauteur  de  San  Antonio  de  Gantaro«  et  pousser 
l'ennemi  sur  la  Chartreuse.  A  cet  effet,  le  général  Merle 
eut  l'ordre  de  former  sa  division  au  pied  de  la  monta- 
gne, en  masse  par  bataillon,  à  droite  de  la  Yenda  de  San 
AntoniOi  et  de  se  tenir  prêt  à  suivre  la  direction  du 
capitaine  Cbarlet,  aide  de  camp  du  général  Reynier^ 
qui  avait  reconnu  le  terrain  la  veille.  Le  général  Foy, 
avec  la  première  brigade  de  la  division  Ueudelet,  dut 
iûre  occuper  San  Antonio  par  le  34  '  l^er,  et  tenir  en 
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colonne  serrée  Taulre  régiment  de  sa  brigade  en  arrière 
de  ce  village.  Ordre  fut  donné  au  général  Tirlet  de 
placer  rariillerie  du  corps  gur  les  points  les  plus  fa- 
vorables à  son  action.  Le  général  Headelet»  aveela 
ge(  onde  brigade  de  sa  division  et  la  cavalerie  légère 
affectée  au  ^'  corps,  désignées  pour  former  réserve  à 
rattaque  de  gauche,  devait  les  tenir  en  masse  par  ba- 
taillon  et  escadron  en  arrière  du  village  de  San  Antonio 
de  Canlaro.  Le  6*  corps  reçut  l'ordre  d'aborder  Busaco 
directement  par  la  roule  de  Viseu  à  Coimbre  qui  passe 
par  Moira»  au  nord-ouest  de  la  Chartreuse.  Il  devait 
être  ibrmé  par  brigade  sur  les  hauteurs  en  arrière  de 
Moira ,  la  division  Marchand  à  droite,  celle  de  Loison 
à  gauche;  la  division  Mermet,  à  600  mètres  en  arrière, 
comme  réserve.  Cette  dernière  avait  à  sa  droite  ia  bri» 
gadede  cavalerie  légère  du  général  Lamotte,  déployée. 
Le  8*  corps  devait  lever  ses  bivouacs  de  Barril  à  6 
heures  du  matin ,  et  venir  lormer  en  arrière  du 
en  niasse  par  brigade  pour  servir  de  réserve  géaép|il«» 
Ënfin  Tordre  fut  donné  à  Montbriin  de  déployer  sa  fé> 
serve  à  gauche  de  la  route  de  Mortaf^oa  à  Oporto,  der- 
rière un  mamelon  qui  la  dérobait  aux  vues  de  1  ennemi. 

Le  i7  à  7  heures  du  matin |  au  signal  donnée  le  gé- 
néral Iferle,  à  la  téte  de  sa  division,  gravit  la  oroupe 
de  la  montagne  au  pied  de  laquelle  elle  était  massée  de- 
puis la  veille.  L'escarpement  de  la  rampe,  les  pointes 
de  rochers  et  les  arbustes  ne  rarréienipas^  il  surprend 
les  avant-posles  ennemis,  les  repousse  avec  énergie 
sous  le  feu  de  1  ai  lillerie  et  de  la  niousqueterie  du  8'  de 
ligne  portugais,  renverse  ce  régiment  du  premier  chopi 
et  s'établit  avec  sa  première  brigade  sur  la  crête  entae 
les  divisions  Spencer  etPioton.  Le  général  Gfftindorge, 
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qni  lient  la  gauche  avec  la  seconde  brigade ,  atteint 
égaleipeat  la  crétei  et^  par  ua  changement  diirap^ion 
à  ilrQita,  pivolo  aatoiir  de  la  gaacb^  de  Spencer*  LonI 
WellingtOD ,  qui  se  trouvait  sur  ce  point ,  met  rapid^ir 
ment  en  batterie  6  pièces  de  canon ,  dont  le  feu  d'écharpe, 
GQ)Xi{)ipô  i^vec  1^  fusillade  meurtrière  de  Picton  le 
frimt  ^  POtte  brigade,  jet^  de  riD<}éci»oii  dans  les  raagl 
désunis  et  essoufflés  par  une  course  ascendante  de  prè§ 
4  une  heure.  général  Picton,  qui  s*en  aperçoit, 
pren4  ^(prs  V^gef^e  ayec  les  8B'  et  55""  })fitaiii|iq)^^ 
Cet  i  F^mept^»  flwtews  p»r  te  a*  ppi^|iga|9,  sV#P>- 
ç^^(  ^n  bataille,  et  fopt  à  4  5  pas  une  décharge  générale 
qui  couche  par  terre,  mortellement  blessés,  la  générai 
(iraindorge,  (es  deux  colonels  et  une  foi|lci  d*Q(fipierft| 
pui9  lli  88  j^ttept  à  h  baïoniiette  snr  les  ^iirvivaatSb 
L'intelligence  et  la  vivacité  des  soldats  dii  i''  léger  et  d|i 
i^*  ligne  en  sauvèrent  \q  plut^  grand  nombre;  jls  ^ 
dî^per^èrant  d'^nx-méme^  en  tiraîUearo  .dans  loi  ai)r 
fractaofiilée  du  lerriùny  et  regagnèr^t  sQua  grâ|0 
de  plorpb  Je  pied  de  la  montagne. 

^  général  Mepme^  favorisé  par  une  briame  épaisse 
qai  enveloppait  le  son^inet  dp.  la  qipntagne  et  déroliait 
pes  mouvements,  ainsi  que  par  Péloignement  dw  divi* 
èions  Leilh  el  Spencer,  qui  se  trouvaiept  à  2  ou  3  kilo^ 
piètres,  avait  appuyé  la  droite  du  ^'^  léger  à  i^i|^a%* 
'gleineot  formé  p^r  on  précipice,  et  s'apprêtait  à  m^rcb^ 
Har  la  ligne  de  retraite  du  général  Pjcton ,  lorsqae  te 
général  Leith  s'en  aperçut  et  accourut  avec  sa  première 
brigade.  Lançant  les  ^'  et  38' brilan niques,  et  tenant Jup 
bataillon  des  gardes  en  réserve,  il  attaqua  les  FranQai3 
par  m  feu  de  mousqueterie  si  vif  ei  si  bien  npnrri,  qu'il 
ieor  fit  subir  @n  un  clin  d*G^il  une  peite  i:iaoraie;  le  gé- 
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néral  Merle  et  presqne  tous  les  ofiiciers  supérieurs  tom- 
bèrent morts  ou  blessés.  Abandonnés  à  eux-mêmes  »  les 
S*  léger  et  36*  de  ligne  se  replièrent  vers  les  escarpe* 
ments  qui  couronnent  le  versant  oriental  delà  Serra, 
où  les  Anglais  n'obèrent  les  poursuivre. 

Reynier  ayant  rallié  la  division  ordonna  an  général 
Sarrut  de  revenir  à  la  charge  en  oomlnnant  son  attaque 
avec  celle  du  général  Foy,  dont  la  brigade  était  jus- 
qu'alors demeurée  à  San  Antonio  de  Gautaro.  Le  31* 
s'élance,  suivi  du  70*";'  plus  loin  à  droite,  Sarrut  s'a- 
vance à  la  tète  des  4  régiments  afiEaiblis  de  moitié  et 
déjl  privés  d*un  grand  nombre  d'officiers.  A  peine  ces 
deux  attaques  ont-elles  gravi  les  deux  tiers  de  la  mon- 
tagne, que  Picton,  soutenu  par  une  brigade  de  Spencer, 
marche  à  la  rencontre  de  Sarrut  et  le  renverse  de  nou- 
veau ,  et  que  le  7 4*  britannique ,  soutenu  par  les  9*  et 
8^1'  portugais,  commandés  par  le  colonel  Cliampelmond, 
se  précipite  sur  la  brigade  Foy  et  la  repousse  au  pied 
de  ta  montagne,  après  lui  avoir  fait  éprouver  des  perles 
considérables  et  rais  son  général  hors  de  combat. 

Reynier  n'avait  plus  qu  une  brigade  de  troupes  fraî- 
dies,  toutes  les  autres  étaient  hors  d*  haleine  et  incapa- 
bles du  moindre  effort  avant  S  ou  3  heures  ;  tandis  que 
les  alliés,  au  contraire,  avaient  été  renforcés  sur  le  point 
d'attaque,  où  la  division  Htll  était  accourue  de  la  droite. 
La  prudence  conseillait  au  lieutenant  de  Massena  de 
fester  en  observation  jusqu'à  ce  que  les  progrèé  de  la 
droite  lui  permi>seni  de  reprendre  une  \)nvi  active  aux 
événements  ultérieurs  de  la  journée.  Le  général  en 
chef,  certain  que  les  alliés  n'oseraient  descendre  de  la 
Serra  pour  compléter  leur  victoire  entre  le  pied  de  la 
montagne  et  le  Griz,  en  face  de  la  cavalerie  de  Mont- 
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bnm ,  approuva  ce  partie  et  fixa  ses  regards  sor  Tatta- 

que  de  la  droite. 

Malheureusement,  là  aussi  les  chaDces  nous  étaient 
déjà  contraires.  La  nature  du  champ  de  bataille  avait 
empêché  Hassena  de  prendre  la  conduite  d*une  des  at> 
laques,  parce  qu'il  fallait  leur  donner  rimpulsion  d'un 
point  central  en  arrière.  11  s'était  placé,  aux  premiers 
coups  de  canon,  avec  sou  état-major  sar  un  mamelon 
vers  la  gauche  du  6*  corps,  et  néanmoins,  quoique  ce 
mamelon  fût  exposé  aux  coups  de  rartiflerie  ennemie, 
ii  lui  était  impossible  d'embrasser  encore  l'ensemble 
dés  mouvements;  ne  pouvant  tout  voir  de  ses  propres 
yeux,  il  se  voyait  donc  forcé  de  baser  ses  nouvelles  dis^ 
posiiions  sur  les  lappotls  qui  lui  arrivaient.  Celle  cir- 
constance fâcheuse  ne  lui  permit  pas  de  donner  aux  at- 
taques du  duo  d  Ëlchingen  et  de  Reynier  rensemblequi 
en  eût  probablement  assuré  la  réussite. 

Sur  notre  droite,  un  rideau  de  lirail leurs  anglais 
masquait  un  long  ravin  qui  couvrait  lui-même  iO  ba- 
.taillons  déployés,  6  en  première  ligne  et  4  en  seconde^ 
formant  la  division  Crawfurd.  Nonobstant  les  ordres  de 
la  veille,  Tallaque  ne  s'ébranla  de  ce  côté  qu'entre  8  et 
9  heures.  La  division  Loison  formant  Tavant-garde , 
quitta  le  chemin  de  Morlagoa  à  Oporto.  Sa  brigade  de 
droite,  commandée  par  le  général  Ferrey,  suivit  un 
étroit  sentier  qui  la  conduisit  droit  au  ravin,  et  celle  du 
général  Simon  gravit  les  escarpements  en  face  du  vil- 
lage de  Sul.  Cette  dernière,  malgré  la  canonnade  et  la 
fusillade  qui  lui  enlevaient  des  files  entières,  culbuta 
promptement  les  .tirailleurs ,  et  délogea  le  3*  régiment 
de*  chasseurs  portugais  du  hameau  de  Moira.  L'intré* 
pide  Simon ,  qui  tenaU  la  tète  de  lu  colonne,  sauta,  avec 
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qdelquès  braves  du  26*  de  ligne,  sur  l'artillerie,  qui 
n'eut  que  le  temps  de  se  replier  en  iai^saot  3  pièces  au- 
tre nos  mains. 

Tout  à  conp  le  général  Cra^fard  déboaohant  dd  raTÎn 
avec  les  43*  et  52*  britanniques,  tombe  sur  les  vain- 
queurs essoufflés  qui  n  ont  pas  de  réserve.  La  Légion  du 
midi,  le  26*  et  ia  Légion  hanovrienne  résistent  poiir^r 
tant  à  ce  choc;  mai» ^  bientôt  enveloppés  par  les  An-^ 
glais,  ils  éprouvent  des  pertes  irréparables.  Le  général 
Simon,  grièvement  blessé,  est  fait  prisonnier^  presque 
tous  les  officiers  supérieurs  sont  mis  horê  de  eoinbat;  et 
trois  décharges  è  1 S  pas  de  distance  achèvent  de  porter 

la  confusion  et  la  mort  dans  les  masses,  qui  regagnent 
en  désordre  le  point  de  départ. 

De  son  côté  »  le  général  Ferrey,  avec  les  léger» 
6g*  et  g^  dé  ligne,  luttait  depuis  une  heure  contre  la 

bri-ade  Colnian  qui  tirait  parti  de  sa  position  avanta- 
geuse sur  des  escarpements.  La  défaite  de  la  brigade 
Simon  mit  fin  à  ce  combat  inégal ,  désormais  sans  nulle 
<$hance  de  succès,  puisque  la  supériorité  tiumériquë  dë 

l'enncini  lui  pcriiieltail  de  nous  envelopper,  et  que  déjà 
le  19*  portugais  menaçait  la  gauche.  lieureusement  la 
circonspection  des  Anglais  les  empêcha  de  mettre  à  |prb- 
fit  leurs  avantages,  et  Loison  put  reformer  sà  ditiêidn  k 
mi-côté  derrière  le  village  de  Moira,  eu  faisant  bonne 
iniae  à  mauvais  jeu. 

La  division  Marchand,  qui  aurait  dù  donner  en 
inéme  temps  que  celle  de  Loison,  s'était  portée  sur  la 
Chartreuse,  beaucoup  plus  tard,  par  le  grand  cheroin; 
elle  tomba  sous  le  feu  de  plusieurs  batteries  et  des  tirail- 
leurs portugais  embusqués  dans  des  bouquets  de  bote. 
VééDÊsaAtiBf  à  la  sortie  de  Moira,  le  6*  régiment,  qui 
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letfait  la  iéte  de  la  colonne,  poasdait  rebnemi  aTèc  vi- 
gtiein*^  malgré  nne  écH^asante  plaie  de  inîlraille,  lorsque 

la  retraite  des  troupes  de  Loisoti,  laissant  le  flanc  droit 
delà  colonne  à  découvert,  décida  Marchand  à  appuyer 
ft  gauche  pour  gagnet*  tin  bois  de  pins  où  il  espérait 
troQfer  un  abri.  Ge  taumvement,  qui  nous  forçait  à  pré- 
senter le  flanc,  lui  coAta  cher;  en  quelques  minutes, 
le  léger  et  les  trois  autres  régiments  de  sa  division 
(bréitt  abtmés  par  le  feu.de  rartillerie;  le  général  Mau*- 
cnne  fut  grièvement  blessé  et  le  ecrionel  Amy  toé«  L'es- 
carpement de  la  montagne  était  tel  qu'un  homme  isolé 
et  sans  fkrdeaa  eût  eu  de  la  peine  à  la  gravir,  il  n'y 
avait  pourtant  sur  la  crête  que  la  brigade  PadC|  corn-* 
posée  des  4*  de  chasseurs,  et  des  4*'  et  i  5*  de  ligne  por^ 
tugais,  soutenus  à  300  mètres  en  arrière  par  un  régi- 
ment anglais  de  la  division  Spencer.  Dans  tonte  autre 
^feoMance,  ces  tronpes  n^aoraient  pas  tenu  long- 
temps contre  celte  vaillante  division  ;  mais  que  faire  de- 
vant l'escarpement  d'où  les  coups  pîeuvaieût  incessam- 
iosnt  sur  les  tètes  de  nos  colonnes?  Marchand  se  borna 
dès  lors  à  tirailler  jusqu'à  4  heures  du  sdr^  moment  oi 
il  convint  d  une  trêve  de  %  heures  pour  enlever  les 
blessés. 

Dans  la  soirée  «  Crawfard  chercha  à  déloger  par  une 
tiire  canoanade  rinfontërie  dé  Loikm  de  la  position 

qu'elle  accupait  aux  Maisons-Blanches;  mais  elle  s'y 
maintial,  nonobstant  la  grêle  de  boulets  doat  elle  fut 
aecablée  peadant  plds  d*nne  demi-heure. 

L'expérience  déléndait  à  Massena  de  poursuivre  une 
attaque  qui  n'avait  plus  de  chances  de  succès,  aussi  se 
garda-t-il  d  engager  ses  réserves.  Nos  pertes  étaient 
«NiBîâérabtes^  elles  s'élevai«it  à  4,4ë6  hommes,  dont 
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225  oiBciersy  tués,  blessés  et  prisonaiers.  Généraux  et 
chefs  de  corps,  (ous  avaient  payé  de  leur  personne.  Le 

général  Graindorge  fui  tué,  le  brave  Simon  blesséelfait 
prisoDoier  ;  les  géaéraux  Merle ,  Foy  et  Maacune  reçu- 
rent de  graves  blessures;  les  colonels  Meunier,  Amy  et 
Berlier  restèrent  sur  le  champ  de  bataille ,  deux  autres 
furent  blessés,  ainsi  que  13  chefs  de  bataillon  (voy. 
Pièces  juslificalives ,  V).  La  perte  de  Tennemi,  pro- 
tégé par  sa  position,  devait  être  moindre  ;  cependant  die 
dépassa  2,000  hommes. 

Cet  échec,  au  début  de  la  campagne,  surprit  nos 
troupes  sans  ébranler  leur  courage,  mais  il  développa 
les  germes  de  division  qui  existaient  entre  le  général  en 
chef  et  ses  lieutenants.  Le  premier  se  plaignit  du  peu 
d*empressement  mis  par  te  duc  d'Ëlchingen  à  Texécotioa 
de  ses  ordres,  du  défaut  d'ensemble  de  ses  attaques,  et 
de  la  mauvaise  direction  donnée  à  celle  de  Marchand. 
Le  duc  assura  qu'il  avait  fait  pour  le  mieux,  et  agi  dans 
les  limites  du  possible;  il  exhala  sa  mauvaise  humeur  en 
propos  irritants  et  en  accusations  mal  fondées.  Ceux  qui 
blâmaient  la  bataille,  comme  ceux  qui  s'en  trouvaient 
victimes,  répétèrent  à  Tenvi  oes  critiques  amères,  dont 
Técho  8*est  prolongé  jusqu'à  nos  jours.  Toutefois,  le 
mal  ne  fut  pas  aussi  grand  qu'il  eût  pu  le  devenir;  les 
deux  armées  conservèrent  leur  position  comme  des 
athlètes  fatigués  qui  reprennent  baleine  avant  la  latte 
décisive. 

Convaincu  qu'il  ne  pourrait  sortir  d'embarras  qu'au 
moyen  d'une  manœuvre  tournante,  et  persuadé  néan- 
moins par  les  rapports  des  officiers  du  8*  corps  qu'il  a*y 

avait  point  do  du  min  sur  la  gauche  à  travers  la  Serra 
Caramula ,  Massena  chargea  le  général  Soolt  de  cher- 
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cher  les  déboochés  qoi  poayaieiit  se  troayer  sur  sft 

droite  jusqu'au  Moadego.  Cet  otlicier,  accompagné  du 
capital  De  du  génie  Boucherai  dans  sa  recouDabsancey 
n'en  déoouvrU  aucun;  seulement  ii  rapporta  que  In 
route  de  Yisen  à  Coimbre  descendait  deCarvalho  dans 
le  valloQ  de  Gonderim,  qui  conduisait  par  une  pente 
douce  à  un  gué  du  Mondego.  Ii  assura  que  la  berge 
gauche  de  cette  rivière  était  pi^ticabie  à  Tartitlerie,  et 
qu*en  la  remontant  par  Oconco  on  atteindrait  la  poeition 
de  Murcelha,  où  il  n'y  avait  que  %  régiments  de  milices 
portugaises  et  300  chevaux  anglais. 

Comme  Ifassena  pensait  avec  raison  que  Fennenii 
pouvait  le  prévenir  à  Ponte  Murcelha,  il  ne  jugea  pas 
prudent  de  s  engager  dans  cette  dir  ection ,  et  n'insista 
pas  davantage  auprès  des  ducs  d'Abcantès  et  d'£lehin* 
gen  pour  obtenir  des  renseîf^nements  sur  les  débouchés 
qui  pouvaient  exister  sur  la  droite.  Un  paysan  venait 
d'apprendre  au  général  Sainte-Croix,  en  recônoaissance 
pour  cet  objet,  qu'un  chemin  praticable  à  Fartillerie  de 
Mortagoa  à  Boialva  traversait  la  Serra  de  Caramula;  il 
ordonna  aussitôt  au  général  Montbrun  de  le  reconnaître 
dané  foute  son  étendue  avec.sa<  cavalerie  et  celle  de 
Sainte-CrdXk  Vers  midi ,  la  téte  de  colonne  mit  en  fuite 
quelques  hussards  lianovriens  à  Boialva.  Des  hauteurs 
qui  domiaeni  ce  village,  la  vue  plonge  sur  une  plaine 
magnifiqi»  qui  s^étend  joequ'à  Coïmbre;  la  variété  des 
plantations,  le  nombre  considérable  des  hameaux  et 
des  habitations  qui  animaient  le  paysage  prouvaient  la 
richesse  et  la  fertilité  dn  pays,  et  permettaient  d*espérer 
que  l'armée  j  trouTerait  fttcilement  ses  subsistances. 
Pour  comble  de  bonheur,  une  bonne  roule  joignait 
Bûiaiva  à  AvsUnd  deCaminOf  etieUaUaûiâi. 
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la  dniiatée  d*OporU}  à  Goïqbre»  Par  pnidëiioe  Mcmt^ 
brou  B0  eoBlnta  d'océop^  Boialfa  atee  an  des  f égi- 

meots  de  Sainte-Croix,  et  d'en  échelonner  denx  antres 
jusqu*aux  hauteurs  qm  le  dominent;  il  établit  son  artil* 
loria  6l  ilii  régiment  à  ¥ai  de  Beniqo^  en  plaçà  tt^û  an» 
li^  à  Abeler  et  ^  hâta  de  rendre  compte  dn  résultat  dê 
8a  reconnaissance.  Massena  en  fut  très-satisfail,  car  elle 
Ini  montra  la  poeaibiKté  de  tonmer  la  pesilioii  de  lord 
Wellington.  IiëisBani  donc  son  adversaire  méditer  è  lois* 
sir  sur  lés  fruits  possibles  de  sa  victoire,  il  ordonna  au 
duc  d'Abrantès  de  former  l'avant-garde  à  la  nuit  tom- 
bante dans  la  direction  de  Sardao,  de  gagner  avant  le 
jour  la  ci^te  de  la  teontai^ne ,  d*y  cnlboter  Feilnem!  a^il 
Vy  trouvait,  de  s'y  établir,  et  m^me  de  s'y  retrancher 
en  attendant  l'arrivée  des  antres  corps  d'armée.  ComHie 
la  ii§afl8ite  de  cette  tnarehe  dépendait  de  sa  rapidité  «  in 
duc  d' Abrantès  fut  autorisé  à  n'emmener  que  rartillerie 
indispensable,  en  se  fatsant  suivre  du  reste i  ainsi  que 
des  éqnipagéê. 
Lé  dne  d'Bléhiligeii  reçlit  Tordre  dé  mÊktammt  abA 

mouvement  à  la  chute  du  jour,  sur  les  traces  du  8* 
eorps^  pour  aller  s'établir  à  Boialva^  en  laissant  pour 
nrrièr^rde  nne  flUvisioii  q«l  lèverait  soh  namp  6  m  7 
heoi^  épr^s  le  départ  des  deux  autres  ;  cette  division 
devait  occuper  néanmoins  la  même  ligne  d'avant-posles^ 
entretenir  ses  §ea%  et  faire  en  eorte  de  dérober  le  man^ 
Vemerit  t  rènnémi'.^  .  -  -  . 

Le  général  Reynier  devait  marclier  sur  Mortagoa  et 
y  prendre  position  jusqu'à  ce  que  le  6*  corps  eût  défilé | 
le  suivre  ensuite,  et  camper  à  4  kilomètres  en  arrière 
de  Boialva.  Le  parc  et  les  équipages,  escortés  par  lé 
général  Gratieu ,  durent  cheminer  enûn  sur  les  traces  du 
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É*  corps,  sous  la  protection  d'une  partie  de  la  réserve 
de  cavaleHe. 

Gelto  inai^he  de  noil  M  très-péniblë  :  re&combresA 
m&nt  (Msoasidtitié  par  les  toiiares  d^artilteHe  (st  de  blessé» 

était  tel  que  la  division  Loison  fut  la  seule  du  6*  corps 
qui  pal  86  mettre  en  route  vers  miaaii.  Celles  de  Mar^ 
chaud  et  dé  Menuet  ne  s'iftranlèretii  que  le  leiidemaili 

à  9  heures  du  matin,  et  s'établirent  en  avant  de  Mor- 
tagoa  à  une  heure.  A  ce  moment,  le  parc  et  les  équi- 
pages étàient  en  pleine  mardie  sur  BoialvA  ;  le  2*  corp8| 
«il  pestU<ni  en  arrière  de  Mortagoa  ^  attendait  que  U 
route  fût  libre. 

Les  alliés  ne  connurent  que  dans  la  nuit  le  départ  de 
Tarmée  française.  Lord  Wellington  croyant  le  chemiti 
de  Boialva  impraticable ,  n'avait  fait  aucune  disposition 
pour  le  défendre  $  il  supposait  d'ailleurs  son  adversaire 
en  proie  à  la  (perplexité  ^  suite  ordinaire  d'une  défaite  i 
anael  i  lot^qu'il  vit  le  finit  de  sa  victoire  lui  échapper, 
au  lieu  d  envoyer  à  nos  trousses  sa  cavalerie  soutenue 
par  une  ou  deux  divisions,  ou  bien  d'en  détacher  une 
nta  secours  de  la  brigade  Trente  chargée  de  disputer  le 
défilé  de  Sardao ,  Il  commença  sa  retraite  snr  Ck>¥mbie^ 
et  prescrivit  à  la  division  HiU  de  repasser  le  Mondego  et 
TAiva^  et  de  se  dirigér  sur  Thomar  par  Ëspinbal.  Le 
gros  de  sofa  armée  rétrograda  à  Mealhada ,  pendant  que 
Tartilierie  escortée  par  le  général  Crawfurd  descendait 
sur  Goïmbre  en  suivant  le  chemin  de  la  Chartreuse. 

Maëseha  apprit  le  S9  an  soir  à  Boialva  la  retraite  dea 
Anglais  sur  CoVmbre.  Il  ordonna  anssitét  âu  dnc*d*A*» 
brantès  de  se  porter  entre  Mealhada  et  Carquejo,  et  de 
jeter  sa  cavaierie  en  avant  et  sur  ses  lianes ,  en  évitant 
tMt  éngayMBat  iérieM>  La  6*  corps  dot  se  rendis  A 
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Mealbada.  par  Aveiaos  de  Camino,  en  se  flanquant  à 
gauche ,  sur  le  chemin  direct  de  Boialva  à  Mealhada. 
ReyDier  reçut  Tordre  de  preodre  positiou  à  Pedreira, 
et  la  cavalerie  de  réserve  établit  ses  bivouacs  en  arrière. 
Il  fut  expressément  recommandé  aux  chefs  de  corps  de 
Iftire  fourrager  avec  ordre,  et  de  ménager  les  reaaources 
du  pays  que  les  Anglais  n^ayaient  pas  eu  le  temps  de 
dévaster.  L'avant-garde  du  8®  corps  atteignit  la  cava- 
lerie ennemie  et  engagea  un  combat  de  tirailleurs  qui 
se  termina  à  son  avantage;  mais  le  général  Sainte- 
Croix,  ayant  l'ordre  de  ne  rien  entreprendre,  s'arrèla 
sur  un  rideau  dominant  la  plaine,  où  4  régiments  de 
cavalerie  anglaise  étaient  en  position.  Le  corps  de  tm^ 
taille  bivouaqua  à  Casai  Combo. 

Le  6*  corps ,  retardé  par  l'encombrement  des  équi- 
pages, ne  put  atteindre  Mealbada*,  la  cavalerie  légère 
et  la  division  Loison  s*établirent  un  peu  en,arrière,  les 
deux  autres  divisions  s'arrêtèrent  en  avant  et  en  arrière 

♦ 

de  Formaiiçao. 

Le  2*  oorps  prit  position  à  Bateiroe  et  Massena  porta 
son  quartier  général  à  Mealbada ,  od  il  arrêta  Tordre  de 

marche  pour  le  lendemain. 

Quoique  l'armée  française  fût  encore  le  30  entre  Ave- 
lans  et  Mealbada,  lord  Wellington,  craignant  que  son 
adversaire  ne  passât  le  Mondego  en  face  de  Tentugal  et 
ne  lui  coupât  la  retraite  sur  Lisbonne  en  le  prévenant 
à  Leiria,  ne  se  donna  pas  le  tmnps  de  détruire  les  ma- 
gasins ni  d*  évacuer  les  blessés  qu'il  avait  à  Coïmbre;  il 
coupa  les  câbles  des  bùtiments  mouilles  dans  le  Mon- 
dego pour  recevoir  les  effets  mobiliers  des  habitants 
qu'il  forçait  à  quitter  la  ville,  et  passa  dans  Ut  journée 
la  rivière  sur  deux  colonnes,  Tune  par  le  pont  de  Coïm* 
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bre,  l'autre  en  aval  à  gué.  Il  conlinua  sa  marche  rétro- 
grade le  4  et  le  2  octobre  et  ne  réiiiiit  son  armée  qa*à 
Leiria,  où  il  séjourna  jusqu'au  6. 

Pour  couper  court  aux  commentaires  auxquels  cette 
retraite  précipitée  pouvait  donner  lieu,  lord  Wellingtoa 
fit  grand  brait  de  la  faute  du  brigadier  Trent ,  qui  aurait 
laissé  échapper  les  Français  du  déBlé  de  Boialva  en 
n'eo  gardant  pas  Tissue;  mais  quand  il  serait  vrai  que 
cet  officier  eût  perdu  24  heures  en  ne  prenant  pas  la 
route  directe  d'Oporto  à  Coïmbre,  il  arriva  néanmoins 
assez  tôt  à  SarJao  avec  sa  brigade  de  milices  pour  dé- 
fendre le  débouché  s'il  avait  eu  à  sa  disposition  des 
troupes  plus  nombreuses  et  plus  aguerries. 

L'espérance  d'une  bataille  devant  Coïnibrc,  que  de 
faux  rapports  avaient  fait  concevoir  à  Massena,  s'éva- 
nouissait à  mesure  qu'on  approchait  de  cette  ville.  L'ar- 
mée anglo-portugaise  s^enfonçait  dans  les  défilés  de 
Condeixa  et  de  Pombal ,  ne  laissant  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière  que  la  division  Crawfurd  et  la  cavalerie , 
soit  pour  forcer  la  population  de  cette  grande  ville  à 
quitter  ses  foyers,  soit  pour  paraître  ne  pas  rabandon- 
ner  sans  un  simulacre  de  défense. 
'  11  est  certain  qu'on  crat  jusqu'au  dernier  moment  à 
CSoïmbre  que  la  ville  serait  défendue,  car  la  majeure 
partie  des  habitants  ne  quitta  ses  loyers  qu'au  dernier 
moment.  De  l'aveu  même  des  Anglais,  ce  fut  un  spec- 
tacle déchirant  que- celui  de  cette  population  contrainte 
d'abandonner  ses  demeures  pour  errer  à  la  suite  de  ses 
étranges  alliés.  Conformément  aux  ordres  du  général 
en  chef«  Tavant-garde  du  S"  corps,  forte  de  3  régi» 
ments  de  dragons  et  de  la  brigade  d'infanterie  du  gé- 
néral Taupin,  le  tout  aux  ordres  de  Monlbrun,  se  mit 
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en  mouvement  à  5  heures  du  malin.  A  peine  availr 
elle  passé  Carqaejo  qu'elle  engagea  uius  fusillade  a¥e(» 
les  Urailleurs  ennemis  et  les  força  de  sp  replier;  S  cé^ 
gimeRts  de  Gavalerie  anglaise  se  démasquèrent ,  mais 
le  2'  provisoire  de  drainons  courut  sur  eux,  les  chargea, 
et  les  rejeta  sur  une  ligne  de  3  régiments  de  dragofiii 
appuyée  par  4  piàœs  de  eaQOD  et  m  obqsie».  Comme 
la  brigade  Taupin  était  encore  assez  loin,  Montbrun  fit 
faire  iiaite  à  la  cavalerie.  En  œ  moment ,  Massena  arr 
riva»  à  la  tôte  de  son  état-m^or,  M  ordenna  de  maroher 
iamiédîatemeBt  en  avant.  Le  général  Sainte-Croix  prend 
aussitôt  le  galop  à  la  tête  de  5  régiments  de  dragons  et 
en  lance  uu  contre  ia  première  ligne.  Le  dbm  rompt; 
mais  la  seconde  »  venant  à  s'ébranler»  remène  œ  régi- 
ment la  pointe  au  dos.  Sainle^llpoix  tombe  alor^  en  pleine 

carrière  avec  le  reste  de  la  brigade  sur  les  Anglais,  les 
culbute  et  les  ramène  battant  jusque  soiM  les  miirs4e 
Coïmbref  où  le  désordre  était  à  son  eomble.  Fereée  de 

traverser  la  ville  pour  gagner  le  pont  du  Mondego,  la 
cavali^rie  aagiaise,  poursuivie  par  les  dragons  frapgai% 
cliasaa  devant  elle  la  fon)e  éperdue  des  babitants 
encombraient  les  rues;  et  à  l'entrée  de  pont  la  oobne 
devint  telle,  que  c'est  à  peine  si  l'infanterie  de  Crawfurd 
put  se  fuire  jour.  Quant  à  la  cavalerie,  elle  fut  obligée 
d-enfiler  la  route  de  Figneiras»  snr  lequelie  Seinte:t(}rQt)^ 
la  poursuivit  jusqu'à  Casas  Novas. 

La  brigade  Taupin ,  bientôt  sQutent)e  par  le  corps, 
occupa  Coïmbre.  Cette  vflle,  abm  peuplée  fie  16,000 
âmes,  et  bâtie  en  amphithéâtoe  an  bord  dà Mondego, 
aurait  été  facilemeiii  mise  à  l'abri  d'un  coup  de  main, 
car  elle  conservait  encore  les  restes  d'une  enceinte.  Lee 
Anglais,  n- ayant  pas  jngé  à  propos  de  la  letiaQfdier, 
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y  avaient  établi  de  grands  magasins,  et  le  temps  leur 
maa^na  peur  iaa  évacuer  ou  iea  déUniire*  Ceki  été  vm 
ressonrœ  Uon  précieuse  pour  Tannée,  dont  rapfN«vi«J( 
sioDnemerit  de  biscuit  était  dcjà  épuisé  :  aussi  3Iassena 
avaiU41  recommandé  d  observer  la  plus  sévère  discipline 
au  cmfe  qui  aitretaieai  tep  preoi^rB-daiis  Cdfpibrei^ 
il  ordonna  même  de  consigner  les  portes  anx  milîtaiies 
de  tout  grade,  et  rendit  le  commandant  de  place  per- 
sonnellement responsable  de  T  exécution  de  cette  me-* 
8099.  itelgié  ces  piéoiotMMis,  la  coasigae  Art  violéa 
par  le  corps,  dont  les  soldats  traitèrent  Coimbre  en 
ville  prisQ  d'assaut»  Sauf  Tobser  va  loi  re,  la  bibliothèque, 
les  étfthliMemeats  publias  et  les  bépitaui: ,  oè  queiqaei 
oeataines  da  soldats  anglais  ^paient  été  abandoaaés  | 
la  générosité  do  nos  troupes,  sous  la  sauvegarde  d'une 
cû(iipa^nie  d  mlaa|eFie,  rien  ne  fui  respecté  :  tous  les 
affcagaawis  asilîtaifas-ea  parliaBliers  ftueal  pillés. 

Dans  le  moment  oè  le  soldat  sa  Hmit  à  ees  mcès, 
l'ordonnateur  LaneuviUe  se  présenta  avec  un  détache^ 
aMat  aajL  portas  de  la  ville  pow  pi^adia  possessioa 
(te  OMgasiae.  Im  général  Taaptn  loi  aa  rafHsa  Teattéa^ 
et  i'inteadaut  général  Lambert  éprouva  lui-même  heaU'» 
^pup  da  pefae  à  vaincre  sa  résistance.  Le  due  d-A^ 
hiaalàsy  auquel  il  i|e  plaignit  da  cet  étraaga  proeédé^ 
kd  ffépaadit  qu'on  avait  eertainaai^  aa  tari  da  deaaér 
un  détachement  aussi  faible  à  Tordonnateup;  qu'aa 
laste  ce  n'était  pas  à  lui  à  maintenir  le  bon  ordre,  et  if 
pittagaoMitiMia  Migré  les  ^ff6vts  da  détachapieBliBbargé 
de  maintenir  la  police.  Ainsi  Coïmbre,  daat  les  res- 
sources auMÎeot  entretenu  l  armée  plus  de  45  jours, 
ftniniit  à  peine  4  l'administratioa  quelquif  tonneaux 
de  Mscnh  at  da  faiiqe. 
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A  la  nouvelle  de  ces  fàchoux  désordres,  Massena 
adres^  une  verte  réprimande  an  duc  d'Abrantès  et  le 
meiMOii  de  le  renvoyer  en.  Frmm  en  replaçant  le  8* 
corps  à  Bon  ancien  ordre  de  bataiUe.  Le  dac  d*Abrantè9 
Aercba  à  se  justifier,  mais  les  faits  étaient  trop  avérés 
pour  qoe  ses  dénions  pussent  avoir  la  moindre  va- 
leur, . 

* 

Les  opérations  dont  nous  venons  de  rendre  compte 
ont  été  Tobjet  de  nombreuses  critiques  :  ou  a  dit  que, 
û  MaBsena  eût  marché  à  T'onnemi  immédiatement  apréa 
la  chale  d*Almeida,  il  eftt  contraint  lord  WellingtOB  à 
accepter  la  bataille  dans  les  circonstances  les  plus  favo- 
rables pour  nos  arme&i  ou  à  se  j^iirer  avec  une  préci- 
pîtalion  funeate  ponr  saoanae.  En  effet*  les  alliés,  à  cette 
époque,  n'avaient  point  encore  eu  le  temps  d'organiser 
leurs  services  ;  ils  manquaient  de  moyens  de  transport^et 
les  Portugais  mormuraient  de  labandon  d'AUneida.  Biais 
on  ne  doit  pas  <raUier  aussi  qne  les  Françaia  étaient 
loin  eux-mêmes  d'être  préparés  à  leur  marche  offensive. 
Massena  n'ignorait  pas  que  son  adversaire  adopterait  on 
iysième  de  dévastation  qai  couvrirait  le  pays  de  roinesi 
et  l^bligerait  dans  les^  premiers  nM)ments  à  compter  ex- 
clus! vement  sur  les  approvisionnements  que  les  corps 
emporteraient  avec  en.  £n  adoptant  Tavis  da  dnc 
d'EUchingen  et  en  se  mettant  en  marche  avant  on  ans- 

aitoL  après  la  prise  d'AImeida,  on  aurait  d'ailleurs  été 
privé  du  concours  du  corps.  En  retardant  l'invasion, 
Massena,  qu'on  ne  Toublie  pas,  .obéissait  aux  instruo- 
tiens  de  TEmperenr.  -Il  lui  avait  été  ordonné  d'entrer 
en  Portugal  seulement  après  la  récoite,  au  cornmence- 
meat  de  septembre,  pour  que  Tarmée  y  trouvât  quelques 
vessouroes  à  son  passage  et  ne  f&t  paeobUgéeide  nourrir 
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Lisbonne,  jjui  s'approvisionne  par  mer.  Bien  iom  de 
bUiner  le  maréehad ,  il  faut  le  louer  d^avoir  retardé  la 
inarebe  offienahre  deses  tétesde  colonne,  encore  que  eela 
ait  tourné  contre  nous.  Il  fut  sage  en  sacrifiant  sa  propre 
impatience  à  la  nécessité  d'assurer  sa  base  d'opéra^ 
Uom  el  de  constitaer  ses  serriees  admtniatratifc,  sa  ré- 
putation n-en  doit  donc  pas  souffrir. 

On  a  dit  encore  que  la  lenteur  du  mouvement  sur 
Visea  permit  à  lord  Wellington  de  rappeler  le  général 
B31  sur  FAlva  et  de  rallier  le  corps  de  Leîth.  Oét»  est 
parfaitement  vrai ,  mais  cette  lenteur  n  est-elle  passuf-  ^ 
fisamment  justiâée  par  Tétat  des  routes  ?  Les  i  jours 
que  1er  qoartier  génécal  perdit  à  Viaen  suffirent  à  peine 
anx  l^parattons  les  plus  urgentes  de  rartill^e,  et 
d^ailleurs  le  grand  parc  et  les  équipages  d  arrivèrent 
dans  cette  ville  que  le  ^4.  Mais  pourquoi,  dit-on  «  au 
Ken  de-prendre  la  direction  de  Viseo,  le  maréchal  ne 
déboucha4-il  pas  par  Celorico,  et  ne  s'avança-t-il  pas 
par  la  FÎve  gauche  du  Mondego?  Le  trajet  était  plus 
direct  et  plos  &cîle ,  ei  il  présentait  l'avantage  d' isoler 
lecerps  de  Bill  èa  gros  de  Tarmée  anglaise.  Yotcî  notre 
réponse  :  La  marche  sur  Viseu  laissait  lord  Wellington 
dansiedoute,  et  robligeatt  à  maintfiuir  sur  ia  VouL;a  les 
Ifonpes  portugaises  aux  ordres  dn  maréchal  Béresibrd; 
se  jeter  sur  la  rive  gauche  du  Mondego  était  dévoiler  le 
plan  de  campagne,  et  enlever  aux  alliés  toute  iuquié^ 
tade  sw  le  sert  de  la  seconde  ville  du  Portugal. 
.  La  balaille  de  Busaoo  a*  été  Tc^jet  de  critiques  en- 
core plus  sévères.  Si  le  26  au  matin,  Tarniée  entière  , 
s'était  trouvée  prête  à  combattre,  évidemment  la  posi- 
4ioii  eèt  été  foroéei  'car  la  moitié  de  l'armée  aUiée  n'é* 
tait  point  asses  forte  pour  nous  résÎBler,  Mats,  quand  : 

TOM.  Vil.  M 
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Maseena  reçut  la  lettre  du  duc  d'Elchingen  ,  Téloigne* 
méat  du.  8°  corp&  et  de  Tartillene  ne  permettait  pas  de 
ammeDoer  l'attaque  avant  le  soâri  d'ailleiir»  Toffieiar 
qai  la  lui  apporta  n'eut  pas  le  talent  de  le  oonvaincre , 
oar  ce  maréchal,  on  le  sait,  donnait  souvent  des  con- 
seils iotarapeatifii*  Le  général  en  chef  avait  done  le  droil 
de  penser  que  son  lieatenant  ae  lainait  encore  eaififirtef 

par  son  ardeur;  mais  quand  la  lettre  de  Reynier  survint 
deox  heures  après,  comme  ce  général  ne  donnait  j^fpaia 
que  des  avii  fondés  et  réfléchis»  il  sa  Mta  d'avriver  snr 
la  ligne  de  iMklaiHe.  Si  la  lenteur  -dn  duc  d'Abrantès  ne 
permettait  pas  de  masser  Tarmée  avant  la  nuit,  la  pru^ 
dence  oonaailiail  de  remettra  k  bataWe  au  ien^eimifi  > 
aA  la  jonction  des  généraux  Bill  el  Leith  aveo^  le  gros 
de  Tarmée  alliée  est  un  accident  dont  le  général  en 
dief  ne  saurait  être  responsable.  Sans  doute  il  valait 
nienx  tonmer  la  position,  maia  ramée  bi^Alail  d'en  ve^ 
iiiraaX'inaTBa  aveecet  ennemi  jusqn^deiBfnsaieissaMei 
mais  la  victoire  nous  ouvrait  la  chemin  de  Lisbonne; 
mais  enfin  Massena  josqu'aiors  traité  en  entet  gftté  par 
la  Ibrtttne,  croyait  pouvoir  compter  snr  elle  encore  «a# 
fois.  Des  olTiriers  d'état-majoi'  qui  avaient  sa  confiance, 
lui  assuraient  que  la  Chartreose  de  Busaco  était  acaas^ 
stble  par  le  vallon^  des  dmiL  villages  de-Meira  «  il  se 
dMda  donc  attaquer. 

Après  le  double  échec  de  Reynier  et  du  duc  d  El- 
chingen,  il  sentit  la- faute  qu'il  avait  commiseï  il  ne 
s*y  obstina  point,  ménagea  sa  réserve,  et  eonaarva  line 

telle  attitude,  que  Wellington ,  sur  le  qui-vive,  craignit 
une.  nouvelle  attaque  pour  le  lendemain.  Quel  général 
dans  les  mêmes  drconslanees,  après  on  édié&  aussi 
grave^  eût  conservé  asass  de  eafaîie  etifénergie poor 
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joger  froidement  sa  positioii  et  se  tirer  d'embarras  sans 
noavean  sacrifices?  Quel  général  eûl  ainsi  forcé  Tad* 
versaire  malgré  sa  Tictoire  t  évacner  Goïmbre  comme 

après  «ne  déroute?  Noa,  non ,  Massena  ne  fat  pas, 
comme  on  le  kii  a  reproché ,  au-dessous  de  lui'-méme  à 
)*oiivertQre  de  cette  campagne!  nous  avons  énuniért 

les  causes  do  cet  écliec ,  et  d'aàileufa  (juel  joueur  li<tiiile 
n'a  jamais  perdu  de  partie?  .    .    .  / 
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Btablissoments  faits  ou  ]";rojctés  ;i  Coinibre.  ^  B^^fAnnrrissanco  des  environs  de 
cette  ville.  —  Chen^emmts  apportes  6  I  organisation  do  [  ;irrn*^('  fr^nrmsf  pour 
la  pourâuite  des  alhes.  — L'avanl-fiarde  perd  leur  tracw  a  Leina  et  ne  les 
ratrouve  qu'A  Uio- Major.  —  Cuuibal  d  Alenquer.  —  Prise  de  Villa  Nova. 
•••Arrivée  de  l'armée  devant  les  lignas  de  Castanbeira.  —  Leur  description. 
— Mmeoa  juge  qu'elles  ne  peuvent  être  enlevées  de  vive  force  et  se  décide 
A  es  lonÉer  Uocna.  —  Dificoltét  qu'éprouve  riailalUitiQo  é»  éttblisse- 
nnts  ft  SaQtareiB.  —  ImpoMlbiliié  d'y  coiwtniire  un  post  IilèvaniMt 
de*  ntlades  foiatés  à  Cotmbre.  —  UêÊstm  dnige  Hootbran  de  s'emparer 
d*âbiiatèe.  Ce  fjMttU  9om  le  peseage  de  Zesere  et  lalaee  Mer  50  bar- 
qam  à  Chamnia.  —  Il  praoxiPualiele  de  ooaoert  avec  LoiMin ,  et  û'eee  alla* 
^r  Abnatèa.  —  MasieBa  dépêche  le  général  fay  au  n^joi^néral.  —  Il 
tramttn  les  établissements  de  Santaren  à  Punheio,  —  Il  eonge  à  preDdre 
«ae  poeliieii  plna  éloignée  dea  figaea. 

Masgeoa  crut  que  l'abandon  de  Coïmbre  par  Tannée 
alliée,  à  la  suite  d*aii  engagement  insignifiant ,  était 
phitAt  Teflbt  de  la  crainte  qae  la  suite  d'an  plan  arrêté. 

Si  lord  Wellington  avait  accepté  la  bataille  sur  la  Serra 
d'Alcoba,  pourquoi,  pensait-il,  n'en  livrerai(-il  pas  une 
antre^  à  mmas  qu'il  a*eût  peur  d'être  acculé  à  Lisbonne 
en  cas  d'échec?  Qvloï  qa'on  en  ait  dit,  Texistence  des 
l^nes  de  Torres  Vedras  ne  nous  avait  poiut  été  suffi- 
samment  révélée  à  Ck>ïinbre;  le  général  en  chef  persista 
doue  dans  sa  résolution  de  poursuivre  Tennemi  et  de  le 
contraindre  à  livrer  une  bataille  décisive  ou  à  se  rem- 
barquer. Les  voitures  de  L'artillerie  et  de  l'administration 
avaient  beaucoup  souffert  depbis  Yiseu ,  surtout  celles 
du  6*  corps ,  et  kitce  fut  de  perdre  à  Coïmbre  un  temps 
précieux  pour  les  réparations  les  plus  urgentes.  Il  fallait. 
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en  CHitre,  ônvrir  des  hôpitanx  poer  l6B  blessés  de  Bosaoo 

et  les  nombreux  malades  traînés  à  la  suite  de  l'armée;  il 
en  exiâtaît  cinq  à  Coïmbre»  et  on  les  mU  ea  état.  Celui 
i»  Samt^^BenoU».  ie  plus  graad  et  le  mieux  entretena, 
coQtinua  à  être  desservi  fyar  quelques  adounistreteors 
portugais  qui  n'avaient  pas  décrié  leur  poste.  On  utilisa 
pareillement  le  couvent  Saa  Aotonio ,  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Mondego,  daos  ane  positioo  salubre;  mais  oa 
comprend  que  la  pénurie  où  ron  se  trouvait  ne  permit 
de  fournir  à  ces  établissement  que  la  moindre  partie 
des  choses  nécessaires. 

Comme  le  pays  paraissait  s'ouvrir  davantage ,  le  ma- 
réchal modi6a  rorganisation  de  Tarmée  :  il  créa,  sous 
les.  ordres  de  Monlbrun,  une  nouvelle  avant-garde, 
composée  des  brigades  de  cavalerie  Sainte-Croix,  Sooli 
et  Lamette,  de  la  brigade  d'infauterie  Taupin,  el  une 
compagnie  d'artillerie  à  cheval ,  prise  au  8"  corps ,  lui 
fut  attachée.  Le  premier  soin  du  commandant  de  cette 
avant-garde  ayant  été  de  pousser  une  reconnaissance 
sur  Figueira  par  Montemot  et  Mayorga ,  un  détache- 
ipent  de  hussards  y  eotr^  dans  la  soirée  du  3.  Cette 
ville,  Jont.  les  Anglais  avaient  évacué  tes  nmguinB 
k  veille,  était  entièpement  déserte^  trois  bAtiments  de 
transport,  qui  avaient  reçu  un  certain  nombre  de  ses 
JiahitaQts,  statiofiDaient  encore  en  vue  du  port.  Oo  y 
trouva  quelques  quintaux  de  riz,  une  pièce  de  canon 
et  un  soldat  portugais  dans  le  fort  Santa  CathaUna  qui 
ét^ij;  évacué.  Entre  Figueira  et  Montemor,  à  droite  de  la 
route,,  est  un  CQuvent  que  les  Anglais  avaient  trana^ 
formé  en  magasio.  Il  offrait  de  précieuses  ressources; 
malheureusement,  faute  de  moyens  de  transport,  on  ne 
put  les  ut^iser,,  et  Ton  perdit  ainsi  plus  de  40,000  ra- 
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ifons  d*or^,"èathnl  de  froment  el  une  iJliaiilM  coàûi 

déraille  de  riz  el  de  riioroe.  ....  •  . 

^  Le  ^  octobre,  ie  corps  se  porta  sàr  Gondeixa,  qne 
rennemi'  «vàlt  t|aitté  le  matin  ffiêtne,  en  'abnndôfinant 
Ées  magasind,  dont  te  partage  flit  fait  aux  trotrpes  de 
son  corps  d'armée  par  le  du(?  d'Abrantès.  Mécontent 
déjà  de  sa  condnile  à  Coïnibre»  te  maréchal  loi  adressa 
tme  sévère  remontrance.  «  rimprouve/lni  dit-il,  la  dla^ 
»  tribotioti  que  vous  avez  faite  des  diverses  (h  nrées 
j»  trouvées  dans  Condeixa.  Vous  u  aviez  pas  le  droit  d'en 
»  disposer.  L*armée  de  Portagal  ife  Ibrme  ({d*Bnè  fa-^ 
u  miHe^^t  leè  3  oerps  d  armée  qui  la  composent  doivent 
»  participer  (paiement  au  bien  comme  au  mal.  n  Au 
aurptusy  ce  que  le  général  en  chef  reprochait  an  9*  corps 
àurait  pu  s*adreS8er  également  aux  t  Antres;  ils  consi- 
déraient leur  convenance,  sans  s'embarrasser  tiulle*^ 
ment  du  bien  général:  cependant  jamais  T  union  n'avait 
été  plus  nécessaire. 

'  MonibrUtt,  ft  qui  Massena  aeeordait  sa  eotifiânoe,  éul 
pour  instmétion  de  pousser  ses  reconoaissances  le  pfttS 
près  possible  de  t*enneml|  en  échelonnant  des  détadie- 
ihents  pour  les  somtenir  ;  d*étudier  la  natare  dn  pays, 
^Ses- productions ,  les  chemins  et  sentiers,  et  de  rendre 
fréquemment  compte  de  ses  découvertes  et  de  ses  ob- 
iervationà.  Il  lui  fntpréscrit  de  n'engagek*  Jamais  tfaF» 
^ire  générale,  de  faire  réspeeter  les  personnes  et  tea 
.  propriétés,  d'empêcher  le  pillage  et  de  veiller  à  la  con- 
servation des  magasins  de  Tennemi  quand  ils  tombe** 
'raient  enire'ses  mains.  Qnoiqbe  Monlbmn  dAt  aornss^ 
pondre  directement  avec  le  général  en  chef,  Massena 
lui  recommanda  de  prévenir  sans  retard  le  duc  d'Am- 
brantes, qui  marchail  immédiatement  après  lui ,  lorsque 
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PèTant-garde  «endi  en  face  de  TeDaenii  ou  ea  danger 
d'être  allaquée. 

Le  ji*  eorps,  {Mir  snite  de  TorganisBtion  de  ravant- 
garde,  ne  consèrya  pour  tonte  fiavalerto  tpie  le  i*  régi* 

ment  de  dragons  et  les  chasseurs  hanovnens»  La  brigade 
de  dragoDs,  commandée  par  le  générai  Lorœti  passade 
la  réserve  an  6*  corps. 

'Lb  réserva  de  cavalerie,  rédnite  à  d  régimenta  de 
dragons  et  à  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval,  etd^- 
tinée  à  former  une  nouvelle  arrière-garde,  passa  sous 
les  ordres  du  général  TrelHard.  L'ancienne,  eomnandée 
par  le  général  Gralien,  fut  dissoute,  et  les  détacbemeuls 
qui  la  composaient  renvoyés  dans  leurs  corps. 
*  iGommè  tons  les  renseignements  adressés  an  ifnartler 
général  annoinçaieiit  què  Tarmée  alliée  se  préparait  ft 
nous  recevoir  devant  Leiria,  chaque  jour  perdu  à  CoYm- 
bre  loi  aurait  donné  les  moyens  de  fortifier  sa  position  : 
lénaarédial  ehit  devoir  abr^r  son  s^onr  et  se  borner  1 
mettre  les  hôpitaux  à  l  ahri  d'insulte.  Ici  se  prés^nUait 
une  question  importante.  Laissera-t-il  àCoïmbre  une  gar- 
filsôn'Sttffisanto  Imnr  leitr  garde?  Lhnmantèé  eitigeaii 
San»  donte  qu'on  pburvût  à  fenr  sAreté  \  mais  d'antre 
part  fa  1  !  ait-il  a  ffai  blir l'armée  que  raffaire  de  Busa  co  avait 
déjà  fort  réduite?  Quelles  conséquences  désastreuses 
ponrrrit  enlratner  nne  dlminntîoii  de  forces  à  la  veHIe 

d'un  engai^einent  général  d'où  dépendait  le  sort  de  la 
Péninsule?  Aurait-il  été  prudent  de  laisser  2  à  3,000 
hommes  à  Coïinbre  pour  la  garde  des  faôpitauii?  Gepen<^ 
dani  ce  nombre  e&t  à  peine  suffi  à  la  défense  de  eetto 
ville,  suppos*^  qirelle  fût  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  et 
dès  qu'on  n'avait  pas  les  moyens  d'y  laisser  une  pareille 
garnison,  on  ôbtâaait  d'une  simple  garde  de  police  le 
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même  réBultat  qa*av6c  ô  à  600  houmee.  {yaiUeon  Tea- 
lèvement  des  hôpitaux  n^est  pas  une  opératioii  qui 

gage  à  faire  des  détachements;  il  n'y  a  rien  à  redouter 
poar  lea  malades  et  lea  bleeaés,  ci^r  leior  capMire  M  pipa 
fimbarraasanle  qu'utile,  et  Ihainaiiité  impose  use  nou- 
velle charge  à  ceux  qui  Vont  feile.  Il  n'en  est  pas  des 
hôpitaux  comme  des  magasioâ  ou  des  dépôta  où  tout  est 
profit,  le»  même  qu'on  ne  peut  utiliser  oe  qu'ils  ooii- 
tiennent.  Le  maréchal  préféra  donc  mettre  ses  malade» 
et  ses  blessés  sous  la  sauvegarde  des  habitants  de  Coïm- 
bre  restés  dans  leurs  foyers ,  avec  une  compagnie  da 
44'  bataillon  de  marine  pour  la  police  des  ^  hôpitaux. 
Il  laissa  un  ordonnateur  et  le  personnel  nécessaire  pour 
rorganisation  de  tous  les  services  administratifs^  subsis- 
tances, hôpitaux ,  transpoct ,  et  pour  rétaUisaetnent  de 
nwgaBins ,  parce  que  Golmboe,  se  trouvant  sur  la  ligne 
de  commuuicalion  ,  ne  devait  pas  tarder  à  être  pourvu 
d'une  garnison  soit  de  troupes  venant  d'Espagne^  isoit 
de  celles  qui  seraient  détachées  de  Tannée^ 

^Le  5  octobre,  nous  reprîmes  notre  iparche.  Le  général 
Montbrun,  qui  était  à  Mo^itemor,  devança  l'ordre  par  un 
malentendu ,  et  se  rabattit  sur  Pombal  par  la  vallée  de  là 
Sottce  :  il  donna  en  avant  d*Almagreiria  sur  les  avants* 

postes  ennemis,  qu'il  poursuivit  jusqu'à  Pouibal,  où  il 
leur  prit  8  hommes.  Les  prisonniers  s'accordèrent  à  dire 
que  les  alliés,  en  pleine  retraite  sur  Lisbonne,  ne  s'étaieul 
arrêtés  que  quelques  heures  à  Leiria,  traînant  à  leor 
suite,  non-seulement  leurs  propres  bagages,  mais  aussi 
ceux  d'une  foule  d'habitants  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe,  arrachés  à  leurs  foyers.  Parmi  ces  prisonniers 
se  trouvait  un  drôle  intelligent  qui  donna  les  premiers 
renseignements  positils  sur  les  positions  retranchées  que 
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lesLaltiéfrallaieDtoecttper  sousti^boiuie»  {loDlbniii  f  ea« 
voy  a  au  quartier  général^  oii  Maasena  le  fit  jaser ,  et  loi 
pardonna  sa  déserliou  à  condition  qu'il  se  ferait  caasçr 
la  téie.9  daoft  oo^-fiBuig»,  à  la  premièpa  oûçaaioiit. 

Ces  rensdgnemeiits  B*é(aieDt  pas  €xacta  en  toQt  poin^ 
Les  alliés  n'avaient  quitté  Leina  ,  comme  nous  le  sa- 
vons^ que  le  ^  dans  la  matinée,  et  suivaient  les  deux 
itwteB  qui  defoendeiKt  sur  la  capitale»  Tuoie  par  Alco* 
baça  et  Obidoet,  Taotre  par  Caodieroa  et  Alcoeiitre« 
L'avant-garde  prit  position  en  avant  de  Pombal,  et 
poofi^  des  recûuoai^Qce»  sur  toua  Lefi  cheimaa  qui^ 

Monèbrun  ayant  ainsi  un  joiu-  d'avance  sur  le  gros  de 
Tarmée^  après  avoir  rallié  sies  trQupes  au  villa^  dû 
Feste ,  marclia  la  &  an  novaittn  dans  )a  direction  de 
J^iilia.  .ILne  tarda  pat.i  renc()ntrer  sur  la  route  on  pi- 
quet de  50  chevaux  anglais  auquel  il  donna  la  chasse, 
et  qui  se  rallia  8  kilomètres  plus  loin  à  ^  lu:igade  de 
cavalerie  du  générai  An^.  JUors  il  «livisa  ses  forces  en 
3  colonnes  :  cdle  du  centre  chargea  sur  la  rqute,  tan- 
dis que  les  %  autres  maxigauvraieat  à  droite  et  à  gau- 
ctov  .  Ayant  à  franchir  cles^  ravins  difficiles ,  dont  le 
^non ennemi  battait  les  débouchés,  cesdeox  dernières 
avancèrent  quoique  avec  peine;  mais  Montbrun  char- 
gent pour  la  troisièn^  foisj  sabra  une  soixantaine 
d'hommes  t  œd  déeida  en8a  .son  adversaire  à  tonrner 
bride,  eo  nons  abandonnant  une  d0n2aiae.de  chevaux» 
On  le  reconduisit  jusqu'à  Caval  os  Ovos. 

Si  Montbmn  eût  continué  sa  i^ucsuite,  il  est  pro- 
bAle  qn'if  se  serait  rendu  maître^  sinon  de  la  totalité  » 

du  moins  d'une  partie  des- inagasins  de  Leiria  ;  mais, 

ignorant  où  se  trouvât,  son  artillerie  et  la  téte  de  son 
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iafâtnlxèrie,  là  >rttdeiîce  M  oonftéiHar  de' Mrè-tillè  liallé 

de  7  à  8  heures,  que  sa  cavalerie  employa  è'f(Jùrrager 
sans  résultat,  et  qui  suffît  aux  Âogldls  pour  achever 
Févacoalloti  cla  leurs  uagasiBS.  L*Oii  8*élaMii  à  Ulria, 
et  l*on  y  perdit  îés  trâceff  dè  l*enfaemi.  cètte  Ville, 
déserte  comme  Viseu  et  comme  Goimbre,  toutes  les  mai- 
floos  étaient  touleveraées  et  leurs  meubles  briaés  ;  le 
vib' courait  à  flot  dans  les  mes;  tmfid^blé  d*^  trottm 
à  qui  parler,  et  les  patrouilles  qui  baliirc  at  la  caiiipa- 
gne  amenèrent  dans  la  nuit  setilement  quelques  paysané. 
dont  lés  rapports  sé  eontredisaienl.'  Soii  ignorànce  on 
mauvaise  foi ,  les  uns  protestaient  que  les  âlllé^  sui- 
vaient la  route  de  lîsbonne,  les  autres  celle  d  Alcobaça 
et  d'Obidosi  d'autres  enfin  assuraient  quils  avaient  p& 
la  route  de  thbMr.  La  trérité  perdait  cepéadant  i  tra* 
vers  ces  réponses,  et  Ton  devinait  que  lord  Wellioglon 
gaguait  ses  lignes  sur  trois  colonnes  :  la  première  par 
Tbomar  et  Santareài/la  secbndé  par  Batalbit  et  fti6- 
Mayor,  ta  trdtsième  par  Modbaça  ei  Obtdos-;  Vf  fluriU 
donc  fallu  ri  rai  ter  en  sortant  de  Côïmbre  ;  la  marche 
eût  été  plus  leste,  et  on  eût  pu  eùgager  quelqties  àt* 
Ibires  d'arrièré-gaôtle;  mais  k  défkutdé  itnsefgbeménts 
certams,  Mass(Uia  crut  donner  moins  au  hasard  en  sui- 
vant la  route  de  Coïmbre  à  Lisbonne.  Il  ordonna  alors 
k  Favant^gardè  de  pousser  'suf  Moliana  pendant  que 
f  ârmôe  se  réunirait  à  Lefria.  Celle^î  comment  sott 
mouveirienl  le  5  octobre.  Le  8'  et  le  6*  corps  marchèrent 
par  Redinba,  le  S'  suivit  Tancienne  toute  de  Madrid  à 
Lisbonne,  dans  la  dheetioU  de  RabaçàL  Reynic^  avait 

à  reconnaître  tous  les  chemins  qui  se  rattachent  à  la 
roule  suivie  par  le  gros  de  Tarmée,  et  devait  se  rabattre 
selon  les  ciroouslaaces  sur  Pômbel  ou  Leitia.  — 
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'  MontbrdB  passa  toute  là  joon&éë  du  B^ft  ftire  batiré 

iautilemenl  le  pays.  Le  7,  il  pmissa  le  général  Soult, 
renforcé  de  2  batailfons,  sur  la  grande  route  de  Lisbonne, 
irth  ii  pfit  peMiiod  à  Garvalfaos  v  et  éclaira  la  Toate  de 
Banlarerii*  te' génériA  Laioolte  se  pôrla  à  Calfaria, 
et  envoya  sans  guecès  des  patrouilles  sur  la  roule 
d'Âlcohaça.  '  . 
^  Le  iandsidatii  Saitlte^roit ,  qui  fbmiatt  lé  poiAle  de 
t'avant-garde  j  aperçut  en  arrière  de  Moliano  20^  che- 
Taux,  qu'il  poùrsiiivit  jusqu'au  delà  de  Candierossans 
pôuvdir  lés  alteiàdre;  H  posta  8  êscadrons  dans  6e  ¥il» 
lagé ,  pdQ^  bbierver  le  Mo-Mayor,  et  é^éttfblif  avec  sa 
i)rigade  et  5S  bataillons ^n  arrière'  de  Cândieros,  où  il 
fat  écheloa&é  par  les  brigades  Soult  et  Lamolle;  celte 
du  général  Omanô  flofveiila  à  Al^baça  là  route  qài 

longe  la  mer;  Moutbrun,  avec  le  surplus  de  son  infan- 
terie et  Tartiilerie,  s'établit  à  droite  de  Moliano.  il  est 
iflipoflsiMede  voir  dû  pays  plas  misérable  que  odthl  qui 
a'élend  entre  Carvalbos  et  Rio-Mayor  ;  Gandieros  et  Mo- 
liano n'ont  pas  même  Tapparencè  de  hanneanx,  et  ne 
présentent  qu'une  demi-douzaine  de  méchantes  cabanes 
'épatses  dans  uAé  [Aaine  nué  et  aride,  oii*i'on  ne  trouve 
ni  grain ,  ni  fourrage,  ni  eau-.  A  ëon  arrivée  à  Leiria, 
l'armée  était  épuisée  de  fatigue;  le  temps  avait  été  af- 
freûi ,  pluie  tombait  par  tôrrents*  Exaspéré  pèr  ses 
abuAaiiees  et'^par  ia  haine  même  qu*il  inepiniît,  le  iol- 
dat  se  livrait  au  pillage  et  à  la  dévastation,  et  l'inditré- 
rence  des  officiers  supérkurs  autorisait  ces  coupable 
etcës;  lord  Wellington  nous  ayant  dépeint  a(ix  Portu- 
gais cemme  des  barbares,  c'était  justifier  ses  assertions 
et  servir  eflicacement  ses  desseins.  Qu'y  pouvait  faire 
Massena?  Il- recommandait  à  ses  lieutenants  d'avofr 
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Vf^à\  oaveri  sur  la  çoadiiile  des  Iroupes^  «t^le  les  màm- 
teDir  dane  la  pla»  sévère  discipltoe.  A  Leiria  ii.  leor 

adressa  une  circulaire  dont  il  convient  de  rapporter 
quelques  paseagea,  puisqu'aa  uoijilM'e  (tea  Fe|>iX)çhes 
qu'on  lui  a  adrofseés  sur  cette  campi^nQ  se  tran^e^ui 
d'avoir  autorisé-la  dévastation  du  pays.  «  Voire  volonté 
»  de  réprimer  les  excès,  disait-il,  n'a  malheureuse- 
xiineut  pas  eniXkre  atteint  soa  bat.x  teus  les  jpura  la 
»  soldat  viole  et  piUe^  stfia  s*iDquiéler  de  Telfe^  moral 
»  que  produit  une  semblable  conduite  sur  l'esprit  de  la 
1»  uation  portugaise  ;  il  est  n^ème  quelques  oiliciers  qui, 
»  oubliant  ce  qu'ils  doivent  àlaur  ra^g  »  donnent  resem* 
x>  pie  du  pillage  au  lieu  de  Tempécher.  Je  vous  secom* 
a  mande  expressément  de  faire  traduire  devant  une 
»  commission  militaire  les  premiera  qui  se  jendraient 
a  ooapebles  de  pareils  excès.  Vou^  s^tez  voua-méino 
»  qu'en  approchant  de  Lisbonne  nous  devons  redoubler 
»  de  rigueur,  aiin  de  ne  pas  épouvanter  les  habitats 
»  de  cette  capitale.  »  ... 

Dana  la  journée  du  8,  Favant-garde-se  mit  en  marche 
sur  le  liio-Mayor.  Le  général  Siiii)te-Croix ,  qui^en  tenait 
la.tétey  rencontra  un.piqnet  46^cavalcrie  anglaise  qa'il 
poussa  jusqu'à  Alcoentre^et  auquel  il  fil  quekiuQs  prî- 
sonnim.  H  aperçut  en  avanide  oe(te  bourgade  plusieurs 
escadrons  et  6  pièces  d'artillenetibcuuanti  arrière-garde 
d  une  colonne  qui  graviss^k  la  fopte  .de  Villafraiica. 
A  sa  vuot  les  alliés  précipitèrent  leur  marclie  et  Sainte^» 
Croix  ne  put  les  attaquer;  ainsi  notre  avant-garde  cou- 
cha à  Alcoentce.  Sainte-Croix  recueillit  avec  soip  bon 
nombre  de  caisses  de  biscuit,  36  barils  de  poudre, 4es 
pierres  à  feu,  des  haches  et  des  outils  à  pionnier*  Les 
autres  troupe  de  Tavaut-garde  écbeiûi^aéi'ent.  sa  bri* 
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gède  jiiM{ii*à  Rio^fafor.  b  gros  de  l-aimée  caoïpi^i 

GandieroSy  Moliano  et  Porto  do  Moz. 

'Le  9  octobre ,  Mon tbran  prit  la  téte  de  Tavant^garde 
«?ec  la  Mgade  Labufttei  acmlenite  de  S  baiaiUoiia,  el 
reBOQiitrtf  an  débondié  d^Aîcoenlre  «ne  patrouille  de  M 
chevaux,  qu'il  ponssa  jiisqn'à  Senhora  d'Ameixeira,  où 
elle  fut  recueillie  par  %  régiments  ^ux  ordres  du  gêné- 
BâlSIade.  Le  général  Lamolté  te  aboida  ai  redemeiit,  à 
latéle  da*0*  dehttssards  et  du  1*5*  de  chafleeurs,  qtf'fl" 
les  rompit  et  les  obligea  de  battre  ea  retraite;  ils  se  ral- 
lièrenl  ttéantuoina  schp  les  iianteara  en  arrière  de  IMnho 
de  Cdbo,  smis  la  preCedlion  de  2  pièces  d'artillerie.  M 
hommes  et  autant  de  chevaux  restèrent  entre  nos  mains; 
Lanaotte  prit  position  à  Moinho  de  Cnbo ,  abbaye  isolée, 
dans  nn  ^pUlys  aride,  dépooilié  d'arbres  et  de  verdore 
anr  Pétendoe  de  42  <m  45  kilomètres.  La  brigade  SdqH 
s'établit  à  la  ferme  de  Senhora  d' Ameiniera ,  et  poussa 
une  palroiiille  sur  Gftrtam'  Le  reste^  de  yavanl-garde 
tenta  à  Aleoentre>  dViè  Sainte-Glroix  dirigea  S  eseadrona 
sur  SantareoK  Un  régiment  surveilla  la  route  de  Torres* 
Yedras. 

'  La  reooniiaissanoé  sur  Saatarem  arriva  à  nuil  dosé 
éaïc  pforles  de  «ette  ville,  où  le  pea  d'hdHtants  qni  n*a- 

vaient  pas  abandonné  leurs  foyers  l'accueillirent  à  coups 
de  ùisiU  L^ofiicier  qni  ta  commandait  esaaya  d'y  péné- 
trer; maie,  assailli  dans  lès  mes  par  on  fea  vif  el4x>n- 
tinu  dirif^é  de  toutes  les  fenêtres  contre  sa  petite 
troupe ,  force  lui  fbt  de  se  replier.  Les  renseignements 
qa'il  recaeillil  apprirent  que  te  général  fiill  avait  passé 
trois  joors  aBparavant  à  Santarem ,  se  rendant  à  Villa- 
franca;  que,  les  magasins  de  grains,  farines  el  autres 
denrées  ayant  été  jetés  dans  le  ïage,  on  n'y  trouverait 
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paa^d»  re880urcear  C»  ivipport ,  çonfiimé .  par  im  cour-» 
rieraDglaift  qa*oae.-pi[ti^lle.tle  )SaÎQld»C^^  arr^i 

fol  transmis  aussitôt  à  Massena.  L'armée  campa  dans 
la  soirée  à  Uio-MayQr.  Les  ^liié^  eotrèreiit.  œ  joiM>lè 
daaa  toa-ligim;  h  i^oàraLtiyi  avac  la  praori^och 
kninafiar  Albaadra,  l^^aéiral  8fM»oar4>ar  Sobralaw 

la  seconde,  et  la  Irokieqio  par  Torres- Vedras ;  il  ne 

resta  plu6«fi>fl^''^  ^^^^  dJvi/4Qu  i^g^ra  ak  la  br^ada 
Faok  à  Atequer;,  Maîa  ftklaa  aie^-tardèfant-paa  à  ^ 

punie»  de  leur  inipradenoa.  t 

^  MoQtbruiVy  .ayaat  reçu  Tordre  de  9a  portoi*  sa&oatte 

irtite  viUapar  ia  jouia  d'AkwaiMia  qpi.lmg^Xcrèii 
fixiéEtenre  da4a  gorge  pro{pHMla'4ivi  i¥iiila>le  petil 

flueni  du  Tagc  dont  elle  a  reçu  son  00m,  s^aperçut,  a^i 
ittûuvements  tumultueux  <laa troupes  qui  capapai^t  daai 
h  vaMa  4'Ateiiq««r,  qii:ci«  aa  1  altaâdvt  paiait^t* 

^  baiailloQB  portugais  da  Padc,  eampéi  à  mi*6Ôte,  ^ 

gauche  de  la  v  ille^  sa  jetaient^  désordre  .sur  la  seuti^ 

diffiiâl»  par  iaqaal  oa  gagna  Ja  abeaaia  da  Car^ado  k 
8obntl,  4t»^        plataaii  qai^îOiiiaaiiBa  la  berge  draite 

de  l'Alenquer,  et  une  grande  confusion  régnait  aussi  daos 
la  villa.  Munibrup  prescrivit  au  général  Taupiadaptar- 
dier.  ayeo  «a  hatailloa  da  45'  Mger^i  taadia  qna  qalaî 
ém  46^.  la  toaraerait  par  k  droite,  et  il  ût  appuyer  Jaa» 
mouvement»  pai  lo  3-  de  hussards  et  le  45*  da  ehas- 
saura.  Xaupin  pénétra  dans  AlaiMiiier  au  pas 
Laa  frowpea.légàrea  qui  Toacapaieial  etaayèiw^  v^ai^ 
ment  de  le  défendre j  elles  furent  misos  eu  fuite,  et, 
rc^lal^es  sur  la  chemin  déjà  encombré  par  les  Porta- 
§mj  alleay  aavplétèraU  la.déaordra^  Is  gteéoai 
fovd  pardît  nue  œntiaiie  d^bmamaa  luéa,  an  mmê  Wt 
imi  cU^  iiiessés»  et  uae  vingiiune  de  priâoiM)^^^-  . 
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^anf «ileëpéré  qu'AIenquor,  à  ^  iiK^yfûuBèUPMi  de J^ifi 

hoifta^  Iirteila  Ji0B»  fomanii  un  poste  iitile;  nais 

son  encaissemeiU  n'aurait  pas  permis  de  1  occuper  sans 
daoger.  MoQtbrun  état>lil  deuJi.  tï^taiilooa  sor  la  roii^i 
de  iobtra)  ,  le  e4  l'«i(iiierie  m  to-lmilem  en  a^r 
lière.  B  ebeiigeer  le  fén^rel  LaoKHte  de  sorveUler  la 

route  d'Aldea  de  Gallego,  et  Samte-Ci  oix  d'avoir  Toeil 
sur  lee  déheeobés  qm  eo^tti«QPt.«U  Tage.  La  brigade 

&mU  «eiewm  t<^(!ei«igii^  et  ob^ecvn  Moti^iQ  de  Oabs^ 

y«roée  s'établit  à  Nuestra  Seôhara  de  Maxeiria. 
Massena,  se  refusaiU  à  croire)  maigré  tous  les  rapr- 

pftrle  cQntiwpe^  que  kird  W^iHiflep  eAt  d^  depoé 
l^erdue  di^  déimire  iei  maiesoie  de  Villefrenca^  pi^ 

«rivit  à  MôiilJjriin  d'enlever  celte  ville,  et  eu  o^ême 
temps  de  mfUre,  une  brigade^de  eavalerie  et  un  bak^illcMi 
4  la^Npaaitiiii  do  gépéivil  ioaei^ei^H^Rgé  4e  reçwH- 

^ellie  Ift-  vouie  de  Sobral  à  Buoc^l^s*  Atontbruo  remit 
au  kndemaiu  l* exécutiou  de  ^  ordfea  à  cause  de.  1^ 
Cati^ue  des  lF(^pei,  e^^r43e  qn'ii  kti  ^ittsimiurudetA 
de  difieer  yevieiiit*§e9de  ei  près  derenneini  En  effet»  |ê 

la  reconnaissance  sur  Sûbral  et  Buçcellaâ  était  repoussée, 
la  bi^i§a(te  de    Valérie  laia^  à  Aieuquer  sufiir4^ 

pan  tmÊr')Ut^Mi9%m  e«triH^H^«  ù  lei^piM^ 
wp  ViUafranse  Mtonait,  la  celoena  serait  obligé  de 

regagner  Atenquer»  et  rennemi  pouvait  profiter  de  &a 
supériorii^  en  aftvatarie  pour  s  emparer  de  Moiidi^irde 
Onhif  et  eenper  4'ii¥a«HfW^  d(i  rlarin^ef  Le 

chai  j  appréciant  la  justesse  de  ces  observations ,  pres- 
crivil  au  dtto  d'Al)rantè&  d'itUer  â  éiablir  à  Momho  de 
Cabe  el  da  tenir  Ateqqner  par^  iine-bçigfM)^.  Ifonthivn 
wàmm  àkm  in-  giaM  SQult  de  ta  poriir  par  Care^ 
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sans  brûler  tiiie  amorce.  Les  Anglais  Tavaient  évacué; 
et  néanmoioft  m  y-trouTa  des  magasina  asaez  bien  fonlF- 
Wêb^  nionèbfitanl  qnetqim  ddtomcBMBlft^  Fadmi- 
ttistration  recueillit  7  à  800  quintaux  HXétiiques  de  blé 
ei  3,âl50  hectolitres  d'orge  et  de  grenaiUe.  Oo^  ¥it  bien 
ptoflieins  gros  t^atean  chargés  ie  viv  ei  â^aa»-dô-Tîe 
jAoïiinés' dans  ie  Ta^^  Mis  oo  B^en  fwt  approeher. 
Sûtilt  poussa  sur  Alhandra  urre^ rèconaai^sance  que  le» 
troupes  de  Uiii  reçurent  à  coups  de  fosil  ;  il  laissa  tiana 
Villa-NoVÉ  «B  esoadfOB  qu'à  éMoam  ]«sqii^  Càie- 
gado  aTeâ  le  reste  de  sa  brigade.  - 
^  De  son  côté  le  général  Montbrun ,  vonlant  accompa- 
gner le  général  Lazawakt  dans  sa  Tooennaisamoe  sur 
SÀral,  partit  à  la  téte de  la  brigade  Lanettâ,  renfbi^ 
cée  d'un  n  giment  de  dragons ,  du^'  de  ligne  et  d  une 
deini4)attehe  d  artillerie  légère  > -à  moitié  chemin^  il 
rencontra  etvdiaigea'iiB^  'régnMiifi'de  hossards  haiMH 
rriàis,  qià  foi  reeaeilK  4  em^ron  ^  lolomètree  de  So- 
bral  par  3  régiments  d'infanterie  postés  sur  lea  ham*- 
lears;  Ces  derniers  firent  beaae  ooaleiMulae,  tealèaae 
retiMitpartie  met  Sàbré  j  partie  dans'le^aoïvfagea  qui 

couvraient  Buccellas.  La  chute  du  jour  ne  permit  pas 
d'achevér  la  reconnaissance^  et  le  lendemain  les  troupes 
ieyittranl;  à  Alènqiier.  fihia  le  9*'<Sorps  iyanif  ns  posi^ 
•lioii  à  Mofabo  de€ébo«t-^is  une  brigade  dans  cette 
petite  ville,  Montbrun  reçut  Tordre  de  se  porter  avec 
Tavant-garde  tout  entière  sur  ViUafraacai  el  de  s'édiii* 
rer  dans  ta^diieetieii  Aâiaiidfa. 

Les  V  et  6*  corps,  qui  avaient  pris  position  le  9  à 
Alooentre,  y  reslèi-ent  les  deux  jours  suivants.  Le  H, 
le  maréchal  ordoBiut  àti  général  ftejaier  -de  s^euncer 
par  la  rtmfe  n»yâle  jnsqi^à-'Garegadef  en^poasBaitdqB 
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partis  jusqu'au  Tage.  En  même  temps ,  le  duc  d'Ëldiiii- 
ge&  dal  aller  s'établir  à  Otta,  à  5  hilomètres  en  arrière 
d*Aleiiquer,  et  &ire  réparer  les  chemins  déboacbant 
sur  Sobral;  mais  ce  dernier,  qui  avait  fait  recon- 
naUre  la  route  d'Alcoentre  à  Olta,  prévenu  qu'elle  était 
impraticable  à  l'artillerie,  demanda  et  obtint  Fantorisa- 
lioo  de  concentrer  le  6*  corps  à  Moinho  de  Gnbo,  moins 
une  division  qui  resta  à  OUa.  L'arrière-garde  prit  posi» 
tion  à  Moinho  de  Gubo. 

L'armée  française,  après  quelques  esoarmoudies , 
était  donc  enfin  arrivée  devant  les  positions  qui  cou- 
vraient Lisbonne. 

Suivant  ses  instructions,  le  duc  d'Abrantès  se  porta 
le  42  octobre  sur  Sobral,  où  Tennemi  avait  sesi  avant- 
postes,  à  2  kilomètres  de  distance,  dans  le  village  de 
Caxerias.  Faute  de  cavalerie,  il  n'en  déposta  pas  sans 
peine  les  tirailteurs;  néanmoins  ils  se  replièrent  aur  les 
hauteurs  en  avant  de  Sobral,  où  le  71'  régiment  d'in- 
fanterie anglaise  et  une  centaine  de  chevaux  étaient  éta- 
blis. En  arrière  et  à  droite  du  village,  i%  bataillons  se 
déployaient  sur  les  montagnes.  Les  troupes  du  duc 
d'Abrantès  enlevèrent  la  première  position  et  entrèrent 
péie*méie  avec  les  ennemis  dans  Sobral,  on  s'y  fusilla 
longtemps  de  maison  en  maison;  mais  au  moment  où 
le  village  allait  être  nettoyé,  les  bataillons  anglais  qu^on 
avait  aperça  sur  la  droite  se  mirent  en  mouvement  pour 
nous  en  chasser.  Le  combat  recommença  et  fol  plus  sé- 
rieux; toutefois  il  se  termina  à  notre  avantage,  et  nous 
restâmes  en  possession  des  hauteurs  qui  cou\  rent  le 
village.  Le  duc  d'Abrantès  ordonna  au  général  Ciausel, 
à  rentrée  de  la  nuit,  de  les  occuper  fortement,  et  d'é* 
lever  à  la  ikveur  de  l'obscurité  quelques  ouvrages  de 
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campagne  sur  les  points  les  plus  iutér^sauts ,  et  prâi- 
apalemenl  an  débouché  da  ehemm  de  Boeoelias,  par 
où  Teanemi  pouvait  nous  surprendre.  La  divisîoii  Mi- 
gnac  s  établit  en  échelons  à  ^  kilomètres  en  arrière, 
observant  sur  la  droite  une  vallée  et  des  ehemins  d'cA 
il  était  ftkcile  de  déborder  notre  flano  droit. 

De  leur  c6lé,  les  Anglais,  gênés  par  notre  présence 
si  rapprpchée  de  leurs  lignes,  travaillèrent  toute  la  nuit 
à  élever  des  retranchements  sur  k  route  de  BocoeUas,  ijt 
jetèrent  6  batailhma  dans  un  hameau  à  gauohe  deSo- 
bral ,  qui  dominait  toute  la  position  à  la  droite.  Ils  com- 
menoèrent  à  escarper  la  berge  exténeora  de  la  vailéede 
rAnida. 

Le  général  Solignac  ii  avait  pas  assez  prolongé  sa 
droite  pour  occuper  le  sommet  de  la  montagne  sur  l|i 
oroiipe  delaqoelle  est  assis  le  village  de  Ca]ieriaa;  conuM 
rennemi  a*aperçut  de  cette  négli^enee ,  il  y  jeta  aussitAt 

un  bataillon,  qui  déborda  ainsi  le  liane  droit  du  8*corpg. 
Au  point  du  jour,  le  duc  d'Abrantès,  fMW  remédier  à 
œt  inooBvénientr  voukit  Ten  ehaner;  maia  ue  dtvisioa 
anglo-portugaise  appuya  ce  bataillon,  et  mit  la  colonae 
d'attaque  dans  le  plus  grand  danger.  Heureusement  le 
général  Giatien,  à  la  téle  da  4ô«  deligM,  lélahâit  toi 
affairea. 

Le  général  Clausel  ftit  moins  heureux  dans  Fattaqae 
du  hameau  à  gauche  de  Sobral,  où  6  bataiitoniétaimt 
en  position  I  il  se  pnl  lea  en  déloger,  BéaiBHihii  ils 
entrèrent  le  lendemain  dans  leurs  lignes.  Les  pertes  des 
deux  côtés  furent  balancées  et  s'élevèrent  pour  ehacaa 
à  460  hommes  mis  hors  de  combat. 

Pendant  que  cela  se  passait  à  droite,  Moiitbnm  sa 
portait  par  Povos  sur  Yilli^anca,  et  po^t  son  infian- 
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terie  sur  les  bauteim  qui  dominent  cette  bourgade  en 
ayant  et  en  airièra,  plaçait  la  brigade  Sonlt  à  Fdvea  i 
celle  de  Sainte^llnnx  à  Castafiaro,  et  lansait  oelle  da 

général  Lamotte  entre  Caregado  et  Alenquer.  La  plaine 
qai  t'éteod  entre  k  rive  droite  du  Tage  et  le  pied  dea 
montagnes  de  Gategado  à  Povoi  se  rétréoiMttt  bean^' 
coup  en  desœndant  vers  Albandra ,  Massena  lit  appuyer 
rayant*garde  par  le  corps,  qui  la  releva  peu  après  ^ 
pnn  réintégra  la  brigade  ïa«[^n  dana  le  8*  corps. 

Cas  diangemenlatoient  enoound'exéoiition,  lorsque 
Sainte-Croix ,  revenant  d'examiner  avec  MoiUijnin  Jes . 
positions  de  renueflû»  en  face  de  VillafranGa^  fat  ren-* 
Ter86  près  de  rétrani^ement  de  là  plaine  par  un  bonM 
tir6d*nnêdialoupe  canonnière  en  croisière  dans  le  Tage. 
Cette  perte  fut  vivement  sentie  par  l'armée,  qui  avait 
fuidé  de  grandes  eapéranoes  snr  tes  brillantes  qualiléa 
de  on  jenneoffider  général.  Sorti  du  ministère  des  af» 
faires  étrangères  pour  entrer  dans  le  régiment  d'Ahrem- 
bergi  créé  en  faveur  de  quelques  jeunes  gens  de  h* 
■yie  afin  de  les  lure  arriver  plus  prompfemenr  aux 
grades  snpérieuii,  il  fut  mis  en  oononrreiice  pour  une 
seule  place  de  capitaine  vacante,  avec  le  jeune  Ma- 
Fiolle»  parent  de  Timpératriee  Joséf^ine;  Les  deux  ri- 
ymax  étant  cxmTennede  se  la  dispoto*  Tépée  à  la  malo^ 

la  fortune  se  déclara  pour  Sainte-Croix,  qui  tua  sur 
place  son  adversaire,  (je  duel  QX  beaucoup  de  bruit  dans 
PariBi  et  le  xainqQettr  an  moment  d'être  anM  rejoignîl 
aoo  régimanl  dans  le  royaume  de  Naplesv  oà  MaiMeoa 
rappela  près  de  loi  comme  aide  de  camp.  La  bienveil- 
lance du  maréchal ,  motivée  par  les  talenla  et  la  valeur 
de  ee  janne  ofi^r,  l'avaient  Mt  parvenir  an  grade  de 
général  de  brigade  en  moins  de  ciuq  ans. 
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Le  terrain  oomprie  entre  le  Zizambro,  rAlenqner,  le 
Tege  et  rOoéan ,  forme  une  espèce  de  tmpèse  couvert 

de  collines,  les  unes  à  sommet  circulaire  et  à  pente  douce, 
les  autres  à  ciéte  droite  ou  anguleuse,  et  à  versants  es- 
carpés. Ces  coltines  sont  coupées  par  une  infinité  de 
ruisseaux  tributaires  de  la  mer ,  du  Tage  ou  des  deux 
autres  petits  cours  d  eau.  Les  deux  tiers  environ  de  ce 
trapèze  sont  praticables  à  toutes  les  armes  «  quoiqa'à  on 
degré  diffi^nt  ;  mais  la  partie  méridionale  où  les  deux 
Serras  descendent  par  brusques  ressauts  sur  le  Tage, 
mettait  de  grands  obstacles  aux  manœuvres  des  trou* 
pes.  Le  camp  où  lord  Wellington  avait  amené  son  ar- 
mée, se  trouvait  assis  snr  ce  terrain  ;  et  Fart,  après  de 
longues  études,  en  augmentait  les  avantages  naturels. 
Ce  camp  avait  une  double  ceinture  :  la  première,  de  48 
kilomètres  de  développement,  s'appuyait  d*an  cAté  an 
Tage,  et  de  l*aulre  à  l'embouchure  du  Zizambro  dans  la 
mer;  la  seconde,  tracée  à  une  distance  moyenne  de 
42  kilomètres  on  arrière  de  la  première,  dn  c6té  de 
Lisbonne,  avait  un  circuit  de  40  kilomètres.  Sa  droite 
s'appuyait  à  0«intella  sur  le  Tage,  et  sa  gauche  à  l'em-  - 
bouchure  du  ruisseau  de  San  Lorenzo  dans  TOcéau. 

Le  premier  de  ces  camps  couvrait  le  second ,  et  oeloi^ 
d  avait  pour  réduit  une  position  retranchée  d'environ 
3,000  mètres  de  développement ,  au  sud-ouest  de  Lis- 
bonne ,.qûi  couvrait  la  petite  ville  d'Oeiras  et  le  promon- 
toire de  San  Juliao,  en  fiice  duquel  Tarmée  anglaise 
aurait  opéré  son  embarquement  en  cas  de  malheur.  Ces 
deux  grands  camps  retranchés  se  soutenaient,  quoiqu'ils 
lassent  indépendants.  Un  coup  d*œil  sur  le  périmètre  de 
chacun  d*eux  donnera  une  idée  de  l'agencement  et  de 
la  valeur  de  leurs  différentes  partie.;  Aihaudra  avait  été 
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fortement  retranché;  de  cette  ville  aox  sources  de  la 

Calandriez ,  renceinle  du  premier  camp  était  tracée  sur 
une  colline  à  crête  étroite,  qu'on  avait  escarpée  de  5  à 
6  mètres  sur  nne  étendue  de  2  kilomètres,  et  fortifiée 
par  43  redoutes  on  batteries  fermées;  une  quatorzième 
a  Francaso  de  Ciina  empêchait  avec  de  1  ai  lillerie  qu  oa 
tournât  Alhandra.  Le  débouché  du  vallon  de  la  Calan* 
diîfli*  était  fermé  au  moyen  d*abatis  et  de  retranche- 
wEm^  i  ém%  redoutes  commandaient  le  défilé  de  Matos/ 
et  une  autre  battait  la  route  d'Arruda  à  Moinho  do  Gea. 
Gea^^'CHamiges  étaient  armés  de  96  pièces  de  tout  ca*- 
Ubre;  ïrèisi  redoutes  défendaient  la  gorge  qui  s*onvre 
entre  le  revers  nord-est  de  la  colline,  où  la  Calandriez 
prend  naissance,  et  le  versant  méridional  du  Pede- 
liioÉte^Pliia  loin ,  en  avançant  vers  le  centre,  en  fiioe 
de  Sobral,  le  Monte  Agraça .  séparé  à  droite  du  Monte 
Arruda  par  un  ravin  protond,  sans  issue,  et  qui 
Gomma&4&  à  gauche  la  vallée  de  Zibreira,  avait  été 
saisi  par^iàn'Vttste  fort  de  campagne  qui  contenait  plu* 
sieurs  postes  fermés,  en  guise  de  réduits,  et  dont  les 
^Uanis  de  facile  accès  avaient  été  renforcés  par  des 
retrandiements  en  forme  de  traverses.  Son  armement 
étoiNtaiflBibouches  à  feu.  Indépendamment  de  cet  ou- 
Vfijge,  G  redoutes  armées  de  5a  pièces  maîtrisaient  les 
rottteii d'Arruda  et  de  Buccellas,  3  redoutes  occupaient 
te  iwrtiuifetide  la  Serra  de  Gaduceira,  et  2  établies  à 
Luxara  dos  Cavalheiros  haliaient  la  route  qui,  de  Terres 
Vedras,  va  rejoindre  à  San  Antonio  celle  deSantarem  à 
Lisbonne.  Ces  divers  ouvrages  avaient  un  armement  de 
24  pièces  d*artiUerie.  - 

Du  mont  Agrâça  à  la  mer,  la  première  enceinte  tirait 
1^  principale  fyrce  du  Zizambro,  dont  les  moudatidbs 
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oouvraMBt  *d*aii  tamiê  impralitiable  Je  vallon  il 
ooiile.  Mai»  outre  cet  obetade  natorel ,  Part  en  avait 

ajouté  d'autres.  D'abord,  Torres  Vedras,  situé  dans  le 
vaUon  et  aur  la  riva  gauche  de  cette  riviàre,  le  trouvait 
domioé  par  lea  hauteura  de  la  rive  droitei  on  avàit  ra** 
tranche  le  moulin  et  la  hauteur  au-dessus  du  village  de 
Matacaers,  en  vue  de  maitriaer  la  route  de  Runa  ;  et, 
mdéf»eiidammeat  d*on  grand  ouvroga  dont  lea  aaiUaata 
formaient  autant  de  aorte  de  bjoekhana,  à  gandie  de  la 
route  d'Obidos  à  Torres  Vedras,  on  avait  réparé  et  armé 
le  château  de  celte  ville,  et  enfin  élevé  deux  batteries 
fsraaéea  aor  lea  hauteora  de  la  rive  an  arnèra  :  SI 
autres  redoutes  ou  batteries  couronnaient  la  cr(He  d(3 
la  berge  gauche  du  i6izambro.  Les  retranchements  de 
Tonea  Vedraa  et  lea  redoutée  teient  arméa  de  444 
bondies  à  feo  de  tout  ealibre. 

L* enceinte  du  second  camp  était  fortifiée,  entre  le  Tage 
et  le  ôé&Hé  de  BuœUaa  indus ,  par  vingt  redoutes ,  hat« 
teries  ou  autrea  ouviagea  année  de  7S  boaeliea  i 
destinées  à  défendre  la  position  de  Vialonga ,  à  fermer 
le  vallon  de  Cubo  et  le  défilé  de  iiuceUas,  et  à  enfiler  ia 
Calçada. 

Depuis  le  défilé  de  Freixel  jusqu'au  paro  de  Mafra ,  y 

C0D)[)ris  celui  de  Moulaehique,  on  comptait  encore  25 
ouvrages  ferfnéfi^^  dont  3  pour  défendre  le  défilé  de 
Freixd  »  el  6  pour  interdire  Taecèa  de  celui  du  Moiitaohi*> 
que  ;  le  surplus  avait  été  élevé  principalement  à  Akodo 
Gheixa,  Casai  de  Serra  Oteira  de  Santa-Maria ,  Malveira, 
Monte  de  Zinbp,  Pial  de  Fidalgo,  Quinta  de  Batran^ 
geîro,  Artadieros,  et  CazaI  de  Conte.  L'arasement  de  osa 
redoutes  8*élevait  à  43  pièces  de  1 2  et  30  de  9.  A  partir 
du*  parc  de  Mafra  jusqu'à  la  jner»  la  ceinture  était  Ibr- 
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mée  par  Si  redoates  on  batteries  ainsi  réparties^  savoir  : 

4  pour  défendre  le  défilé  de  Mafra,  4  pour  maîtriser  la 
Serra  de  Chypre ,  3  au  \illage  de  Morugueirai  2  hêir 
ttmtla  route  d'Briœini  à  Mafra,  14  pour  oornuunidar 
celles  de  Sobral  à  Mafra  ,  de  Picanceira ,  d'Ëncarnacao 
et  de  fiforTao*  Le  double  camp  retranché  contenait  dono 
4d9  oavrag»^  dont  ià^  fermés,  armés  de  M?  pièces 
de  tOQt  eaUbre  el  n^exigeant  pas  moins  île  S9,751  faom» 
mes  pour  leur  défense.  La  figure  de  tous  les  ouvrages 
de  campagne ,  sauf  quelques  redoutes  étoiiées ,  était  dé* 
teraiiiée  par  la  disposition  jda  terrain  coaibinée  avec 
lV>bjet  qdMIs  doTaîent  retnplir.  On  s'était  éfforoé  autant 
que  possible  de  les  défiler  des  hauteurs  voisines,  et  leurs 
ploa  longues  brandies  faisaient  kNijonrs  hod  aaa.  (KKinte 
qa*il8  s*agissail  de  battre  on  de  défendre.  Les  grands 
ouvrages,  tels  que  ceux  d^Vgraça  et  de  Torres  Vedras, 
avaient  tous  des  flancs,  ainsi  que  les  ouvrages  isolés. 

Le  profil  dn  plos  grand  nombre  variait,  pour  chaque 
face  et  cfaaqoe  Hune  ^  saivant  qa*îls  étaient  pinson  moins 
exposés  aux  attaques  de  vive  force  ou  à  la  canonnade, 
mais  leur  fossé  n'avait  pas  moins  de  5  mètres  de  lai^genr 
eopérieore  el  de  3^,  39  an  Ibnd;  la  crête  dn  parapet 

commandait  au  moins  de  1",  6G  celle  de  la  contres- 
carpe. L'épaisseur  des  parapets  variait  de  3°"^  33  à  S"",  00 
aeioii  qu'ils  étaient  exposés  à  une  canonnade  plos  on 
noins  rapptoehée.  Les"  ouvrages  élOTés  str  des  mame- 
lons escarpés  étaient  construits  en  pierres  sèches  et  n'a- 
vaient pas  plus  de  0°",  66  d'épaisseur.  La  gorge  de  tons 
les  petit»  envrages  aTancés,  à  portée  de  monsqueterie 
des  principaux,  était  patissadée.  L'artillerie  était  montée 
sur  des  afiFftts  de  marine,  et  on  avait  armé  de  pièces 
de  petit,  calibre  les  ouvrages  de  première  Ugne;  ainsi 
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elles  n'aoraient  pn  nous  servir  pour  attaquer  ceux  de 

seconde.  Chaque  redoute  contenait  des  caisses  d*eaa 
potable,  ua  dépôt  d  outils  à  pionniers  et  un  magasin  de 
munitions  pour  rarlillerie.  Ajoutons  que  le  flanc  drmt 
des  deux  eamps  tirait  de  la  flotte  stationnée  dans  le 
Tage  une  protection  telle,  que  1  attaque  était  impossible 
par  la  chaussée  de  Coïmbre»  et  que  le  genre  de  bâtisse 
de  Lisbonne  mettait,  an  moyen  de  quelques  coupures 
et  de  quelques  épaulements  et  d'autres  travaux.,  cette 
capitale  à  l'abri  de  toute  insulte. 

Le  maréelMl  employa  à  la  reconnaissance  des  lignes 
les  journées  du  14  et  du  45.  Il  rectifia  la  position  da 
8'  corps,  en  invitant  le  duc  d*Abrantès  à  mettre  la  bri- 
gade Menard  aux  avant-postes  ;  à  placer  celle  de  Taa- 
pin  en  seconde  ligne,  à  laisser  odie  du  général  Godart 
à  Sobral  en  réserve.  Il  lui  recommanda  de  n'avoir  de 
Tartillerie  en  première  ligne  que  pendant  le  jour,  de  la 
replier  la  nuit  sur  la  seconde  et  de  ne  garder  qu'un  cais- 
son par  pièce.  La  division  Solignac  fut  échelonnée  par 
bnizade,  la  première  à  deux  kilomètres  de  Sobral,  la 
seconde  à  quatre. 

Après  avoir  attentivement  examiné  les  positions  re- 
tranchées de  Fermée  anglo-portugaise^  le  maréchal  j  ugea 
impossible  de  les  enlever  de  vive  force.  En  effet,  depuis  le 
départ  de  Coimbre ,  des  pertes  considérables  avaient  fort 
affoibli  Tarmée.  Les  maladies  engendrées  par  des  pluies 
presque  continuelles,  les  fatigues  et  les  privations  de 
toute  espèce  avaient  causé  des  vides  très-sensibles  dans 
les  corpS)  et  plus  de  4 ,800  hommes  étaient  hors  d'état  de 
reprendre  de  longtemps  leur  service.  Le  mauvais  temps 
avait  plus  gâté  de  munitions  qu'on  n'en  aurait  con- 
sommé dans  une  bataille  raagée;  et  d'ailleurs  on  maa- 


Digitized  by  Google 


CAMPAGNE  DE  4840  £1  DE  4SII.-.CHAP.  V.  U) 

qnait  d^ariillerie  de  gro0  calibre^  En  supposaiH  qQ*«vee 

de  grands  sacrifices  on  parvint  à  ee  rendre  maître  de  la 
première  ligne,  les  alliés  aucaieni  tenu  4leFrière  la  a^ 
oonde  les  yainqueura  en  écheo,  el  les  aoraieni  oUigéa 
à  livrer  une  autre  bataille,  pour  laquelle  il  ne  serai  t  plus 
resté  assez  de  munitions.  Si  l*une  ou  Tautre  de  ces  ten- 
tatives venait  à  échouer,  il  fiiodrait  baUre  earelraileà 
trayérs  nn  pays  dévasté ,  dont  la  popolation  en  armes 
occupait  les  nombreux  défilés,  et  poursuivis  par  une 
armée  trois  fois  plus  forte  que  la  nàtre  et  devenue  entre- 
prenante par  le  socoès.  En  restant  an  cenlraire  en  ob-i 
servalion  devant  les  lignes,  on  avait  plusieurs  chances 
iavoraUes.  D  abord  Lisbonne  était-ii  approvisionné  pour 
nourrir  pendant  nn  mois,  et  plus  peut-être,  sa  popa^ 
lation  subitement  augmentée  de  cent  mille  soldats  et 
d'autant  de  réfugiés?  S'il  ne  Tétait  pas,  et  I  on  avait 
de  suiiisants  motifs  pour  le  croii«,  lord  Wellington  au- 
rait-il la  possibilité  de  pourvoir  aux  œnsommatioos 
journalièr^î'Sans  doofte  il  pouvait  bien  tirer  des  grains 
et  des  bestiaux  de  l'Afrique  et  de  la  Sicile;  mais  les 
transports  maritimes,  en  temps  de  guerre,  n  avaient-ils 
pas  d*autres  dangers  à  courir  que  les  vents  contraires  et 
les  tompéles?  Si  la  gène  d'un  blocus  prolongé  contra- 
riait les  habitudes  des  riches,  si  la  famine  sévissait 
contre  les  pauvres  hal^itants  de  la  capitale,  l'armée  an* 
glo-portugaise  trouverait^le  sécurité  dans  son  camp 
retranché  entre  une  population  réduite  au  désespoir  et 
Tarmée  française?  Il  semblait  impossible  que  l'arrivée^ 
de  cetle  dmière  sous  les  murs  de  Lisbonne  n'y  eût  paa 
déjà  produit  une  grande  fermentaLion  :  n'était-ce  pas, 
en  eUet»  une  preuve  de  la  supériorité  qu'elle  avait  ac- 
quisei.  puisqu'on  n-abandonne  jamais  un  pays  tant  qu*il 
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est  pottiMe  d6  le  défendre?  Tons  ee«  retrandiements 

accumnlés  mr  le  dernier  coin  de  terre  au  pouvoir  de 
tord  Wellington  n'attesUient-ito  pas  aux  jeux  des  Por- 
tdgais  éclairés  9  phitAt  sa  erainte  de  voir  UtmUer  le  rem- 
barquement de  ses  troupes,  que  la  résolution  de  défen- 
dre Lisbonne  ?  D'ailleurs  à  tous  ces  motifs  puisés  dans 
les  probabilités,  s*en  Joi|;iiaieiit  plasieùrs  tirésd'ao  antre 
ordrordMdées*  L'honneur  de  nos  anbes  n'enigeait-il  pas 
qa'a\ant  de  se  retirer  on  s*assurât  au  moins,  par  les 
reconnaissances  les  plus  minutieuses,  que  ces  fameuses 
lignes  étaienl  tnetpognables  ?  Si  Ton  se  reMtall  aranl 
d'en  avoir  constaté  la  force ,  Tarmée  de  Portugal  répon-* 
drait*^lle  à  la  couûance  de  TEropereur,  et  sa  retraite 
n'amènerait^le  pas  nn  fatal  eontre-eonp  snr  les  aibired 
de  la  Péninsule? 

Ces  considérations  décidèrent  Massena  à  former  le 
blocus  des  lignes ,  à  retrancher  ses  positions  après  les 
aitdr  reetîMQB,  el  à  Ibnner  en  arrière  sur  le  Tage  les 
magasins  et  antres  étahUssementa  nécessairesli  une  ar« 
mée  trop  éloignée  de  sa  base  primitive  pour  en  tirer 
les  éléments  néoessairee  à  son  entretien.  11  espéra  enfin, 
pei'le  ehoix  de  ces  positidnSf  oUtger  lord  WelHnglen  t 
quitter  son  camp  retranché  pour  recevoir  la  bataille  en 
rase  campagne  où  l'équilibre  des  forces  serait  rétabli.  Il 
ordonna  donc  an  dne  d'Elchingen  de  porièr  la  diviféon 
Loison  soi*  les  hantenrs  d'Alenquer,  ponf  soutenir,  en 
cas  de  besoin  ,  le  8*  corps,  et  cê  général  établit  ses 
tronpes  à  Quinta  de  Pepa ,  à  cheval  sur  la  route  de  So- 
lunl,  ayant  en  vue  la  brigade  de  léserve  dn  8*  corps,  et 
observant  la  vallée  d'Arrnda.  La  cavalerie  de  Lorcet  se 
porta  à  Porto  de  Mugen  pour  observer  le  Tage  et  corn- 
maniqner  arec  Sanlarem ,  où  8ottU  se  reodGH  avec  la 
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feieimeL  La  brigada  de  dragons  attachée  aa  2*  corps  prit 
positioii  à  Santar^nna  pour  le  même  objet. 

Tout  en  prenant  ses  mesures  pour  resserrer  le  blocus 
dei  ligaes  de  iorres  Yedras ,  Massena  crut  devoir  tracer 
ane  imtraetioii  pour  le  cas  oà  aon  ad^ergairer  Tondrait 
ae  faire  jour.  Si  le  8*  corps  était  forcé  à  Sobral ,  il  se  se- 
rait retiré  en  échelons  par  brigade  jusqu'à  Quiota  de 
Pepa  en  disputant  tous  les  mamelona.  Arrivé  à  labantenr 
d*Alenqaer,  le  doo  d^Abrantès  aurait  jeté  des  troupes 
dans  cette  ville,  et  Teut  défendue  assez  de  temps  pour 
permettre  à  son  artillerie  de  déboucher,  par  la  grande 
-  imte^  aur  Mainho*Novo.  Après  son  passage,  le  8*  corps 
aurait  gagné,  par  les  hauteurs  en  arrière  d'Alenqaer, 
une  position  sur  les  coteaux  d*Aveiros  de  Cuna,  ap- 
puyant sa  gauohe  via4-*Tis  le  conflneut  de  l'Otta. 

AttsritAt  que  le  général  Reynièr  aurait  acqiïts  la  car» 
titnde  que  le  duc  d'Abranlès  avait  atteint  la  grande 
route  d'Alcoentre ,  il  évacuerait  ses  positions  de  Yilia- 
franca  et  Gaata^-Nora  pour  aller  s*établir,  la  gauche  à 
Vilhi-Nova,  la  droite  sur  les  hauteurs  Tîs-à^yis  du  mou* 
lin,  sur  le  ruisseau  d'Alenquer.  Dès  que  le  mouvement 
rétrograde  du  général  Reynier  aurait  été  connu  du  duc 
d*Blehingen ,  célui^el  aurait  porté  successivement  ses-  Z 
divisions  a  Alcoentre  et  à  St  rihora  d'Ameixeira,  et  la 
cavalerie  de  Xrelliard  s^ait  restée  sur  le  premier  de  ces 
pcrints.  Ainsi  Tanuée  se  serait  trouvée  massée  dans  une 
position  IbrmidaUe. 

Quelqnefïi  jours  après  son  arrivée  devant  les  lignes , 
Massena  ackessa  une  nouvelle  proclamation  aux  Portu<» 
gais,  dans  laquette  il  s'efibrça  de  leur  filire  comprendra 
leurs  véritables  intérêts  et  de  les  prémunir  contre  la 
eraiute  du  pillage  : 
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«  Portiigaîs  1  lesamém  de  Temperenr  Napoléon  sont  . 
»  aux  portes  de  votre  capitale.  En  traverîsaut  votre  ler- 
»  ritoire  sentant  tous  les  maux  qui  pèseat  sur  vous,  nous 
»  n'avons  pn  ooaoevoir  que  la  majeure  partie  d'une 

»  nation  ait  été  entraînée  par  quelques  régiments  à  abaa- 
»  donner  ses  foyers ,  après  avoir  délruU  non- seulement 
»  les  moyens  <te  subsistance  ^  mair  le  mobilier  même 
»  qui  servait  k  ses  ftimilles. 

Ti>  Portugais,  interrogez  les  l>al)itan(s  de  Coïmbre;  ils 
»  vous  diront  avec  quelle  précipitation  leur  fuite  a  été 
»  ordopnée  et  eSectuée;  ils  vous  diront  que  pins  de 
j»  30  familles  de  cette  cité  ont  péri  dans  les  flotn  parce 
»  que  les  Anglais  avaient  précipitaBunent  coupé  les  cà- 
»  Mes  des  ancres.  Quels  outrages  vous  reste-t-il  à  re* 
»  eevoir  des  Anglais  pour  secouer  leur  joyg?  Bs  ont 
»  abandonné  vos  places  fortes;  ils  vont  vous  abandon- 
»  ner  vous-mêmes  ;  ils  ont  donné  à  vos  régiments  des 
»  cbefs  de  leur  nation;  ils  vont  embarquer  vos  troupes 
pour  les  faire  servir  dans  leurs  colonies,  et  ils  voua 
»  mettent  aux  premiers  rangs  quand  il  s  agit  de  com- 
»  battre,  parce  qu*ils>iX)mpteDt  pour  rien  votre  perte. 
»  Ils  vous  emmènent  enfin  à  Lisbonne  pour  vous  faii^ 
»  éprouver  plus  sûrement  toute  l'horreur  des  besoins 
»  que  leur  système  de  destruction  vous  prépare, 

9  Portugais!  pourquoi  tardes^vous  encore  à  séparer 
»  vos  intérêts  de  la  cause  de  semblables  alliés?  Ree- 
))  pectez  et  faites  respecter  les  édiûœs  et  les  établisse- 
»  mente  de  votre  capitale  qu'élevèrent  la  puissance  et 
»  le  génie  de  vos  aïeux.  Rentm  dans  vofr  foyerd»  Qoe 

»  ce  nouvel  appel  soit  accueilli  de  vous!  ne  voyez  dans 
»  les  Français  que  des  amis  et  des  défenseurs  !  Votre 
»  présence  dans  vos  habitations  aurait  empêdié  qad-> 
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»  qaes  désordres  que  ma  vigilance  ii*a  pa  prévenir. 
»  Revenez  cnUiver  vos  diampS'  et  fiiire  vos  récoltes  ;  ré- 

»  parez  enfin  les  maux  que  Tennerai  du  continent  a  faits 
9  à  votre  iodustrie,  à  votre  commerce  et  à  vos  pro- 
»  priétés  particolières.  d 

Le  marquis  d^AIorna ,  qui  s'était  chargé  de  faire  cir- 
culer cette  proclamation  dans  Lisbonne,  n'y  réussit 
point.  Anenne  promesse  ne  pot  déterminer  on  senl  h»- 
bitant  à  affronter  les  dangers  d'nne  telle  entreprise, 
tant  la  police  des  Anglais  y  imprimait  de  terreur  ! 

La  tàctie  de  Tavant-garde  étant  fixée,  Masseaa  jeta  les 
yenx  snr  Santarem  pour  y  établir  ses  magasins  et  ses 
dépôts,  n  confia  au  général  Montbrun  le  commandement 
de  toute  la  cavalerie  répartie  sur  les  bords  du  Tage 
entre  cette  ville  et  Santa-Anna,  ainsi  qne  da  44'  !«• 
laillott  de  marine  et  d^nne  compagnie  de  pontonniers. 
II  le  chargea  de  réunir  à  Saniarem  les  matériaux  né- 
cessaires à  la  construction  d'un  pont  dont  ie  général 
Eblé  allait  s'occuper. 

Pendant  qne  nos  tronpes  s^affermissaient  dans  lears 
positions,  la  nouvelle  de  l'enlèvement  des  hôpitaux  à 
Colimbie  parvint  an  quartier  général.  En  effet,  3  jours 
après  le  départ  de  Tarmée ,  le  colonel  Trent  se  prtenta 
aux  portes  de  celle  ville  avec  les  régiments  de  milice  de 
Porto  et  de  Penaôel.  Le  capitaine  Dezenay  n'eut  que  ie 
temps  de  s'enfermer  à  rfivècbé  avec  la  trentaine  d'hom- 
mes de  sa  compagnie  qui  n'étaient  pas  de  service  de 
police  dans  les  5  hôpitaux.  îl  y  résista  trois  heures, 
mais  ses  cartouches  s'épuisaient  et  les  cris  des  blessés, 
arrachés  des  hàpitanx  et  dépouillés  par  nne  multitude 
furieuse,  annonçaient  qu'une  plus  longue  résistances^ 
graverait  leur  sort;  il  fit  cesser  le  feu  et  parlementa,  il 
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d^oanda  à  être  fendu  avoe  sa  oompagaio  ccmme  Tavaii 
été  la  compagnie  anglake  huuée  à  la  garde  dea  naladet 

alliés  après  la  bataille  de  Rusaco;  niais  le  colonel  du 
r^inieiii  de  Porto  ojugea  une  r eddiUon  puré  et  simple^ 
promettant  de  préserver  de  tonte  inanité  lat  hiegiéi  el 
leurs  défeosetirs.  Soit  impuissance  on  mauvaise  vo- 
lonté, celte  condition  ne  fut  pas  remplie ^  on  se  porta 
ans  edoès  les  plus  inhunaina  envera  oas  maUienrenx^ 
La  populace ,  rentrée  à  CUtmbre  à  la  sniie  de  TVant,  lai 
accalila  d  outrages  et  de  coups,  et  les  soklatâ  portugais 
enx-mén^  donnèrent  l'exemple  de  la  cruauté.  Le  co- 
lonel ÏBOity  qni  d'un  met  aurait  pu  lei  rappelfir  à  leur 
devoir^  ne  parut  qu'-è  Perte,  où  lëa  prisennieni  flguiè* 
rent,  comme  parties  obligées,  dans  Tespèce  de  triemphe 
que  lui  déemièreni  les  kataitanta* 
Le  capitaine  Bemay  rédaaMi  vainenanl  la  liberté  de 

sa  compagnie,  Tient  se  refusa  à  appuyer  sa  demande 
auprès  de  lord  Wellington,  u  Voua  n'êtes  point,  lui  dit* 
9  il,  dans  le  même  cas  que  la  compagnie  englaaa  laie»  « 
a  sée  à*C6ïlnbre;  je  ygus  ai  pris  les  armes  à  la  asain. 
»  Vous  m'avez  tué  ou  blessé  30  hommes  et  1  officier 
»  supérieur  :  votre  résistance  a  été  longue- et  epiaiàtre^ 
a  Voua  étss  trop  henveux  d^étrepriaonier»  a  CfOyail4l 
donc  qu'une  sauvegarde  donnée  à  des  blessés  devait 
les  laisser  égorger  pour  jouir  des  privilèges  accordés 
par  le  droit  de  la  guem  an  caraotira  anàrè  de  an  an»* 
aion? 

Ce  ne  ftil  qu'au  retour  de  Farm^^e  en  Espagne  qu'on 
apprit  les  détails  de  cet  événesKant.  A  Tépoque  eù  rca 
en  eut  le  piemier  avia,  m  snppaaa  que  Trent  UTail 
opéré  sa  jcmction  avec  Silveira  pour  agir  sur  nos  derw 
rières* 
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Quoique  les  milices  portugaises  n'inspirassent  point 
de  Grainte#  sérieuses ,  le  maréchal  n'en  prit  paa  iooIrb 
w  pi^Qtioiis*  Le,  général  ïralUardt  qui  surveillait 
ayee  deux  régiments  de  dragons  .les  oheniins  aboutis- 
sant à  Aiœentre,  passa  mm  le  commandement  dut  duc 
d'Eiclringpn  ol  rei^t  Tordre  de  pousser,  aussi  kûn  que 
possible»  dans  la  difeotion  de  Leiria,  des  partis  jqiie  le 

8*  corps  aurait  soutenus  en  cas  de  besoin.  Recomman- 
dation fut  faite général  Montbrun  d'envoyer  de  San* 

IWMiii»  feilfs WâeeiummiiM  a«r  la  route  deïboiBar, 
#4e  général  I^zowiki  se  rendit  dans  la  preoiièfe  de  cse 

villes  avec  2  compai;ni(  s  do  sapeurs  pour  la  mettre  à 

Xêlmjt  d  un  coup  de  inaîa«  Ua  ne  tarda  pas  h  s*aperoe- 
wÉ'^is.  difiiaullés  qu'apportait  la  péeuria  de  nc^ens 

à  la  formation  des  établissements  à  Santarem,  quoique 
cette  ville  ne  fût  pas  aussi  complètement  ruinée  que 

rawdtveululerd Wellington.  Au  nomeikteii nés  troupes 
reoQupèfeati.  rile  offrait  enoore  de  grandes  fassouroes, 

surtout  en  grains  et  en  farine;  une  partie  des  habitants 
y  était  même  restée.  Mais  pendant  o  pur^  entiers^  nos 
soUatSt  il  faut  Ueii  le  dira,  ayant  perdu  toirte  confiance 
dans  Tadministration  dont  le  rôle  se  bornait  alors  à  ré- 
partir approviaioueewapts  entre  les  corps  ^  gaspiiiè- 
Nel»  auMpioIft  peur  eux^^némes,  les  sjubaîitenass  qw, 
i&éne0éeay  aundanl  aUmeiilé  loBgleiDpB  Tanuée.  Le 
commissaire  des  guerres,  chargé  par  1  inleodaiit  géné^ 
ral  de  mettre  te  séquestre  sur  les  magasina  puhUoa  ou 
partkiuiisBBf  u^ao  pul  eanpMber  le  piUage.»  puisque  les 
ehefe  fermaient  les  yeus^  sur  ks  exete  de  iMs  sidboiw 
donnés.  Cette  licence  fut  doublement  funeste;  elle  aliéna 

aauatalaar  oara  dealMMtantadaSantareinqui^sttr  la 
ki  dm  piooissnatîeus  du  géuéial  eia  <^kal»  n'UTUieiil  pus 
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quitté  leoTB  foyers  ^  et  en  fit  des  ennemis  d-aotant  pins 
âcharnés^qa'ito  avaient  montré  pluft  de  confiance;  Enfin 

l'arrivée  du  général  SouH,  suivie  de  près  par  Mont- 
brun ,  rétablît  le  caii^.  On  procéda  alors  régulièrement 
anr  recherches  et  on  se  oouTainqnit  bientôt  que  Santa- 
rem  centenait  eneore  des  denrées  suffisantes  pour  nour- 
rir Tarmée  pendant  15  jours.  Chaque  maison  des  bords 
du  ïage  renfermait  des  grains  ;  les  villages  riverains  en 
ftmmirent  une  certainé  quantité /et  on  tiouva  5,000 
qniotaux  métriques  de  blé  à  Porto  de  Mugen.  Le  22  oc- 
tobre, riotendant  général  se  rendit  à  Santarem  avec 
tontes  les  administrations,  et  s*y  oeeupa  d*abord  des 
bApîtanx.  L'embarras  était  grand,  car  tout  manquait, 
et  plus  de  1 ,800  malades  ou  blessés  y  avaient  été  diri- 
gés. On  foailia  les  maisons ,  on  réunit  le  peu  de  linge 
qu*on  y  trouvai  et  on  installa  800  de  ces  malheureux 
dans  le  collège;  les  autres  furent  provisoirement  répar- 
tis dans  les  maisons  particulières.  Quelques  jours  après, 
le  couvent  de  la  Trinilé  fui  en  état  d'en  recevoir  autant 
que  le  collège. 

Oq  ne  négligea  pas  Tarticle  des  subsistances.  Grâce 
aux  soins  du  général  Lazowski ,  les  monlins  à  eau  et  à 
vent,  étroits  par  les  Anglais,  furent  bienlAt  remis  en 
activité;  mais  Pineupérience  des  meuniers  improviséB 
ne  permit  malheureusement  pas  d'obtenir  de  leur  zèle 
tous  les  résultats  désirables*  La  oonatruction  des  fours 
exigea  de  plus  longe  essai»,  car  Massena  voulait  qo*il  y 
en  eût  assez  pour  manutentionner  30,000  rations  par 
24  heures.  On  en  trouva  bien  4  à  Santarem  pouvant 
cuire  45  à  46,000  rationsf.niais  il  ftiUait  en  construire 
6  autre»,  et  on  manquait  4é  matériaux,'  d*outîl8  et 
d'ouvriers.  L'industrie  suppléa  à  tout  :  on  démolit  les 
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maisons  poar  avoir  des  briques  ;  on  fabriqua  des  outils, 
et  en  moins  de  10  jours  une  belle  manuteotion  était 
organisée  dans  une  vaste  église.  Du  reste  les  environs 
de  Santarem,  à  2  ou  3  myriamètres  de  rayon  ^  furent 
incessamment  visités  par  les  employés  de  Tintendance. 
Les  résultats  de  leurs  fouilles  ne  répondirent  pas  toute- 
fois aux  espérances,  parce  que  les  troupes  cantonnées 
à  proximité,  malgré  les  ordres  contraires,  faisaient  des 
battues  pour  leur  propre  compte,  et  que  les  équipages 
DMliiaires,  ayant  cédé  365  chevaux  à  rarlillerie  et  brûlé 
les  caissons  sans  attelage,  ne  pouvaient  plus  opérer  de 
transports  qu'avec  121  caissons  et  634  chevaux. 

On  n'éprouva  pas  moins  de  diflicultés  à  mettre  San- 
tarem  à  l'abri  d  un  coup  de  main.  Le  général  Lazowski, 
n*ayant  que  3  compagnies  de  sapeurs,  et  ne  pouvant 
emprunter  d'ouvriers  à  Tartillerie,  a  laquelle  on  deman- 
dait des  ouvrages  iinporlants,  ou  obtenir  un  grand 
nombre  de  travailleurs  de  la  garnison ,  renonça  à  exé- 
cuter des  ouvrages  aussi  considérables  que  le  maréchal 
l'aurait  désiré,  et  se  borna  à  retrancher  les  quatre  cou- 
vents de  la  vlilei  dont  trois  commandaient  les  gorges 
voisines. 

Si  le  génie  reculait  devant  la  tftche  qui  lui  avait  été 

imposée,  rartilicrie  avançait  peu  dans  la  sienne.  Celle 
du  général  Ébié  était  double  :  il  devait  fabriquer  de  la 
poudre,  etconstruire  un  pont  de  bateaux  ou  de  radeaux. 
Après  avoir  paroouni  les  bords  du  Tage,  il  désespéra  de 
pouvoir  en  établir  un  quelconque,  car  toutes  les  barques 
avaient  été  retirées  par  les  Anglais,  à  Texception  de 
deux,  qui  étaient  submergées,  et  auxquelles  il  manquait 
une  partie  de  leur  bordage.  Les  magasins  du  port  ne 
contenaient  ni  ancres,  ni  goudron ,  ni  gros  cordages,  ni 
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madriers  propres  à  former  le  tablier  d'im  pont,  mais  seu- 
lement deux  petite  grapins  qui ,  à  la  rigueur,  ponvaieot 
faire  office  d*ancres.  Avec  les  carcasses  des  deux  ba« 
teaux,  Éblé  pensa  former  un  petit  pont  volant;  mais 
encore  failait-il  atleudre  la  fin  des  grosses  eaux,  tirer 
des  planches,  d^arbres  encore  sur  pied,  et  construire 
3  nacelles  pour  porter  la  traîlle.  La  construction  d'un 
pont  de  radeaux  exigeait  qu'on  abattît  des  arbres  dans 
une  forêt  à  4  0  kilomètres  de  Santarem ,  qu'on  établit 
une  scierie,  et  qu'on  pourvAt  aux  moyena  de  transport 
qui  manquaient  totaleiaenl. 

Quant  à  la  fabrication  de  la  poudre,  Santarem  n'of* 
frait  aucune  ressource  en  matières  premières.  Ou  y 
trouva  à  peine  quelques  kilogrammes  de  soufre,  et  les 
recherches  les  plus  minutieuses  ne  ûrent  point  décou- 
vrir de  salpêtre  dans  les  cayes,  qui  sont  dee  espèces  de 
eellîers  au  ree-de-cbaussée,  où  il  ne  pent  t'en  fermer. 
D'ailleurs  en  «supposant  qu'elles  en  eussent  contenu,  il 
aurait  fallu  procéder  au  lessivage  des  terres ,  opération 
toujours  très*longue. 

Ébié  fit  connaître  au  général  en  chef  le  résultat  de 
cette  preniière  inspection.  Celui-ci,  que  la  mauvaise 
volonté  de  ses  lieutenanto  disposait  à  la  méfiance,  char-- 
gea  le  chef  de  bataillon  Pelé,  l*un  de  ses  aides  de  eamp, 
de  se  rendre  à  SantartMj]  })our  vérifier  relal  des  choses, 
et  recommander  à  Éble  de  ne  se  laisser  rebuter  par  au« 
cun  obstacle;  de  démolir  les  maisons  pour  en  avoir  les 
planches ,  les  poutres,  le  (er  et  les  clous  ;  d'envofer  des 
marins  à  Villatranca;  enfin  d'étaiilir  dabord  2  ponts 
volants,  armés  d  une  pièce  de  canon  chacun,  pour  ex<- 
plorer  la  rive  gaudie  du  Tage,  riche  en  vivres  et  en 
matériaux  de  toute  espèce. 
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Éblé  n'eut  pu»  de  peine  à  conTaincre  l'aide  de  eamp 
da  maréchal  de  la  sinoérité  de  son  rapport,  puisqu'un 

examen  approfondi  avait  depuis  cuntii  ine  ses  premiers 
aperçu».  Par  le  soudage  du  ileuve  on  savait  que  doa- 
aeulement  rétabliuement  d*un  pont  de  radeaux,  maia 
eaoore  odui  d'un  pont  volant,  était  impossible. 
Tage,  vis-à-vis  du  faubourg  oriental,  avait  une  pro- 
fondeur de  S*  3û  à  S"  6â  jusqu'au  Tbalweg;  puis  la 
décaroiiaanoe  était  si  rapide  qu'avec  une  très«-légfa«  em- 
barcation on  ne  pouvait  approcher  de  la  rive  gauc  he. 
yis*à*vis  le  faubourg  d'occident  se  trouvait  un  banc 
de  sable  de  %Q  mètres  de  largeur  ^  couvert  à  peine 
de  0*  40.  d*eau ,  et  supposé  que  ces  obstacles  naturels 
ne  se  fussent  pas  présentés,  aurait-on  réussi  à  jeter  un 
pont  de  radeaux  sur  un  ûeuve  large  de  600  mètres,  el 
que  ses  variations  fréquentes  et  rapides  rendent  tou« 
jours  dangereux?  Éble  ne  le  pensa  pas,  et  rexpérience 
en  eilet  a  toujours  démontré  que  des  opérations  si  déU* 
estes  ne  sont  praticables  que  sur  des  rivières  de  m)6* 
diocre  largeur  et  d'un  cours  uniforme.  D*aitienrs,  pour 
suppléer  à  rinsullisauce  des  matériaux ,  l'enlèvement 
des  obarpentes  des  maisons  de  Santarem  n'était  pas 
aussi  avantageux  qu'on  se  le  figurait  an  premier  «s* 
pect.  Ces  maisons  sont  bâties  si  légèrement  que  peu  de 
madriers  étaient  en  état  de  servir,  et  la  démolition  de  la 
ville  entière  n'en  aurait  encore  pas  finirni  en  quantité 
suffisante.  Autre  embarras  :  le  centre  de  la  tille  étant  à 
un  kilomètre  du  Tage,  comment,  sans  moyens  de  trans- 
port, amener  les  matériaux  sur  la  plage?  Éblé  prit 
néanmoins  rengagement  de  construire  un  équipage  ôb 
S5  à  30  bateaux  dans  un  mois,  si  le  maréchal  mettait  à 
sa  disposition  des  ouvriers  de  toute  nature,  au  moins 
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40  attelages,  des  officiers  aa  fait  des  travaux  pour  les 
oommander,  et  enfin  des  distributions  dè  vivres  régu- 
lières à  ce  personnel. 

£n  conséquence,  Massena  donna  ordre  à  ses  trois  lieu« 
tenants  de  diriger  sur  Santarem  tous  les  ouvriers  en 
bois  et  en  fer  des  régiments,  et  il  autorisa  Éblé  à  re- 
quérir au  parc  tous  les  chevaux  dont  il  aurait  besoin; 
mais  le  trésor  ne  put  aiïecter  qu'une  somme  de  3,000 
francs  à  ces  travaux  dont  dépendait  le  sort  de  la  cam- 

pagne. 

On  avait  compté  se  mettre  à  rœuvre  avec  400  ou- 
vriers, les  corps  n'en  fournirent  pas  200,  la  plupart 
ayant  oublié  leur  métier,  encore  dans  ce  nombre  ne  se 

trouva-t-ii  ni  constructeurs,  ni  bateliers,  qui  étaient  les 
plus  nécessaires.  La  compagnie  de  pontonniers  atta- 
chée à  Farmée,  à  Vexoeption  de  trois  calfata  entendu» 
et  de  trois  constructeurs  médiocres,  ne  comptait  que 
des  cbarpenliers.  L'organisation  des  ateliers,  la  iabri- 
cation  des  outils  et  du  charbon,  la  démolition  des  mai* 
sons,  le  transport  des  matériaux ,  tout  cela  exigeait  des 
travaux  ininis,  et  les  ouvriers,  ne  recevaiH  ni  salaire 
ni  distributions,  s'esquivaient  des  ateliers  sous  les  moin- 
dres prétextes.  Les  moyens  de  coercition  manquaient, 
car  on  se  serait  fait  scrupule  de  traduire  devant  des 
conseils  de  guerre  des  malheureux  dont  le  seul  crime 
était  la  paresse  ;  et  les  condamner  par  voie  disciplinaire 
à  la  garde  du  camp,  aurait  plutôt  favorisé  leur  penchant  * 
à  l'inertie. 

Tout  semblait  se  réunir  ponr  aggraver  une  situation 
si  pénible.  Au  premier  avis  donné  par  Massena  que  deux 
grandes  barques  avaient  été  trouvées  à  Villafranca, 

Êblé  envoya  un  détachement  de  marins  pour  les  ame- 
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ner  à  Santarem.  L*officier  chargé  de  cette  mission , 

n'ayant  point  de  pilote,  et  obligé,  à  cause  des  bas- fonds, 
de  serrer  la  rive  gauche ,  fut  aperçu  par  les  postes  por- 
tugais,  et  courut  plusieurs  fois  risque  d'être  coulé.  H 
n*échappa  à  une  poursuite  obstinée  qu*en  se  réfugiant 
à  2  kilomètres  de  Sanlarem,  dans  un  petit  bras  du  Toge, 
d'oà  Éblé  fit  remonter  les  bateaux  dans  cette  ville  sous 
la  protection  d'une  compagnie  d  infanterie  et  de  trois 
bouches  à  feu.  On  avait  compté  sur  ces  embarcations 
pour  construire  le  pont  volant  dont  le  général  en  cbéf 
pressait  rétablissement ,  avec  d'autant  plus  de  raison 
qu'il  n^était  pas  présnmable  que  Tennemi  ignorât  nos 
préparatifs  à  Santarem.  En  effet  on  vit  s'élever,  avant 
son  acbèvementy  vis-à-vis  les  faubourgs,  2  batteries  qui 
envoyèrent  une  grêle  de  boulets  sur  les  travailleurs, 
dont  les  travaux  furent  très^ntrariés. 

Massena,  recevant  coup  sur  coup  toutes  ces  mau- 
vaises nouvelles,  envoya  le  général  Fririon  à  Santarem 
afin  de  juger  de  Tétat  des  choses,  et  lui  remit  une 

somme  de  18,000  francs  empruntée  à  ses  amis  pour 
être  distribuée  aux  travailleurs.  Les  rapports  du  chef 
d'état*major  ne 'Calmèrent  pas  ses  inquiétudes,  car  Ëbié 
ne  pouvait  faire  mieux  ni  plus  vite. 

Pendant  qu'on  s'épuisait  en  efforls,  Montbrun ,  à  qui 

.  Massena  avait  ordonné  de  s'emparer  d' Abraotès  par 
ru$e  ou  par  force ,  préludait  à  son  expédition  par  de 
fréquentes  reconnaissances  sur  le  Zezere  et  Punhete, 

.  petite  ville,  au  coniluent  de  cette  rivière  dans  le  Tage, 
occupée  par  un  fort  parti  de  la  garnison  d'Abranlès. 
En  attendant  que  le  Zezere,  alors  débordé,,  fût  rentré 
dans  son  lit,  il  envoya  des  colonnes  dans  les  co-regi- 
Oieutos  de  rhoma.r  et  d  Ourem  meuacés  par  les  cou- 
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rears  de  Treot  et  de  Sîlveira,  eoleva  le  blé,  le  vin 

et  le  bétail  restés  dans  les  \  liiages  de  ces  contrées  et 
dirigea  le  tout  sur  Santarem. 

Le  84  octobre  Montbnin>  ayant  réani  à  Barquitiha 
One  partie  du  41  •  de  dragons ,  une  compagnie  de  marins 
et  4  pièces  d'artillerie,  se  porta  ,  en  suivant  la  route  qui 
longe  le  Tage  sur  les  hauteurs  en  face  de  Puohete.  Les 
Porlugaîs  occupaient  un  fortin  sur  la  rive  droite  du 
Zezere ,  et  montraient  environ  1  ,oOO  hommes  et  2  pièces 
de  canon  sur  la  rive  gauche.  A  l'approche  des  Français, 
le  fortin  fut  évacué,  et  sa  garnison  repassa  la  rivière 
sur  S  barques;  les  marins  Foccapèrent  aussitM  et  Mont- 
brun  l'arma  de  ses  4  pièces.  On  se  fusilla  des  deux  rives, 
et  on  échangea  une  centaine  de  boulets  qui  blessèrent 
quelques  hommes.  Le  Zezere,  vis-à-vis  Punhete,  est 
large  de  GO  à  KO  niètrt.s,  tns-encaissé  et  presque  aussi 
profond  que  le  ïage.  Quelques  jours  auparavant  un 
pont  de  bateaux  s*y  trouvait,  mais  les  alliés  ravalent 
replié  et  remonté  k  Abrantès  crainte  de  surprise. 

Montbrnn ,  tout  talonné  d'avoir  forcé  le  passage  du 
Zezere  devant  Punhete ,  chargea  le  général  Mermet  de 
s'assurer  avec  un  régiment  de  dragons  s'il  y  avait  une 
route  deThomar  à  Abranti  s,  et  si  le  Zezere  était  guéable 
entre  ces  deux  villes.  Mermet  eut  à  cette  occasion  une 
petite  affaire  avec  les  habitants  de  la  première,  qui  aban- 
donnèrent la  ville  à  son  approche ,  et  prirent  poste  sur 
la  montagne  qui  la  commande.  II  rapporta  que  le  bac 
sur  lequel  on  passait  le  Zezere  à  Thomar  avait  été  en-- 
levé  par  rennemi,  que  cette  rivière  n*était  guéable  que 
dans  les  basses  eaux ,  et  que  Thomar  ne  communiquait 
avec  Abrantès  que  par  un  sentier. 

Montbnin ,  calculant  qu'en  débouchant  de  Punhete 
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rennemi  découvrirait  dans  la  plaine  la  force  et  Tespèoe 
de  troupes  qu'il  avait  à  mettre  en  action  contre  lui, 
demanda,  avant  d'aller  pins  loin,  un  régiment  d'infan- 
terle.  Hasaetia,  impatienté  de  tant  de  délais  et  pressé 
d'en  finir ,  le  lui  accorda  ,  et  ordonna  au  général  Loison 
de  se  rendre  à  Golgaô  avec  le  66^  de  ligne  et  500  hom- 
mes du  39*  pour  oodcourir  à  l'expédition.  Montbriin 
n'était  pas  encore  informé  de  ces  dispositions,  quil 
avait  déjà  formé  le  projet  d'enlever  Punhete  par  uu  coup 
de  main.  Mais  en  descendant  le  Tage  poar  observer 
son  conrs  depuis  Golgaô  jusqu'à  Pombal ,  village  sur  la 
rive  gauclic  de  TAlmunda ,  il  vit  dans  une  petite  crique 
du  fleuve,  en  face  de  Chamusca,  un  gros  poste  de  Por- 
tugais gardant  %1  barques.  S*eii  emparer  eût  été  un  coup 
de  fbrtune  qui  nous  eût  procuré  le  pont  si  nécessaire  sur 
le  Tage,  mais  cette  opération  exigeait  de  la  prudence;  il 
ne  fallait  pas  donner  l'éveil  à  l'ennemi,  qui,  rassuré  par 
la  largeur  du  fleuve,  ne  se  tenait  pas  sur  ses  gardes. 
Malheureusement  Montbrun ,  au  lieu  de  jeter  pendant 
la  nuit  ses  nageurs  sur  la  rive  droite,  pour  en  ramener 
i  ou  S  barques  avec  lesquelles  un  détachement  plus 
eonsidéraUe  eftt  pu  prendre  pied  à  Chamusca,  et  pous* 
ser  les  autres  à  Teau,  sous  Ja  protection  de  notre  artil- 
lerie, plaça,  dans  la  nuit  du  24  octobre,  7  pièces  en  face 
de  Chamusca ,  avec  un  détachement  de  marins  et  de 
nageurs,  pendant  que  le  76*  et  quelques  escadrons  se 
tenaient  plus  haut  l'arme  au  bras.  A  la  pointe  du  jour, 
il  fit  tirer  quelques  coups  de  canon  pour  éloigner  les 
postes  de  Chamusca ,  et  les  nageurs  y  abordèrent  aussi- 
tôt;  mais,  au  lieu  de  27  barques,  on  en  compta  plus 
de  50 ,  et  le  rivage  était  couvert  de  pièces  de  bois  et 
d'agrès.  Une  partie  des  bateaux ,  il  est  vrai ,  étaient  à 


Digitized  by  Google 


248  MÉMOlUES  D£  MASSENÂ. 

Bec  et  remplis  de  vase,  on  avait  arraché  à  d'anlres 

quelques  planches  du  fond;  néanmoins  on  eût  pu  les 
amener  sur  Taulre  rive.  Les  nageurs,  n^ayant  ordre 
que  d'en  constater  l  état,  revinrent  sans  en  avoir  mis 
une  seule  i  Teau,  et  Ton  perdit  ainsi  une  occasion 
unique;  car  pendant  que  Monlbrun  mandait  à  Éblé  de 
i'aire  remonter,  par  les  marins,  à  Chamusca  les  barques, 
qu*il  supposait  à  tort  être  arrivées  de  ViUafiranca  à 
Santarem,  Tennemi  brûla  les  bateaux ,  et  de  plus  tous 
les  matériaux  épais  sur  la  plage.  Cette  maladresse  de 
Monlbrun  donna  beaucoup  d'humeur  à  Massena^  mais 
le  mal  était  sans  remède,  et  on  revint  an  premier 
projet.  Le  26  octobre,  Lcison  arriva  en  face  de  Pun- 
hele;  et  il  lui  parut  comme  à  Montbrun  que  le  passage 
du  Zezere  présentait  peu  de  chances  favorables,  el 
qu'on  ne  délogerait  les  Portugais  de  ce  poste  qu'en  les 
tournant  par  .Martinchel.  D'ailleurs  comme  Toccupation 
de  Punhele  était  un  préliiiiioaire  obligé  de  rexpédition 
d'Abrantès,  les  2  généraux  portèrent  leurs  vues  sur 
rétablissement  de  2  ponts  de  chevalets,  Fun  à  Martin- 
chel ,  1  autre  à  Barca.  Ils  rassemblèrent  en  quelques 
jours  une  assez  grande  quantité  de  matériaux,  et  de- 
mandèrent au  général  en  chef  des  officiers  du  génie  et 
une  compagnie  de  sapeurs. 

Tandis  que  ces  événements  se  passaient  suc  les  der« 
rières,  la  plus  grande  tranquillité  régnait  sur  le  front 
des  SI  armées.  Satisfait  de  n*être  point  attaqué,  lord 
Wellington  ne  songeait  point  à  sortir  de  son  inaction 
et  attendait  patiemment  que  Tépuisement  des  ressources 
du  pays  nous  contraignit  à  lever  le  blocus.  Cependant, 
le  25  octobre,  le  général  Reynier  ayant  cru  remarquer 
dans  1  ai  mée  alliée  un  grand  mouvement  4e  sa  droite 
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▼ers  sa  gaocbe  eo  avait  informé  Massena,  qui,  connais- 
sant le  caractère  de  son  adversaire,  n'attaclia  à  cet  avis 
qu  uoe  médiocre  importance.  Toutefois,  il  recommanda 
à  ses  trois  lieutenants  de  redoubler  de  vigilance  afin 
d*être  prêts  à  recevoir  vigonreusement  Fennemi. 

On  était  au  29  octobre,  et  aucune  uouvelle  de  France 
n'était  parvenue.  Les  communications  avec  r£spagne 
ayant  été  coupées  dès  les  premiers  jours  de  Finva- 
sion,  Massena,  ignorant  si  les  officiers  envoyés  à  Paris 
avaient  pu  échapper  aux  nnilices  portugaises  et  aux  or- 
denanzas  ,  choisit  le  général  Foy  pour  porter  une  dépè* 
che  au  major  général ,  ne  voyant  pas  d'officier  plus  ca- 
pable de  mener  à  bonne  fin  une  mission  si  hasardeuse. 
Cette  dépêche  présentait  la  situation  de  l'armée  sous  les 
couleurs  les  plus  vives.  Le  maréchal  ne  donnait  point 
de  fausses  espérances  ;  il  discutait  froidement  les  chan- 
ces de  la  campagne,  et  exposait  les  motifs  qu  il  avait 
eus  de  ne  point  attaquer  les  lignes.  Il  annonçait  qu'il 
avait  donné  Tordre  de  construire  un  pont  de  bateaux , 

et  à  son  défaut  un  pouL  de  radeaux  sur  le  Tage;  a  mais , 
»  quelque  grands  que  soient  nos  efforts,  disait-il ,  j  es- 
«  père  sans  oser  rien  assurer.  Je  me  tiens  dans  mes 
1»  positions,  continuait^-il,  avec  l'espoir  que  les  réfugiés 
n  portugais  à  Lisbonne  feiont  quelque  mouvement  con- 
»  tre  les  Anglais,  qui  les  oui  réduits  à  la  plus  affreuse 
»  misère,  ou  bien  que  lord  Wellington  quittera  ses  Te* 
»  tranchements  pour  venir  recevoir  ou  livrer  bataille. 
»Si  mes  efforts  pour  rétablissement  d'un  pont  sur  le 
»Tage  ont  un  heureux  succès,  je  pourrai  manœuvrer 
»  sur  les  deux  rives  et  vivre  avec  les  ressources  de 
))  TAlemlejO,  qui  est  le  pays  le  plus  aboiultint  en  blé  et 
»  le  plus  riche  du  Portugal.  Je  puis  aussi  dans  les  posi- 
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»  tbDS  où  je  me  tmve  attendre  la  réeerve  que  âa  Ma** 

9  jesté  n'aura  pas  manqué  de  m'envoyer ,  suivant  ce 
x>  qui  est  dit  dans  les  instraoticm  de  voire  altesse.  Je 
»  dois  oependant  voua  prévenir  que  je  part  aujourd'hui 
»  pour  visiter  le  cours  du  Tagc  jasqu^à  Santarenii  et 
»  même  jusqu'au  continent  du  Zezere. 

»  Si  rétablissement  d*un  pont  do  bateaux  ou  de  ra- 
»  deaux  était  absolument  impraticable  et  qu'il  me  fût 
»  possible  de  passer  le  fleuve ,  je  me  déciderais  à  finre 
»  un  mouvement  rétrograde  avant  les  grandes  pluies  ; 
»  mais  ce  ne  serait  qu'après  m'étre  bien  oonvainou  qu'il 
a  n'y  a  pas  d'autre  parti  à  prendre,  le  me  dirigerais  par 
))  la  route  de  Ponte  Murcelha  et  de  Guarda  pour  ne  pas 
»  suivre  le  chemin  que  j'ai  déjà  fait  et  trouver  quelques 
a  ressouroee.  » 

Le  marédial  se  rendit  efltetivement,  le  80  oetobre,  à 
Santarem,  où  les  travaux  du  pont  se  traînaient  avec  une 
lenteur  déeespérante.  Bien  que  Maasena  connût  Thabi- 
lelét  i*activité  et  le  dévouement  d'Ëblé,  il  ne  pouvait 
se  défendre  de  penser  que,  rebuté  par  une  multitude 
d*obstacles,  il  ne  s'exagérât  leur  puissance.  Mais  une 
lettre  de  toison,  dont  il  connaissait  la  francbiaey  lui 
prouva  son  erreur.  «  Je  ne  dois  point  taire  V.  A., 
»  lui  écrivait  ce  général  le  26  octobre,  que  le  pont 
»  qu'on  se  propose  d'établir  sur  le  Tage»  en  face  de 
a  Santarem,  ne  peut  être  construit,  et  que  la  crainte 
»  seule  de  vous  déplaire  empêche  les  ofliciers  chargés 
»  de  cette  opération  de  vous  le  dire.  Ils  ne  savent  pas 
»  comme  moi,  monsieur  le  maréchal,  comMen  voua 
»  aimez  la  franchise;  ils  vous  diraient  peut-être  quand 
»  il  n'en  sefait  plus  temps,  les  difficultés  qui  existent 
a  réellement,  a 
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SoQB  riflaprasion  de  cette  lettre,  Massena,  après 

avoir  reconnu  lui-même  le  Tage  à  Santarem  ,  renonça 
à  y  établir  le  pont  de  bateaux  et  se  borna  à  en  comman- 
der m  de  radeaux.  H  visita  les  ateliers ,  encouragea  les 
ouvriers ,  et  ranima  leur  zèle  par  une  adroite  distribu- 
tion d'une  centaine  de  napoléons.  D'nn  antre  côté,  sa 
présence  donna  plus  de  vie  à  radminislration. 

Diaprés  ses  ordres,  Hontbrun,  accompagné  du  gé- 
néral d'artillerie  Tirlet,  se  porta  sur  le  Zezere  en  face 
de  Punhete,  où  Tennemi  n'avait  plus  qu'un  détache- 
ment. Montbrnn  fit  prendre  position  à  2  bataillons  et  à 
SOO  chevaux,  soutenus  par  Tartillerie  du  fortin,  sur  les 
hauteurs  qui  dominent  Punhete,  et  le  lendemain,  à  7 
heures  du  matin,  il  réunit  les  66"  et  76'  de  ligne,  les 
6*  ei  44* de  dragons  sur  le  plateau  en  face  de  Tégiise, 
vis-à-vis  le  gué,  distant  d'environ  800  mètres  du  Tage; 
8  escadrons  et  2  compagnies  de  voltigeurs  passèrent 
sur  la  rive  gaucbe  malgré  la  fusillade ,  s'emparèrent  des 
retranohemenis  armés  de  S  pièces  de  4S,  couronnèrent 
ensuite  la  montagne  de  Punhete,  et  jetèrent  des  postes 
en  avant,  afin  de  protéger  la  cavalerie  qui  se  porta  sur 
hs  routes  d'Abrantès  par  Amoreira  et  Rio-de-Moinhos, 
où  elle  culbuta  quelques  grand'gardes  portugaises.  Cette 
petite  conquête  pouvait  être  facilement  perdue  tant  qu'un 
pont  de  bateaux  n'unirait  pas  les  deux  rives,  et  ce  fut 
pour  en  protéger  rétablissement  que  Montbrnn  fit  pren* 
dre  position  à  2  compagnies  de  voltigeurs  sur  le  plateau 
en  arrière  de  Punhete  en  face  d'Abrantès,  posta  un  es- 
cadron de  dragons  à  Amoreira,  unautreàRioHle*Moinhos 
et  Un  troisième  en  réserve  à  Punbete.  Enfin  les  66*  et 
76*  furent  placés  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite,  soit 
pour  secourir  les  troupes  de  la  rive  gauche,  si  la  gar- 
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niaon  d'Abrantès  les  attaquait,  soit  poar  prot^erieor 
retraite. 

Loison  avait  i  intention  d  observer  le  cours  du  Ze- 
zere  jusqu'à  Barra  ^  d'éclairer  la  route  dite  Strada  nova 
d'Estrella  ainsi  que  celles  de  Yillar  et  de  Cortljada,  de 
renfermer  l'ennemi  dans  Aliiaulcs,  de  conserver  les 
conQmuaicatioQs  avec  ïhomar,  et  de  garder  aussi  la 
crête  des  montagnes  qni  dominent  les  hauteurs  de 
Golgaô  ;  mais ,  pour  obtenir  ce  résultat,  il  était  indis- 
pensable d'occuper  Ataliiya,  Torres-Novas,  Pernes  et 
Val  de  Figueira,  pendant  que  la  cavalerie  tiendrait  le 
plat  pays  entre  Santarem  et  Barquinha.  Comme  le  dé- 
veloppement de  ce  cordon  n'eut  pu  avoir  lieu  qu'aux 
dépens  du  corps  destiné  à  agir  contre  Abrantès,  on  se 
vit  dans  la  nécessité  d'y  renoncer  en  attendant  des 
renforts. 

Loison  poussa,  le  1"  novembre,  une  reconnaissance 
sur  Abrantès  pour  protéger  le  passage  du  général  Foy , 
qni  reçut  le  30  à  Santarem  ses  dernières  instructions* 
Reynier,  ayant  reçu  Tordre  de  composer  pour  cet  ofii* 
cier  général  un  détachement  de  400  bons  marcheurs, 
lui  avait  donné  le  4"^  bataillon  du  47''  de  ligue,  qui  laissa 
plus  de  80  hommes  à  l'hôpital  de  Santarem  et  en  perdit 
plus  de  400  autres  dans  les  2  premières  marches,  en 
sorte  qu'il  fallut  com})leter  son  détachement  avec  les 
voltigeurs  des  39«  et  76^  Le  passage  du  Zezere  avait 
déjà  jeté  Talarme  dans  la  haute  Beira  et  Tapparition 
du  détachement  de  Foy  acheva  d  y  porter  l'épouvante, 
car  on  le  prit  pour  la  tète  de  l'armée  en  retraite.  A  la 
faveur  de  cette  alarme,  il  passa  à  la  vue  de  la  garni* 
son  d* Abrantès,  qui  se  renferma  dans  ses  murailles, 
et  il  se  dirigea  vers  Sobreira  en  suivant  ie  chemin 
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de  Casteilo-Braoco.  Foy  s'attendait  à  être  attaqué  par 
le  corps  espagnol  qui  gardait  le  pont  de  Villa  Velba; 
mais  ce  pont  était  brûlé  depuis  %  jours.  Entre  Alpe- 

drinha  et  Castello-Branco ,  il  tomba  au  milieu  d'un  dé- 
tachement de  ^00  hommes  de  Tordenauza,  le  culbuta 
sans  autre  perte  que  quelques  tratneurs,  et  échappa  au 
corps  deSilveira,  qui  s'avançait  de  Pinhelsur  Abranlcs, 
et  a  un  parti  espagnol  rôdant  dans  la  vallée  de  Trebejo. 
Informé  que  les  environs  d'Almeida  étaient  infestés  par 
les  milices  portugaises ,  il  se  dirigea  directement  sur 
Ciudad-Rûdrigo,  où  il  entra  le  8  novembre  après  une 
marche  de  six  jours  au  milieu  de  dangers  de  toute 
eqièoe. 

La  province  de  Ciudad-Rodi  igo  jouissait  de  la  plus 
grande  trauquillité,  quoiqu'on  n'y  fût  pas  sans  inquié- 
tnde  au  sujet  deTarmée  de  Portugal,  mais  la  présence 
de  Foy  rassura  les  esprits.  Il  rappela  à  Giudad*Rodrigo 
le  général  Gardanne,  qui  se  trouvait  à  San  Felices,  et 
lui  remit  l'ordre  de  rejoindre  Tarmée  au  plus  tôt,  avec 
un  fort  convoi  de  munitions  et  de  vivres.  Il  lui  donna 
des  renseignements  détaillés  sur  la  route  de  Celorico , 
Piiiliancos,  et  Ponte  Murcelba,  memcée  seulement  par 
la  brigade  de  Irent.  Si  le  débordement  des  rivières 
Tempéchait  de  passer,  on  le  prévint  qu'en  se  jetant  à 
gauche  il  se  rapprocherait  de  leurs  sources,  où  il  trou- 
verait des  gués;  enûn  que,  s'il  rencontrait  dans  la  val- 
lée du  Mond^  un  obstacle  insormontable,  en  traver- 
sant la  Serra  d'Estrella  il  tomberait  dans  la  vallée  du 
Zezere ,  et  déboucherait  ensuite  par  Thomar  et  les  deux 
Pedroga. 

Le  général  Foy,  après  avoir  obtenu  de  Gardanne  la 
promesse  qu'il  se  mettrait  en  route  sous  3  jours,  loi 
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laissa  pour  guide  le  capitaine  du  génie  Bouclierat,  qui 
ravait  accompagné  jusqu'à  Ciudad- Rodrigo  et  con- 
naissait parfaitement  le  pays;  pais  il  partit  le  méqM 
jour  pour  Paris  en  passant  par  Valladolid ,  il  devait 
presser  le  comte  d'Ërlon  de  se  rapprocher  du  Portugal 
autant  que  possible  et,  dans  le  cas  d'empéchemeiit  im«» 
prévu,  de  relever  avec  ses  troupes  lei  garnisons  de 
Ciudad-Rodi  igo  etd'Almeida,  qui  suivraient  la  colonne 
de  Gardaane  à  une  ou  deux  marches  de  distance* 

Pendant  que  Foy  accomplissait  sa  missioD  avec  autant 
d'audace  que  de  bonheur,  un  pont  de  chevalets  était 
établi  par  les^ins  du  général  Tirlet  à  Punhete.  Massena 
reconnaissait  lui-même  la  ligne  du  Zezere,  indiquait 
Martincbel  comme  le  point  le  plus  favorable  à  rempla- 
cement d'un  pont  du  bateaux  ,  faisait  rassembler  les  ma- 
tériaux nécessaires  pour  la  constructioQ  d'un  troisième 
à  Barca,  et  chargeait  le  général  Laiowski  da  tracer  las 
ouvrages  qui  devaient  le»  couvrir. 

Le  6  novembre,  le  Zezere  ayant  subitement  grossi,  le 
pont  de  chevaleto  de  Punhete  éprouva  de  fortes  dégra** 
dations;  et  comme  l'on  craignit,  dans  le  premier  mo* 
ment,  de  le  voir  cinporLei',  le  général  Tirlet  le  tit  enle- 
ver, troupes  restées  sur  la  rive  gauche  auraient  été 
compromises  ai  la  garnison  d'Abrautès  eût  été  plus 
entreprenante.  Mais  en  moins  de  deux  jours  le  pont 
fut  rétabli  un  peu  plus  haut,  et  à  couvert  des  coups 
d'une  batterie  que  renuemi  avait  élevée  sur  la  rive  gati* 
che  du  Tage  vis-à-vis  Pembouchureidtt  Zesera* 

Maître  des  deux  rives,  Massena  reconnut  que  la  place 
d'Abrantès  était  à  Tabri  d'un  coup  de  main,  et  ordonna 
au  général  Lazowski  de  mattre  Punhete  en  état  de  dé- 
fense. Loison  resta  sur  la  rive  gauche  du  Zeeere  aveo- 
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%  régimente  dlofonterie,  et  Montbraii,  laiBsanl  sur  ]« 
rive  droite  «on  artillerie  et  %  régiments  de  cavalerie , 

alla  prendre  position  à  Thomar  pour  surveiller  le»«^dé- 
bouchés  couduisaot  à  cette  rivière. 

En  quittant  Alenquer  ponr  se  rendre  à  Sentarem^ 
Maeaena  n*avait  pas  seulement  eu  rinteniion  d'impri* 
mer  plus  d'activité  aux  travaux  en  cours  d'exécution^ 
prévoyant  que  Farinée  aorail  bientôt  épuisé  les  foibles 
ressources  du  pays,  il  était  venu  recoonattre  les  posi* 
lions  qu'il  convenait  de  prendre  en  attendant  les  secours 
que  Foy  allait  demander  à  l'Empereur.  A  i  exception 
des  chefs  de  corps  et  dee  principaux  généraux ,  per- 
sonne ne  connaissait  les  véritables  motifs  de  son  séjour 
à  Santarem.  D'après  te  plan  arrêté  dans  la  pensée  du 
maréchal)  Thomar  devenait  une  position  de  la  dernière 
Importance  ;  il  ordonna  donc  au  général  Marchand  d*y 
renforcer  Monlbrun  avec  2  régiments,  pendant  que  la 
brigade  Maucune  se  partagerait  entre  i  orres  No  vas  et 
Santar^)  et  motiva  ce  inooveinenl  sur  la  nécessité  d'être 
en  meenre  de  repoasser  une  attaqne  de  Silveyra ,  que 
quelques  reconnaissances  prétendaient  être  en  forces 
dans  le  bois  del  Key,  près  d*Ourem,  en  vue  de  faire  prcn« 
dre  le  change  à  Tarmée.  Il  ne  dépendit  pas  do  doo  d'ËI« 
ehingen  que  cette  mesure,  qu'on  avait  tant  d'intérêt  à 
tenir  secrète  jusqu'au  dernier  moment ,  ne  fût  divulguée 
avant  d'être  rendue  possible.  Blessé,  à  ce  qu  il  parait^ 
doVordre  donné  directement  par  liassena  à  Marchand 
de  se  l  endre  à  Thomar,  il  transféra  brusquement  son 
quartier  générai  d  Otta^à  Azambuja,  oii  il  s^ établit  avec 
nn  bataillon.  Massena  lui  en  fit  des  reprodies.  s  Je  suis 
»  fkché ,  lui  écrivaft*il ,  que  vous  ayez  chan^  de  qoar* 
»  tier  général  dans  un  moment  où  il  est  si  nécessaire  de 
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xt  uK>ntrcr  de  Tassurance,  et  d'alleudre  que  nos  moyens 
9  soient  prêts  pour  faire  on  monvement  ^nérah  Votre 
»  présence  donnait  de  la  confiance  à  votre  division  de 
»  droite;  celle  de  gauche  me  laissait  sans  inquiétude  sur 
»  le  grand  débouché  de  Torres-Vedras  et  de  Péniche. 
»  A  Azambuja ,  vous  êtes  placé  hors  de  tonte  commu- 
ï>  nication  et  bien  loin  de  la  division  Mermet.  J'aime  à 
»  croire  que  le  général  Marchand  n'aura  pas  tardé  uq 
»  instant  d  exécuter  les  ordres  qne  je  Loi  avais  donnés 
»  directement.  » 

Le  duc  d'Elchingen  persista  à  rester  à  Azambuja  ,  et 
se  contenta  de  répondre  que  son  départ  d  Olta  ne  pou- 
vait diminuer  en  rien  la  confiance  des  troapes  de  Mer- 
met >  parce  qu'elles  savaient  bien  qu^en  cas  d*attaqQe, 
il  serait  à  leur  tête  en  moins  d  une  heure.  Le  général 
Reynier  fit  remplacer  à  Villa  Nova  la  division  Marchand 
par  la  brigade  Rippért ,  dont  le  colood  Dooadieu  prit 

peu  après  le  commandement. 

Punhete  destiné  à  devenir,  d'après  les  dispositions  du 
maréchal ,  le  centre  des  approvisionnements  de  Tarmée, 
on  commença  le  9  novembre  à  y  transporter  les  graros 
et  farines  emmagasinés  tant  à  Santarem  qa'à  Golgaô 
et  Barquinha.  On  dirigea  sur  Torres-Novas  j  où  exis- 
taient plus  de  60  moulins ,  les  blés  recueillis  à  Pombal 
et  Azambuja,  d*où ,  après  avoir  été  convertis  en  ferioe, 
on  les  envoya  également  sur  Puniiete.  Celte  ville  offrait 
deux  beaux  magasins,  une  vaste  boulangée  montée 
et  plusieurs  fom.  Biais  on  y  chercha  vainement  un  lo- 
cal propre  a  recevoir  les  malades;  1  éi,'lise,  d'ailleurs 
malsaine,  n'en  pouvait  coiUenir  plus  de  200,  après  de 
grandes  réparations.  Masqua  se  décida  donc  à  iaisaer 
provisoirem^t  les  hôpitaux  à  Santarem.  D*un  autre 
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o6té,  Eblé  fit  transporter  à  Panbete  toutes  les  barques 

conslraites  à  Santarem,  ainsi  que  les  matériaux  qu'on  y 
avait  laissés,  et  le  géoie  réunit  ses  ouvriers  aux  siens 
pour  aocélérer  les  trayauz  deTéquipage  du  pont  projeté 
sur  le  Tage.  •      •  ' 

Tous  ces  préparatifs  terminés,  Massena  adressa  à  ses 
lieutenants  ses  instructiotts  pour  le  mouvement  rétro- 
grade dont  noua  rendrons  compte  au  chapitre  suivant. 


fou.  vu. 
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CHAPITRE  VI. 

Retraite  sur  Santarem.  —  Démoaatrathms  dM  lUïSs.  —  FerplexiUs  de  Reynier. 
LîgM  ôcMpée  par  Ytméê  IkmçaiM.  ^  IHirifion  TÊn  teniloife  €Bti«  l«i 
corps  d'armée  pour  l'exécution  des  opérations  iur  letderriéree.  —  Marche  et 
retraite  de  Gardanne.  —  Reconnaisaance  aur  Gaateno4lraiico.  —  Arrivée  da 
comte  d'Brlon  à  Espinlial  avec  la  divieion  Conrous.  —  Bile  prend  poeition'à 
Letria.  «-  Ordres  da  major-général  apportés  par  Caaainanca*  —  Projete  de 
Ma^aena.  —  Keconnaiasanee  sur  Rio-HaTor.  —  Deuxième  missicK  de  Gisa* 
bianca.  —  L'Empereur  ordonne  au  duc  de  Dalmatie  de  faire  un  détachement 
sur  MontalvaO.  Correspondance  du  général  Foy  avec  le  maréchal  à  ce  sujet. 
—  Son  retour  au  quartier  général  de  Massena.  —  Ordre  du  major- général.  — 
Le  comte  d'Krlon  vent  rentrer  en  Espagne.  —  Travaux  d'Eblc  à  Punbete.  — 
Considérations  sur  le  passage  du  Tage.  —  Claparède  Hat  Silveyra.  —  Déjeuner 
de  Golgaô.  —  Inronî^équcnce  do  Hcynier.  —  Massena  se  décide  h  altfndi  e 
des  ordres  de  l'Euipereur,  —  Kourrage  dans  l'Ile  de  Boavista.  —  Impossibilité 
de  pSAser  le  Tage.  —  Massena  se  détermine  à  se  retirer  sur  le  Moudego. 

Dans  la  position  que  l*armée  allait  occuper,  le  2'  corps 
devait  s  établir  à  Santarem  ;  le  8"  à  Torres-Novas  et  le 
6«  à  Thomaf)  s'appuyant  sur  le  Zezere,  dont  la  rive 
gauche  eontiDuerait  à  être  gardée  par  la  division  Loi- 
son.  Mais  il  était  d'autant  plus  diflicile  de  s'y  rendre, 
que  le  8"  corps  était  à  Sobral,  en  quelque  sorte,  au  cen- 
tre d^un  cercle  dont  Tennemi  occupait  au  moins  la  demi* 
circonférence.  II  n^avait  pour  voie  de  retraite  que  le 
long  et  difficile  défilé  d'AIenquer.  Lord  Wellington 
pouvait  manœuvrer  sur  son  flanc  droit  et  ses  derrières 
par  la  route  de  Torres-Yedras;  ou  sur  son  flanc  gauche 
par  Ai  iida.  Si  sa  circonspection  écartait  la  crainte  du 
premier  mouvement ,  pour  la  réussite  duquel  il  lui  au-. 
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rait  fialla  rassembler  pendani  la  Unit  15  à  S0,000  hom- 
mes à  Aruda,  rien  oe  l'eût  empêché,  en  renversant  la 
brigade  Ferrey,  d-atteindre  les  hauteart  d^Alenqiier. 
Dan»  oa  eas^  si  le  S*  corps,  qu'il  pouvait  neutraliser  par 
nne  fausse  attaque,  ne  parvenait  pas  à  l'en  chasser,  !e 
duc  d'Abrantè» ,  obligé  de  se  frayer  un  passage  Tépée 
à  la  matn ,  eourait  riiqaft  d'être  rejeté  enr  Cita  avee 
perle  de  aen  artillerie  et  de  tes  caissons. 

Ces  considérations  donnenl  la  mesure  de  la  prudence 
qu'exigeait  une  retraite  dans  de  telles  conditions.  *Hai^ 
sena  prescrivit  donc  au  S*  corps  et  à  la  division.  Jhfermet 
de  diriger  sur  Cartaxo  leurs  parcs  de  bestiaux,  leurs 
magasins  et  leurs  bagages  ;  d'envoyer  à  Santarem  leurs 
malades  sous  escorte  |  de  se  débarrasser  f  enfin ,  de  to^ 
oe  qui  pourrait  gêner  leur  marche.  .Le  due  d'Abranlàs 
ne  devait  diriger  son  parc  d  artillerie,  sauf  six  pièces,  à 
VilUrNova,  que  la  veille  du  dépari  de  Tannée.  *  •  . 

La  turveîllanae  de  la  construction  des*  bateaux  fut 
confiée  à  Reynier,  auquel  on  recommanda  de  faire  en-» 
lever,  avant  de  quitter  ses  positions ,  tous  les  maté» 
piaux  nécessaires  à  ces  travaux.  De  sôo  càté^  le  du0 
4l'Eiehingen  reçut  l'ordre  de  détruire  les  aneiennea  baW 
teries  portugaises  entre  Azambuja  et  Carlaxo. 

L'instruction  générale  du  4 1  novembre  portait  quo  la 
oavalerie  dcTrelliard,  eu  quittant  Alcoeutre ,  prendrait 
la  direction  de  Léiria ,  aux  environs  duquel  eFle  s'éta*- 
bliraitea  se  haut  avec  Ihomar  par  Ourem,  où  Monibruu 
sê  placerait  avec  S  régiments  de  dragons  ;  que  le  corps 
m  replierait  d*abord.  sur  Alenquer  et  marcherait  en^ 
suite  sur  Santarem  par  Moinho  de  Cubo,  Aveiras  d6 
Cinia  et  Cartaxo,  précédé  par  la  brigade  Ferrey,  qui 
ibraierait  lôte  de  colonne;  qu'à  son  arrivée  à^ntarem, 
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te  dae4*Abmitès  porterait  sa  4"  division  €t  la  brigade 

Ferrey  sur  Golgaô,  d'où  cette  dernière  rejoindrait  sa 
divisioQ  à  Panbele,  et^uela  S'  division,  renlorcée  de 
sa  cavatorie ,  irait  prendre  position  à  Torres-Novas. 

Aussilôt  que  le  duc  d'Abranlès  aurait  dépassé  le  dé- 
filé d'Alenquer^  ie  corps,  qui  jusqu'alors  aurait  con- 
tinné  à  observer  l'ennemi,  devaitrcommencer  son  mon* 
vement,  et  après  être  arrivé  à  Caregado  et  Villa-Nova^ 
couvrir  le  duc  d'Abraptès  jusqu'à  ce  qu'il  fût  en  arrière 
de  Moinho  de  Cubo. 

Comme  il  était  à  craindre  qne  les  monvenenls  pré- 
paratoires qui  s'exécutaient  sur  toute  la  ligne  ne  don- 
nassent i'éveii  aux  alliés,  Massena  recommanda  aux 
chefs  de  corps  de  répandre  mystérieusement  le  brnit 
qu'on  se  disposait  .à  attaqoer. 

Le  duc  d'Abrantès  prétendit  qu'une  marclie  de  nuit 
lui  ferait  perdre  beaucoup  d'hommes  qui  se  cacheraient 
à  Alenqner  ou  ailleurs^  dans  Tespérance  d'y  trouver 
encore  a  marauder;  au  lieu  qu'en  quittant  Sobrail,  le  44^ 
à  trois  heures  du  matin,  il  atteindrait  Alenquer  au 
jour  et  tiendrait  mieux  les  troupes  dans  sa  main.  De 
plus,  rinstrudion  ne  fixant  pas  le  lien  où  le  2*  corps 
devait  bivouaquer  le  4  5,  il  craignait  que  Mermct,  qui 
avait  ordre  comme  lui  de  passer  par  Torres-Novas,  ne 
génAt  sa -marche.  Ënfin,  il  exprimait  les  plus  vives  in- 
quiétudes au  sujet  des  subsislances ,  car  ses  troupes 
se  trouvaient  absoiumeat  sans  ressource  depuis  %  jours. 

Massena  ne  devait  pas  céder  à  ces  observations  pué- 
riles; Alenquer  et  les  villages  voisins  avaient  été  trop 
bien  fouillés  pour  qu'il  y  restât  des  choses  susceptibles 
de  tenter  la  moindre  cupidité.  Il  répondit  au  duc 
d'Abrantès,  non  sans  malice ,  que  quand  une  armée 


Digitized  by 


CAMPàGNË  DK  4810  ET  DE  4HH.«-CHAP.  VJ  164 

exécutait  une  marche  de  noit,  elle  avait  pour  but  de  se 
dérober  à  rennemi,  et  qae  gagner  7  beorea  en  quit- 
tant une  position  aussi  aventurée  que  celle  du  8^  corps^ 
c^était  déjà  beaaooap  ;  que*  ses  troupes  marcheraient 
avec  ordre  si  leurs  officiera  les  sanreiUaieiit;  que  llar- 

met,  passant  par  Alcoentre  et  Rio-Mayor,  tiendrait  une 
autre  route;  et  que,  quant  aux  subsistances,,  rintendaot 
général  avait  TcMrdre  d*en  préparer  à  Santarem.  U  prea«^ 
crivtt  en -même  temps  an  dnc  d^Abrantès  de  can^Mr  le 
premier  jour  à  Moinho-Novo  et  de  stagner  Santarem  le 
lendemain:  mai^  cet  ordre  était  évidemment  anbor- 
donné  anx  monvmnenta  de  Tennemi.  . 

Reynier,  aussitôt  informé  de  celte  disposition,  fut 
invité  à  s'établir,  le  15,  entre  MoinhOf^ovo  et  Villa* 
Nova»  et  à  ne  pM  dépasser  le  tendemain  Cartaxo, 
afin  que  les  2*  et  8*  corps  ne  se  tmavasamit  pas  réunis 
à  Santarem  sans  nécessité. 

Le  bruit  qu'on  allait  marcher  à  l'ennemi  se  répandit- 
dans  Farmée  avec  la  rapidité  de  l*éclair.  Les  soldaia  s'en 
montrèrent  généralement  joyeux,  car  il  leur  lardait 
d'échanger  contre  rémotion  du  champ  de  bataiUe.le 
calme  fatigant  d'une  vie,  de  privations.  Quelques  dé- 
serteur étrangers  en  portèrent  bientét  la  nouvelle  aux 
alliés,  et  toute  la  journée  d\x  M  Doverabre,  on  vit  chea 
eux  de  grands  mouvements  de  troupes.  En  arrière 
d*Aruda,  en  face.de  la  brigade  Thomièm,  on  aperçut, 
le  1 3  au  matin,  un  camp  considérable,  et  un  jeune  Por- 
tugais déclara  à  nos  avant>postes  que  lord  Wellington 
avait  doublé  les  siens  et  appelé  de  Lisbonne  toutes  les 
troupes  anglaises^d^un  autre  o5lé,  des  déserteurs  an- 
glais déclarèrent  que  l'arniée  alliée  se  disposait  à  at- 
taquer le  i  4  au  matin.  Ainsi,  de  part  et  d'autre,  la 
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préocxîiipitioD  étàit  la  même,  et  toute  la  nuit  de  4  S  lea 
daux'  arméea  mtèrent  sur  le  qui  vive. 

Le  14  novembre  au  matin  ,  un  brouillard  épais  cou- 
vrait i  horizoD.  Le  soieil  le  dissipa  un  toataot  vers  huit 
^  heures  ^  )ea  campa  anglaia  étaient  calmes  $  lei  gardée 
doebléea  y  atinonçaieiiC  uae  vigilance  macère  plaa  àO' 
tive;  rien  cependant  n  indiquait  encore  que  Tennemi 
voulût  prendre  Toffenaive* 

Notre  mouveilieot  rétrograde  commença  par  la.divli 
aîon  Blermet.  A  la  nuit  tornhante,  le  io"  léger  posté  vers 
Labrugueiria,  à  10  kilomètres  d  UUai  se  replia  en  si^ 
lence  et  prit  la  direction  d' Alcœntre  ^  aur  laqimUe  llfef* 
met  était  en  marche  depuia  trons  heutea.  Le  duo  d  Ël- 

chmgen,  qui  se  tenait  à  Azînibnja  avec  10  compagnies 
du  ë9^,  rejoignit  à  Alcoentre  la.divîsMm  Mermet  et  con^ 
tinua  paisfUemeut  «a  Retraite  anr  Thoinai'.  Il  parateanit 
plus  difficile  de  dérober  à  Fennemi  le  départ  du  S'  corps 
dont  ies  postes  touchaient  aux  siens^  et  Massena  n'étant 
pas  atfna  inquiétade  sur  te  réaullat  d'oie  upératioa  al 
délicaie ,  avait  chargé  le  ehef  d*élat«iaior  de  Mvre  acm 
mouvement.  Heureusement  les  précautions  furent  si 
hiea  prises  que  ies  alliés  ne  se  doutèrent  de  rien*  A  ë 
heurea  du  soir,  le  général  Glanael  replia  ses  poMea  en 
silence,  et,  après  avoir  rallié  sa  division  à  Sobral^  dé- 
fila sur  la  chaussée  d' Alenqoer  ;  la  division  golignac , 
se  formant -en  colonne  aerrée  aat*  le  plateau  qui  dominé 
la  YÉHée  d'Arada  et-appuyaot  sa  droite  à  la  ehauaSdei 
suivit  eëile  de  Glausel^  et  une  brigade  de  dragons  forma 
yarrière-garde* 

Gomaie  la  rente  de  Torres^Yedras  à  Alenquer  pu* 
Runa  y  Panasquier  et  Aldea  Yigna ,  permettait  à  Feii* 
neml  de  marcher,  parallèlement  au    corps  et  de  pré* 
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Tenir  «M»  «êMûê^  dttHle  à  Alenqaer  par  i«  wàOéè  de 

ce  nom,  le  duc  d'Abrantès  pcmssa  un  bataillon  à  rem- 
branchement  des  chemins  de  Mata  et  de  Spiecendera) 
ob  detix  déuidieineoto  fareoi  plaoés  en  obaervadoD  sur 
ta  prenM  él  ÉbrtoÀeoonâ.  Ge  bataillon  se  réùi^h  anssU 
tôt  que  là  tête  du  8*  corps  eut  atteint  Aletiquerr 

La  brigade  Ferreyi  placée  en  réserve  sur  ies  hauteurs 
49  œtlë  Tillê^  se  mit  en  marehe  paraUdlemeAt  à  la  der^ 
nière  brigade  do  8*  corps  ^  et  prit  poste  tout  le  temps 
(Ju'il  fut  engagé  dans  le  défilé  d'Alenquer,  en  face  de 
la  vallée  entre  Rellages  ei  le  ooaveat  de  Garlata,  Dès 
ipie  le  %*  obrps  etti  dépassé  Alenquer,  Feitey  ordonna 

au  82*  régiment  de  tourner  les  hauteurs  pour  se  joindre 
àkii  à  la  soriie  de  la  ville,  et  atteignit  promptement  la 
Mtt»  dë  MeiiitMi  de  Gubo.  Â  %  heort»  do  matin,  la 
partie  la  plus  difficile  du  motlTement  était  exécutée. 

Le  8'  corps  s'avança  ensuite  sur  Aveiras  de  Cinia  pai* 
ta  eheiûii  de  Moiaho  Iloro^  il  ii*avait  plus  qùejô  ki-*: 
lomètrei  à  paromirir,.  lorsque  la  TOtite  devim  si  meu^ 

Taise  qu  il  lui  fallut  plus  de  6  hdnres  pour  faire  ce  tra-  ' 
jet.  L'artillerie  se  troaTant  arrêtée  à  chaque  pas,  le  duc 
d*Abratttàs  la  dirige^  sur  Aiembujà.  Le  ^  d  au  soir,  la 
brigàde  de  cavàleHe  et  la  division  Solignac  étaient 
campées  sur  les  hauteurs  qui  dominent  ie^  chemins  de 
Moinhe  OaUo,  de  {teatm-âeûhorad'AmeBeita,  déGnario 
il4*AlcoeB4re.  La  dlvisioti  Gl«i»el  el  la  brigade  V^w^ 

en  seconde  ligne  couvraient  les  hauteurs  Aveiras  et 
éclairaient  le  chemin  de  Pontevel.  Dans  cette  positioa» 
ta  eèi^pe  n*était  aeceatlUe  qoe  de  fhiiit  ;  sa  gauehe 
était  coaTerte  par  des  marais  d*nn  accès  difficile,  et  sa 
droite  par  un  terrain  très-accidenté^  hérissé  de  brou8-> 
Wllesi  deiochera  «|t  de  piésipioiBB* 
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Le  2*  cotf^f  guidé  par  le  chef  de  JMlnUcm^Felé,  aide 
de  camp  de  Afasma,  fit  son  mommmt  avec  autant 

de  bonheur  que  le  8';  Reynier  laissa  ses  gardes  avan- 
cées daos  leurs  position^  acoooiiimées,  avec  ordre  de 
ne  ee  replier  qu'à  4  heures  du  iDatia.  A  8  hewes,  k- 
diviaion  Heudëlet  atteignit  Aaambuja  et  8*y  établit ,  tan- 
dis que  la  division  Merle,  restée  en  arrière  de  Villa- 
Novai  recueillait  iea  grand' gardèa,  dont  une  eeule  avait 
échangé  quelques  coups  de  fusil  avec  une  patrouille  en» 
nemie  2  ou  3  heures  auparavant.  A  midi,  on  entendit 
daa&  la  direction  de  Lisbonne  d^  salves  d'artillerie  ti- 
rées en  réjouissance  de  la  levée  du  bkxms^  et  deux  dMh 
loupes  canonnières  remontèrent  le  Ta^  et  mouiHèrent 
près  de  Villa-Nova,  où  elles  lancèrent  quelques  boulets. 

Le  mouvement  réirograde  de  T^mée  française  ne  lui 
en  eSst  complètement  connu  des  alliés  que  vers  midi. 

Le  brouillard  épais  qui  régnait  depuis  plusieurs  jours 
leur  déroba  jusqu'à  .ce  moment  révacuation  de  nos 
camps.  Teiyours  circonspect,  lord  Wellington  contem- 
pla longtemps  du  Bfonte-Agraça  le  terrain  que  nous  ve^ 
nions  de  quitter.  Quel  pouvait  être  le  but  de  Tarmée 
française?  AUait^elle  évacuer  le  Portugal ,  convaincue 
de  rimpossibilité  de  s*emparer  de  Lisbonne,  ou  Uen 
sa  retraite  n  était -elle  qu'un  stratagème?  Massena  ne 
songeait-il  pas  à  tourner  le  Monte*Junta ,  et  à  déboo*? 
cher  avec  le  gros  de  rarmée  par  Torree-Yedras,  tandis 
que  les  alliés  poursuivraient  son  arrière-garde?  Il  pa* 
rait  que  le  général  anglais  s'arrêta  à  la  dernière  suppo- 
sition )  quoique  la  veille  le  général  Fane  lui  eût  donné 
avis  des  travaux  qui  s*exécutaient  à  Santaremeti  Pu- 
nehte.  11  se  borna  donc  à  faire  suivre  l'armée  française 
par  sa  2*  division,  qui  poussa  jusqu'à  Yilla-Nova,  et 
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fàt  let  troopetf  légères  de  Crawfurd^  qui  ne  dépataferent 

pas  Alenquer.  La  cavalerie  fut  appelée  de  Lisbonne,  et 
l'amiral  Berkeley  fut  invite  à  faire  remonter  le  ïage  à 
toutes,  les  chaloupes  de  la  flotte^  afin  de  poQYoir  porter 
sur  la  rive  gauche  le  corps  derHHL 

Le  1(3,  le  8*  corps  atteignit  Santarem.  La  brigade 
Ferrey  prit  position  à  2  kilomètres  en  avant  sur  la  route 
de  Gotgaô;  la  division  Clausel  s*é(ab(il  sur  les  hantears 
en  arrière ,  et  celle  du  général  Solignac  sur  les  hauteurs 
en  avant,  dans  la  direction  de  Cartaxo.  La  brigade  de 
cavalerie  prit  poste  à  Yalle,  pour  lier  le  8'  corps  avee 
le  2*,  qui  avait  atteint  Carlaxo,  oii  Reynier  resta  en 
personne,  et  dont  Tarrière-garde  occupa  Azembuja. 

Les  coureurs  anglais  découvrirent  la  division  Menuet 
dans  la  direction  de  Rto-Mayor,  et  ramassèrent  quelques 
trafneurs  du  2*  corps.  Quoique  le  mouvement  de  Tar- 
mée  française  montrât  clairement  alors  que  T  intention 
de  Massena  n^était  nullement  de  tourner  les  lignes  par 
Torres-Vedras,  lord  Wellington  ne  prît  pas  encore  de 
parti.  La  2*  division  resta  à  Villa-Nova,  la  1'*  entra  à 
Alenquer,  et  la  5"  s'établit  à  Sobral;  le  général  Craw* 
ford  et  la  cavalerie  s'avancèi«nt  seuls  sur  les  traces 
de  Reynier. 

Massena  s'était  tenu  à  Santarem  pendant  tout  le  dan- 
ger. Le  46,  après  avdr  vu  défiler  le  2®  corps  sur  Gol- 
gaô  et  Pemes,  il  se  rendit  à  Torres-Novas,  ea  lais* 
sant  des  instructions  pour  Reynier,  à  qui  il  confiait  la 
garde  de  Santarem.  «  Quand  vous  aurez  reconnu  votre 
»  ligne  qui  doit  se  lier  par  sa  droite  à  Pemes,  vous 
»  ferez,  lui  dîsait-il,  retrancber  les  postes  qui  vous  pa- 
»  raîtront  susceptibles  de  Tétre  ;  ne  laissez  pas  Tennemi 
»  vous  serrer  de  trop  près.  »  U  lui  recommandait  en 
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tmlre  de  garder  fortemeal  Porlo  deMogeo,  pofaik  rklie 
en  reMotirces. 

Le  17,  la  tête  da  V  corps  entra  à  Santarem.  Son  ar- 
rière^garde  fut  suivie  par  un  régiment  de  cavalerie  el 
un  bataillon  de  Pack,  qui  jeta  dea  titwllean  msÉ  aea 
flancs,  lîienlôt  parurent  8  bataillons  el  6  escadrons  mr 
la  rive  droite  du  Eio-Mayor,  entre  le  chemin  d  Alcoentre 
et  la  grande  roule,  el  qnelqaiw  pelototis  de  eairalerie 
ior  kM  hantenra.  Heynier  cret  avoir  aor  les  bnto  tonte 
l'armée  anglaise.  Il  relira  son  arrière-garde  de  Yalîe  et 
la  plaça  derrière  le  Hio-Mayor,  à  4a  téte  du  pont  de  ce 
▼illage»  el  étahlil  in  cordon,  de  poata  dana  la  valUOi 

« 

jusqu'au  delà  du  chemiti  d'Alcoèntre. 

Ce  général  ne  manquait  pas  de  taientai  mais  il  était 
d*an  earaolère  timide  i  el  n*a|)|[>réeiait  paà  tsads  Idnl  ce 
qii*t1  y  avait  d'honorèlile  po«f  Ini-  è  défendre  la  poaW 

tion  de  Sàntarem  ,  dont  iMasscna  voulait  faire  la  bàse  de 
ses  prochaines  opérations;  11  envoya  un  aide  de  camp 
Ini  annoncer  qoMI  serait  eerêalnéticient  attaqné  le  lendc^ 
Énain  et  qu'il  dé8e»f>érait  de  tenir  léle,  attendu  que  sa 
ligne  couvrait  une  série  de  mamelons  boisés  et  d'une 
défense  difiieile;  s'il  était  iiroéi  diaail^il^  le  S"  ceqpi 
serait  exposé  k  de  grands  malhenrs;  nne  deséents  ra^ 
pide  formait  un  véritable  défilé  sur  ses  derrières^  et 
son  extrémité  était  sous  le  feu  des  batteries  de  là  rive 
ganelie  da  Tage..  11  faisait  oliaarver  en  mrtrë  qne  Ita 
équipages  des  8*  et  6*  corps  obstruaient  les  rues,  que 
4,500  malades  encombraient  les  hôpitaux ^  et  il  oon^ 
elnaii  de  là  qu'il  valait  nûeox  étaeaer  fiaatarem  que 
eenrir  le  risque  d'nne  défilHe  dans  laquelle  on  peniraît 
l'artillerie  et  les  malades;  enfin  îl  dëihandait  des  ordres 
avec  le  ton  d'un  konuoe  qui  a  perdu  toute  eoniaaoe*^  - 
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Void  sur  quoi  sas  appféhenaioBft  étaieni  fondée»*  Dans 
la  malliiéQ  du  47,  lord  Wellington  ayant  appris  éx 

général  Fane  que  Tarmée  française  manœuvrait  pour 
passer  le  â^esera  »  et  qu'  ua%  arrière^garde  seatoinaii  oo* 
aupaîl  .Santarem  ^  avait  jeté  la  division  fiîUsur  la  rivé 
gauche  du  Tage,  avec  ordre  de  secourir  Abrantès,  et 
poussé  les  4",  5*  et  6"  divisions  sur  Alenquer.  La  1  "  di* 
vision  el  la  brigade  Pack  marchèrent  snr  Carlaxo,  taù*» 
As  que  les  troupes  légèM  de  Crawfnrd  atteignaieni 
Valle.  Mais  bientôt  se  ravisant,  dans  sa  ferme  croyance 
de  n'avoir  affaire  qu'à  une  arrière-garde,  il  avait  résoin 
d'enlever  Sàtitafem^  el  appelé  de  Cartaxo  la  divieion 

Spencer  et  ia  brigade  Pack  poui-  ce  coup  de  main; 

L'aide  de  camp  de  Reynier  arriva  à  Torres-Novas  à 
4  toires  dn  matin,  et  la  lettre  qu'il  remit  à  Maasena' 
ne  rinquiéta  que  n»édioorement.  Il  n*y  avait  rien  en 
effet  d'elonnant  que  l'ennemi  eût  suivi  le  8*  corps,  c'é- 
tait dans  lordre;  mais  que  Reynier  eût  devant  lui 
toute  l'ayant-garde  de  Farméis  alliée,,  il  n'en  crat  rien* 
avec  raison.  Pour  que  Wellington  eût  osé  marcher  avec 
toutes  ces  forces  dans  l'intention  de  lui  livrer  bataille, 
n^aurait-il  pas  fallu  connaître  d-avance  les  prqjets.de 
rarmée  française?  Le  maréchal  écrivit  <iond  à  Reynief 
de  tenir  ferme  afin  de  gagner  le  temps  nécessaire  pour 
débarrasser  Santarem  de  rartilierie  des  0'  et  8''  corps  ^ 
et  pouvoir  évaeuer  les,h6pitanx  après  en  avoir  ouvert 
d^antres  ailleurs.  A  tout  événement,  il  ordonna  au  due 
d  Abraotès  de  poster  «ne  brigade  à  moitié  chemin  de 
Santarem  à  Pernes,  une  antre  avec  sa  cavalerie  à  Abra» 
hao  et  à  Aksanhede  pour  surveiller  le  Rio-BlayQr.etle 
chemin  de  Leiria,  et  de  voler  au  besoin  avec  le  reste  de 
ses  Ironpes  aii  secoure  de  liesoier^ 


L/iyiii^ed  by  Google 


268  MEMOIRES  DE  MÂSSENÂ. 

CelQiH»,  n*ayaiil  pas  encore  reça  à  d  beom  da  ma* 

tin  la  réponse  dn  maréchal ,  était  dans  nn  grand  em- 
barras.  La  cavalerie  ennemie  tiraillait  sur  la  rive  droite 
da  Rio*Mayor  avec  les  poates  qoi  coamieot  le  pont 
de  Talle;  on  apecoevail  au  bas  de  la  oAle  et  en  arrière 
2  bataillons  en  position  sur  le  versant,  tandis  que  5  à 
6  autres  étaient  en  ligne.  Dans  sa  perplexité,  Heynier 
dépédia  an  nouvel  officier  à  Maasena.^  «  Sans  doute , 
»  ^rivit-il  y  ]*enn^i  est  timide  ;  mais  il  ne  faut  pas  trop 
»  se  ûer  à  sa  timidité.  Il  faut  éviter  un  mall^ieur  pr^que 
»  certain,  i» 

Vers  4  0  heures ,  le  chef  de  bataillon  Pelé  lui  remit  les 

ordres  du  maréchal  et  le  rassura  en  lui  annonçant  qu'il 
comptait  marcher  à  son  secours  avec  la  division  So- 
lignac  aux  premiers  coups  de  fusil.  Peu  après  la  4  ^  bri- 
gade du  général  Clausel  entra  à  Santarem  ;  la  ^'  s^était 
établie  à  Tremes.  Mais  les  mouvements  de  Tennemi 
devinrent  plus  menaçants  dans  la  journée.  Les  troupes 
appelées  par  lord  Wellington  étaient  arrivées;  5  esca- 
drons et  qiiekiiies  bataillons  passèrent  le  Rio-Mayor  au 
pont  de  SalierOy  au-dessus  de  Valiez  et  se  répandirent 
dans  la  plaine,  menaçant  Santarem  par  le  chemin  de 
Porto  de  Mugen.  Le  soir,  ces  troupes  repassèrent  le 
pont  et  se  logèrent  à  Valle  ;  snr  le  plateau  en  arrière,  des 
masses  considérables  s'étaient  déployées. 

Le  4  9  novembre,  lord  Wellington  fit  ses  dispositions 
pour  tourner  le  2*  corps  et  Tisoler.  Vers  9  heures,  le 
général  Crawfurd  s'avança,  entre  Rio-Mayor  et  le  Tage, 
sur  les  hauteurs  couronnées  par  nos  troupeis  et  couver* 
tes  par  un  marais;  la  division  Spencer  mareha  sur  la 
chaussée ,  la  brigade  Pack  et  la  cavalerie  franchirent  le 
Rio*Mayor  aux  ponts  de  Saliero  et  de  Sabiyeira.  Rey- 
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nier  supplia  de  nouvèsn  le  génâ'al  en  dief  d^envoyer 

le  duc  d  Abrantès  à  son  secours.  Mais,  après  3  heures 
de  démonstratioasy  lord  WeUioglon»  à  qui  la  ferme  con- 
tenance du  2*  corj^  en  imposait ,  reprit  ses  prenièreB 
poaitions. 

L'évacuation  de  Santarem  par  1  artillerie  et  les  équi* 
pages,  opérée  dans  la  soirée  do  48,  cansa  dans  les 
hôpitaux  nne  consternation  générale.  Le  bruit  se  ré- 
paodit  que  le  2'  corps  ne  tiendrait  eu  avant  de  la  ville 
que  le  temps  nécessaire  pour  laisser  filer  les  équipages. 
Vainement  on  chercha  à  rassurer  les  malades  dans  la 
matinéé  du  49  ;  aux  premiers  coups  de  fusil,  se  croyant 
sur  le  point  d'être  égorgés,  ils  s  éciiappèrent  des  hôpi- 
taux,  et  il  n*y  resta  que  ceux  qui  se  trouvaient  cloués 
sur  leurs  Kts  par  Félat  de  leura  blessures  ou  de  leurs  ma- 
ladies. La  fuite  de  ces  malheureux  ne  les  mena  pas  loin; 
la  plupart,  exténués  par  la  fièvre,  abattus  par  la  pros- 
tration que  suit  ordinairement  un  effort  extraordinaire , 
ftirent  ramassés  çà  et  là  dans  les  rues,  gémissant  de  ne 
pouvoir  mourir  les  armes  à  la  main.  Cette  panique  eut 
des  effets  déplorables  :  plus  de  900  malades  ou  blessés 
succombèrent  dans  les  deux  jours  qui  la  suivirent,  et  la 
guérison  des  autres  fut  considérablement  retardée. 

La  présence  de  Massena  à  Santarem  rassura  enfin 
Beynier.  Le  maréchal ,  qui  s'était  d'abord  rendu  à  Per- 
nes  avec  la  4**  brigade  de  la  division  Solîgnac,  avait 
rectifié  la  ligne  du  8"*  corps ,  posté  la  S*"  brigade  de  la 
division  Glausel  à  Abrahao  et  Alcanhede,  et  or4]onné  à  la 
cavalerie  qui  gardait  ces  deux  points  de  pousser  de  for- 
tes reconnaissances  sur  Fragoas  et  Rio-Mayor.  Clausel, 
avec  sa  2*  brigade,  se  rapprocha  de  Santarem. 

le  20,  à  44  heures  du  matin ,  Tennemi  fit  de  nou- 
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vetles  démonstnitioiift.  Une  forte  ooloniié  de  eavalerie 

et  d*infenler  ie  s'avança  le  long  du  Tage  par  le  pont  de 
ianta-Anna  et  la  route  de  Porto  Mugeo;  mais  elle  se 
borna  à  lirailierf  el  lord  WellingUm  la  rappela  sur  ses 
positions.  Dans  Taprès-midi ,  Massena  et  Reynier  pous- 
sèrent une  reconnaissance  sur  la  route  de  Rio-Mayor. 
Noa  dnlgona  ehargèrenl  la  cavalerie  ennemie  el  lui  firent 
quelques  prisonniers;  ceoic-oi  nons  apprirent  qne  deux 
de  leurs  régiments  avaient  passé  la  veille  sur  la  rive 
gauche  du  Rio-Mayor  au  gue  de  Maibaquejay  el  se 
tronvaienl  séparés  de  fermée  alliée  par  la  erod  subite  dé 
la  rivière.  Massena  envova  Tordre  au  duc  d^Abranlès, 
à  D  heures  du  soir,  de  tout  l^nter  pour  prendre  ces  S 
régiments.  Le  colonel  GrandaeignOi  à  la  tète  de  la  bri- 
gade de  dragons  du  8'  corps,  sootenne  par  la  divisien 
Clausel ,  marcha  dans  la  direction  de  Termes  et  Romelhi  : 
de  son  côté ,  Reynier  poussa  le  général  boult  avec  un 
régiment  d'infonterie  einn  de  cavalerie  snr  Malhaqoija. 
Les  Anglais ,  à  rapproche  des  Frano^îs,  repamèiewt  le 
pont  de  CaUiaris  gardé  par  uu  batailion  portugais.  5*  à  6 
bataillons  de  cette  nation  el  6  pièces  de  canon  étaîeni 
en  bataille  sor  le  platean^entre  AEamboja  et  Malhaqneja, 
prêts  à  se  porter  sur  le  pont,  et  Ueynierqui  avait  rejoint 
Soulty  ne  crut  pas  possible  d'enlever  la  position.  Il  revint 
i  Santarem^  lui  ordonnant  d'observer  jasqn^ananir  Vtm^ 
nemi  et  de  se  replier  ensnite  è  Perofilho ,  pendant  qne 
Clausel  et  Grandseisrne  continueraient  à  tenir  à  Tremes. 

Convaincu  alorà  que  les  Français  étaient  solidemeni 
assis  à  Santarem,  lord  Wellington  expédia  Tordra  an 
général  Ilill  de  s  arrêter  à  hauteur  de  Chamusca  j  la  di- 
vision Cravvfurd ,  soutenue  par  une  brigade  de  cavar 
lerie»  reçut  oeini  de  s'établir  aiir  les  banteurs  de  Yalle, 
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•«  pîad  deMfaette»  B^éCend  011  varais  jusqo^ao  Tagei 

et  de  rainer  une  arobe  de  la  chaussée  qui  le  traverse. 
Un  miimeloii  à  proximité  fut  couvert  d'artillerie  et  oa 
oomneaça  à  le  retpancher.  Snr  la  gaaoiie  de  Crawford 

le  cordon  d'avant-postes  s^étendit  jusqu  à  Malhorqueja, 
et  ensuite  sur  les  collines  qui  bordent  le  Rio-Mayor.  En 
arrière  de  cette  rivière  ^  la  brigadé  de  eavalerie  da 
gécéral  Anson  fbl  chargée  d'observer  tes-  eheniiifl  da 
Pernes  et  d'Alcanliede.  Mais  le  gros  de  Tarmée  com- 
mença à  se  replier  sur  Cartaxo,  Alooeotrei  Alenquer  et 
Sk>bral.  La  position  de  Terrea<«^VedraB,  aor  laquelle  loid 
Wellington,  malgré  l'éloignement  du  danger,  fiiait 
son  attention,  f|it  peu  après  fortement  occupée ,  et  Ton 
augmeata  Isa  oavragQs  sqp  les  haateara  qui  domiaent 
la  berge  gaaehe  da  Ziiambro. 

\m  21  ,  Massena  quitta  Santareip  et  retourna  à  Torres- 
Novas  sans  iuquiétud0,  avaat  même  que  le  mouvemeat 
rétrogfade  de  1  eaaeaii  ffti  cemmeaDé;  car  les  alliée  m<î 
fH^aient  évidearment  la  liéfeiisive  passive.  De  là  il 
transmit  à  Reynier  ses  instructions  pour  com^Jléter  le 
eyatème  de  défense  de  Sant^rem.  Cette  ville  est  bâtie 
•ar  les  faapds  roâaiea  da  Tagi  aa  ndliaa  d'aaô  plaiaa 
fertile,  traversée  par  plusieurs  ruisseaux  sujets  à  de 
fréquents  débordements,  et  on  n'y  arrive  que  par  dea 
obemlBe  oaverC»  sur  aae  cèle  loagoe  et  eacarpée.  La 
partie  qui  Dut  fliee  aa  Rio»Mayop  est  défeadae  par  aa 
marais  impraticable  que  forme  le  séjour  prolongé  des 
eaux  de  cette  rivière  torreatueuse  sur  une  terre  d'ai- 
lavioB.  De  ce  côté,  oa  ne  peal  débandier  qu*apiéa 
avoir  franchi  un  pont  de  plus  do  800  mètres  de  lon- 
gueur qui  unit  les  deux  rives  du  Rio«Mayor  et  tra» 
verse  le  marais.  Ce  poal  fraaehi»  aa  corps  mar^nt 
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me  Santaram  aorait  enoore  à  parcourir  un  espace  de 
S,000  mètres  sur  une  route  eucansaée  entre  deux  mon^ 

tagoes  boisées  qui  s'appuient  à  la  ville.  Le  corps  de 
Beyaier  éiait  en  graocie  partie  établi  sur  deux 
montagnes,  qu'on  garnit  d*une  tripla  ligne  d^abatis.  Il 
restait  donc  peu  de  chos^  à  faire  pour  rendre  celle  po- 
aition  inattaquable;  Massena,  aûn  de  tranquilliser  Rey* 
nier,  lui  ordonna  de  couper  les  routes  de  Porto  de 
Mugen,  de  creuser  un  large  fossé  en  avant  du  petit 
village  d'Ornois,  et  de  placer  ses  pièces  de  3  sur  les 
mamelons  qui  commandent  la  plaine  sur  la  gauche.  Au 
.  moyen  de  ces  dispositions ,  3  à  400  hommes  suffirent 
pour  la  garder,  et  le  centre  n'exigeait  pas  plus  de  tra- 
vaux, line  batterie  de  4  pièces  placées  de  manière  à 
enfiler  le  pont  l'interdisait  à  rennemi  ;  par  surcroît  de 
précaution  on  en  coupa  une  arche ,  puis  on  enveloppa 
d'un  fossé  le  pied  du  mamelon  qai  en  maîtrise  le  dé* 
bouché,  de  sorte  que  ë  à  600  hommes  mirent  cette 
partie  à  l'abri  de  toute  insulte.  La  droite  était  la  plus 
fidblede  la  position,  mais  tant  que  durerait  l'inondation, 
la  brigade  de  cavalerie  légère ,  soutenue  par  800  hom- 
mes d'infanterie  et  3  pièces  de  canon ,  répondait  du 
débouché  de  Porlo-Filho,  le  seul  alors  à  la  disposition 
de  rennemi.  Au  moyen  de  cette  répartition  des  troupes 
et  de  ces  travaux  exécutés  avec  empressement  par 
Beynior ,  plus  des  deux  tiers  du  %*  corps  se  trouvèrent 
disponibles  et  prêts  à  être  portés  sur  les  points  menacés. 

De  son  côté,  le  duc  d'Abrantès  établit  la  brigade 
Taupin  à  ïremes  et  sur  les  hauteurs  qui  couvrent  ce 
village;  la  brigade  Ménard  à  Abrahao  et  Aleanhede; 
la  3"  brigade  et  la  cavalerie  prirent  position  eu  seconde 
ligne;  la  division  Solignac  fut  répartie  à  Oruero,  Pernes, 
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Prmeros  et  Torm-Novat»  Mamna  'iMNOflMnda  an  duc 

d'Abrantès  de  tenir  ses  troupes  aussi  concentrées  que 
possible,  de  jnanière^à  pouvoir  les  rassembler  en  quel- 
ques lieores;,  dlavoir  oonalaniment  tes  yeuK  surHes.dé- 

bouchés  du  Rio-^^Iayor,  et  de  donner  au  général  Clausel 
le  oeMUmaudemeni  de  cette  partie  de  sa  Ugue  qu'il  reo- 
forga  peu  après  du*  3*  régiment  de  dragonsv  - 

Le  9*  corpé  foitDaul  réserve  prit  les  caubmuemaiCs 
suiyaats  :  TrelKard,  avec  les  45*  et  25"  régiments  de 
dragons^  3  pièces  d'artillerie, ei  le  6"*  régimQut^d^in&U'* 
tsne  fégèré,  s^établît  près  de  Leiria,-  et  survdUa  Isa 
chemins  du  Rio-Mayor  j  Montbran ,  avec  le  69*  de  ligne, 
4  pièoea  de  eauoa  et  S  régimeals  de  dragons ,  fut  placé 
à  Ottrem  el  couvrit  tes  diemins  d*Anisiaô,à  Tappai-de 
TNliafd.  Ce  général  'devait  recevoir  les  instruotions  du 
duc  d'Ëlcbiagen  en  cas  d'événement  fortuit,  sans  cesser 
detcortespoudre  avec  le  génial  en  ch^;  la  brigade 
du  général  Laokolte ,  renforcée  du  39*  de  ligne  et  de  3 

pièces  d'artillerie,  fut  placée  à  Cabaços,  et  envoya  des 
partia  sur  la  route  de  Coïmbre  et  sor  celle  qui  conduit 
m  fomi  de  Cabril.  Le  76*"  et  iQO  chevaux  occupèrent 
fiomes  sur  la  rite  drate  du  Zessere^  route  de  Cnslello» 
Branco.  Ce  régiment  fut  chargé  de  surveiller  les  routes 
de  Baroa,  de  CkKles^ei  de  Martinchel,  eu  se  liant  d'une 
pari  avec  Je  B9*,'et  de  Tantie  vers  le  confluent  du  Na<^ 

baô ,  avec  la  division  Loison ,  qui,  avec  i  rogiineots 
de  dragons ,  continua  à  tenir  Punhete  et  les  village  ri- 
verains du  Tage  jusqu'à  GMgaôexdttstvemeni.  La  divir 
sien  llermet  resta  tout  entière  a  ThomaT)  ou  le  due 
d'Elcfaingen  avait  son  quartier  général. 

Cette  répartition  des  troupes  du  6^  corps  ne  s'elfectua 
pas  sans  (^position.  De  nombreux  rassembieoients  de 
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paysans  ftiMt  pendnl4es  firsniere  joofsMqaettneiil 

attaquée  et  perdirent  du  monde ,  surtout  entre  le  Nabaô 
6t  le  Zezere.  L&  ^'d  novembre,  ie  tiue  d'Eichiogeii  fi( 
battre  le  pays  par  des  oeloiiMs  qot  partirent  de  Tiionar, 
Ferreira  el  Dornes  ;  plaflienr?  postea  de  paytÉne- fbreiit 
surpris  ;  à  Cavilio,  à  5  kilomètred  de  Ihomar^  m  en  at- 
teignit quelqoaa  centaines  apiie  «nç  aasee  J?iva 
rôiistanee,  laissèrent  80  ilonmes  'SttP  le  aptrrean.  Cette 
afFaire  assura  la  tranquillité  pour  un  peu  de  temps. 
GapaocUialy  comme  la  position  de  Dorées  était  domi» 
née  par  la  rive  gaudie  du  Zènre,  le  duc  d^fiiehingen 
rappela  le  76"  à  Frasoc<»ira  et  Ferreira.  Mais  à  peine 
Tarmée  était-elle  aQcrmie  daas>  ses  nouvelles  positk>ne 
qne  ee  marédiai  les  ohangea*  D'après  sctt  apiniofi, 
elles  n'étaient  propres  qu'à  proeorer  qtnlqQes  joors  de 
subsistances  à  l  année,  et  à  enipôcher  Fennemi  de  ma- 
ncouvrer  sur  notre  gauche  en  remontant  le  Tage>  bien 
qu'il  en  eAt  déjà  la  «mité par  le  pont  d'Afanmlès  rll 
lenr  trouvait  T  inconvénient  de  découvrir  la  route  prinr 
dpaie  de  Rio-Mayor  à  Coimbre.  il  soutenait  en  outre^ 
cpi*il  ne  fallait  pas  songer  à  akandeavrev  sur  les  denx 
rives  dn  Zezere,  dans  la  saison* aolaelfe,  èt  prétendait 
(pi'il  aurait  ruieux  valu  écheloniiei^  Tarmée  sur  Leiria, 
iH)mbal  et  Coimbre,  pour  assurer  ses  subsistances ,  at» 
tondre  Farrivée  des  renforts  et  obUger  fannemi  à  i'atla^ 
quer  de  front.  En  attendant  que  Massena  adoptât  ce  parti , 
ie  duc  d'Elchingen  regardait  comme  indispensable,  sous 
peine  de  voir  Faraiée  périr  de  misère  ^  de  maladies^  de 
peàrter  an  moins  la  division  Loîson  à  Ilio4fayor ,  dit  éHe 
serait  appuyée  au  besoin  par  les  troupes  de  Leiria.  Un 
régiment  du  8'  corps  l'aurait  rempkoéaà  Puabete,  tant 
pour  observer  la  droite  dn  2eiere  que  poqr  garder  la 
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pont,  allendu  que  dans  le  cas  On  Tennemi  voadrait  for- 
cer les  positions  de  Santareoi  et  de  Torres-Novas,  ii 
d^ttchiQrait,  par  la  grande  routd  de  Rio*Hayor  à 
CoYmiire ,  que  notre  artillerie  ne  pourrait  gagner  à  cause 
du  mauvais  éiat  des  chemins.      .  '      '  , 
■  GttteopiDioiiila  doc  d^Elcbingën  péefanit  par  la  base. 
Quel  bai  se  proposait  Massend  en  prenant  le»  positiotis 
de  Santarera  et  de  Torres-Novas?  C'était  de  terminer  son 
équipage  de  pool ,  aâa  de  passer  le  Tage,  de  manceu-* 
mr  6ur  «es  dôax  rives  ét  de  faire  vivre  Tarmée  Jas-" 
qu'à  l'arrivée  des  renforts  demandés  à  TEmperenr.  Or, 
en  abandonnant  Santarem  et  Punhete ,  aurait-il  été  as* 
ses  couvert  par  un  régiment  comme  le  {M'oposait  son 
lienteamit,  quand  Pennemi  avait  k'  fttcililé  den'éleii* 
dre  jus{|u'au  Zezere?  Queiie  sécnrité  eussent  eue  les 
travailleurs  menacés  non -seulement  par  la  garnison 
d'AlH^ntès,  taaisr encore  par  le  gros  de  Tarmée  alliée? 
La  proposition  du  duc  d^Elchingeti  renfermait  donc  lil 
renonciation  implicite  à  Téquipage  de  pont.  En  second 
lieu,  la  contrée  dans  laquelle s'élendait  l'armée  n'était 
pas  dénuée  de  ressource»  an  point  d*y  niourir  bien-» 
tôt  de  misère,  comme  la  suite  Ta  bien  prouvé.  C'eût 
été  céder  gratuitement  à  l'ennemi  un  vaste  territoire» 
d'ane  défense  fadle  et  couvert  encore  en  partie  de  ses 
récolles,  pour  sandre  sur  un  pays  beaucoup  plus 
misérable. 

Massena  devina  le  motif  qui  dictait  ces  conseils.  Oé 
n'a  pas  oublié  qu'à  Busaco  le  duc  d'Elchingen  déjà  las 

du  Portugal  proposait  hautement  de  retourner  en  Espa- 
gne;  aussi  le  maréchal  se  contenta  de  lui  répondre  qué 
s^il  voulait  examiner  avec  plus  d'attention  notre  l^ne,- 
il  la  trouverait  militaire  et  oonve&able,  surtout  dans  fai 

48. 
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saison  des  pluies  qui  rendent  le  Rio-Moyer  non  guéa* 
ble  :  que  du  reste  le  S«  corps  suffisait  pour  en  défendra 
les  déboachés.  X'iosidtaBce  du  doc  d'Ëichiogen  poar 
renvoi  de  la  divisioii  Loison  k  Rk>-Mayor  était  d'autant 
jJus  déplacée,  que  quelques  jours  auparavant  Massena 
lui  ayant  ordonné  de  pousser  une  reconnaissance  de 
S,000  hommes  sur  ce  point,  il  ne  Tesécuta  que  long- 
tenops  après.  '  •  • 

La  grande  atïaire  était  de  procurer  des  sub^istauces  à 
Tarmée,  et  Massena  crut  un  instant  à  la  possibilité  de  ré« 
gnlariser  les  services;  mais  l'expériaice  ne  tarda  pas  à 
prouver  que  le  système  administratif  échouerait  bientôt. 
En  générai,  les  troupes  ont  peu  de  conEance  dans  no^ 
ire  administration;  ea.Portogal  surtout^  cette  méfiance 
allait  si  loin,  même  de  la  part  des  chefs,  que  là  plu- 
part des  commissaires  des  guerres  furent  contraints 
d'abandonner  leur  poste,  et  de  se  réfugier  au  grand 
quartier  générât  Chaque  corps  d^armée  fut  donc  forcé 
de  se  suffire  à  lui-môme.  L'administration  resta  chargée 
seulement  des  hôpitaux  et  du  grand  quartier  générai, 
el  ce  fut  pour  les  alimenter  qu*on  lui  permit  tadtement 
de  faire  récolter  le  maïs  resté  sur  pied  dans  k  plaine 
fertile  de  Golgao. 

JLe«  territoire  occupé  par  chaque  corps  n'offrait  pas 
d'égales,  ressources,  LeS%  à  Santarem,  fot  très-miséra- 
ble  dès  les  premiers  temps,  car  il  eut  bientôt  épuisé  un 
magasin  de  1,000  quintaux  métriques  de  blé  qu'on  lui 
avait  lidssé*  D'ailleurs  il  devait  pourvoir  à  la  subsis- 
tance des  malades  de  toute  Tannée ,  et  les  bords  du  Tage 
fouillés  depuis  longtemps  étaient  entièrement  dév  astés. 
Les  8'  et  6'  corps  furent  moins  malheureux.  Ge  dernier 
«rtout  occupait  une  contrée  fertile  semée  de  nombreux 
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villages»  et  sa  position  eu  seconde  ligne  loi  perioei* 
4aii  de  {K>ii88er  ees  battaei»  hiea  plus  loin  qoB  ies  deox 
autres. 

Dans  le  principe,  les  corps  envoyaient  leurs  détache- 
luents  eit  toas  sens  sans  beaucoup  d'ordre;  ii  eu  ré» 
salta  des  rixes  qui  serai^t  devenues  sanglantes  si  t'oti 

n'eût  arrêté  le  mal  en  affectant  à  chacun  des  corpç 
d'armée  un  territoire  déterminé  avec  défense  aux,  deux 
autres  d'y  pénétrer.  On  assigna  m.^  tout  le<^payft 
compris  entre  le  Tagc  et  la  rive  droite  delà  petite  ri-* 
vière  d'Alviella  jusqu'aux  montagnes  dans  la  direction 
nord-ouest.  LeS'  ^ut  en  partage  la  moitié  de  la  plaine 
de^gao  6l.4out  le  terrain  compris^tre  TAlviella  et 
1  Almonda  jusqu'aux  montagnes.  Le  6^  fouilla  1  autre 
portion  de  la  plaine  de  Golgao  et  ie  territoire  compris 
entre  TAlmonda,  le  Xage,  le  Zeserei  jusqu'à  i  0  kiloosèr 
très  au  nord  de  Thomar. 

Masôena ,  dans  un  esprit  de  sage  prévoyance ,  or- 
donna aux  corps  d'armée  de  se  former  une  réserve  de 
biacuit  pour  45  jours,  et  débarrassa  Santarem  des  ma» 
lades  en  faisant  préparer  des  hôpitaux  à  Tôrres-Novas 
et  à  Thomar. 

'  Le  situation  du  CQrps  devint  au  oommencenient  de 
décembre  très^difficile.  Ses  fourrageurs  ne  rap  {portaient 

presque  plus  rien.  Massena  demanda  au  duc  d  Elchin- 
gen  décéder  au  général  Reynier  ^  à  . 3,000  quintaux 

.métriques  de  blé;  mais  il  n'en  obtint  que  300  de  maïs 
et  50  de  légumes  secs.  Heureusement  qu'nne  battue 
dans  les  montagnes  lui  procura  90  boBufs  et  400  ciiè- 
vreSy  ei  qu'une  fouille-  rigoureuse  exécutée  dans:  les 

.makons  de  Santarem  amepa  la  découverte  de  quelques 
fonds  de  magasins.  Qq  voit  (ju'uQe  moitié  de  l  armée 
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était  ea  course  pour  nourrir  Taulre.  Chaque  régiment 
pourvoyait  à  aea  beteioft,  avait  ses  dépôts^  leasioa^' 
lins,  ses  fours,  et  constamment  une  ou  plusieurs  cor- 
vées armées  eu  course,  à  une,  puis  à  deux^  tras  et 
méioa  quatre  journée»  de  marche  en  arrière  poor  fimr^ 
rager.  Graiiis,  farinai,  fmits,  viande,  comestible,  vin, 
huile  et  autres  liquides,  bûtes  à  laine  ou  à  cornes,  tout 
était  de  bonne  prise  et  enlevé  sans  pitié  aux  habitants» 
Gea  détachementa  battaient  le  paya,  le  fooiUaient  dans 
tous  les  sens,  et  rien  n'échappait  à  leurs  ingénieuses  et 
erueiles  recherches.  Le  soldat  se  plaisait  à  cette  vie 
«ventufeaie  qui  tenait  aon  intelligence  et  mD'  aavefa^ 
l)ûré«n  éveil;  mais ,  à  la  longue,  la  diacipline  en  aon^ 
frit,  et  les  mauvais  instincts  réveillés  par  le  besoin  et 
livrés  à  une  entière  indépendance  ne  gardèrent  plus 
de  frein.'TouteMs,  que  Tbistorien  eo  retraçant  un  jour 
cette  mémorable  campagne  se  garde  bien  de  faire  peser 
sur  i'armée  de  Portugal  la  responsabilité  de  tels  forfaits f 
car  toul  ee  qu'il  y  avait  de  noble  >  de  généreux  dana 
aon  aein,  et  c'était  la  masse,  stigmatisa  les  lâches  qui 
s'en  étaient  souillés.  Dès  qu'il  en  fut  instruit,  le  gé- 
néral en  chef  adressa  à  ses  lieutenants  la  circulaire 
-miîvaiite':  a  J'âppreada  que  des  soldats  détacbés  pour 
p  chercher  des  vivres  se  portent  aux  excès  les  plus 
»  inouïs.  Ceux  des  habitants  qui  o^t  dé^èi  fourni  toutes 
»  les  sidimtances  en  leur  pouvoir  ou  que  la'  miaère  em- 
»  pèche  d*en  ^mir,  sont  victimas  de  letnr  barbarie, 
»  vous  n'apprendrez  pas  sans  frémir  qu'ils  ont  pendu 
a  quelque&-un&  de  ces  maihevurenx.  L'honneur  des  ar- 
a  mes  de  rEmpmur  et  (a  générerité  du  caractère  frun^ 
»  çais  se  révoltent  également  contre  de  semblables 
»  atrocités.  ^  on  ne  s'efnpreesait  de  les  réprimer,  ntMis 
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^-M&ekm  liieDtAt  sa  fmn  de^tontes  les  nations  civilisées. 

n  H  suffit  de  vous  les  dénoncer,  je  pense,  pour  qu  elles 
]»  cessent  dans  YOtre  corps  d  armée.  Faites  punir  exem-* 
9  plairement  les  désordres  qne  votre  sorreinance  n'anm 
w  pu  'ampéGlier;  appUqnei  nwi  empM^  toute  la  ri* 
jo  gueur  des  ters;  donnez  aux  châtimenls  que  vous  au- 
ibr  rez  à  infUger  one  publicité  telle  qu'ils  épouvantent 
ireeux  qui  traraient  besoin  de  leçon  pour  sd  rsppelei^ 
»  qu'ils  sont  homnies  et  Français,  n       '  * 

La  première  quinzaine  de  décembre  s'écoula  sans 
événements  notàMes.  De  vagues  rapports  étaient  pàr- 
vantis  au  quaHler  général  sur  rapparitiotr  d'un 
français  de  46^,000  hommes  dans  k  s  environs  d'Elvas, 
et  de  rarrivée  d'un  autre  de  4â|000  à  la  liautenr  de 
Oaateiidfifatioo.  Étaieni-ce  les  se^rs  di  impatiemment 
attendos?  L'agitation  extraordinaire  qui  régnait  sur  la 
ftve  gâuciie  du  Tage  semblait  confirmer  ces  nouvelles. 

On  voyait  paéee^  de  gros  convois  de  meubles^  de  graifts, 
ik  aotabfeiix  troupeauiB  dirigés  sur  Lisbonne.  Appar^^ 

tenaieot'ils  à  une  population  fuyant  devant  rennemi, 
êtt  obéissafli  aux  réquisitiofis  des  Anglais?  On  s*«Téta 
généralenisAt  à  cette  dernière  oonjedoie.  Cependant; 

comme  il  semblait  prolial)le  que  te  comte  3*Erlon  s'était 
BUS  en  marche  sur  l'invitation  du  général  Foy,  Massena 
DHinda  au  due  d^Elchingea  de  multiplier  les  reconnais* 
iances  dans  la  direction  de  Goîmbre  et  sur  le  Zezere ,  et 
d'envoyer  des  espions  du  côté  de  Cortiçada  et  de  Cas- 
MIo-BrMioGh;  ^ 

EA  eométfnénoe^  run  fcrt  dëtâcbement  d'infknterie, 
commandé  pBf  le  coîond  I^ferrière,  se  porta  de  Fra- 
goeira  sur  Ponte  de  Cabrii ,  où  le  pont  sur  le  Zezere  était 
rompu  ;  il  prit  enaoile  la  mtf  e  d'Espinhal  »  et  s'arrêta  à 
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Figuiera  dos  Viuhos,  oil  OD.appril  que  le  général  La* 
motte  avait  momeotaBément  quitté  Cabaças ,  et  qii*Bfr* 

pitihal  était  occupé  par  un  régimeiii  de  cavalerie  portu- 
gaise et  deux  de  milioaa. 
Le  général  Barde!  TemoDta  le  même  jour;  sans  rien 

rencontrer,  la  rive  droite  du  Zezere,  quoique  fusillé  de 
la  rive  gauche  par  une  bande  de  paysans  qui  le  suivit 
toute  la  jouraée.  Pcèa  de  Barca  de  fistriveîFa ,  une  de 
ses  colonnes  trouva  dans  une  redoute  3-  |»àoe8  àfieasm^ 
técs  qu'elle  enleva. 

La  recoonaissaoce  poussée  sur  Coïmbre  par  le  colonel 
Dejean,  avec  4  compagnies  d'élile  et  un  régiment  de 
cavalerie,  parlil  de  Condcixa  le  7  au  matin;  craignant 
que  lea  milices  aux  ordres  de  \V  ilson^  postées  à  £spin^ 
bal*  ne  loi  coupassent  k  retraite  si  elles  avaient  avis 
de  son  mouvement,  il  s^arrAta  à  Vende  do  Cejo ,  8*éd» 
rant  sur  la  route  d*Anciaô,  et  poussa  100  chevaux  sur 
Coïmbre.  L'oâicier  qui  les  commandait  descendit  à  la 
tète  d*nn  peloton  presque  an  bas  de  la-bei^  gandie  do 
Mondego  et  porta  répouvante  dans  la  ville,  encombré^ 
par  tous  les  habitants  de  Leiria,  Pombal  et  autres  lieux, 
qui  y  avaient  reflué.  Les  tronpés  portugaises  qui  s*é-> 
taient  d*abord  mises  en  colonne  sur  le  pont  prirenl^ce 
détachement  pour  la  lete  de  !*armée  opérant  sa  retraite, 
et  elles  se  hâtèrent  de  regagner  la  rive  droitaet  de  rer* 
tirer  les  madriers  jetés  sur  la  coupure  du  pont.  En 
même  temps  le  tocsin  sonnait  dans  toutes  les  églises, 
les  tambours  battaient  la  générale ,  et  les  mouvements 
de  la  population  indiquaient  assez  qu^aaçons  préparatib 
de  résistance  n'avaient  été  faits.  L'officier  rejoignit  la 
colonne  sans  avoir  été  suivi. 

Quoique  rien  dans  ces  reconnaissances  n'indiquât  la 
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march&d'im  raitei,  le-lmil  n^étail  ponrtaBi  pas  démié 
ée  ftmdeiiieiil.  En  «fifet,  le  gén^l  Gardaniie)  poar-oMtr 

aux  ordres  quB  Foy  lui  avait  laissés  à  son  passage,  après 
avoir  servi  de  tôtedeeokMiBemi  moavenieol  que  Je  9* 
corps  avait  Mi  vers  Guarda  et  BehoBOnt»,  était  parti  de 
Sabugal  pour  rejointlre  1  armée  le  20  novembre,  à  la 
tôle  d'un  déladiement  de  2,000  hommes  de  toates 
armeSy  an  panant  par  fondaô^  L'Estrada  Nova  et  Abran- 
(às.  Le  35,  il  atteignît «Cardijos,  à  «mô  joaméa  de  Pirh 
hete;  le  26,  il  s'avança  dans  celle  direction  pour  se 
mettre  en  communication  avec  les  postes  français  de  la 
rhrfrgaaehe^Q  Zezere.  Hais,  arrivé  snr  le  Godes,  Gar* 
danne,  ajouta  Irop  iL^aèrement  foi  à  de  faux  rapports  an- 
nonçant enlèvement  du  pont  de  Punhete  par  les  eanx, 
et  la  retraite  des  français.  Aa  tien  de  poiiner  une  re^ 
eoiMHHSMioe  sor  lé  Zezere  ponr  s^assarer  da  fait,  il 
rétrograda  avec  tant  de  précipitation  qu'il  perdit  beau- 
coup de  monde  sans  avoir  vu  l'ennemi.  Le  29,  il  était 
à  Fefiamaçor,  d*où  il  ànomoniqua  avec  le  comte*  d'fir- 
lon,  qui  lui  assigna  pour  cantonnements  Ftiente-Gm* 
naUk)  et  ses  environs.  On  a  peine  à  s'expliquer  cet 
oiiMt  des  premièrea  r^es  du  métier  dans  an  général 
qui,  en  d*aiitres  dréonstanees,  avait  donné  tant  da 
preuves  d'intelligence  et  de  résolution;  mais  le  gouver- 
neur de&  Pages  se  voyait  abandonné  à  lui-même  dans 
aa.pays  insargé  et  presque  incoana  ;  rapposaat  Tarmée 
en  retraite,  il  crut  prudent  de  »*appuyer  au  Ô^^oorps, 
afin  de  rentrer  plus  vite  et  plus  sûrement  en  Espagne* 
Ce  ial  reanemi  ^qai  nous  apprit  one  partie  de  oes.dé- 
tailfrUyiyaier  les  ooanut  le  premier,  et  eonseillà  à  Màs^ 
sena  d  eûvoyer  un  parti  de  1,500  hommes  jusque  sur 
la  Cosi  avec  ordre  de  ramener  tous  tes  détachements 
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iqppflftanmi  à  Vmu6%é  Cet  avis  était  ccmteine  à  Via* 
lobtioa  du  maréokal,  puisqu*!!  aViU  4éja  preierii  au 
doe  d'Elchingen  de  former  dans  ses  1  "  et  21®  divisiond 
uû  détachamant  de  ^,000  hommes  et  400  cbavaiiSf 
qui  paasaratt  le  Ziim  à  Mvtiaoliel  H  iiMût  «Muita 
jusqu'à  Castello-Branco  poor  coBimiiDiqueri  s'il  éiail 
possible,  avec  A laieida  ou  Ciddad-Hodrigo.- 

Le  duo  dfilchi^^  délits  ^oar  oonanander  eoite 
expédilkm  Je  général  Ferrey,  qui  réaniaiait  ji  ane  bran 
vQure  exemplaire  un  sang-froid  remarqiiaWe.  Le  capi- 
taine da  §éfiîe  ïreuifiart  i'aecoœpagoaii  pour  recoam^ 
ke  la  nalorei  leawwwoai  al  lae  coMiBrtgMailiiM  da 
pays.  Les  instructions  de  Ferrey  loi  enjoignaient  d'aller 
rallier  ies  renforta  peut-être  arrivés  aux  enviroas  deCasH 
teUo-Brem  aveor  la  riva  ^aoha  de  la  €oa  ;  at  aimni 
détaobenanl  ne  Vêtait  omiré  à  Alftryal»  m  àParteMo* 

Branco,  il  avait  ordre  de  donner  au  irouverneiir  d'Al-* 
meida  des  nouveiles  de  i'amiéaf  de  kii  dare  qu'elle  ne 
maiiqQiit  ni  de  Tivree  ni  de  nrankionai  et  qwaoai  peu 
eUe  manœuvrerait  sur  les  deux  rives  du  Tage.  ^ 

Le  22  décembre ,  Ferrey  partit  de  Martiucbel  \  il  était 
aooompagBé  par  un  bataillon  de  la  3*  divWoa  et  an  dé« 
tadtemenl  de  drêgamy  qui  le  qoittèrenl'fc  Villa 4e Bef 
pour  aller  ramasser  des  bestiaux  sur  le  haut  Zejsere. 
Il  avança  ensaite  joaqu'à  SarzedaSi  au  lailiettdaa  paya 
éêmxi.  hm  flaaqnenn  ne  ini  aMnèrealiqttn  den  mal^ 
heureux  paysans,  dont  il  ne  put  tirer  aucun  rengei^ 
goeioeiit.  .    j    '  ■ 

La  routa  de  Gortiçada  àâaraedas  eitpieaqQ^kd|pfat»« 
calile  à  rartlUene,  et  on  atalt  eotiatnilt  sur  ke  maa»- 
lotis,  à  1 0  kilomètres  de  cette  dernière  ville,  sur  la  rive 
droite  de  TAinto^  ^  redoutée  coannandant  le  passage 
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dtrla  liTière.  Femy,  vcHtlânl,  soiTaiU  ses  ordres,  ikire 
parveDir  VM  iMre  à^Brenier^  diargea  de  «lUr  mifMOft 

délicate  un  sergent  décoré  et  un  caporal  de  bonne  vo* 
lonté,  qu'il  ât accompagner  àiO  kilomètres  de Casteiio- 
Braneo.  Ces  dam  braves  ne  parvinrent  point  à  leur 
destination,  et  forent  probablefflent  pris  on  assassinés. 

L'objet  de  sa  mission  étant  rempli,  Ferrey  revenait 
à  Tarmée,  lorsqu'à  Ciortiçada  quelques-uns  de  ses  por- 
tes furent  attaqnés  par  des  paysans  qui  les  ftositl^mt 
jusqu'à  rentrée  du  village.  Mais  cette  insolence  leur 
coùià  cher,  car  Ferrey  ordonna  .à  â  compagnies  du 
ô9*  de  8*eaibinqiier  dans  Fégliae  et  d'y  rester  en  sf* 
lence  3  quarts  d'heure  après  le  départ  de  la  cokmne. 
A  peine  était-elle  à  500  pas  du  village  que  les  paysans 
y  rentrèrent  en^  poussant  des  cria  de  joie.  Tout  à  coup 
les  eompegnics  emtnnqnéès  sortent  viveoent  de  té^ 
glise  et  fondent  sur  la  place  où  se  trouvait  le  gros  du 
Fassembleniani,  tuent  et  blessent  une  vingtaine  d  hom- 
mes, et  mettent  les  antres  en  lùiie.'  Celte  sévère  leçon  ne 
porta  pourtant  pas  le  firnit  que  te  général  en  àltettdatl^ 
les  paysans  s'élant  ralliés ,  se  mirent  à  la  poursuite  de 
iVnèrergarde^  et  la  hareelèrent  le  reste  de  la  jonrnée. 

Fondant  que  ce  général  marchait  sdr  Castelft'aifeo, 
le  général  Marcognet  se  dirigeait  de  Cabaços  sur  Es- 
pinhal  à  la  tète  de  1,500  hommes  et  de ^00  chevanx. 
ÎIa  pArti  de  paysans  esany»  de  Ini  disputer  le  paseage 
de  TBIja,  mais  il  le»  dispersa  promptement ,  et  le  soir 
niéme  il  prit  poate  à  Espinhal  que  VV  ilson  avait  aban- 
donné depuis  ^  jours  pour  se  replier  par  Ck^mbre  sar 
Operto,  misMoé,  di8aîtK>n,  par  1 5,000 Français.  TMales 
renseignements  s'accordaient  à  annoncer  rapproche  de 
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Ëtonné  qae  tonles  ces  battoes  n'apprisseot  mn  de 
positif  sur  im  sujet  d'ane  ei  hâote  importance,  Mag- 

sena  ordonna  au  duc  d'Elchiogen  d'envoyer  le  général 
Moatbraa  avec  un  fort  détachement  d'infanterie  et  de 
cavalerie  sur  Counbre  et  Ponte  de  Marcelha.  €e  géoMl 
devait  pousser  des  partis  sur  la  rive  droite  du  Mondego, 
en  cas  qu'il  fût  guéabte,  pour  recneHHr  des  renseigne- 
méats  aur  la  marche  qui  semblait  biea  étrange  d'un 
corps  français  vera  Opoplo,  et  ramasser  des  grains  el 
des  bestiaux.  Mais  au  moment  où  cet  ordre  allait  être 
expédié,  une  dépêche  du  duc  d'Elchingen  annonça  en- 
fin l'arrivé  du  9*  oorpe  à  Espahal.  Le  calooel  Mouries 
oommandint  le  poste  de  Cabaços  en  eut  le  piemier.  avis 
par  un  détachement  de  dragons^  qu'envoyait  le  général 
Gardanne  formant  tôte  de  ook>mie  du  comte  d'iidrkm.  Le 
colonel  se  mit  anssitAi  en,  commnnîcatiQa  avec  ce  gé- 
néral,  qui  crut  racheter  sa  faute  en  portant  à  30,(100 
hommes  ie  renfort  dont  il  formait  Tavant-garde.  U 
ajouta  que  le  9"  corps  s^avançait  en  Abux  édielons,  Vm 
de  46,000  avec  le-comte  d'Brlon»  Twitreile  U^MO 
à  quelques  marches  de  distance. 

L'arrivée  4'ttii  renfort  aussi  eonsidérablei  probable- 
ment pourvu  d^artiU^rie  et  de  monitionade  guerre  et 
de  bouche,  changeait  toutes  les  conditions  de  la  cam- 
pagne. L  armée  allait  quitter  la  défensive  et  reprendre 
le  rftie  qu'elle  avait  momentanément  perdu.  L^instant 
approchait  on -les  ponts  auxquels  ÉUé  travaillait  avec 
nn  zèle  et  une  habileté  remarquables,  seraient  en  état 
d'être  jetés ,  et  où  Massena  s'ouvrirait  une  noi^veUe 
carrière  sur  la  rive  gauche  du  Tage,  Il  dépécha  anasiféc 
8011  aide  de  camp  Marbot  à  Thomar  pour  porter  au 
comte  d'Ërlon  Tordre  de  se  rendre  à  Leiria  et  d*y 


Digitized  by 


CAMPAGNE  I)£  4  8iÛ  £ï  DE  4Bi1,-~CHAP.  Yl.  m 

prendre  des  arrasgemefils  pour  nourrir  «e»  troopes  aux- 

dépens  du  pays,  puisqu'il  n'avait  rien  à  attendre  ni 
à. recevoir  de  radministralioa  générale.  Marix>t  était 
dwgé  de  rapporter  Vétat  de  sitaalion  du  9.**  tmpa  ei 
toutes  les  lettres  dont  le  comte  d'Ërlon  serait  porteur. 
£n  même  temps,  Massena  manda  à  ses  lieutenants  de 
ae^tenir  prêts  à  exéputer  nâ'moiiveiiieDl^  H  ordenea  aa 
doc  d^Abranlès  de  faire  reconnaître  de  suite  la  roole 
carrossable  la  plus^  directe  de  Pernes  à  Golgao ,  sans 
passer  par  ïorresr^ovas,  et  d'y  faire  les  réparations 
nécesfiairesf  an  duo  d'fiicbingen  de  oonalater  VéM  de  ia^ 
route  directe  de  Themar  ao  pont  de  Martindid.  Celle 
qui  passe  par  le  pont  de  Matrena  ayant  déjà  été  réparée, 
il  désirait  savoir  combien  il  fallait  de  temps  aux  troa-^ 
pes  en  position  à  Leiria  et  A  Oarem  pour  se  rendre  à 
Thomar  et  de  là  à  Martinchel.  Éblé  dut  envoyer  le  gé-^ 
aérai  Xirlet  reconnaître  la  position  de  Tanços^  et  une 
antres  deseendant  vera  Santarem,  ftoffre  à  jeter  \é 
pont;  i14ai  recommanda  de  tout  préparer  pour  que  cette 
opération  put  être  exécutée  dans  les  premiers  jours  de 
jaoYîer.  Afois  les  espéraneesqu'^vait  foit  concevoir  Far* 
rivée  da  ôomted'ErioQ  nelardèrent  pas  à  s'évanouir,  et 
peu  s'en  fallut  qu*elle  ne  compromît  le  salut  de  Tarmée 
de  Portugal. 

Ën  effet,  les  30,000  hommes  que  ce  général  était 
censé  amener,  se  réduisirent  à  la  division  Conroux, 
forte  d'environ  6,000  combattants,  et  pour  comble  de 
maUiear^  il  n'avait  pas  Perdre  formel  d'obéir  à  Massena. 
Chose  bizarrel  H  n'était  entré  en  Portugal  que  poor 
escorter  le  détachement  de  i  ,300  hommes  et  250  che- 
vaux que  l'impéritie  de  Gardanne  avait  ramené  sur  la 
frontière,  et  parce  motif  il  refusa  positivement  da  re-* 
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aeltrel-élat  de  ritimttoii  de  m  troupes  et  de  se  diif- 

ger  sur  Leiria.  li  vonlflit  mrme  s>,n  relcuriier  tout  de 
suite  pour. couvrir  les  communications,  et  ce  ne  fut  pas 
sans  peine  que  Marbot  le  déterBaiiia  à  aUeodre  que 
Hassesa  eftt  pris  couiiaissaiice  des  ordres  da  major 
général.  **  ' 

Ces  jordres  étaient  positifs  :  ils  portaient  textuelle-' 
Bieat::  «  Liateàtiou  de  TEmpereur  n'est  pas  ipaé  le 
»  9*  corps  s'engage  dans  le  Portugal,  à  moins  que  les 
»  Anglais  ne  tiennent  encore,  et,  même  dans  ce  cas,  le 
n  9?  corps  ne  doit  jamais  se  laisser  oouper  tfAlmeidai 
»  mais  mancBuvrer  éntre^  cette  place  et  Coïmbra.  » 

Mais,  dans  l'état  actuel  des  aliaires ,  le  départ  du 
oomfte  d'Erlon  eût  porté  un  coup  luneste  au  projet  de 
Massena  qui  écrivit  ktte  général  que,  poisqu^iï  amenait 
6,000  hommes  seulement,  il  devait  renoncer  à  marcbei* 
sur  LisiKjnneet  s'en  tenir  àpasser  le  Tage  aux  environs 
dlAhrantès^  qu^en  plaçant  ta  division  Conronx  à  Leiri» 
il  dmineraît  à  reroemi  de  Pinquiiâtiide  sur  Lisbonne  et< 
l  obl itérait  ainsi  h  dégarnir  la  rive  ^aache  du  fleuve  et 
eu.  rendrait  par  là  le  passage  plua  fodle;  mais  que^ 
si  ceUe  division  retonniait  sur  la  fronlièfe  d'Espagne 
auparavant,  ropération  serait  compromise  et  que  la 
présence  momentanée  du  9"  corps  en  seconde  ligne  au- 
rait été  plus  préjudiciable  qu*utile  à  Tarmée  de  Por- 
tugal. U  rinvita  ibnc  de  nouveau  à  s'établir  à  Leiria, 
le  rendit  responsable  des  événements  que  sa  résistance 
pottrcait>entra1ner,  et  lui  déclara  qu  il  reodait  compte 
au  major  général  de  eetle  injonction. 

<  Le  comte  d'Erion,  mis  ainsi  en  demeure,  ne  voulut 
pas  assumer  les  conséquences  d*une  désobéissance  for- 
mée.; il  avait  du  reste  trop  de  rectitude  d*e^ril  pour- 
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cbal.  Il  se  rendit  donc  à  Leiria,  mais  sous  oondiUoii 
dé  D'y  rester  que  jusqu'au  moment  où  rarmée  serati 
établit  'mr  tas-  d&eoi  rivei  dil^  Tage.  Là  11  aApédia  aé 
général  Claparède,  qtri  avec  la  2'  division  du  9'  corps 
occupait  irancoso,  Tordre  de  s'emparer  de  Gaanla, 
d'avo^-rcBîl  6Qr  la  iMt»  de  Balmmitey  ai  de  ohàtier 
^nftà  «*ll'à*avi«ail  de  rMar  aolour  de  Im.  QaoiqiÀ 
Treuteûl  intercepté ordre,  Oaparède  s'acquitta  par- 
faitement de  sa  tâche,  kii^-compensatioA  {tour  de  ai 
gratedMT  eoBUeriéléa  ! 

Uanfvée  lie  )a'4"  division  du  9"  corps  répandit  la 
stupeur  dans  Tarmée  alliée.  Ne  se  doutant  pas  que  ce 
Iniiiee-  reûlM  «e  d#wi  pas  mèRie  eeirer  en  ligae» 
lerd  Wellington  pressa  les  travanx  de  fortifieatiee 
d'Aldea  Gallega  à  Setubal ,  compléta  les  approvisionfie- 
menls  de  Péniche,  AbranlèSi  Famella  et  8an*Feiipe dë 
Sembai.  Il  saWe  le  prtmioiitoiravd'AliBaida ,  el  com* 
Mmda  la  navigation  du  Tage  au  moyen  d  un  vaste 
eamp  retranché  dont  la  droite  s'appuya  rochers 
dite  Altoe  dà  Repoadira^  battea^par  la  iner^  et  h^gm- 
che'  aœt'liaiiteani  deMatella,  préaBOtani-  lin  fto»i  de 
plus  de  7,000  mètres  d'étendtie,  défendu  par  47  gran- 
des redoutes  ^eo«istruites  sur  des  maioaioiiay  et  ar- 
mëea  ohaoQWi  de  6  à  40  plècea  de  eaêom  Ce  oaoïp 

ralrant^é  avaH  poar  réduit  le  vieux  château  d'AImada, 
réparé  et  mis  en  état  de  défense.  Lord  Wellington  solli- 
cita de  plea  avee  instaeçe-de  aioialàre  brilaiNiiqite  m 
reiiferl  de  5,0M  faonunea  de  troupes  an^sea  el  de^S 
régiments  anglo-siciliens.  Se  croyant  à  la  veille  d'être 
attaqué  sur  la  hve  gaocke  du  Tage,  il  y  ât  passer  de 
MMVéUea  troupes,  ecmfift  au  nerédial  BaMlDid  Je  euth 
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flttiuleiBeiit  général  de  celte»     «'y  r  ^  6^ 

des  pqals  da  pontons  sar  ^toas  4€i  afliBentftvde 

gauche  du  Tage,  depuis  rÂlpiasga  jusqu'au  bac  d'Al- 
liandra,  aâû  de  leur  itt6n^;eF,  en  <m  dl^^dent,  ime 
retraita  dans  tes  Ugnea  de  Castanlieir4«< 

Quoique  aucune  de^ces  dispositions  m  fit  comme  afti 
quartier  général. de  l-armiôe  française,  les  r^ppocts  des 
défierteii»dev6n«9ftoiiembi^xdepoisqq$l^^ 
s'aoGordaieiitè  dépeindre  te^déoonrageHMDt  des  alliés. 
On  eut  bientôt  une  preuve  de  leur  véracité,  par  Tap- 
rivée  aux  avanUpostesdes  ooiooeis  portogais  San  Miguel 
etLottte^-etdesiD^orsCMidiaû  Xavier  «HfattoeL de 
Castro ,  qui  exaspérés  du  mépris  qu'affectaient  les  Ahi^ 
giaia  poitr  tes  troupes  portugataes,  embiïMsèrent  notse 
cause.  /  . 

pKsmi  tes.  dépédies  qœ  le  coale  d'Eriôtt  remit 

Massena ,  il  s'en  trouvait  plusieurs  du  major  général  se 
ri4pportant  à  des  événements  depuis  longtemps  aocom* 
plis  ei  dès  ters  sansinlérét.  Mais  la  dernière,  en  dale 
du  4  dàîembre,  écrite  postérieurement  à  l'arrivée  ^u 
général  Foy  à  Paris»  et  sooç  i' impression  das  nottvdtes 
qu'il  appoitail ,  résomail  ta  pensée  de  Mapoléoa  sor  la 
ailQatiûn  de  rerasée.         - >  .  •      v  - 

L'Empereur,  portait-elle,  savait  par  les  journaux 
anglais  que.ftfassena  avait  étaUi  des  ponts  le  iage, 
etqn*ilea  a¥ait'  un  sur  lr2esere,.déindttSor  les  deux 
rives  par  de  fortes  létes  de  pont;  il  fallait  se  retran- 
cher. Napoléon  ne  donlait  pa&qu'Âbrantès,  b&U  à  t  ,600 
Biètresih]k.Tage,  nelfttinahitettefiii6Qiére(bleqiié.  Un 
pont  sor  te  Zecere  ne-  suftsant  pas,  ïV  reeommandait 
d'en  établir  deux  qui  seraient  défendus  par  des  ouvra- 
ges conaîdérabtes  i  danste^re  de  ^eux  de  Spîts  devant 
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Vienne.  La  ligne  d'opérations  et  de  oommnnications  de 
rarmée  partant  du  Zezere  poar  aboutir  à  Guarda ,  de- 
vait passer  par  Carclivos  ca  sui\ant  la  crête  des  mon- 
tagnes par  Campcnha  et  Beimonte,  en  sorte  que  la 
route  de  Gastello*Branoo  et  Salvatîerra  serait  toujours 
ouv^ie  pour  les  fonrrageurs.  Le  major  général  ajoutait 
qu'il  venait  de  réitérer  Tordre  au  duc  de  Dalmatie  d'en- 
voyer le  5*"  corps  sur  le  ïage,  entre  Montalvaô  et  Villa* 
flor,  pour  faire  sa  jonction  avec  Tarmée  de  Portugal. 

L'opinion  de  TEnipereur  était  qu'il  fallait  s'emparer 
d'Alcantara ,  iortiâer  et  consolider  les  ponts  sur  le  Ze- 
zere et  le  Tage,  assurer  toutes  les  communications  en 
r^ranchant  lous  les  points  favorables;  peu  de  troupes 
suffiraient  alors  pour  maîtriser  les  milices.  «  Vous  sen- 
»  tirez ,  continuait  le  prince  de  Wagram,  l'avantage  de 
I»  régulariser  ainsi  la  guerre;  cda  vous  mettra  à  même 
»  de  profiter  de  la  réunion  de  tous  les  corps  qui  vont 
n  vous  renforcer,  soit  pour  marcher  sur  lord  Wellington 
I»  et  attaquer  la  gauche  de  sa  position ,  soit  pour  Tobli- 
»  ger  à  se  rembarquer  en  marchant  sur  la  rive  gauche 
»  du  Tage ,  ou  enfin ,  si  tous  ces  moyens  ne  réussissent 
»  pas  f  vous  serez  en  mesure  de  rester  en  position  pen- 
»  dant  les  mois  de  décembre  et  de  janvier,  en  vous  oc- 
,»  cupant  d'organiser  vos  vivres  et  de  bien  établir  vos 
)»  communications  avec  Aimeida  et  Madrid ,  ce  qui  sera 
>  fiidle  pour  cette  capitale,  puisque  Tannée  du  centre 

a  des  détachements  à  Placensia.  »  Le  major  général 
annonçait  en  terminant  que  2,o00,000  francs  destinés 
À  la  solde  dû  1  armée  étaient  à  Valladoiid,  et  que  deux 
.autres  millions  partaient  de  Bayonne. 

Le  major  Casablanca ,  expédié  en  mission  au  prince 
de  Wagram  avant  rentrée  de  Tarmée  en  Portugal,  ac- 
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oompigiiail  le  comte  d'Ërlon.  Cet  officier,  après  un  long 

séjoar  à  Paris,  ne  rapportait  aucune  dépêche  de  rBm- 
pereur,  quoiqu'il  eu  eût  pourtant  obtenu  plusieurs  au- 
dieDces  dans  lesquelles  il  avait  été  Jonguemimt  qoes- 
tionné  sur  la  mésintelligence  qoi  ewtait  entre  Massena 
et  ses  lieutenants.  Casabianca  ne  remit  au  maréchal 
que  deux  pages  de  notes  écrites  la  veille  de  son  dé- 
pari, sons  la  dictée  do  nu^or  général  >  ei  doal  la  te* 
neur  ne  s'écartait  point  essentiellement  de  celle  de  la 
dépêche  analysée  plus  haut;  elles  renfermaient  cepen- 
dant la  confirmation  de  renvoi  de  noaveanx  renfortSi 
qaî  seiaienl  ancoessivement  dirigés  sur  Tannée,  après 
la  prise  de  Tortose,  aux  déf^ens  du  corps  de  Suchet.  Ces 
promesses  étaient  plus  positives  que  la  dépêche  du  4 
déoembresnr  la  coopération  dn  9*  corps,  «t  se  termi- 
liaient  par  cette  phrase  significative  :  «  Le  prince  doit 
»  tenir  ferme  vis-à-vis  des  Anglais,  en  attendant  ses  ren- 
a  forta»  s'il  ne  trouve  pas  Toocasion  de  les  attaquer  avec 
»  avantage,  dût-il  passer  Thiver  dans  ses  positions,  a 

L  mtcntion  de  l'Empereur  était  bien  connue,  il  res- 
tait à  savoir  si  Ton  pouvait  la  remplir.  Depuis  les  pre- 
mières démonstrations  contre  Abrantés^  les  difficultés 
d'enlever  cette  place  s'étaient  accrues»  Il  est  probable 
que  si  Montbrun  eiU  montré  plus  de  résolution  dès  le 
premier  jour,  le  gouverneur  aurait  été  intimidé;  mais» 
au  lieu  de  chmher  à  franchir  le  Zezere  en  remontant 

vers  ses  sources,  ce  général  attendit  qu  il  devînt  guéa- 
ble.  Cette  perte  de  temps  permit  à  lord  Wellington  de 
lenibroer  la  giamison  d*Âbrantès,  et  à  son  gouverneitf 
de  se  mettre  à  Fabri  d'un  coup  de  main.  Massena ,  m 
commencement  de  décembre,  ût  reconnaître  cette  place 
par  le  générai  ïirlet,  et  l'opinion  de  cet  haiiile  oSt» 
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der,  fiit  qu'on  ne  pouvait  s'en  rendre  matire  qn'aa 

moyen  d'un  siège  en  règle.  D  uu  autre  côté,  on  a  vu 
que  le  général  Fane  d'abord^  puis  Hiil,  et  enfin  le  ma- 
réchal Beresfm^d,  avaient  garni  snoeesBîvement  la  rive 
gauché  da  Tage,  tant  pour  veiller  à  la  Bûreté  d' Abran- 
tès,  que  pour  déjouer  nos  tentatives  de  passage. 

Cependant  les  ressources  du  pays  commençaient  à 
8*épuiser,  et  on  pouvait  déjà  prévoir  qu'elles  ne  dore- 
raient guère  au  delà  de  janvier;  c'était  donc  pour  celte 
époque  qu'il  fallait  arrêter  un  parti.  Marcher  à  Ten- 
nemi  et  le  culbuter  dans  ses  retranchements ,  la  ûûblesse 
du  secours  amené  par  le  comte  d'Ërlon  ne  le  permettait 
pas,  et  d*ail]enrs  le  soldat  n'avait  que  50  cartouches 
dans  le  sac;  en  conséquence  Massena  se  détermina  à 
se  jeter  dans  rAlemtejo  à  la  fin  de  janvier,  et,  comme 
TEmpereur  désirait  que  l'armée  conservât  une  commu- 
nication par  Cardijos  et  Guarda ,  il  arrêta  dans  sa  pensée 
que  les  2*  et  8*  corps  passeraient  seuls  le  Tage,  et  que 
le  6*,  lié  aux  deux  antres  par  le  comte  d*Erlon,  reste- 
rait sur  la  rive  droite  pour  assiéger  Abrantès.  De  cette 
façon ,  nous  aurions  vécu  dans  une  contrée  moins  dé- 
nuée de  ressources  et  pu  manosuvrer  sur  les  deux  rives 
du  Tage  en  attendant  les  secours  promis. 

Ce  projet  fut  contideutiellement  communiqué  au  duc 
d*Ëlchingen,  qui  ne  trouva  aucune  observation  à  y  foin; 
Massena  Tinvita  donc  à  ramasser  d'avance  du  bétail  et 
quelques  approvisionoenicnts  de  maïs,  pour  vivre  sur 
la  rive  droite  du  lage  jusqu  à  ce  que  T  Alemtejo  pût  lui 
fournir  4m  subûstances.  En  attendant,  il  mit  le  comte 
d'Erlon  sous  ses  ordres ,  en  cas  d'offensive  de  TemieDii, 
et  lui  prescrivit  de  rappeler  à  Ourem  i  l ulauterie  qu'il 
avait  à  Leiria ,  sauf  un  r^îment  qui  fut  envoyé  à  Mar- 

49. 
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tiDchel.  Alors  Loisou,  concenlraiit  sa  division  à  Pun- 
hete^  put  sarveiUer  ayec  plus  d'efficacité  le  cours  da 
Tage,  que  le  maréchal  Peresford  avait  fiedt  passer  à 
plusieurs  de  ses  agents. 

L'exécution  prochaine  de  ce  plan  obligeait  à  pren- 
dre plusieurs  mesures,  au  nombre  desquelles  se  trouvait 
la  réorganisation  de  rartillene.  Les  portes  de  ciievaux, 
occasionnées  par  la  pénurie  des  fourrages  et  les  fati- 
gues, étaient  considérables  ;  il  fallait  donc  se  résigner 
à  réduire  de  nouveau  le  nombre  des  voitures  :  Éblé  pré- 
seata  un  projet  qui  souleva  les  réclamations  des  ctieis 
de  corps;  ils  firent  observer  qu'on  pouvait  sauver  nom- 
bre de  voitures,  puisqu'on  allait  manœuvrer  dans  l  Ar 
lemtejo,  pays  plat,  sillonné  de  routes  faciles,  et  ou  il 
n'était  pas  nécessaire  de  conserver  les  altelHi^cs  à  six 
chevaux.  Éblé  se  rendit  à  leurs  désirs,  et  Toi^nisa- 
tion  deTartillerie  fut  ainsi  fixée  : 

Le  2*  corps  supprima  deux  bouches  à  feu  et  2î4  voi- 
tures. Son  matériel  consista  dès  lors  en  24  pièces  et 
433  voitures  attelées  de  833  chevaux,  portant  4,449 
coups  de  8  et  92,000  cartouches  d'infanterie. 

Le  6*  corps  conserva  ses  24  bouches  à  feu ,  et  24 
voitures  furent  supprimées  ;  on  en  conserva  4  74  attelées 
de  987  chevaux,  portant  5,502  coups,  et  943,000  car* 
touches  d'infanterie. 

le  S""  corps  conserva  également  ses  1 6  bouches  à  £su, 
supprima  34  voitures ,  attela  557  chevaux,  et  porta 
2,656  coups  et  70,000  cartouches  d'infanterie. 

La  réserve  de  cavalerie  garda  les  G  bouches  à  feu 
qui  lui  avaient  été  affectées  et  toutes  ses  voitupes,  à 
rexceplion  d'une  seule.  Elles  portaient  moins  de  i,000 
coups,  et  37,000  cartouches  d  mlanlerie. 
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Malgré  cette  réforme  de  92  voitures,  il  maïKjuait 
encore  144  chevaux  pour  former  l'attelage  des  caissons 
à  6  chevaaX)  et  Von  n'en  avait  pas  pour  les  caissons  du 
parc  général,  qui  n^exigeait  pas  moins  d^one  quarantaine 

de  chevaux. 

Quelque  vif  désir  qu'eût  Massena  de  prolonger  son 
séjour  daùs  ses  positions  josqa'à  la  fin  de  février,  toot 
était  subordonné  à  la  question  de  savoir  si  Ton  pourrait 
vivre  jusque  là,  sans  entamer  la  réserve  qu'il  avait  tant 
^  recommandé  anx  chefs  de  corps  de  se  ménager.  Il  in- 
terrogea donc  ses  lieutenants  à  ce  sujet,  et  la  réponse 
des  ducs  d*Abrantès  et  d'Elchingen  fut  affirruative: 
quant  au  général  Keyoler,  il  déclara  qui!  lui  serait 
difficile  de  pousser  jusqu'à  ce  -terme;  quelques-uns  de 
ses  régiments  se  trouvaient  en  mesure,  mais  le  plus 
grand  nombre  ne  Tétait  pas ,  et  la  cavalerie  voyait  pé- 
rir chaque  jour  un  grand  nombre  de  chevaux,  faute  de 
paille  et  de  fourrage;  cependant,  en  aidant  un  peu  le 
2'  corps,  les  vues  du  général  en  chef  pouvaient  être 
remplies.  Mais  le  comte  d'Ërlon  criait  misère  à  Leiria; 
ses  troupes  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  foire  leur  ap- 
prentissage de  fourrageurs,  se  laissaient  devancer  par 
celles  des  autres  corps  et  revenaient  des  corvées  les 
mains  vides.  Pour  obvier  à  cet  état  de  choses,  Massena 
autorisa  le  comte  d*Ërlon  à  pousser  la  brigade  Gérard 
à  Alcobaça,  à  peu  de  distance  de  la  mer,  sur  la  route 
d'Obidos  à  Ïorres-Yedras,  et  ce  mouvement  eut  le  dou- 
ble but  de  procurer  des  vivres  et  dlntimider  une  co- 
lonne anglaise  qui  fourrageait  dans  les  environs  d'O- 
bidos.  Le  duc  d*Abrantès,  qui  considérait  Alcobaça 
comme  faisant  partie  de  son  territoire,  s'étaut  plaint 
^knrs  de  ce  que  le  cottite  d*Erion  empiétait  sur  ses 
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droite,  les  troupes  des  deux  eorpB  en  leraient  peiit4tre 
i^enaes  aux  mains  si  Gérard,  dont  l'ordre  portait  de  ne 
rester  que  ti  jours  à  Alcobaça,  ne  fAt  retourné  à  Leiria. 

Un  autre  soin  fixa  l'attention  de  Masaena;  ce  fUt  ^o^ 
ganisation  des  moyens  de  transport,  en  faveor  des  ma* 
lades  et  des  blessés  par  régiment,  ainsi  que  la  formation, 
à  leur  profit,  d'une  réserve  de  biscuit  et  d^  viande  pour 
40joQrB. 

Pendant 'ces  préparatifs,  divers  monveœents  dans 

Tarmée  alliée  semblaient  montrer  que  lord  Wellington 
était  instruit  des  nôtres,  et,  comme  il  venait  de  recevoir 
quelques  troupes  d' Angleterre,  il  renforça  auiaitAt  le 

maréchal  Beresford  sur  la  rive  gauche  du  Tage.  Dans 
les  journées  des  1 5  et  1 6  janvier,  Reynier  vit  4  batail- 
lons et  %  régiments  de  cavalerie  s'avancer  dans  la  direo» 
tion  d'AIroeyrim  et  remonter  ensuite  vers  Chamusoa.  U 
était  évident  que  les  alliés,  redoutant  le  passage  du 
Tage,  se  coocentraieut  pour  le  d^ouer,  et  Massen^i 
ignorant  Varrivée  de  ces  renforts,  pouvait  d^autant  moins 
comprendre  comment  lord  Wellington  osait  dégarnir 
son  front,  que  plusieurs  jours  auparavaul  Heynier  avait 
ostensiblement  fait  construire  des  d^valets  pour  rem- 
placer le  pont  d'Asseca  sur  le  Rio*Hayor,  dans  le  cas  où 

les  Anglais  le  Icraicnl  sauler.  Ces  travaux  avaient  si 

fort  inquiété  Tenoemi  que  lord  Wellington  vint  r^ 
connaître  en  personne* 
Afin  de  le  forcer  à  se  dégarnir  sur  la  rive  gauche, 

Masseua  ordonna  au  duc  d'Abrantès  et  à  Reynier  de  se 
comoentrer  pour  pousser  une  grande  reconnaissance  sur 
Rio-^Mayor;  mais  le  premier  ayemi  négligé  de  donoar 

avis  de  son  mouveraeiU  à  Reynier,  ropération  se  fit 

avec  un  décowx  q«i  1^  fit  ay^t^.  £^  M^yAjdr> 
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après  avoir  tenté  inutilemenl  d'enlever,  dans  la  matinée 

du  18  janvier,  le  poste  (Je  cavalerie  ennemie  placé  sur 
le  chemm  Porto  de  Mugen ,  ae  rendit  vera  le  pont  de 
Galaria  avec  nn  millier  d^hcoaunasy  eapémnt  qoe  le  duc 
d*Abrantéa  déboncherait  en  même  temps  de  Tremes  anr 
Rio-Mayor  et  tournerait  ainsi  reiuieuii;  mais  ce  dernier 
n'ayant  pas  bougé ,  Reynier  se  replia  le  soir  à  Santarem. 

Le  duo  d'Abrantès  partR  d'Alcanhede  le  lendemain 
à  cinq  heures  du  malm  à  la  tcle  de  21,500  hommes  et 
400  chevaux  et  se  dirigea  sur  Hio*Mayor.  Cette  bour- 
gade, située  sur  la  petite  rivière  de  ee  nom,  aTail  son 
pont  couyerl  de  quelques  retranchements  et  fortement 
barricadé.  Néanmoins  les  avant-postes  ayant  été  bien- 
tôt rejetés  sur  l'autre  rive,  le  pont  même  lut  enlevé. 
Quoiqu^il  eAi  à  peine  400  cbevaox  et  200  hommes 
d'infanterie,  l'ennemi  essava  de  se  défendre  au  centre 
du  village,  mais  nos  voltigeurs  i  en  deiogèrent  en  un 
clin  d*<fiil,  et  la  colonne  s^avança  sur  la  rt>nted'Al<- 
eeaolre.  Lea  troupes  eantonnées  sur  oe  point  el  à  Ma- 
laquejo  accoururent  alors;  nos  lii ailleurs  avaient  en- 
ga^  la  faaillade,  et  le  duc  d  Abrantès,  qui  voulait 
feulement  reeonnaitre  lea  forces  de  rennemi ,  se  portait 

sur  la  li^ne  pour  rappeler  son  monde,  lorsqu'il  fut  at- 
teint d  une  balle  à  la  racine  du  nez.  Cette  blessure,  qui 
plus  tard  aSéota  si  malhaurenaement  sea  facultés,  l'ayant 
Bua  hors  de  combat,  le  général  Clauael  ramena  les  trou*  . 
pes  à  Alcfinhede.  L'ennemi  nous  suivit  dans  co  mouve- 
ment rétrograde  et  sa  cavalerie  chargea  plusieurs  fois 
notre  arrière-garde;  alors  nne  ccmipagnie  du  6â'  de  \w 
gne,  s\  tant  embusquée  dans  un  taillis,  arrêta  tout  court 
aa  pourauite  par  un  feu  de  pçloion  qui  lui  tua  une 
vingtaine  d*hop«iea. 
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•  Livré  à  lui-même,  sans  instructions  précises  au  mo- 
ment d'ouvrir  la  troisième  période  de  la  campagne,  in- 
struit d'aiiieors  par  l'expérience  des  obstacles  qu'il  ren- 
contrerait chez  ceux  qui  devaient  Taider  dans  sa  pénible 
tâche,  Massena  sentait  le  besoin  d  exposer  sa  situation, 
ses  plans  et  les  chances  div  erses  qu'il  avait  à  courir,  a&n 
de  n'avoir^  en  cas  de  malheur,  à  répondreque  de  ses  pro- 
pres actes.  (Test  uniquement  dans  ce  but  de  conscience 
qu'il  écrivit  au  major  général  une  longue  dépêche ,  de 
laquelle  il  n'espérait  pas  recevoii*  la  réponse  avant  Texé- 
cution  de  ses  projets. 

Après  un  récit  sommaire  des  événements  depuis  Té- 
tabiiësomenl  de  l'armée  à  Santarem  et  à  Torres-Novas , 
il  expliqua  les  raisons  qui  Tavaient  contraint  à  retenir 
le  comte  d*Erlon  à  Lriria  ;  entrant  ensuite  dans  des 
considérations  militaires,  il  ajoutait  :  a  Jusqu'à  présent- 
»  on  n'a  pu  bien  connaître  les  moyens  de  conquérir  le 
»  Portugal.  J'ai  été  à  même  d*étudier  le  pays.  Le  défaut 
»  de  subsistances  et  de  grandes  routes  est  le  plus  grand 
»  obstacle  qu  y  rencontrent  les  opérations  militaires.  Je 
»  me  suis  convaincu  qu'on  ne  réduira  œ  royaume 
»  qu^en  s^assnrant  des  communications  sur  les  deux 
»  nves  du  Tage,  en  occupant  rAlemtejo  et  en  prenant 
»  les  places  d'Ëlvas  et  de  Badajoz,  dont  Tune  peut  ôtre 
»  rasée  et  l'autre  conservée  pour  en  bire  une  place 
»  d*armes.  Alors  on  sera  à  portée  de  resserrer  Lisbonne 
»  sur  les  deux  rives  du  Tage^  et  rien  ne  s'y  opposera, 
»  d'après  le  système  de  guerre  adopté  par  les  Anglais^ 
»  qui  ne  comptent  que  sur  les  immenses  retranohemeiilt 
»  qu  ils  ont  occupés  devant  Lisbonne.  Par  Elvas,  en 
»  supposant  que  cette  place  soit  conservée,  on  peut  fa- 
»  cilement  établif  une  communication  solide^  sAre  et 
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f>  commode  avec  Madrid ,  aa  moyen  de  ia  seule  route 
»  carrossable  qui  soit  dans  ce  pays.  Il  existe  à  Madrid 
»  deax  équipages  de  pont  qu'on  pourrait  mettre  à  la 
»  disposition  de  Tarméd.  Voilà  ce  quMl  me  parait  con> 
»  venable  de  faire.  Je  pense  aussi  que  pour  épargner 
»  des  garnisoDs  inutiles,  on  pourrait  démanteler  une 
»  des  deux  places  d*Aliaeida  ou  de  Cindad-Rodrigo.  11 
»  serait  peut-être  oonTOnaMe  de  conserver  la  dernière , 
»  tant  à  cause  de  sa  position  que  pour  les  ressources 
9  que  présentent  les  environs.  »  * 

Finalement,  Massena  annonçait  qu'il  passerait  le  Tage 
à  la  fin  de  janvier,  et  laisserait  le  6*  corps  sur  la  rive 
droite  pour  garder  les  communications,  de  concert  avec 
le  9%  placé  entre  Cardejos  et  Almeîda;  que  si  le  6'  corps 
ne  pouvait  trouver  de  subsistances  dans  eetle  position 
ou  que  Tennemi  Ty  pressât  trop  vivement,  on  rappel- 
lerait dans  rAlemtejOy  en  repliant  les  ponts  et  brûlant 
les  barques  qu'il  ne  pourrait  transporter;  mais  ce  sa- 
crifice ne  serait  consommé  qu  à  la  dernière  extrémité, 
encore,  dans  ce  cas,  conserverait-on  les  câbles  et  les  an« 
cres.  L'armée,  immédiatement  après  "son  arrivée  dans 
rAlemtejo ,  se  mettrait  en  communication  avec  le  5* 
corps.  Si,  par  impossible,  le  passage  échouait,  on  se 
verrait,  dit-il,  forcé,  par  le  manque  absolu  de  vivres, 
d'abandonner  les  bords  du  Tage  et  de  se  porter  entre 
le  Moiidego  et  le  Duero.  Ce  serait  là  un  grand  malheur, 
car  la  puissance  des  Anglais  en  serait  ailérmie  en  Por* 
tugal,  et  le  pays  entre  le  Mondego  et  le  Duero,  peu 
fertile,  et  d'ailleurs  ruiné  l'année  précédente  par  lés 
Anglais,  depuis  par  Trent ,  Silveyra  et  Wiison,  ne  pour- 
rait loni^temps  nourrir  la  guerre. 

Cette  longue  missive  se  terminait  par  eue  phrase  si- 
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gnificative  pour  tous  oeax  qui  avatenl  le  premier  mol 

des  embarras  du  général  en  chef,  a  11  y  a  daiis  Tarmée 

I  UQ  grand  dévouement  pour  l'Empereur  et  autant  d'har- 
»  rnoiiie,  ftii  pomUe^  ealre  lea  cbeb.  » 

Depoîs  roaverttire  de  la  eampagne,  Tarmée  avait 
perdu  beaucoup  d'oificiers,  et  le  bien  du  service  récla- 
mait impérieaaement  leur  remplacement ,  surloitt  dana 
le  S*  corps.  Haasena,  sachant  combien  TEmperear  était 

jaloux  de  toulos  ses  prérûi:a(ives ,  hésita  longtemps  à 
désigner  ceux  qui  •rempliraient  les  emplois  vacants. 

II  n*avait  point  encore  perdu  le  souveair  de  sa  disgrâce 
en  iSOO,  dont  on  des  motilb  réels  fût  ravancemenl 
donné  à  quelques  olllciers  qui  s'étaient  distingués  dans 
la  défense  de  iiénes*  Afin  d*accorder  les  exigences 
dtt  service  avec  la  soioeptibilité  impériale»  il  prit  m 
moyen  terme,  et  chargea  Casablanca,  officier  porteur  de 
la  dépêche  y  de  remettre  1  état  des  nominations  provisoi- 
res m  mqor  général,  pour  les  soussetlre  à  Tapproha** 
tion  de  TEmpereiir.  00$  promotions  furent  tooles  odhh 
firmées,  il  est  vrai ,  mais  beaucoup  plus  tard,  de  sorte 
que  nombre  d'oUiciers  remplirent  {rendant  presque  toute 
la  campagne  les  fonotiona  d'un  grade  dont  ils  no  ton*» 
dièrept  pas  les  appointements*  Voulant  donner  à  Car* 
danne  Toccasion  de  se  réhabiliter,  Massena  lui  contia  le 
commaudement  de  400  hommes  du  9*  corps  qui  aUetont 
escorter  Casvibianca  snr  la  route  de  Castello-Branco« 

Ce  général  devait,  en  arrivant  à  Ciudad-Uodrigo, 
réclamer  tous  les  détachements  appartenant  à  Tarmée, 
et,  ai  les  gouverneurs  les  lui  re(iisaient|  en  instruire  le 
mi^  générah  Un  déladiem^  de  600  hoœines,  coui* 
dnit  par  le  commandant  Preux,  l'accompagna  pen- 
dant trai»  marobes»  pour  le  soutenir,  au  ^  où  il 
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reiuxmtrarait  d«s  partiB  de  Ja  gamiaon  d'Abroatès» 
CatabiaDct  et  aon  esoorte  arrivèrent  à  Castello-Branco 

le  26  janvier;  le  lendemain,  ils  entrèrent  à  Almeida 
sans  avoir  brûlé  une  aoiorce,  et ,  par  uœ  circoostaace 
fortuite,  Foy  se  présenta  le  même  joar  aox  portes  de 
cette  ville.  Il  avait  eu  une  longue  audience  de  Napo- 
léon, qui,  reconnaiâsaat  bientôt  en  lui  d'émiuentes  qaa« 
lités,  le  promat  aa  grade  de  général  de  division.  Initié  à 
la  pensée  de  FEmperevr,  Foy  avait  cru  devoir  entrete- 
nir le  duc  de  Dalmatie,  al  )râ  devant  Badajoz,  de  l'in- 
fluence irrésistible  qu'exercerait  sur  les  ailaires  de  la  Pé^ 
ninaala  Fontrée  en  Portngal  de  Tarmée  du  Midi.  Il  lui 
écrivit  donc  deValladolid,  en  termes  aussi  respectnenx 
que  pressants,,  pour  le  supplier  d'entreprendre  cette  di- 
version, a  L'EDoypereur,  loi  dit-il,  désire  que  Tarmée  de 
a  Portngal  établiase  on  système  régulier  de  guerre  avec 
n  des  points  fortiliés,  des  ponts  sur  les  rivières  et  des 
»  communxcatioqâ  toujours  apurées.  Le  prince  d'Ëss* 
s  ling  no  peut  donc  pas  s'éloigner  du  Tage,  mais  ^  les 
a  choses  traînent  en  longneur,  la  feim ,  auxiliaire  des 
a  Anglais ,  le  chassera  bientôt  de  ses  positions ,  si  un 
a  mouvement  du  duc  de  Dalmatie,  ou  un  simple  déUr 
s  cbement  nUntervient  pas  snr  la  rive  gauche  du  TagO;, 
»  On  ne  pense  pas,  ajoutait-ii  judicieusement,  que 
a  lord  Wellington  marche  au  secours  de  BadaJoz  ou 
a  d'Ëlvas;  car  les  Anglais  ont  montré  jusqu'à  présent 
a  peu  de  troupes  dans  rAlemtejo.  L'apparition  d*un 
))  corps  frauçaià  sur  la  nve  gauche  du  Tage,  à  4  ou  ^ 
a  lieues,  au-dessous  d'Abrantès,  aura  donc  des  résultats 
a  extrômemM  importants  pour  la  gloire  et  Tintérét  dû 
»  nos  armes.  Le  prince  d'Ëssling  pourra  établir  un  pont 
V  syr  Iq.  J^  et  une  tôle  de  pont  dans  i'Alemt^jo,  qui 
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»  lai  servironl  à  pomper  les  ressonroeB  de  celte  fertile 

«province.  Abrantès,  où  il  n'y  a  que  des  Portugais, 
»  sera  séparée  des  conseils  et  des  secours  de  Welling- 
»  ton,  et  on  aora  le  droit  d'espérer  lachatedeoette  place, 
»  qui,  aajoord*liui,  est  incontestablement  la  pins  impor- 
»  tante  du  Portugal.  Enfin,  qui  sait  si  lord  Wellington 
»  ne  se  déterminera  point  à  abandonner  une  partie  qai 
»  tons  les  jours  devient  pins  désavantageuse?  Et,  s'il  se 
«décide  à  rester,  par  quels  moyens,  étant  privé  des 
»  ressources  de  la  rive  gauche  du  Tage,  parviendra-t-il 
9  à  nourrir  5  à  600,000  malheureux,  que  la  politi- 
»  que  barbare  de  son  gouvernement  a  arrachés  à  leurs 
»  habitudes  et  à  leurs  foyers  pour  les  amonceler  entre 
»  ses  retranchements  et  ses  vaisseaux?  »  Puis,  avec  une 
sûreté  de  coup  d'œil  politique  qui  décelait  Thomme 
d'État,  le  général  Foy  ajoutait  :  «  V.  E.  a  aussi  des  in- 
D  structions  à  suivre,  des  conceptions  à  réaliser;  mais, 
»  je  le  répète,  si,  sans  déranger  ses  combinaisons,  il 
»  était  possible  que  Tannée  du  Midi  présentât  à  ce  mo- 
»  ment  un  corps  de  troupes  sur  le  Tage,  au-dessus 
«  d'Abranlès,  les  suites  de  ce  mouvement  seraient  ex- 
»  trémement  utiles,  car  aujourd'hui  les  aflbires  de  For- 
»  tugal  sont  d*nn  intérêt  supérieur  à  tout  ce  qui  se  passe 
«dans  la  Péninsule,  et  peut-être  njôme  en  Europe, 
»  puisque  c'est  le  seul  champ  de  bataille  où  les  Ffan* 
»  çais  puissent  se  mesurer  avec  les  Anglais.  » 

Foy,  après  avoir  appris  de  Casabiaaca  la  situation  de 
Parmée  de  Portugal  et  pris  lecture  d'une  lettre  particu- 
lière que  Massena  lui  écrivait,  insista  plus  fortement 
encore  auprès  du  duc  de  Dalmatie  en  lui  en  envoyant  co- 
pie. «  Je  vous  conjure ,  lui  dit-il ,  au  nom  d'un  senti- 
»  ment  sacré  pour  tous  les  cœurs  français,  du  sentiment. 
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»  qui  nous  enflamme  pour  les  intérêts  et  la  gloire  de 
»  noire  auguste  maître ,  de  présenter  le  plus  t6t  possi- 

»  ble  un  corps  de  troupes  sur  la  rive  gauche  du  Tage, 
»  vis-à-vis  l'embouchure  duZezere.  Une  marche,  un  dé- 
»  tacbement  ne  peuvent  pas  cconpromettre  Tarmée  à  vos 
»  ordres.  Il  y  a  à  peine  4  journées  de  Badajoz  à  Brito, 
»  village  situé  en  face  de  Punhele.  Les  Anglais  ne  peu- 
»  vent  rien  oser  dans,  cette  partie  sans  compromettre  la 
»  sûreté  de  leurs  retranobements  devant  Lisbonne,  qui 
»  ne  sont  qu'à  8  lieues  du  pont  de  Rio-Mayor.  Le  sort 
»  du  Portugal  etTaccompiissement  des  volontés  de  1  Em- 
»  perenr,  monsieur  te  maréchal,  sont  entre  vos  mains. 
»  Suivant  la  détermination  que  vous  prendrez ,  Tannée 
»  du  prince  d'Essling  passera  le  Tage,  fera  la  loi  aux 
JD  Anglais  sur  les  deux  rives,  les  fatiguera,  les  rongera, 
»  les  entretiendra  dans  leur  pénible  et  ruineuse  inao» 
»  tion ,  formera  entre  eux  et  vos  sièges  une  barrière 
»  propre  à  accélérer  la  reddition  des  places,  ou  bien 
»  cette  année,  manquant  un  passage  devenu  nécessaire, 
»  sera  forcée  de  s'éloigner  du  Tage  et  des  Anglais  pour 
»  trouver  de  quoi  manger ,  et,  par  là  même,  donnera 
»  gain  de  cause  à  nos  éternels  ennemis  dans  une  lutte 
»  où,  jusqu'à  ce  jour,  les  chances  ont  été  en  notre  &- 
»  veur.  Le  pays  entre  le  Mondego  et  le  Tage  étant  en- 
»  tièrement  dévasté,  il  ne  peut  plus  être  question  pour 
»  Tarmée  de  Portugal  de  faire  un  pas  rétrograde  de  5  à 
»  6  lieues  :  la  faim  la  poursuivra  an  delà  de  la  Youga 

>)  et  jusque  dans  les  proMuces  du  ?\ûrd.  Les  funestes 
»  conséquences  d'une  pareille  retraite  sont  incalcu- 
»  labtes.  » 

Ces  considérations  étaient  certainement  basées  sur  les 

véritables  principes  de  la  guerre,  et  Foy  partit  convaincu 
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que  le  duc  de  Dalmatie  en  sentirait  la  portée;  il  avait 

d'autant  plus  lieu  de  le  croire  que  les  ordres  de  TEm- 
pereur  étaient  positifs.  Le  4  décembre,  le  major  général 
avait  en  effet  ordonné  an  duc  de  Dalmatie  de  porter  un 
éorps  de  1 0,000  hommes  de  toutes  armes  soit  sur  Movh 
talvaô,  soii  sur  les  hauteurs  de  Yilla-Velha  pour  com- 
muniquer avec  Massena  et  concourir  à  forcer  les  Anglais 
à  se  rembarquer.  <c  ïoules  considérations  -doivent  dis- 
paraître devant  le  mouvement  que  je  vous  prescris ,  » 
disait  le  prince  de  Wagram.  Mais,  quoique  cet  ordre 
eût  été  réitéré  trois  fois  en  termes  de  plus  en  plus  pres- 
sants ,  le  duc  de  Dalmatie  persista  k  penser  que  le  siège 
de  Badajoz  était  l'opération  essentielle  de  i  armée  du 
Midi. 

Dans  deux  dépêches  des  22  et  25  janvier,  il  exposa 
au  major  général  quMl  lui  était  impossible  de  pousser 

des  trou  [les  jnsqn  au  Tage  sans  les  exposer  et  sans  com- 
\  promettre  i  armée  du  Midi,  qui  dès  lors  serait  hors  d'état 
de  se  maintenir  en  Andalousie.  «  Bnefet,  disait-il ,  il  y 
»  a  sur  cette  frontière  5  places  de  guerre,  Badajoz,  Ju- 
»  rumenha ,  El  vas ,  Campo-Mayor  et  Albuquerque,  con- 
D  tenant  ensemble  20,000  hommes  et  2,500  chevaax*  » 
Gomment  donc  le  corps  de  40,000  hommes  quil  enver- 
rait sur  le  Tage  pourrait-il  arriver  à  sa  destination  sans 
être  aussitôt  enveloppé,  puisqu'il  laisserait  à  sa  gauche 
et  sur  ses  derrières  5  places  fortes  dont  les  garnisons 
réunies  agiraient  contre  lui,  pendant  que  Hill,  sous 
Abrantès,  l'attaquerait  en  front?  Cette  opération  per- 
drait donc  le  5"  corps,  et  ne  serait  d* aucune  utiitté  à 
Farmée  de  Portugal.  Ce  maréchal  annonçait  èneoile 
qu'il  venait  de  prendre  Olivenza  et  allait  investir  Ba- 
dajoz. Dès  que  celte  place  serait  prise*,  il  attaquerait 
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Cbmpo-Mayor,  et,  après ,  oq  même  pendant  ces  deax 

sièges,  il  ferait  cii  Portui^al  des  incursions  utiles  à  Mas- 
sena.  «Jusque-là,  ajoutait-il,  il  ne  peut  rien  arriver  de 
]»  fâcheux  à  Tarmée  de  Portugal ,  d'autant  plus  qu'elle 
n  est  dans  une  bonne  position  retranchée,  où  elle  s'est 
»  approvisionnée.  Elle  tiendia  certainement  les  enne- 
»  mis  en  échec  assez  de  temps  pour  laisser  avancer  les 
»  opérations  dans  cette  partie,  et  me  mettre  à  même  de 
»  lui  faciliter  de  nouveaux  succès.  » 

Les  lettres  de  Foy  durent  détromper  le  duc  de  Dal- 
matie  3ur  ce  point.  Gardanne,  ayant  troûyé  à  son  ar- 
riyée  à  Almeida  une  lettre  du  major  général  qui  Tap. 
pelait  à  Paris  pour  rendre  compte  de  sa  conduite,  Foy 
s'acquitta  d'une  partie  de  sa  tâche,  rassembla  tous  les 
^  détachements  de  Tarmée ,  et  se  mit  en  routa  avec  eux 
pour  rejoindre  le  quartier  général. 

Cependant  la  misère  de  Tarmée  semblait  avoir  atteint 
son  dernier  période.  Le  duc  d'Abrantès  S*était  vu  con- 
traint de  retirer  de  Sanctns  la  brigade  Hénard  pour  la 
porter  à  Aldea  de  Ribera,  et  sa  cavalerie  avait  remonté 
le  Kio-Mayor  jusqu  à  Fragoas.  A  Santaremi  Reyuier 
demandait  à  grands  cris  qu*on  diangeàt  les  cantonne- 
ments, afin  que  la  disette  ne  sévtl  pas  toujours  contre 
le  même  corps.  A  force  de  privations ,  le  2'  pousserait 
Jusqu'au  6  février,  mais  à  partir  de  cette  époque,  il 
vivrait  aux  dépens  de  sa  réserve  qui  n'était  que  pour 
8  à  1 0  jours  ;  sa  cavalerie ,  obligée  d'aller  chercher  très- 
loin  ses  maigres  fourrages,  achevait  de  se  ruiner  com- 
plètement, et  les  hommes,  sentant  que  leurs  chevaux  ne 
pourraient  les  tirer  d'affaire  un  jour  de  combat,  per- 
daient toute  confiance.  Le  6'  corps  seul,  sans  être  dans 
l'abondance,  n'avait  pas  encore  souffert  de  la  faim« 
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C'est  dans  cette  circonstance  que  Massena  pi  ia  ie  duc 
d'Elchiagea  de  venir  ie  trouver  à  Torres-Novas,  et  lui 
paria  dans  leur  entrevue  de  la  misère  dn  2*  corps  et 
de  la  nécessité  d  y  appoi  lcr  quelque  soulagement.  Le 
duc  d'Ëiciiingen  n'y  vit  pas  d^autre  remède  que  deje 
relever  par  le  d%  et  cette  propositioa  était  tnop  conforme 
anx  vues  dn  général  en  chef  poor  qn'il  n'y  donnât  pas 
les  mains  sur-le-champ;  mais,  quand  il  fallut  en  ve- 
nir à  l'exécution ,  le  maréchal  éieya  dilEeuUé  sur  dif- 
ficulté ,  et  finit  par  proposer  de  relever  %  régiments 
de  Reynier  par  2  des  siens,  prétendant  que,  par  suite 
de  cet  arrangement  I  le  2'  corps  aurait  la  faculté  de 
pousser  plus  loin  stes  foanages.  Sur  les  instances  de 
Massena  9  il  promit  enfin  de  fournir,  avec  ses  propres 
transports,  750  quintaux  métriques  de  maïs  et  une  tren- 
taine de  boeufs.  Le  général  Trelliard  envoya  ^00  che- 
vaux à  Santarem  pour  suppléer  à  Tinsuffisance  de  la 
cavalerie  minée  de  Reynier. 

Privé  de  nouvelles  de  1  armée  du  Midi  dont  il  at- 
tendait une  diversion  si  nécessaire^  Massena  ordonna 
au  duc  d'Elchingen  d'envoyer  une  riaconnaissance  d'en» 
viron  1,000  hommes  jusqu'à  MonlalvaÔ  et  Villaflor; 
mais  ce  détachement,  arrêté  à  i:haque  pas  par  les  tor- 
rents, fut  contraint  de  rentrer  après  4  4  heures  de  ma^ 
che,  apportant  pour  tout  renseignement  que  les  Français 
n^avaient  point  encore  paru  sur  cespoiûtS|  bien  qu'une 
division  se  f&t  montrée  depuis  peu  dans  les  environs 
de  Badajoz. 

Il  s'était  é(  oulé  3  mois  depuis  le  départ  du  gé- 
néral Foy,  Ql  comme  nul  indice  n'annonçait  son  pro- 
chain retour^  quoiqu'il  fût  à  deux  marches  du  quartier 
général,  le  niarédial  adressa  à  ses  lieutenants  sous  to 
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scéaa  da  secret  un  ordre  éventuel  de  retraite.  Il  portait 

que  le  T  corps  se  letiioiait  à  Golgaô,  le  8*  à  Torres- 
NovaSy  et  le  9%  ainsi  que  la  réserve,  par  Ourem  sur 
Thomar,  où  ils  aaraieni  passé  sons  les  ordres  du  duc 
d'Elchingen  :  ce  maréchal  y  aurait  réuni  ]e  6*  corps  et 
détaché  une  division  à  Asinceira  pour  couvrir  les  pouls? 
de  Matreoa^y  de  la  Guerrera  et  commaniquer  avec  ïor 
res-Novas. 

Dans  le  cas  où  sa  po&iliun  aurait  été  forcée,  l'armée 
se  serait  retirée  sur  les  hauteurs  d'Atalaya  et  de  Bar- 
quinba  et  de  là  sur  le  Zessere^ 

Enfin  le  5  février,  le  général  Foy  arriva  aux  avant* 
postes  du  6*  corps,  amenant  1 ,862  hommes  et  11 0  che- 
vaux» appartenaot4)resque  tous  au  'i\  Toutes  l^s  dé- 
pèches qu*il  apportait  du  major  général-»  étant  relatives 
à  des  événements  accomplis,  otfraient  peu  (rinlércl, 
à  TexcepliQU  d  upe  seule  qui  découvrait  les  vues  dt; 
Napoléon  pour  Tavenir.  «  L'Ëmpereur,  portait-elle  »  met 
»  la  pkis  grande  importance  à  ce  que  vous  teniez  con- 
»  stamment  en  échec  les  Anglais ,  et  à  ce  que  vous 

ayez  des  pools  sur  le  Zezere  et  sur  le  Tage.  La  sai- 

»  son  va  devenir  bonne  pour  les  opérations  militaires, 

»  et  vous  aurez  le  moyen  de  harceler  les  Anglais  el  de 

»  leur  faire  éprouver  des  pertes.  La  situation  de  Tar- 

»  mée  anglaise  en  Portugal  tient  Londres  dans  une  an- 

n  goisse  continuelle,  et  TEmpereur  regarde  comme  un 

»  grand  avantage  de  tenir  les  Anglais  en  échec,  de  les 

))  attirer  et  de  leur  faire  perdre  du  monde  dans  des 

»  affaires  d'avant-garde,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  à 

»  même  de  les  engager  dans  une  affaire  générale.  Je 

»  réitère  encore  au  maréchal  duc  de  Trévise  1  or  dre  de 

»  marcher  sur  le  Tage  avec  le  5"  corps.  Voa. ponts  étant 
ton.  vu.  so 
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»  bien  assurés  sar  le  Zezere,  fa  ligne  de  vos  opérations 
»  la  plas  nalurelle  paraît  devoir  être  par  la  rive  gauche 
»  de  cette  rivière.  » 

En  présence  d'ordres  aussi  formels,  il  ne  pouvait 
plus  être  question  de  retraite  avant  d'avoir  tenté  de 
nouveaux  efforts,  et  le  devoir  imposait  à  Massena  1  obli- 
gation de  revenir  sur  1  ordre  donné  la  veille;  il  le  fil 
avec  d'autant  moins  dHnquiétude  que  tout  le  monde  se 
refusait  à  penser  que  le  duc  de  Dalraatie  se  bornerait 
à  assiéger  Badajoz,  surtout  quand  il  conuaUrait  par  les 
lettres  du  général  Foy  la  aitoation  de  Tarrnée  de  For- 
tiigal. 

Parmi  les  dépêches  apportées  par  Foy,  il  s'en  trou- 
vait une  pour  le  comte  d'Ërlon.  Le  miyor  général,  qui 
le  croyait  encore  le  S2  décembre  à  Ciudad-Rodrigo, 
lui  recommandait  de  ne  pas  laisser  de  relâche  à  Sil- 
veyra ,  à  Trent  et  à  Wilson,  de  reprendre  Gnarda, 
Ponte-Murcelha  et  Coïmbre^  et  de  maintenir  en  liberté 
par  des  battues  continuelles  la  communication  avec  Par- 
mée  de  Portugal.  Le  comte  d'Erlon,  aue^<^lot  après  en 
avoir  pris  lectura,  annonça  à  Massena  qu'il  ne  pouvait 
rester  plus  longtemps  à  Leiria,  et  partirait,  le  4  5,  pour 
se  rapprocher  des  points  où  FEmpereur  lui  commandait 
de  manœuvrer.  Son  départ  eût  porté  un  coup  funeste  à 
l'armée;  Massena  rengagea  à  le  différer  jusqu'au  Sô  fé* 
vrier,  époque  à  laquelle  notre  mouvement  serait  dé- 
cidé, lui  faisant  observer,  qu'au  surplus,  quelques  jours 
d'attente  ne  contrarieraient  pas  les  ordres  qu*il  avait 
reçué  9  et  après  d'assez  longs  pourparleiB  d'Erlon  con- 
sentit à  relarder  son  départ. 

Par  une  coïncidence  remarquable,  au  moment  où 
ceci  se  passait ,  rEmpereur^  qui  venait  de  décréter  la 
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forDMtioQ  d'une  armée  da  Nord  en  Espagne ,  prescrivait 
à  son  général  en  chef,  le  duc  d'Istrie,  de  tenir  un  corps 
de  6,000  hommes  à  proximité'  de  Ciudad-Rodrigo  et 
d*Almeidaf  pour  y  relever  les  2  divisions  du  9*"  corps 
qui  devaient  alors  passer  sons  les  ordres  de  Hassena  ; 
mais  on  ne  connut  ces  dispositioBS  qu*à  l'époque  où 
l'armé  rentrait  en  Ëspagne. 

Toutes  ces  alternatives  d'inquiétude  et  d'espoir  nV 
vaient  pas  ralenti  Taotivité  d'Ëblé  à  Punhete.  Il  était 
parvenu  à  construire  120  bateaux  et  nacelles,  et  à 
préparer  à  Barqoinha  les  cordages  et  les  agrès  néces- 
saires pour  3  ponts,  dont  l'un  aarait  été  conservé  sur 
le  Zezerc  et  les  2  autres  j(4és  sur  le  Tage  au-dessus 
et  au-dessous  du  coolltient  de  cette  rivière;  déplus,  une 
double  téte  de  pont  avait  été  élevée  coinme  par  enchan- 
tement sur  les  deux  rives  du  bas  Zezere  près  de  son  cou* 
fluent.  On  ne  donnera  jamais  trop  d'éloges  à  ce  géné- 
ral pour  le  dévouement  et  les  talents  qu'il  déploya  dans 
cette  circoDsIance  difficile.  Quand  on  songe  qu'il  dut 
former  des  ouvriers,  créer  jusqu'aux  outils,  couper 
les  arbres  y  débiter  les  bois,  filer  le  chanvre  et  fabri- 
quer jusqu'au  moindre  bout  de  corde,  vaincre  le  dé* 
goût  des  travailleurs  mal  nourris  et  mal  payés,  on  est 
saisi  d'admiration  devatil  un  tel  prodige  de  volonté  et 
d'industrie. 

Sur  la  fin  de  janvier,  les  travaux  de  construction 

touchaient  a  leur  fin;  il  y  avait  assez  de  bateaux, 
mais  à  cette  époque  le  passnge  était  devenu  presque 
impossible  au-dessous  de  Punhete,  car  Tennemi  avait 
en  quelque  sorte  fermé  le  débouché  du  Zezere,  au 
moyen  de  retranchements  formidables.  On  pensa  alors 
à  refieciuer  près  de  Montalvaô  à  ô  kilomètres  au^deesus, 
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et  pour  éviter  de  remonter  les  bateaux  sous  le  feu  de 

l'ennemi,  Ma^sena  avait  engage  liblé  à  construire  une 
cinquantaine  de  haquets  sur  lesquels  on  les  eiU  irans- 
portés  à  Montalvaôy  en  suivant  un  chemin  percé  par 
ses  soins  à  travers  la  montagne.  Malheureusement  le 
maréchal  Beresford,  trop  bien  instruit  par  ses  espions 
de  ces  nouveaux  projets,  hérissa  de  retranchementB 
et  de  batteries  les  hauteurs  vifrè^-vis  de  celles  ifont 
nous  aurions  été  obligés  de  nous  emparer  pour  pro- 
téger le  |)aâsage,  concentra  ses  troupes  en  £ace  de 
Punhete,  et  plaça  sur  toute  sa  ligne  des  signaux  télé- 
.^raphiques  qui  l'informaient  en  un  instant  de  tous  nos 
mouvements. 

Massena  eut  d'abord  la  pensée  de  tenter  le  passage 
à  Santarem ,  où  Ton  aurait  fait  descéndre  les  barques 

pendant  la  nuit  de  manière  à  être  en  mesure  de  jeter  le 
pont  au  poHit  du  jour.  Mais  outre  le  danger  de  voir 
couler  la  flottille  par  les  batteries  de  la  rive  gauche, 
deux  Feconnaîssanoes  du  T&ge,  faites  par  le  capitaine  de 
vaisseau  Parmentier,  démontrèrent  les  dangers  de  Fen- 
ireprise,  car  le  Ut  du  fleuve,  à  cette  hauteur,  est  par- 
semé de  bBS«-fonds. 

Les  ordres  apportés  par  1  oy  ne  s  expliquaient  pas 
clairement  au  sujet  du  passage  du  Tage$  rien  ne  fai- 
sant supposer  que  TËmpereur  le  considérât  comme  une 
condition  essentielle  du  succès  de  la  campagne,  Mas- 
sena crut  d  autant  mieux  pouvoir  suspendre  une  opé- 
ration qui  aurait  inutilement  exposé  Tarmée  à  un  échec» 
que  la  coopération  prochaine  du  &*  corps  lui  en  pro> 
mettait  la  réussite  un  peu  plus  tard.  Il  était  d'autant 
plus  lundé  à  croire  que  cette  diversion  si  désirée  ne  se 
ferait  pas  attendre,  qu*on  entendait  distinctement  de- 
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pois  plusieurs  jours  des  salves  d*af  tiUerie  dans  la  diree» 

lion  de  Badajoz. 

Mais  entin  si  cette  diversion  n'avait  pas  lieu,  fallait^ 
il  passer  le  Tage  aux  environs  de  Ponhete?  les  avanta* 
ges  résnltanrdu  succès  de  celle  opération  balançaient-ils 

les  chances  de  l'échec  dont  on  était  menacé?  Massena 
ne  le  pensait  pas.  D'un  autre  côté  si  Ton  réussissait, 
étaît-îl  bien  sAr  qaé  le  6*  corps,  laissé  sur  le  Zezere 
pour  la  garde  des  ponts,  y  vivrait  des  ressources  qu'il 
aurait  rassemblées  ou  des  vivres  qu'on  lui  ferait  par* 
venir  de  PAiemIqo  déjà  à  moilié  ruiné?  A  supposer 
qu'il  y  pût  subsister,  ne  devait-on  pas  craindre  que  les 
débordements  du  Tage,  si  fréquents  et  si  furieux  au 
printemps,  n'emportassent  les  ponts  et  ne  l'isolassent  de 
Tarmée,  qui  eerail  alors  coupée  en  deux  par  un  grand 
lleiive?  El  quand  bien  iiiènie  ce  malheur  ne  se  réalise- 
rait pas ,  la  partie  de  l'armée  placée  sur  la  rive  gauche , 
forcée  de  s^étendre  peu  à  peu  et  de  s'éloigner  de  ses 
têtes  de  pont  pour  fourrager,  ne  verrait^le  pas  enfin 
arriver  le  moment  où  la  famine  la  forcerait  à  repasser 
sur  ^autr^  rive?  Quarriverait-ii  alors  si  elle  trouvait 
les  têtes  de  poni  enveloppées  par  Tennemi,  ou  si  elle 
devait* livrer  bataille  avec  un  fleuve  à  dos?  Le  6"  corps 
cependant  aurait  du  se  tenir  à  cheval  sur  le  Zezere, 
car  si  Ton  n*avall  pas  ccmservé  un  débouché  sur  sa 
tive  droite,  il  aurait  fallu  en  effectuer  Te  passage  en 
face  de  l'ennemi  pour  marcher  sur  Goïmbre  on  Sanla- 
rem;  et,  si  i  on  renonçait  à  occuper  la  tête  de  la  rive 
gauche,  on  se  condamnait  à  ne  rien  entreprendre  contre 
Abrantès  et  Ton  perdait  toute  communication  avec  Al- 
meida.  Mais  si  i  armée  entière  se  portait  dans  i  Aiem- 
tejOy  remplirait-on  les  intentions  de  l'Empereur,  qui  té-* 
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moignait  vouloir  traiaor  la  guerre  ea  bogoeur,  en 
régulariser  le  système  et  tenir  constan^meot  rennemi 

en  éveil?  Nod,  sans  doute!  Massena,  en  meUaal  entie 
lui  et  lord  WeiUagtOQ  un  fleuve  cotnme  le  Tage,  sans 
pouvoir  conserver  son  ^uipage  de  pont  »  faute  de.  cbe- 
yaux,  ii*aorait  pu  tenir  en  édiec  Tarmée  combinée.  A 
raljii  de  celte  barrière  et  des  retrancheuients  de  Se- 
tulMLi  et  d'Almadai  lord  WeUiugton  eût  été  en  mesure 
de  cantonner  aes  troupes  pour  les  re£iire,  d'envoyer 
môme  des  détachements  et  des  milices  contre  le  corps, 
de  rassurer  el  de  réorgauiôei'  ieâ.provmces  du  nord  du 
Portugal,  joutez  que  la  dévastation  de  TAlemtejo  ei 
rinsalubrité  de  sa  partie  basse  aurnient  bientôt  forcé 
l'année  française  à  remonter  vers  Portalegre  ou  à  se 
jeter  sur  la  Guadiana.  Ainsi  le  maréchal,  en  opérant 
sur  la  rive  gaucbe  du  Tage ,  s'éloignerait  des  ressources 
rassemblées  à  Ciudad-Rodngo  et  Almeida,  et  quitterait 
ses  véritables  lignes  d opération  et  de  communication, 
sans  avoir  même  la  certitude  de  tenir  dans  rAlemt€jjo 
au  delà  de  quelques  semaines. 

Mais  si  le  passage  du  Tage  venait  à  échouer,  quelles 
conséquences  désastreuses  n  entrai nerait-il  pas?  Outre 
la  perte  d'hommes  et  la  fâcheuse  atteinte  portéS  etu  mo- 
ral des  soldats  des  deux  armées ,  la  nôtre  perdrait  sa 
ligne  d'opération  sur  Coïmbre,  serait  lejetée  sur  l  Es- 
pagne,  à  travers  un  pays  stérile,  hérissé  de  rochers, 
coupé  à  chaque  pas  de  torrents  furieux ,  semé  de  pré- 
cipices et  d'abiiiies,  où  il  fallîiit  s'attendre  à  voir  s  eu- 
gouiïrer  une  partie  de  1  artillerie,  et  à  abandonner, 
peut-être,  Jes  malades  et  les  blessés. 

En  se  portant  au  contraire  entre  Pombal  et  Coïmbre, 
la  gauche  au  Zezere  et  la  droite  à  la  mer,  ne  se  coa- 
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formerais  pas  mieu  k  la  pensée  rBmpereiir? 

Dans  cette  position ,  l'armée  verrait  Tennemi  face  à 
foce,  et  n'aurait  plus  daûeuve  à  traverser;  elle  pourrait 
toua  ies  joara  renouveler  aea  attaques  contre  lee  poflles» 
contre  les  détachements ,  ^  contre  les  pointe  faiibles  de 
la  ligne  eniicLoie,  si  lord  Wellington  se  hasardait  à  se 
rapprocher  d'elle,  ce  qui  n'était  paa  probable  pour 
cent  raisons  dont  la  dévastation  dii  pays  et  le  sysïèoie 
d'inertie  adopté  par  le  général  anglais  n'élaient  pas  les 
moindres.  Dans  le  cas  où  ce  dernier  ne  bougerait  pas» 
rarœée  continuerait  à  agir  par  détachements  sar  le 
Tage  et  le  Zeiere,  et  au  moyen  du  pont  de  Pedragoea 
ou  de  tout  atitre,  elle  attirerait  toutes  les  ressources  de 
la  rive  gauche  de  cette  dernière  rivière,  se  réorganise- 
rait, se  referait  y  se  recruterait,  s'approvisionnerait ,  et 
si  l'Empereur  Tordonnaii  enfin,  serait  alors  à  même  de 
faire  une  nouvelle  pointe  sur  Lisbonne.  Et  d'ailleurs, 
pendant  la  saison  des  basses  eaux ,  qui  l'empêcherait 
de  pousser  des  partis  sur  la  rive  gauche  du  Tage  et  de 
fourrager  dans  1  Alemtejo?  En  toute  hypothèse,  elle  pour- 
rait vivre  iSO  à  60  jours  sur  le  Moudogo  et  y  attendre 
des  secours  I  ayant  une  division  du  9'  corps  à  Trancoso 
et  Guarda,  une  autre  à  Pinhancos  et  Viseu  ppur  main- 
tenir une  double  communication  avec  TËspagne;  et, 
en  supposant  que  le  5^  corps  occuperait  les  frontières 
de  rAlemtejo  ou  ferait  le  siège  des  places,  rennemi, 
inquiété  de  deux  côtés,  se  diviserait  ou  abandonnerait 
une  des  lives  du  Tage,  et  rien  a'enipécherait  alors 
d'avoir  k  Alcantara  un  corps  intermédiaire  qui  lierait 
rarmée  de  Portugal  et  celle  du  Midi,  de  manière  à  ce 
qu'elles  pussent  concerter  leurs  opérations. 
Telles  étaient  les  combinaisons  entre  lesquelles  le  gé* 
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néral  eu  chef  iloila  quelque  temps  indécis,  mais  il  pen- 
cha bientôt  pour  ia  derDièra.  Si  la  coopération  du  5' 
corps  venait  à  lui  manquer,  dans  tous  les  cas,  conirae 
il  était  impossible  que  Tarmée  conservât  encore  long- 
temps ses  positions,  malgré  ia  trouvaille  faite  par  le 
6*  corps  aux  environs  de  Pedragoa ,  de  4,000  quintaux 
métriques  de  mafs,  de  400  hamfs  et  de  2,000  moutons 
au-dessous  de  Goïmbre ,  il  ordonna  qu'on  se  tînt  prêt  à 
marcher.  Les  2*  et  S""  corps  envoyèrent  à  Thomar  leurs 
malades,  leurs  bagages  et  une  partie  de  leur  artillerie; 
Éblé  se  mit  en  mesure  de  jeter  ou  de  brûler  ses  ponts 
au  premier  ordre;  en  môme  temps,  Massena  envoya 
un  émissaire*  au  duc  de  Trévise  avec  ce  billet  laconi-* 
que  :  «  J'attends  de  vos  nouvelles  avec  la  plus  vive 
»  impalience,  mais  la  meilleure  que  vous  puissiez  me 
»  donner,  est  que  vous  vous  rapprochez  de  noas.  » 

Silvéyra  était  un  des  partisans  qui  suscitaient  le  plus 
(reail)aiTas  à  la  garnison  d'Almeida.  Oificier  plus  hardi 
que  prudent,  plus  vaniteux  encore  qu'audacieux.,  et 
tout  fier  d'avoir  enlevé  la  garnison  suisse  de  Senabria 
au  commencement  de  la- campagne,  il  crut  pouvoir  se 
inesuier  avec  une  division  (|iie  les  habitants  du  pays 
lui  avaient  dépeinte  comme  composée  de  conscrits  sans 
vigueur,  et  attaqua  Claparède  à  Ponte  do  Abade,  près 
(le  Trancoso;  mais  le  combat  ne  fut  pas  long  :  ce  par- 
tisan s*enfuit  en  laissant  ^i,Oi)  hommes  sur  la  place  et 
Claparède  se  mit  à  sa  poursuite.  Cependant  le  général 
Baccelar,  craignant  pour  Oporto,  rappela  d^Espinhal  en 
toute  hâte,  Miller  et  Wrlson,  qui  se  rapprochèrent  de 
Viseu  ;  Silvéyra,  rassuré  par  1  arrivée  de  ces  renforts,  y 
attendit  de  pied  ferme  son  adversaire  avec  5  à  6,000 
hommes  d'infanterie  et  quelques  centaines  de  che- 
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vaax.  Sa  position  était  forte  et  un  cordon  de  tirailleiirg 

en  couvrait  les  approches,  mais  Claparèdc  amasa  ses 
avant-p06t86  et  maaœuvra  pour  le  touroer.  Siiveyra  ne 
8*en  aperçât  qoe  lorsquHI  n'était  plaa  temps  :  il  édhappa 
par  une  fuite  précipitée  au  nouveau  châtiment  qu'il 
avait  encouru^  Atteint  le  4  4  aux  ponts  de  Villa  et  de 
Fresinto  dur  la  ïavora,  il  fut  culbuté  et  poorenivi  la 
baïonnette  dans  les  reins  jusqu'au  Duero,  que-nos  con- 
scrits passèrent  sur  ses  traces;  ils  occupèrent  Lamego  et 
jetèrent  répouvante  dans  Oporto.  Toutefois  Claparède, 
trop  éloigné  de  son  centre  d'opération,  ramena  sa  di* 
râion  dans  les  environs  de  Celorico.  Quélques  jours 
après,  il  se  rapprocha  de  Guarda;  des  rassemblements 
8'étant  formés  à  Covilhaô  sous  la  conduite -du  brigadier 
anglais  Grant,  Claparède  en  débarrassa  le  [vd^s  et  y 
rétablit  la  traDtjuillité. 

Avant  de  prendre  un  parti,  Massena  voulut  connaître 
l'opinion  de  ses  principaux  généraux ,  mais  il  lui  répiH 
gnait  de  convoquer  un  conseil  de  guerre,  pan^e  que  ses 
décisions  enchaînent,  en  quelque  sorte,  la  volonté  d'un 
général  en  chef;  et  d'ailleurs,  la  lassitude  de  la  giierre 
du  Portugal  que  l'armée  éprouvait  était  trop  prononcée 
pour  qu'il  lie  craignît  pas  sa  fAcheuse  influence  sur  la 
délibération.  11  usa  donc  d'adresse  pour  se  procurer  les 
avantages  d*an  conseil  de  guerre  sans  en  «voir  les 
inconvénients,  et  invita  sés  lieutenants  sous  différents 
prétextes  à  se  rendre,  ie  48  février,  à  Golgaû,  chez  le 
général  Loîson.  Celui-ci  avait  fait  préparer  un  déjeuner 
auquel  il  avaîtr  convié  plusieurs  antres  généraux;  ce 
fut  ainsi  que  Massena,  les  ducs  d'Ëlohingen  et  d'A- 
brantès,  Eeynier,  Ëblé,  Lazowski,  Fririon,  Foy,  Soli- 
gnac  et  Loison^  ayant  pris  place  autour  de  «la  même  ta- 
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ble»  la  eooTeniitioa  s'engagM  nfilareUenieiit  après  le 
déjeuner  BiH' h  attnatioii^ 

((  Vous  connaissez,  dit  Maâsena,  Tétat  de  «lisère  de 
a  rariQÔe.  Toutes  les  ressourcea  du  territoire  q^u'elle  oc- 
a  oupe  aool  épuiaéea.  Lea  fourragiea  s'étendent  ju»* 
))  qu'a  la  mer,  ie  Mondego ,  la  Ceira  et  le  Ilaut-Zezere, 
a  ne  rapportent  presque  ptus  lieo.  La  cavalerie  et  tes 
a  chevaux  de  l'ariillerie,  ne  Irouvanl  plua  de  fourragea 
a  el  réduits  à  brouter  un  peu  de  mauvaiae  herbe  ,  aont 
»  exténués.  Nous  avons  à  Piinhete  les  bateanx  néees- 
n  aairea  pour  deax  équipages  de  pont,  et  nous  sommes 
»  informés  que  le  due  de  Dalmatie  asaiége  Badajoa.  Les 
»  alliés  sont  dans  une  situation  différente  :  lord  Wel- 
aliugton  est  à  Cartaxo.  Les  divisions  Picton  ^  Leilii , 
a  Spencer  et  Cole,  ainsi  que  les  troupes  portugaises  qui 
»en  dépendent,  sont  cantonnées  à  Cartaxo,  Azem* 
»  Inija  ,  Alcoontre  el  environs.  Le  maréchal  Beresford, 
avec  .13,000  homu^es  d'infanterie  et  :^,500  chevaux, 
a  a*étend  sur  la  riv^  gauche  du  Tage,  depuia  Almeyrim 
«jusqu'au-dessus  de  Punliele,  ol^servant  rembouctiure 
«  du  Zezere  et  notre  équipage  de  [)ont.  Les  leU^mohe- 
«  ments  devant  Lisbonne  sont  gardés  par  des  troupes 
a  portugaises.  L'armée  alliée  s'alimente  par  mer;  Tor  de 
»  rAngleterre  est  pioiiigué;  les  ariivai^es  de  grains  et 
a  de  bestiaux  se  multiplient  On  débarque  chaque  jour 
a  d'Afrique,  de  Sicile  et  même  d'Amérique  de  riches 
»  convois  à  Lisbonne.  Beresford  fait  refluer  dans  cette 
9  capitale  toutes  les  ressources  de  i'Alemtejo.  Les  alliéSi 
a  iinnu>biles  dans  leurs  positions ,  semblent  attendre  que 
^  a  la  faiot  nous  chasse ,  et  tout  porte  à  jcroire  quMIs  noua 
n  laisseront  toujours  Tiniiiative  des  mouveoiciils.  Ce- 
»  pendant  il  est  manifeste  qu'ils  s'opposeront  par  tous 
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»  les  moyens  su  passsgjB  da  Taga.  Le  moiaeDl  dfpwb^ 
»oà  il  noQS  fiiudra  prendre  un  parti.  L*araiée  s^est 

«montrée  hérojcjue  et  résignée;  mais  ses  souilrances 
»  s'aggravent,  son  moral  pourrais  s'a^blki  et  U  coa* 
a  vient  d*aviaer.  Une  dépêche  apportée  par  le  général 
»  Foy  m'apprend  que  la  volonté  de  TEmpereur  est  que 
»  l'armée  tienne  en  échec  1  ennemi  le  plus  longtemps 
spossÂUey  qa'eUeait.itur  le.Tagemipont.coQTeripar  • 
»  dus  retranciieoienta  sor  les  deux  rira,  ^*on  prenne 
»  Abrantès  et  qu'on  ouvre  enfin  des  coramunicalions 
a  régulières  avec  i  J^ispagoe.  Comoie  il  a  développé  sa 
»  pensée  dans  les  audiences  qa'il  a  accordées  an  génô- 
j)  ral  Foy,  j'invite  le  général  à  résumer  devant  voui>  ses 
»  souvenirs.  »  . . 

,  Foy  dit  alors  :  a  Suivant  rEmperenr,  an  point  où 
»eQ  sont  les  choses,  le  Portugal  est  dans  Lisbonne. 
»  De  Santarera  nous  bloquons  cette  capitale  et  nous 
»  obligeons  1  Angleterre  à  d'excessives  dépenses,  pour 
»  on  avenir  incertain.  C'est  moins  la  force  que  la  pa- 
»  tience  qui  décidera  la  victoire;  elle  appartient  à 
»  l'armée  qui  pourra  vivre  le  plus  longtemps.  L  Aq* 
agieterre  souffre  beaucoup  :  une  puissante  fraction 
»  du  Parlement  n'augure  rien  de  bon  de  cette  cam- 
»  pagne,  ei  s'effraie  de  i'énormilé  des  ionds  qu'elle 
j»  absorbe;  elle  craint  d'y  perdre  son  unique  armée.  Le 
s  ministère  I  en  butte  à  des  attaques  journalières ,  man- 
))  que  de  stabilité.  L*Empereur  entend  donc  qu'on  se 
r>  maintienne  en  Portugal  et  qu'un  établissement  solide 
a  sur  le  lage  nous  permette  de  manœuvrer  sur  ses 
a  deux  rives.  Il  a  ordonné  au  duc  de  Dalmatie  de  poas- 
»  ser  le  5*  corps  sous  Abrantès,  et  en  effet,  tant  que 
D  l  armée  sera  à  clieval  sur  le  Tage,  elle  tiendra  Ten- 
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»  nemi  en  alerte,  le  fatî^iuera  par  des  oombato  de  détail, 

»  et  le  Parloment  anglais,  ennuyé  d'une  lutte  ruineuse 
»  sans  compensation  probable ,  obligera  bientôt  les  mi- 
9  niatiPes  à  rappeler  lord  Wellingtoh.  i» 

«  MaintenaDt,  reprît  Maseena,  que  vous  connaisses 
»  les  intentions  de  l'Empereur,  je  vous  demande  votre 
n  opinion  sar  les  trois  questions  suivantes  : 

»  l""  Gonvient-tl  de  quitter  les  bords  du  Tage  pour  s^é- 
n  tablir  sur  le  Mondego,  où  nous  vivrons  quelque  temps 
»  des  ressources  qu'on  trouvera  entre  Ce  ûeuve  et  le 
»  DuerOy  et  de  rouvrir  la  communication  avec  Atmeida? 

»  9*  Vantail  mieux  forcer  le  passage  du  Tage  à  Pon* 
»  hete  pour  vivre  dans  TAIemlejo  et  communiquer  avec 
»  le  3*  corps  et  Madrid,  en  conservant  des  troupes  à 
»  Punhete  pour  garder  les  ponts ,  on  bien  réunir  deux 
»  corps  d  arrnéo  à  Santarem  pour  y  tenir  l'ennemi  en 
»  échec ,  peridant  que  Je  reste  de  i-armée  passera  le 
m  Tage  à  Punbete  et  fera  ensuite  descendre  Téquipage 
»  de  pont  à  Santarem? 

»  3°  Enûn,  est-il  préférable  de  prolonger  le  séjour  de 
)!»  l'armée  dans  ses  positions  actuelles ,  en  relevant  le 
»  S*  corps  à  SaAtarem  par  les  deux  premières  divisions 
»  du  6*,  et  d'attendre  l'arrivée  du  duc  de  Trévisc  dans 
»  TAlemlejo  jusqu'à  ce  qu'on  soit  réduit  à  la  dernière  ex- 
»  trémité,  sauf  alorsàprendre  un  des  drax  autres  partis?» 

La  discussion  s'ouvrit  sur  le  premier  projet  :  le  duc 
d  Elchingen  pensa  que  la  retraite  sur  le  Mondego  s'é- 
cartait essentiellement  des  intentions  de  l'Ëmperenr. 
fille  laisserait  les  Anglais  maîtres  de  la  campagneynoas 
forcerait  à  abandonner  les  équipages  de  pont  et  une 
partie  des  voilures  d'artillerie;  l'armée  de  Portugal  y 
perdrait  sa  gloire,  et  cétte  retraite  serait  d'aiHeurs  d*une 
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exécalion  difficile.  En  passant  vm  Thomar  et  par  l'an- 
cienne route  de  Coïmbre,  les  chemins  dégradés  achève- 
raient de  ruiner  rartiilerie  et  les  équipages;  de  plus, 
l'ennemi  poniriut  prévenir  Tarmée  françaiae  et  raUaquer 
de  flanc,  en  débondiant  rapidement  par  la  grande  ronte 
de  Rio-Mayoi  h  Leiria,  Poml^al  et  Coadeixa,  à  moini 
qa'on  n'occupât  cette  route  par  un  gros  détachement. 

«  Quant  à  moi,  ajouta  le  maréchal  avec  véhémence, 
»  je  regarderais  une  semblable  retraite  comme  funeste  et 
))  déshonorante  y  parce  que  uous  perdrions  infaillible- 
»  ment  une  grande  partie  de  notre  arUllerie  et  de  nos 
»  équipages,  si  les  alliés  manœuvrent  avec  vigueur.  » 
La  iiuijpure  partie  des  généraux,  sans  partager  cette 
opiuion  sur  les  conséquences  funestes  de  la  retraite  aur 
le  Mondego,  reconnut  que  ce  parti  était  en  opposition 
avec  la  volonté  de  l'Empereur  et  qu'il  ne  devait  être 
adopté  que  dans  le  cas  où  Texécution  4es  autres  serait 
impossible.  , 

La  discussion  sur  la  seconde  question  s*étabUt  avec 
plus  de  (  aime.  On  reconnut  que  le  passage  do  Tage  à 
Punhete,  en  conservant  une  double  téle  de  pont  sur 
les  deux  rives  du  Zesere ,  se  rapprochait  des  intentions 
de  Napoléon.  «*Ed  e£fet,  dit  le  duc  d^Âbrantès,  Tarmée^ 
maitresâe  de  Punhete  et  pouvant  manœuvrer  à  vobnté 
sur  les  deux  rives  du  Tage,  sera  en  mesure  de  prendre 
Abrantës  aussitôt  après  la  chute  de  Badajoz  et  d'Blvas 
et  de  maîtriser  toub  les  mouvements  de  l'ennemi.  — 
Mais,  fit  observer  Loison,  croyez -vous  que  i'armée 
pourra  longtemps  se  tenir  à  cheval  sur  le  Tage?  Trou* 
verons-nous  dans  TAIemtejo  assez  de  ressources  pour 
nourrir  les  troupes  qui  resteront  à  Punhete?  Et  si  nous 
sommes  forcés  de. nous  étendre,  qui  nous  répond  que 


Digitized  by  Google 


m  MÉMOIRES  D£  MASS£NA. 

J*ennemi ,  par  une  entreprise  sar  le  pont ,  ne  parviendra 
pas  à  couper  Tarmée  en  deux?  Un  débordement  du 
fleuve  ne  penUi  pas  produire  le  même  résultat^  et  alors 
qu'arri  vera-t-il  ?  Le  corps  sur  la  rive  droite^  abandonné 
à  lui-môme^  Ti*aura  rien  de  mieux  è  faire  que  de  se 
replier  en  toute  hâte  par  la  route  de  Casteilo-Branoo, 
tandis  que  celui  qui  serai!  resté  sut  la  rive  gauche,  trop 
faible  pour  se  tnaintenir  devant  les  alliés,  sera  rejeté 
sur  la  Guadiana.  Il  me  paraît  préférable  de  pousser  l'ar- 
mée tout  entière  dans  rAlemlejo,  en  repliant  Téqui* 
page  de  pont,  pour  être  en  mesure  de  repasser  plus  tard 
sur  l'autre  rive  si  les  circonstances  l'exigent. 

—  Eh!  que  feriez-vous  dans  TAlemtejo?  quelles  opé* 
rations  importantes  poorriez-vous  y  entrepreudre?  re* 
prit  le  duc  d*Abrantès.  Ne  rencontrerez-vous  pas  les 
retranchements  d'AIroada  et  de  Setubal?  et,  à  supposer 
que  vous  les  emportassiez,  qu*en  résulterailril?  Eu  vue 
de  Lisbonne,  vous  en  serez  séparé  par  un  fleuve  large 
de  plus  de  1,000  mètres;  c'est  à  peine  si  vos  boulets 
atteindront  Tautre  bord.  Qu'on  ne  croie  pas  que  lord 
Wellington  se  hasarde  à  passer  dans  l'Alemtejo;  dans 
la  plaine  il  osera  rien  entreprendre  contre  nous,  et 
attendra  tranquillement  que  la  mis^re  nous  rejette  sur 
la  Guadiana,  et  certes  je  regarderais  comme  mille  ibis 
moins  dangereux  daller  prendre  position  sur  le  Mon-» 
dego.  »  Le  général  Vririon  ajoula  qn*on  ne  pourrait  re- 
plier Téquipage  de  pont,  et  qu*il  faudrait  le  noyer  ou 
le  brûler,  parce  qu'op  manquait  de  baquets  et  d'atte-* 
lages.  L*opînion  de  Lofson  n*était  pas  soutenable,  elle 
fut  nnanimeiiient  écartée. 

Restait  à  savoir  comment  et  par  quelles  troupes  s'exé-^ 
coterait  le  passage  à  Punhete  ou  à  Montalvaô. 
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ÉïAé  propoea  deax  pwlis ,  «  La  ttioitié  de  l'année  peut 

tenter,  dit-il,  le  passage  «ui  Tun  de  ces  deux  points, 
pendaot  que  Taotre,  réunie  dans  la  forte  position  de 
Saotareni,  tiendra  lord  Wellington  en  échec  et  fera  des 
démonstrations  de  passade  pour  attirer  le  maréchal  Be- 
resford  en  face  de  Santarem  ;  ou  bien  l'armée  tout  en- 
tière ae  repliera  sur  le  Zee^  pour  opérer  le  passage» 
^ — Cette  dernière  mancenvre  aérait  trèâ-dana^erense,  re- 
prît Reynier  interroiii[)ant  Éblé,  car  qui  eropécherait 
lord  Wellington  de  suivre  le  mouvement  de  l'armée 
pendant  que  le  naréohat  Bereaferd  réunirait  aea  troopea 
devant  le  point  de  passage?  Et  at  une  affaire  d'arrière- 
garde  s'engageait  sur  le  Zezerc ,  ne  serait-il  pas  à  crain- 
dre que  ropératioD  ne  manquât?  Il  noua  faudrait  alora, 
eontintaa*t«îl,  foire  un  mouvement  en  avant  avec  des 
troupes  découragées  poui  gagner  le  chemin  (ie  Thomar 
et  de  Coïmbre  et  prêter  ainai  le  ilanc  à  rennemi.  En  cas 
d'échec,  noua  n'aurions  qu'une  ligne  de  retraite  par  la 
Serra  d'EstrelIa  et  à  travers  un  pays  rainé,  sanvage  et 
déchiré  par  des  torrents.  Je  crois  qu'il  faut  tenir  forte- 
ment Santarem,  paaser  le  Tage,  soit  au-dessus, •  soit 
au^^essouB  de  Punheley  et  ne  penser  à  se  jeter  dans 
rAlemtejo  ou  à  se  replier  mr  le  Mondego,  qu'après  avoir 
consommé  toutes  les  ressources  de  la  rive  gauche.  Noua 
gagnerons  ainsi  du  temps'  et  nous  recevrons  de  nou- 
veaux ordres  de  TEmpereur.  » 

Cette  opinion,  exprimée  avec  chaleur,  fut  fortement 
appuyée  par  le  duc  d^Abrantès,  Frinon,  Laaowski  et 
Solignac.  lusque-là  on  avait  raisonné  dans  Thypothèse 
que  le  passage  ne  rencontrerait  pas  d'obstacles,  on  en- 
tra alors  dans  Texamen  de  la  seconde  partie  de  la 
question. 
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Éblé  teprii  :  u  On  pent  jeter  des  ponU  sar  quatre 
points  H  *  à  Panhete  vers  Vemboiiehiire  da  Zeeere,  mais 

il  s'y  trouve  des  batlenes  et  des  ouvrages  de  campagne 
oà  lord  Bereaford  tient  la  moitié  do  aoa  monde  en  fooe 
du  point  de  paasage,  tandis  qoe  le  reste  de  son  corps 
d  ariîiée  peut  s'y  réunir  en  24  heures  ;  2"  à  Montalvaô.  Il 
est  vrai  qu  on  y  évite  ie  teu  des  batteries  portugaises, 
mais  conmie  le  transport  de  nos  bateanx  ne  pent  être 
dérobé  an  maréchal  Beresford ,  il  s'y  portera  immé- 
diatement  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  forces  et 
4ilors  l'inconvénient  sera  le  même  à  peu  près)  3*"  coo- 
slrQira*t-on  le  pont  en  face  de  la  grande  Ile,  près  du 
coiilluenl  de  rAlvicla?  Cette  île,  vous  le  savez,  est  do- 
minée par  les  hauteurs  de  Boavista  sur  la  rive  droite, 
el  n*est  séparée  de  la  rive  gauche  que  par  un  petit  bras 
goéable  et  même  à  sec  dans  les  basses  eanx.  *En  descen- 
dant les  baiijues  par  le  Tage,  ou  sur  les  baquets,  on 
peut  jeter  des  troupes  dans  ille  sans  opposition,  et  il 
iie  restera  pins  qu'à  franchir  iin  petit  bras.  Mais  Tarri- 
vage  des  bateaux  est  dillicile;  les  chemins  sont  trop 
mauvais  et  les  chevaux  d'artiUerie  trop  ruinés  pour 
qu'on  puisse  en  effectuer  le  transport  par  lene;  d'un 
autre  c6té,  les  eaux  du  Tage  ont  sensibl^nent  baissé 
depuis  quelques  jours,  et  les  bateaux  courront  risque 
de  s*engraver  entre  Barquinha  et  Tembouchure  de  TAl- 
viela.  — Comment  se  fait-il  alors,  dit  Solignac,  qu'une 
barque  soit  descendue  à  Santarem  dans  la  nuit  du  13? 
—  Une  barque  peut  passer  où  vingt  échoueront ,  ré- 
pond Éblé;  c'est  sur  la  donnée  générale  de rexpérienoe 
qu'il  faut  tabler,  et  non  sur  Texception.  —  le  général 
a  raison,  reprit  Massena,  cai  le  capitaine  Parmentier, 
après  avoir  été  forcé  de  côtoyer  la  rive  gauciie  pour 
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éviter  un  banc  de  sable ,  a  été  exposé  à  une  vive  fusil- 
ladei  et  n^est  arrivé  à  Santarem  qu'en  douze  h^ires, 
après  avoir  touché  cioq  ou  six  fois.  Il  suit  de  là  qu'un 
train  de  bateaux  courrait  grand  risque  de  se  perdre, 
quand  bien  même  l*ennemi  ne  s^peroevrait  pas  de  son 
passage.  —  Il  reste  encore,  continua  Éblé,  un  quatrième 
point  de  passage,  mais  l'observation  de  M.  le  maréchal 
en  rend  l  indication  superflue;  je  veux  parler  de  Santa- 
rem  même,  sous  la  protection  des  hauteurs  de  la  rive 
droite  du  Tage. 

—  Quel  que  soit  le  projet  auquel  on  s'arrête ,  il  me 
semble,  dit  Solignac,  qu'on  oublie  trop  que  lord  Wel- 
lington peut  en  quelques  heures  renforcer  le  maréchal 
Beresford  sur  la  rive  gauche.  » 

Le  duc  d'Ëlchingen,  qui  se  tenait  depuis  longtemps 
silencieux,  interrompit  Solignac.  «  Quant  à  cela,  je  ne 
le  crains  guère.  Tant  que  nous  occuperons  Santarem , 
soyez  certains  qu'il  ne  se  dégarnira  pas  ;  et  plût  à  Dieu 
qu'il  s'en  avisât!  nous  laisserions-là  les  ponts,  et  en 
deux  marches  nous  serions  à  Lisbonne  ! 

—  Je  suppose  le  passage  effectué  sur  un  point  quel- 
conque ,  continua  Solignac  ;  les  troupes  que  nous  laisse- 
rions à  Santarem  'ne  courraient-elles  pas  risque  d'être 
culbutées  par  les  forces  supérieures  de  lord  Wellington? 
—  Quant  à  cela ,  jamais!  dit  Reynier.  Je  connais  la  po- 
sition, je  l'ai  étudiée  ;  elle  est  naturellement  forte,  et  trois 
lignes  d'abatis  Font  rendue  formidable.  Sans  doute  elle 
serait  trop  étendue  pour  le  2'  corps;  mais  15,000  hom- 
mes peuvent  y  braver  toutes  les  attaques.  11  serait  même 
heureux  que  lord  Wellington  voulût  engager  la  partie; 
mais  il  est  trop  prudent  pour  se  faire  culbuter  dans  le 
Rio-Mayor. 

TOJI.  VU.  t4 
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-  — Eofiûi  dit  LoisoQ,  si  au  lieu  d*attaquer  de  front 
la  potitiofl,  il  la  touroaii  par  le  village  de  Rio-Ma;or? 

—  Il  ae  gardera  bien ,  repartit  Reynier,  de  ftiire  un 

détachement  de  ce  côté;  car  qui  nous  empêcherait  de 
déboucber.de  ISautoremi  de  couper  ce  détachement  et 
d'arriver  en  fiice  des  lignes  de  Torrea^Yedras  avant 
qu'il  eût  réuni  assez  de  troupes  pour  les  défendre  ?» 

La  discuaaion  étant  épuisée  6ur  les  deux  premières 
questions,  on  passa  entln  à  la  prolongation  du  s^oor  de 
Tarmée  dans  ses  positions  en  attendant  nne  diversion 
du  corps. 

Le  duc  d  Abranlès  reconnut  que  œ  parti  renti  ait  dans 
les  intentions  de  rfimpereur. — «Je  ne  puis  oonsmller» 
s  écria  Reynier,  de  rester  pins  longtemps  dans  Tinac- 
tioa,  car  les  soutirances  de  mes  troupes  exigent  une  so- 
lution prochaine*  Eh  quoi  i  ne  voyes-vous  pas  qo*nne 
plus  longue  attente  vons  expose  à  n^avoîr  plus  de  ohe* 
vaux  en  état  de  traîner  rariillerie,  et  ([ue  les  soldats 
auront  bientôt  perdu  le  peu  de  vigueur  qui  leur  reste. 
Ici,  tontes  les  objections  soulevées  par  les  denx  pre- 
miers projets  se  reproduisait  dans  tonte  leur  forœ;  et, 
en  effet,  si  plus  lard  vous  vous  décidez  à  jeter  les 
ponts,  quelles  ressources  vous  restera-t-ii?  ôtes-vous 
sûrs  que  le  mauvais  temps  ne  gonflera  pas  de  nouveau 
Les  rivières,  et  ne  rendra  pas  les  routes  eucorc  plus  im- 
praticables? Croyez- moi,  quoi  qu'on  puisse  prolonger 
ici  rexistenoe  de  Tarmée  pendant  qnëlqnes  joors,  ce 
n'est,  pas  nn  motif  suffisant  pour  s'y  morfondre.  — *  Ces 
raisons  sont  certainement  plausibles,  dit  le  général  Foy  ; 
cependant  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  ô°  corps  va 
déboudier  d'un  jour  à  Tautre  sur  la  rive  gauche  dn 
ïage,  car  les  ordres  de  1  Empereur  sont  formels.  Depuis 
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trois  joars  nous  B'eoteodoDS  plas  le  canôn  de  Badajoz; 

la  place  est  donc  prise  ou  le  siège  levé.  Dans  le  premier 
cas,  le  duc  de  ïrôvise  vient  à  nous;  alors  le  passage 
est  sùr,  et  nous  serions  coupables  aojoard'hni  de  don- 
ner quelque  chose  au  hasard;  et,  dans  le  cas  contraire, 
nous  saurcMis  dans  i  'ù  jours  au  plus  si  nous  ne  devons 
oompler  que  sur  nous^môokes;  il  faut  attendre.  —  Cet 
avis  est  aussi  le  miien ,  dit  le  duc  d*Elcbingen.  Le  plan 
de  campagne  devra  nécessairemeni  être  changé  par  la 
prise  de  fiadajos.  U  serait  trop  hasardeux  de  tenter 
asaifttanant  le  passage snrim  point  quelconque,  et  il  esl 
d'autant  moins  nécessaire  de  courir  de  semblables  ris-» 
ques,  qu'à  la  nouvelle  de  la  chute  de  celle  place,  Ten- 
nemi  abandonnera,  j'en  réponds,  toute  la  rive  gauche 
du  Tage.  Si  elle  n^avait  pas  capitulé  au  SO  mars,  et  si 
nous  n  avions  pas  reçu  de  nouveaux  ordres  de  l'Em- 
pereur, alors,  à  la  bonne  heure,  nous  hasarderions  le 
passage;  mais,  je  ié  répète ,  je  me  prononce  formelle* 
ment  contre  toute  retraite  sur  le  Mondego.  J'aimerais 
cent  fois  mieux,  quoi  qiroii  en  ait  dit,  me  replier  par  la 
ligne  de  Castelio-Branco.  Le  pays  est  ruiné,  les  chemins 
soni  affreux ,  je  ne  le  nie  pas  ;  mais  au  moins  gagne* 
rions-nous,  en  7  ou  8  marches,  la  frontière  d'Espagne, 
sans  avoir  peul-étre  besoin  de  combattre.  Alors  on  can- 
toniwnii  rarmée,  nos  communications  avec  le  duc  de 
Daknaliie  seraient  assurées,  et  nous  attendrions  les  or« 
dres  de  FEmpereur,  » 

Cette  opinion  souleva  nombre  d'objections  et  le  débài 
devint  alors  confos)  cepeodanl  la  majorité  se  prononça 
pour  rinactioD ,  dans  l'espoir  qu'en  gagnant  du  temps 
on  recevrait  les  ordres  de  l'Empereur  par  Casablanca,  et 
Ifassaiia  congédia^  rassemblée  sans  lui  communiquer 
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.  sa  pensée.  Cette  cooférence  Tavait  afferioi  dans  sa  ré- 
solation  d*attendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité  la  di- 
version du  duc  de  Trévise,  et  de  se  replier  enfin  sur  le 

«  Mondego  si  elle  venait  à  lai  manquer. 

Deux  jours  après ,  quel  fut  Tétonnement  du  maré- 
chal lorsqu'il  reçut  du  général  Reynier  un  écrit  intitule 
Conférences  de  Golgao,  où  ce  général  prétendait  résumer 
l'entretien  précédent;  Reynier  le  priait,  av  reste,  de  ne 

•  pas  s'offenser  des  raisonnements  qu'il  avait  pu  y  ajou- 
ter, et  de  rendre  justice  à  ses  bonnes  intentions.  A  la 
lecture  de  ce  résumé,  qui  donnait  au  déjeuner  de  Gol« 
gaô  une  importance  qu'il  n^avait  réellement  pas,  Mas- 
sena  se  demanda  si ,  plus  tard ,  ses  ennemis  ne  pour- 
raient pas  tirer  parti  de  cette  pièce  pour  le  desservir,  car 
elle  dénaturait  des  observations,  en  exprimait  d'autres 
qui  n'avaient  pas  été  émises,  et  en  omettait  qui  avaient 
été  longuement  discutées;  ses  conclusions  pouvaient 
d'ailleurs  être  retournées  contre  lui,  et,  si  la  retraite  sur 
le  Mondego  venait  à  échouer,  on  aurait  certainement 
remarqué  que  1  opinion  générale  avait  été  contraire  ii 
cette  opération.  Massena,  pour  prévenir  la  calomnie, 
soumit  la  pièce  de  Reynier  aux  généraux  présenta,  et 
tous  déclarèrent  par  écrit,  à  l'exception  du  duc  d'El-* 
chingen,  que  ce  récit  était  entaché  d'inexactitudes  et 
d'omissions;  ce  dernier  répondit  seulement  qu'une  fiè- 
vre asses  forte  le  retenait  au  lit,  et  i'empéchait  ainsi 
d'adresser  ses  observations  sur  Técrit  de  Reynier;  que 
tout  ce  qu'il  pouvait  dire  à  cet  égard ,  c'est  que  son  avis 
était  toujours  de  prolonger  le  séjour  de  l'armée  dans  ses 

'  positions,  car  on  devait  raisonnablement  espérer  reoe* 
voir  désordres  de  I  Empereur  avant  le  'iO  nnars. 
.  Massena  lit  de  vifs  reproches  à  Reynier  sur  sa  iégè* 
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reté  :  «  J*ai  d'abord  été  sarpris ,  loi  dit-il ,  qde  ?oqs  ayes 

»  pu  qualifier  du  nom  de  Conférences  de  Golgao  une  sim- 
x>  pie  conversation  tenue  pendant  le  déjeuner  que  nous 
»  a  dooné  le  général  LoifloO)  le  ISdeœ  mois.  Vais  mon 
»  étonnment  s^esl  aocra  quand  j'ai  lu  des  réflexions 
»  dont  on  n'a  point  dit  un  mol,  et  que  j'y  ai  trouvé 
»  altérées  celles  qui  ent  été  réellement  laites.  Quoiqu'un 

écril,  dans  ce  cas,  ne  soit  pas  d'une  pins  hante  fm- 
1^'  portance  que  la  circonstance  même  du  déjeuner  qui  lui 
»  a  servi  de  prétexte ,  l  intérêt  de  la  vérité  ne  souffre  ce- 
»  pendant  pas  qu'on  le  lise  sans  éprouver  nn  très-grand 
»  mécontentement.  »  Reynierse  confondit  en'excases.  Il 
était  loin  de  croire,  répondit-il ,  que  cette  pièce  dût  être 
soumise  à  l'examen  des  généraux  présents  à  Golgaô. 
Accoutumé  depuis  longtemps  à  se  rendre  compte  par 
écrit  de  tout  ce  qu'il  regardait  comme  important ,  il  avait 
cherché  à  résumer  ce  qui  s  était  dit,  ou  pouvait  1  avoir 
été  dans  la  position  actuelle  de  l'armée.  11  avait  cru, 
d'après  la  bienveillance  dont  le  maréchal  Thonoraît',  et 
uniquement  par  dévouement  pour  sa  personne,  être  au- 
torisé à  lui  soumettre  ses  idée.8;  en  les  lui  adressant,  il 
ravait  prié  de  pardonner  son  bavardage  et  de  rendre 
justice  à  ses  bonnes  intentions.  —  k  Personne  u*en  a  eu 
»  connaissance,  ajouta  Reynier,  et  j'ai  été  fort  surpris 
»  d'apprendre  ce  matin,  parle  duc  d'Abrantès,  qiië  vc(us 
»  aviez  provoqué  son  avis  sur  cet  écrit,  à  la  tète  dàqnei 
»  j'ai  mis  mal  à  propos  Conférences  de  Golgao  ^  puisqu'il 
A  n'y  a  pas  eu  de  conférence,  et  qu'on  n'a  pas  posé  les 
»  questions  que  j'ai  établies  pour  classer  mes  idées,  n  ' 

Afin  de  ne  pas  être  pris  au  dépourvu ,  Massaia  fit 
dès  lors  8^  préparatifs  afin  de  mettre  l'armée  en  état 
d'attaquer  ou  de  battre,  en  retraite.  Il  ordonna  à  ses 
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lieatenaoU  d'envoyer  prendra  à  Paoliale  le»  bonohe»  à 
feu  et  les  eaittone  qtt*ib  y  avaient  laissés,  lee  antori- 

saot  à  en  retirer  même  les  chevaux  s'il  était  nécessaire. 
Bo  néœe  tasipa,  eonme  divers  rapporta  âffirmaîeiit 
que  Tennemi  avait  reçu  daa  renforts ,  que  le  général 

Clausel  annonçait  que  Wellington  en  personne  était  venu 
reconnaître  un  passage  du  Rio-Mayor,  avait  ordonné 
de  réparer  roQte.de  Meraelora  à  Alforea,  et  de  pré** 
parer  un  pont  de  ehovatoto  sor  ee  denner  point;  Maiaena 
presci  iviL  au  duc  d  Abrantès  et  à  Reynier  d'ejterccr  une 
aurveillancû  rigoureese,  et  de  se  ménager  les  moyens 
de  détruire  tous  leurs  ponle  Je  ploa  prompteomt  pot- 
sible.  En  cas  d'événement,  leur  retraite  devait  s'effec- 
tuer suivant  l'instruction  du  4  lévrier,  en  prévenant  le 
comte  d'£rloQ  à  Leiria  de  ae  porter  aur  OoreDi*  La  ligne 
subit  en  oonséqnenoe  une  modifioation  importante  :  le- 
brigade  Thoinicres,  du  8*  corps,  renforça  à  Pernes  la 
i^'  brigade  de  la  division  Solignac,  et  les  brigades 
Tanpio  et  Méoard  M  rapproobèrent  d'Aleanbede.  Mam  » 
à  la  suite  d'une  reconnaissance  du  due  d'Abrantès,  la 
division  Solignac  occupa  déûnitivement  Zoya,  Dona 
Ck)nalanoia«  Joanino,  Tren»ea«  et  la  brigade  Taupin  Mo- 
liano.  De  oetle  façon*  la  ligne  ennemie  fut  plna  étroite^ 
ment  èurveillée  entre  liio-Mayor  et  le  pont  de  Galharis. 

Depuis  longtemps  Reynier  sollicitait  l'autorisation  de 
fiûre  onlever  dans  Tlle  de  Boeviatai  au-desaona  de  Tarn- 
boncbnre  de  FAIviela ,  de  nombreux  troupeanx  qoQ 
les  Portugais  y  avaient  conservés  ;  le  général  en  chef, 
après  avoir  longtemps  refusé,  afin  de  ne  attirer  l'at- 
tention de  Tennemi  sur  un  point  qui  pouvait  être  choisi 
pour  lieu  de  pasèai^e  ,  a\  ait  enfin  autorisé  Eblé  à  mettre 
6  bateaux-  à  la  disposition  du  chef  du  3*  corps.  Kn  c^-' 
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aéqoenoe,  le  19,  à  0  heom  al  demie  do  8oir ,  le 

taine  Parmentier  se  laissa  dériver  avec  sa  petite  flottille 
le  long  de  la  rive  droite  du  Zezere,  et  entra  dans  le 
Tege  ians  Aire  aperçai  mait,  à  peine  avaîMl  paroomni 
m  eapaœ  de  400  mètres ,  que  lee  postes  portugaii  Pae- 
oompagnèrent  jusqu'à  Tancos  d*nn  fen  roulant  de  moiis- 
qnetehe ,  qui  heureuaemeat  ne  lui  blessa  que  i  hommeet 
La  traversée  fol  euaite  sonvenl  arrêtée  par  les  bas 
fonds;  les  bateaux  échouèrent  plusieurs  fois,  et  à  3 
heures  et  demie  du  matin ,  Parmentier  n'était  encore 
qa*à  hauteur  de  rembcmohiire  de  TAImonda.  Le  iMteaa 
eonducteur  qu'il  montait  faillit  sombrer  ^  il  pivota  sur 
un  tronc  d'arbre  ou  but  iir^e  pointe  de  rocher,  s'inclina 
et  se  remplit  d  eau;  ie  courant  était  fort,  un  marin  se 
jeta  daaa  le  Tage»  al  dégagea  le  bateau  aveo  ane  es* 
parre.  A  5  heures  et  demie  enfin  la  flottille  entra  dans 
l'Alviela,  à  i'ejiceptiou  d'un  bateau  qui  se  rendit  à 
Santarem.  Le  rapport  du  capitaine  Parmentier  n*arriva 
an  grand  quartier  général  qne  le  V  au  matin,  et  pronva 
qu'il  était  possible  de  conduire  des  bateaux  sans  trop 
de  dangers  jusqu'à  TAlviela.  Ceci  changeait  toutes  les 
conditions  de  la  campagnOi  puisqu'on  pouvait  jeter  on 
pont  sur  nie;  Massena  dépêcha  on  aide  de  camp  à 
Reyoier  avec  ordre  de  suspendre  Texpédition;  malheu- 
renaement  au  momml  où  cet  officier  arriva  a  Santaremi 
elle  était  terminée.  En  effet,  le  eapitaine  Parmentier, 
prenant  30  soldats  du  47'  dans  chacun  do  ses  bateaux, 
débarqua,  le  ^1,  en  moins  de  10  mmutes;  les  soldats 
se  répandirent  sur  Ttle,  y  trouvèrent  du  seigle,  de 
rorge ,  3  à  400  quintaux  de  maïs ,  une  grande  quantité 
de  paille,  des  cochons,  des  moutons,  des  bœufs  et  des 
chevaux.  On  chargea  rapidement  les  bateaux  qui  firent 
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trob  voyages.  Mais  Feiineiiii  prit  l^éveil  :  ees  postes  les 

plus  rapprochés  accoururent;  les  cavaliers,  ayant  cha- 
can  uû  fantassin  en  croupe,  se  jetèrent  dans  le  petit 
bras  du  Tage,  et  nos  soldats,  aa  lien  de  tenir  ferme, 
'  perdirent  la  tète  et  regagnèrent  les  bateanx  en  désordre. 
On  eut  quelque  peine  à  opérer  l*embarquement ,  et  quel- 
ques heures  après  plus  de  4,000  hommes  d'infanterie  et 
de  500  chevanx  s*étabUr6nt  en  ftoe  de  nie,  où  ils  jekè- 
rent  un  fort  détachement.  Celle  dernière  chance  de  pas- 
sage fut  donc  perdue. 

Cependant,  les  rapports  joorBaliers  de  Reynier  et  du 
dacH}*Abrantès  faisuent  un  sombre  tablean  de  la  mi- 
sère de  leurs  troupes  :  quand  le  grand  quartier  général 
lui-même  manquait  souvent  de  pain  depuis  un  mois, 
le  soldat  criail  hautement  contre  oe  qu'il  appelait  Tin* 
humanité  de  ses  chefs,  et  les  officiers  généraux  eux- 
mêmes  avaient  peine  à  contenir  l'expression  de  son  mé- 
contenlement.  Comme  Hassena  avait  calculé  que,  du 
5  au  40  marSr  il  était  possible  qu'il  reçût  des  ordres  de 
TEmpereur,  il  demanda,  le  25  février,  au  duc  d'Abran- 
tès  et  à  Reynier,  si,  en  consommant  quelques  jours  de 
biscuit  de  leur  réserve,  ils  pourraient  rester  dans  leurs 
positions  jusqu'à  cette  époque.  Le  duc  d'Abrantès  ré- 
pondit qu'à  compter  du  V  mars  il  n*y  aurait  plus  de 
pain  chez  lui  ;  que  sa  cavalerie  et  sa  première  division 
manquaient  totalement  de  viande  ;  que  la  seconde  en 
aurait  peut-être  jusqu'à  l'époque  iixée,  mais  que  les 
bataillons  étrangers  étaient  dénués  de  tout,  «  en  nous 
^voyant,  dit^il,  400  quintaux  métriques  de  grain,  et 
en  mangeant  4  jours  du  biscuit  de  la  résare,  nous 
atteindrons  le  terme  que  vous  nous  fixez.  »  La  réponse 
de  Reynier  fut  plus  décourageante  encore.  «  Le  seul 
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moyen  de  tenir  jusqu'au  40  mars,  écrivit-il,  c'est  de 
manger  toute  ia  réserve,  et  le  2*  corps  n'a  plus  d'au- 
tre ressource.  »  Bien  qae  cela  ne  fût  pas  complètement 
exact,  Massena  aentit  dès  lors  qu^il  n'y  avait  plus  à 
reculer. 
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Préparatifs  de  retraite.  —  Désobéissance  du  comte  d'EHon.  —  Deaxièoie  mis- 
sion du  général  Foy.  —  Sortie  de  la  garnison  d  ALuntès.  —  Retraite  do 
l'armée  sur  Leiria.  —  Lord  Wellington  suit  l'armée.  —  RéDexions  sur  la 
ligne  du  Mondego.  —  Conduite  tenue  par  le  duc  d^Elchiogm.  —  Le  comte 
d'Brk»  quitte  rarméa  mel^ré  Hasaeiii.  Combat  de  Poenbal.  —  Marehé  da 
général  lfmitt»ran  aar  Goinbre.  pMnbat  de  Redinba.  —  Déeebéiaaeace  de 
ducd*Kl«biiigea;iléTacueaB  position.  —>Mootbran  somme  inotilementColabre. 
—  Oembat  de  Caaal>Novo. 

Ln  retraite  était  désormais  décidée ,  mais  il  fallait 
rassembler  les  fourirageuirs ,  réorganiser  l'artillerie  qae 
la  mortalité  des  chevaax  obligeait  à  réduire  encore  de 
48  Yoitnres  y  et  terminer  les  préparatib  pour  la  des- 
Iruction  des  ponts.  Dans  la  pensée  de  Massena,  l'ar- 
mée devait  pivoter  de  Leiria  vers  Pombal,  Ancio  et 
Espinhal ,  et  se  porter  de  là  sur  Coh'mbre.  Il  ordonna 
donc  au  duc  d  Abrantès  de  reconnaître  les  routes  d  Al- 
canhede  à  Leiria,  par  Mede  et  PorU)  do  Moz,  et  pres- 
crivit an  duc  d'Elchingen  de  constater  Tétat  de  celles 
qui  conduisent  de  Tbomar  à  CoYmbre  par  Alvayaser  et 
Anciaô.  Reynier  reçut  Tordre  de  reconnaître  celles  qui 
Iraverseat  le  Rio-Mayor,  de  faire  sauter  les  ponts  de 
cette  rivière,  et  dans  le  cas  où  il  serait  impossible  de 
se  replier  par  la  plaine  de  Golgaô ,  de  réparer  le  pont  de 
San  Vincente,  au-dessus  du  village  de  Lanceira,  sur 
TAlvieia,  par  lequel  le  2'  corps  aurait  alors  défilé,  pen- 
dant que  le  8*  traverserait  Pemes.  Cette  précaution  de* 
vint  inutile,  car  le  chemin  de  Santarera  à  Golgaô  se 
trouva  praticable  pour  l'artillerie,  et  cela  fit  d'autant 


Digitized  by  Google 


CâMPAGN£  DË  4840  £T  D£  484  4. —  CUÂP.  VII.  VU 

plos  de  plaklr  k  Mafsena,  que  la  teiraîle  du  y  oorpè 

par  Golgao  confirmait  Tennemi  dans  l'opinion  qu'une 
teolative  lie  passage  du  Tage  était  îmmia^le,  puîsqoe 
oe  ebemiii  coudait  à  Panhele. 

Enfin,  le  1""  mars,  Massena  adressa  ses  ordres  aux 
chefs  de  corps  :  le  mouvement  devait  commeacer  dans 
la  nuit  do  5  ao  6,  par  Golgao,  Thomar,  Ocaril,  Venda 
Nova  et  Baplnhal  ponr  le  I*  corps ,  par  Toma»Novai| 
Chaô  de  Maçans,  Boica  et  Pomba!  pour  le  8*.  Le  duc 
d'Abrantès  et  Reyaier  envoyèrent  à  Ïorrea-Novaa  leara 
bataillons  de  marche  et  les  faétes  de  aonmie  pour  traiis» 
porter  leurs  malades  à  Thomar,  le  5  an  soir;  leur  artil- 
lerie devait  iiler  à  Torres-Novas,  sauf  ^  pièces  au  H* 
corps,  et  celles  de  3  au  i\ 

Comme  rarmée  allait  pivoter  avr  le  6*  eorpe  ponr  fer- 
mer sa  nouvelle  ligne,  le  9*  et  la  cavalerie  de  Montbrun' 
furent  mis  sous  le  commandement  du  duc  d  Ëlchingen. 
La  division  Marchand  reçut  Tordre  détre  rendue,  le  5, 
k  Lmria,  à  Texeeption  du  3d*  de  ligne,  qui  devait  rester 
à  Porabal  avec  le  général  Marcoguet,  renforcé  lui-mémè 
d'un  régiment  de  dragons,  et  on  recommanda  à  oe  gé^ 
néral  de  pousser  de  fortes  reconnaissances  sur  lee  routes 
de  Coimbre  et  de  la  côte.  Le  même  jour,  Montbrun  dot 
également  se  porter  à  Leiria  avec  3  régiments  de  dragons 
et  son  artillerie;  il  lut  prescrit  au  général  Hermet  d*en« 
vcf  er  une  de  ses  brigades,  le  6,  à  Lehîa  avec  rartillerie 
de  la  division,  et  de  laisser  l'autre  à  Ourem ,  où  elle 
resterait  jusqu'au  7,  pour  ôtre  appelée  soit  à  Pomi>ai, 
soit  à  Lairia.  Quant  à  la  cavalerie  légère  dè  Laraotte, 
elle  eut  ordre  de  se  rendre  de  Pombal  à  Thomar  le  4 , 
et  de  suivre  le  mouvement  de  k  division  Loison  qui 
quitterait,  le  7,  Punhete  âvee  les  marins,  pour  se  di*» 
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riger  sur  Cliau  de  Maçans.  Massena  recommanda  enfio 
au  duc  d'Elchingeii  d'envoyer  à  Pombai  son  bataillon 
de  marche ,  ses  gros  bagages  et  Teicédant  de  ses  muv 
nitions,  et  de  conserver  avec  soin  rapprovisionnement 
des  régiments. 

I>*aprè6  ces  dispoeîtioi»,  il  est  évideni  qae  si  Ten- 
nenii  voulail  inquiéter  la  retraite ,  il  ne  te  pouvait 
qu'en  débouchant  par  la  grande  route  de  Leiria.  Or,  le 
duc  d'£lchingen ,  tenant  dans  la  main  i  0  régiments  d'in- 
bnlerie  et  4  decavalerie,  était  en  état  de  lui  faire  face , 
et,  d'ailleurs,  à  la  fin  du  second  jour  de  marche,  Tarr 
mée  se  trouvait  en  ligne  entre  Thomar  et  Leiria ,  dé- 
barrassée des  non  eombattants  et  des  bagages ,  et  en 
mesure  d^acoepter  la  bataille. 

En  adressant  au  comte  d'Erlon  ses  instructions  pour 
te  mouvement  rétrograde,  Massena  lui  prescrivit  de 
porter  un  régiment  à  Gabaçoa  par  Anieiro,  sur  la  roule 
d*Espinlial ,  de  manière  à  y  être  arrivé  le  5  au  soir.  Ce 
général  fut  d^abord  blessé  d'être  mis  sous  les  ordres 
du  duc  d'BIchittgen,  puis  croyant  voir  dans  cette  dis-' 
position  rintenlîon  d^élolgner  une  partie  de  ses  troupes 
pour  le  mettre  dans  Timpossibilité  de  quitter  Tarmée  de 
Portugal ,  il  écrivit  au  général  en  chef  en  termes  qui 
décelaient  tonte  sa  mauvaise  humeur  !  «  Nous  tâcherons 
de  faire  de  notre  mieux ,  »  dit-il ,  en  ce  qnf  regardait  le 
mouvement  général;  mais  il  se  refusa  à  porter  le  régi- 
ment à  Cabaços  sous  prétexte  que  la  division  Gonroux 
était  trop  faibto  pour  former  ce  détachement,  et  que 
d  ailleurs  elle  avait  une  escorte  déjà  trop  forte  à  fournir 
pour  ses  malades  ;  a  dans  tous  les  cas ,  ajouta-t-il ,  jé  ne 
doute  pas  que  V.  A.  ne  puisse  y  envoyer  un  régiment 
de  son  armée  si  elte  le  juge  indispcnsablè.  » 
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Cette  réponse  contraria  Maaeena  sans  l'étonner,  et  il 
réitéra  son  ordre.  «  Votre  refus ,  lui  dît-il ,  dérange  itfes 

»  dispositions,  et  il  peut  avoir  des  suites  dont  le  blâme 
»  retomberait  sur  vous.  Comme  Cabagos  se  trouve  sur 
»  la  route  d'Ëspagne-,  vous  reprendrez  ce  régiment  en 
n  vons  en  retournant.  Votre  position  vous  place  poor 
D  le  moment  à  Farmée  de  Portugal  ;  vous  devez  par 
9  conséquent  eontribœr  à  son  changement  de  position, 
»  et  Tensemble  des  mouvements  ne  peut  être  dirigé  que 
1)  par  une  main.  Ceci,  sans  doute,  vous  fera  sentir  la 
»  nécessité  de  suivre  les  dispoaitions  que  j'ai  arrêtées.  » 

Cette  lettre  fut  portée  par  an  aide  de  eamp,  qui  revint 
avec  une  réponse  oA  le  comte  d*Brlon  protestait  de  sa 
bonne  volonté.  Il  croyait  Tavoir  prouvée  en  rejoignant 
Tarmée,  et  en  prolongeant  ensuite  son  séjour  à  Leiria. 
Ses  sentiments  étaient  encore  les  mêmes,  malgré  le 
peu  d*égards  quoii  avait  eu  pour  lui,  et  dont  il  pour- 
rait se  plaindre  s'il  voulait  récriminer.  Son  discerne* 
ment  Tempêchait  d'être  dupe  des  détours  mis  en  usage 
pour  le  retenir;  il  était  resté  parce  qu'il  avait  compris 
que  sa  position  à  Leyria  complétait  celle  de  Tarmée,  et 
lui  permettait,  d'ailleurs ,  de  s'étendre  pour  faire  des 
vivres;  quantàTenvoi  d*un  régiment,  il  pouvait  d'au-* 
tant  moins  y  consentir,  que  Leiria ,  étant  sur  la  grande 
communication ,  allait  devenir  le  point  d'appui  de  l'ar- 
mée.-Loin  de  mériter  le  moindre  blâme  à  cause  de= cette 
détermination,  il  craignait  de  Teneourir  pour  être  resté 
trop  longtemps  loin  de  ses  troupes  et  du  pays  où  les 
instructions  de  i  Empereur  rappelaient.  «  J'espère  que 
»  cette  petite  explicatioa,  qui  voua  fera  connaiCre  da» 
»  vantage  mon  caractère,  disait-il  en  terminant,  ne 
»  pourra  que  contribuer  à  augm^ter  l'^time  que  vous 
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»  avez  bien  voulu  me  (éaMHgoer,  et  à  laquelle  j*aUache 
»  le  plus  haut  prix.  » 

Le  motif  du  comle  d'ErloQ  était  évidemment  sans 
portée,  et  les  considérations  d* utilité  et  de  responaabi- 
lité  qae  lui  faisait  envisager  Massana  devaienl  le  déler- 
niaer  à  obéir.  S'il  eAt  été  réellement  attaché  à  l'année 
de  Portugal,  le  général  en  chef  leùt  rappelé  sévère* 
ment  à  ses  devoirs ,  mais  les  instructions  du  onajor  gé- 
néral se  prèlaieni  à  éaax  interprétationBy  el  caUes 
qu'avait  reonea  le  oomte  d'ËrIon  n'étaient  pas  tout  à 
fait  les  mêmes  que  celles  de  Massena  :  ces  dernières 
portaient  qne  le  oomte  d'£rion  reeevrait  les  ordrea  da 
maréchal  tant<iue  les  Angiais  aéraient  en  Portugal;  or, 
quand  il  s'agissait  de  concourir  à  un  mouvemeut  en 
présence  de  Fennemi ,  le  i^éaéral  en  chel  n*était-il  pas 
fondé  à  Ini  en  donner?  Ët,  qnand  bien  même  le  comte 
d'Brlon  n*eAt  {ms  été  sons  le  commandement  de  Maa* 
seua,  ne  s'y  trouvait-il  pas  de  fait  par  la  place  qu'il 
occupait  depuis  deux  mois  sur  la  ligne  même  de  Tar- 
Bée?  D'an  antre  côté,  la  distance  i  parcourir  pour  ae 
reudre  à  Cabaços  ne  permellait  pas  a  Massena  d'y  en- 
voyer un  autre  régiment  en  temps  utile;  d  ailleurs  ce 
mottTement  aurait  contrarié- rensemUe  dsa  opératiena; 
le  comte  d'Erkm  devenait  donc  responaable  des  Achenx 
résullalsque  pouvait  entraîner  son  refus. 

Au  reste»  ce  général  n'était  pas  le  seul  qui  répugnât 
à  être  sons  les  ordrea  da  duc  d'Elchingen^  Montbmn, 
commandant  de  la  réserve  qui  y  avait  été  mis  momen- 
tanément par  1  instruction  générale,  feignit  de  n  avoir 
pas  eoaspria  cetle  disposition,  et  pria  le  maréchal  de  loi 
piBSorire  la  condnîle  qn'il  devail  tenir.  Quoique  mé- 
diocrement satisfait  de  cet  ofiicier ,  comme  nous  l'avons 
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TU,  dans  la  marche  sur  Ugbo&ne  et  daos  raflaire  dm 
bateaux  de  Cbamoaca,  Montbriin  reconnaîmil  si  fran** 

chement  ses  fautes  et  en  exprimait  tant  de  l  egrets,  que 
le  maréchal  avait  cooservé  un  faible  pour  lui  et  le  irai* 
(ait  avec  indulgeoee.  «  Faiiee  à  l'ordinaire,  lui  dit-il i 
»  et  pour  le  m\en% ,  de  concert  avec  le  doc  d*Elcbiii* 
»  gen;  continuez  à  m'adresser  vos  i apports  direcle- 
»  ment,  d  il  est  juste  de  dire  que  Monlbrun ,  durant  la 
retraite^  servit,  sinon  tonjonra  avec  inlelligenee»  dn 
moins  avec  zèle,  et  qu'il  satisfit  aux  exigences  de  sa 
position  vis>à-Yis  du  duc  d  iilchingen. 

D'après  Tordre  donné,  les  monvementa  préparaloiras 
da  6*  corps  étaient  fixés  an  3,  quand  Re^fnier  manda 
que  ses  corvées  ne  pourraient  être  à  leur  poste  que 
ie  4,  et  Massena  en  fut  d'autaut  plus  contrarié  que  les 
bavardages  de  l*étal-niajor  avaient  en  quelque  sorte  di^ 
vulgué  le  secret  de  la  retraite.  Pour  dérouter  Tennemi, 
il  envoya  contre-ordre  au  duc  dElchingeu;  mais,  le 
SI  aa  soir^  une  nouvelle  dépêche  de  Reynier  Tayant 
instruit  que  ses  détachements  seraient  rentrés  à  Gelgaô 
le  5,  Massena  leva  ce  contre-ordre. 

Comme  ragilation  remarquée  dans  ie  camp  des  alliés 
faisait  craindre  qu'ils  ne  se  préparassent  à  suivre  les 
2*  et  8''  corps ,  Massena  prescrivit  alors  an  doc  d'EI* 
cbiugen  d'envoyer,  pour  leur  donner  le  change,  une 
division.au  village  de  Moliano»  à  une  marche  de  Rio- 
Mayor,  et  le^oomte  d*Brlon  y  porta  son  quartier  géné- 
ral. Mais  ce  redoablcinent  d'ardeur  chez  les  Anglais 
avait  une  cause  tout  autre  que  celle  qu^on  lui  attribuait. 
Par  ordre  de  iUassena,  le  duc  d' Abrantès  avait  répandu 
le  bruit  d*une  tentative  prochaine  de  passage  à  Pon«> 
hete,  et  Reynier  annoncé  hautement  que  le  but  des 
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mouvements  du  6'  corps  était  de  relever  le  sien  à  Sau- 
tarem;  el  afin  de  donner  tu  caractère  d'authentioité  à 
cette  sapposition,  il  montra  on  ordre  rédigé  à  TéCat» 
major  général  qui  causa  une  grande  joie  aux  troupes 
du  2"  corps;  eliea  avaient  tant  souffert  à  Santarem^ 
qu'elles  auraient  cru  entrer  dana  la  terre  promise  en  ve- 
nant cantonner  dans  une  contrée  déjà  épuisée  par  le  6*. 

Ces  bruits  contradictoires  en  parvenant^  aux  oreilles 
de  lord  Wellinglon  ne  trompèrent  pas  sa  sagacité;  mais 
leur  combinaison  devait  nécessairement  lui  fidre  crain" 
dre  une  tentative  de  passage.  Or,  s'il  essayait  de  con- 
trarier ce  mouvement  en  dégarnissant  ses  lignes,  ne  les 
onvriratt*il  pas  à  Mmena?  U  ne  dérangea  donc  rien  a 
ses  cantonnements,  et  se  contenta  d'appeler  à  lui  le 
maréchal  Beresford,  bien  décidé ,  du  reste,  à  attendre 
dans  ses  positions  le  dévetoppement  do  proget  ofiénsif 
de  son  adversaire. 

Avant  d'entreprendre  un  mouvement  qui  allait  peut- 
être  décider  de  la  campagne,  Massena  écrivit  au  major 
général  pour  lot  en  exposer  la  nécessité,  le  bot  et  les 
moyens  :  après  un  résumé  de  tous  les  événements  ac- 
complis depuis  le  20  janvier,  jour  du  départ  de  Casa- 
blanca, il  ajoutait  aux  considérations  précédemment 
mises' en  relief  :  «  Leiria  est  le  pivot  de  concentration 
»  et  de  résistance.  J'y  réunirai,  sous  le  commandement 
»  du  du&d'Ëlchingen ,  une  division  du  9'  corps,  2  do 
9  6*  et  k  cavalerie  de  Tarmée*  Le  3*  jour  de>marclie, 
»  l'armée  se  trouvera  en  ligne  de  Leiria  à  Thomar,  et 
»  se  mettra  en  rente,  le  T  corps  vers  Ëspinfaal,  la  3' 
»  division  -do  6*  corps  de  Chaô  de  Maçans  sur  Anctaô  ; 
i>  le  8*  corps,  do  même  village,  sor  Pombal  et  Redinha. 
»  L'armée  s'arrêtera  dans  ces  nouvelles  positions,  s'oc-* 
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w  cupera  du  passage  du  Moodego,  et  le  9'  corps  mar- 
»  chera  sur  Celorico.  D'après  ces  disposiUonSi  l'eouei&i 
p  ne  peol  rien  entreprendre  contre  les  diverses  ooionnes 
p  de  Tannée,  et  il  reste  dans  rindédsion  fnsqu'an  mo- 
»  ment  où  tous  les  mouvements  seront  terminés.  » 

11  ajoutait  qu'il  attendrait  dans  ces  positions  les  or- 
dres  de  TEmpereur  et  -se  bornerait  à  inqaiéter  Ten- 
nemi  en  faisant  vivre  Tarmée  le  plus  longtemps  pos- 
sible entre  le  Mond^  et  le  Duero,  ou  à  transporler 
la  guerre  an  delà  de  cette  dernière  rivière;  mais  il  no 
cachait  pas  qne  cette  opération  serait  difficile,  va  la 
nature  du  pays.  Il  lui  semblait  préférable,  lorsque  la 
contrée  serait  épuisée ,  de  revenir  sur  le  ïage  vers  la 
basse  Beira  et  le  baot  Alemtejo  et  d^occoper  Alcantara, 
à  cause  de  son  pont  de  pierre,  afin  dese  t^nir  à  cheval 
sur  le  fleuve,  de  maîtriser  son  cours  et  de  menacer  1  en- 
nemi sur  les  deus  rives;  alors,  ao  moyen  de  quelques 
vivres  tirés  de  TEspagne,  il  serait  possible  de  régnlari- 
ser  la  guerre  et  de  réorganiser  Tannée  dontVesprit  s'é- 
tait altéré  par  la  misère.  «  Elle  manque^  disait^il  en- 
D  core,  de  chevanx  d*artillerie,  de  moyens  de  trans^ 
»  port,  d'habillement,  de  chaussure  :  elle  a  besoin 
»  d'être  recrutée;  il  serait  utile  eniin  que  les  divisions 
M  passent  être  réunies  sons  la  main  dn  général  en  chef 
»  pour  y  réti^lir  Tordre  et  la  discipline,  d  ^ 

Dans  une  autre  lettre,  Massena  se  plaignait  de  la 
désobéissance  da  comte  d'Erion.  11  écrivit  aussi  au  duc 
de  Tfévise  pour  lui  annoncer  le  parti  qu*il  prenait; 
Fexposé  seul  des  faits  rendait  sa  lettre  plus  éloquente 
que  des  reproches,  et  si  ce  maréchal  la  communiqua  an 
duc  de  Oakuatie,  elle  dut  lai  faire  regretter  amèrement 
de  ne  lui  avoir  pas  iisndu  la  main* 

TDM.  vn.  ti 
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Le  général  Foy,  porteur  de  toutes  ces  dépêches^  de* 

vait  reuiettre,  chemin  faisant,  l'ordre  à  Claparède  de 
maroher  sur  Viseu  pour  forcer  l'ennemi  à  évacuer  Coïoi^ 
bre,  et  Aiciliter  à  l'année  les  moyens  d*étabHr  nn  pont 
sur  le  Mondego.  Le  maréchal  s'en  rapportait  à  lui  pour 
compléter  verbalement  l  instruction  de  Claparède  qui 
devait  fonmir  une  escorte  à  Tofficier  ohai^  de  pcMler 
au  duc  de  Trévise  la  lettre  dont  en  vient  de  parler,  et 
à  laquelle  Foy  en  ajouterait  une  autre  de  su  main  s'il  le 
jugeait  nécesaaire. 

Avant  son  départ ,  il  eut,  le  6  an  matin  «  un  long  en«* 
trelien  avec  Massena  qui  lui  dit  :  «  Assurez  bien  TËm- 
n  pereur  de  mou  dévouement.  Qu  il  sache  que,  pour 
»  remettre  Tarmée  de  Portugal  sur  un  pièd  respecta- 
»  ble  9  elle  a  besoin  d'être  recrutée  et  pourvue  d'artil- 
»  lerie,  d'effets  d  habillement,  d  équipement,  d'équipa- 
»  ges  militaires;  le  tonds  en  est  bon,  mais  il  lui  faut  de 
»  grands  sèoonrs*  Suppliez  rBmpereor  de  m'adresser 
»  au  plus  tôt  par  le  retour  de  Casabianca  ses  inslruclions 
I»  poiir  les  opératioiis  ultérieures,  car  1  armée  ne  peut 
n  se-  soutenir  plus  de  ëO  jours  dans  ses  nouvdies  posi<^ 
»  iions,  mais»  surtout,  ne  manques  pas  de  Mre  rèmar'* 
w  qner  que,  la  porter  entre  !e  Minlio  et  le  Dnero,  serait 
s  achever  sa  ruine.  Mlle  a  besoin,  avant  tout,  de  bons 
»  cantonnements^  avec  des  communications  fociies  avec 
»  [  Espagne.  Tâchez  qu'on  expédie  au  plus  vite  les  ba- 
9  taillons,  et  les  détachements  qui  nods  appartiennent^ 
»  le  vous  confie  les  intérêts  les  plus  chers  de  l'armée^ 
»  si  vous  les  plaides  avec  la  chaleur  et  le  talent  qui 
»  vous  appartiennent,  l'Empereut  ne  nous  refusera  pas 
n  les  secours  nécessaires  pour  reprendre  l'attitude  per- 
9  due  par  un  concours  de  circonstanoes  fiitalee.  Vous 
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»  acquerrez  des  droits  sacrés  à  la  reconnaissance  de  la 

»  patrie  et  à  la  mienne  en  particulier.  r> 

Le  général  Foy  fut  accompagné  de  Taide  de  camp 
Renide^  diargé  d'une  dépèdie  adressée  au  roi  d*Espa» 
gne,  qu'il  devait  prier  de  prendre  des  mesures  énergi- 
ques pour  procurer  des  subsistances  à  l'armée.  Massena 
comptait  peu  sur  le  frère  de  Napoléon ,  non  qu'il  doutât 
de  sa  bonne  volonté;  mais  ce  prince,  tombé  au  dernier 
degré  de  la  nullité  politique,  avait  moins  d  autorité 
dans  son  royaume  qu'un  simple  générai  de  brigade 
français. 

Foy  quitta  rarniée  le  7  au  matin ,  et  suivit  la  route 
d'Ëspinhal  avec  un  détachement  de  oO  chevaux,  qu'il 
prit  è  Thomar  dans  la  brigade  Lamolte.  Pour  protéger 
sa  marcbe  et  lui  donner  une  escorte  de  400  hommes^  le 
comte  d  Erlon  avait  reçu  Tordre  de  se  rendre  à  Gabaços, 
mais  sa  désob(  issance  obligea  Foy  de  poursuivre  sajoute 
avec  oe  faible  détachement  que  des  aUroupements  de 
paysans  auraient  pu  disperser;  néanmoins,  en  marchant 
jour  et  nuit,  il  fut  assez  heureux  pour  atteindre  la  trou- 
tière  d'Espagne  sans  malencontre.  Après  s'élre  acquitté 
de  sa  ibissioa  auprès  de  Clapatède  et  avoir  remis  à  Yal* 

ladolid  au  général  Thiébault,  successeur  de  Keller<>- 
mann  qui  avait  été  rappelé  ^  une  lettre  de  Massena 
pour  rinfonner  de  l'arrivée  prochaine  des  malades  et 
des  éclopés  en  Espagne ,  il  continua  sa  route  sur 
Bayonne.  Moins  heureux  que  la  piemière  fuis,  le  20 
mars,  à  six  heures  du  matin,  en  sortant  du  déâié  de 
Panoorbo ,  et  pr6s  de  l'embrancheoient  des  routes  de 
Bilbao  et  de  Burgos,  il  fut  assailli  par  un  parti  de  100 
Espagnols  à  pied  et  d'une  quarantaine  à  cheval,  bou 
escorte,  consistant  alors  en  "60  hommes  de  la  garde  im^ 
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pénale»  perdit  en  an  instant  ie  tiers  de  son  monde,  et 
le  chef  d'escadron  polonais  qui  la  commandait  fut 

blessé.  Les  chevaux  de  poste  de  la  voilure  du  général 
Foy  furent  pris  ou  taés,  et  ses  équipages  pillés  j  il  eut 
mé^e  nn  cheval  tné  sous  lui,  mais  il  sauva  néanmoins 
ses  dépêches;  Renicle  perdit  1^  siennes.  Tout  le  monde 
eût  péri  si  le  commaudaut  de  Pancorbo  n'eût  heureu* 
sèment  envoyé  on  fort  détachement  an  secours  de  l'es- 
corte. Foy  s'étant  retiré  de  la  bagarre  ^  tète  nue  et  com- 
plètement dépouillé,  se  remit  eu  route  avec  des  habits 
d'emprunt. 

Revenons  à  ce  qni  se  passait  à  Tarmée.  Qnoiqa'on 
eût^  remarqué  dans  la  nuit  du  4  au  5  beaucoup  de  feux 
vers  Carta^o  et  Alcoentre,  Massena  n'en  conçut  pas 
d'alarme  et  les  regarda' seulement  comme  Tindice  d'-nn 
redoablément  de  vigilance  chez  Tennemi.  Il  fîii  bientôt 
confirmé  dans  son  opinion  par  un  rapport  de  Loison , 
rinlormaat  que  f  errey^  au  lieu  d'envoyer  la  veille  une 
découverte  de  dragom^sor  Abrantès,  comme  à  l'ordi- 
naire, avait  tendu  une  embuscade  dans  une  ferme  entre 
Amoreira  et  Redamanchor,  où  %  pelotons  d'infanterie 
anglaise  et  25  dievanx  étaient  tombés  et  avaient  perdu 
beaucoup  des  leurs.  Quelques  heures  après,  3,000  hom* 
mes  de  la  gai  ui.sou  d  Abrantès  s' étant  portés  entre  ces 
points,  une  partie  des  troupes  resta  dans  le  dernier 
village ,  tandis  que  lautre  se  dirigeait  vers  une  gorge  « 
sur  la  gauche  du  66*;  les  avant^postes  commençaient  à 
iusiller,  et  Ferrey  s'apprêtait  à  châtier  Taudace  de  celte 
sortiOi  quand  Loison  accourant  de  Golgaô  à  Puuhete, 
força  les  Anglo*Portngais  à  rentrer  dans  Abrantès.  . 

Les  tioupes  dn  6"  corps  se  trouvaient  à  leur  poste. 
Le  duc  d  Elchingea  avait  prescrit  au  général  Labassée 
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de  rester  à  Ooran  jasqu^aa  7,  à  midi  seulement, 

parce  que  de  cette  ville  à  Leiria  il  y  a  4  myriamètres 
et  que  le  BD^uvement  du  8  sur  Caval  os  Ovos  eût  été 
trop  retardé.  Le  comte  d^Ërlon  devait  se  tenir  avec  la 
division  Conroux  et  quelques  escadrons  à  Moliano, 
jusqu'au  7  à  midi  ^  puis  rentrer  à  Leiria ,  après  s  être 
assuré  que  Tennemi  ne  serait  pas  en  mesure  de  mar-» 
chéi*  sur  cette  ville  ;  il  lui  était  recommandé  de  pe  point 
engager  d'alTaire  sérieuse.  De  plus,  des  postes  de  cor- 
respondance avaient  été  établis  de  Leiria  à  Pombal  et 
Obranco,  où  le  général  en  chef  devait  arriver,  le  8  au 
matin,  avec  le  8*  corps. 

En  rendant  compte  à  Massena  de  ces  mouvements , 
le  duc  d'Ëlchingen  ajoutait:  «  Votre  Ëxc.  doit  être  per- 
»  suadée  que  toutes  ses  dispositions  seront  exactement 
))  observées.  J'aurai  soin  de  faire  éclairer  tous  les  points 
0  par  lesquels  Fennemi  peut  marcher  sur  moi.  SMl  ar* 
9  rivait  avant  le  8,  dans  l^intention  de  me  forcer  à  éva- 
»  cuer  Leiria ,  je  lui  disputerais  le  terrain  avec  toute  la 
0  vigueur  possible ,  et  dans  ce  cas  je  réunirais  tous  mes 
]>  moyens.  Je  me  conduirai  d'ailleurs  d*après  les  évé- 
»  nements  ;  mais  je  ne  pense  pas  que  Tennemi  soit  en 
»  mesure  d'arriver  aussi  prompteinent  en  bataille.  » 

A  Punhete,  Ëblé  était  prêt  à  consommer  le  sacritice 
de  ces  équipages  de  pont  qui  lui  avaient  coûté  tant  de 
peines ,  et  il  pouvait  les  brûler,  dès  le  7  au  matin  ; 
alors  la  division  Loison ,  les  pontonniers  et  les  rnariiib 
se  porteraient  sur  Chaô  de  Maçans,  où  Massena  arrive* 
rait  dans  la  journée. 

Aucune  précaution  n'ayant  été  omise,  la  retraite  com- 
mença. Le  5,  Reynier  réunit  ses  troupes  à  l'entrée  de 
la  nuit  ;  la  division  Merle  et  r^rttllerief  moins  3  pièces 
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de  monUgiie ,  se  portèrent  sor  le  poot  d(i  i'Alviela , 
aveo  ordre  de  cooler  S  barques  à  Teiiiboiickiire  de  eette 

rivière;  la  division  Heudfîlet ,  avec  les  3  pièces  de  mon* 
tagne,  alla  prendre  position  en  arrière  de  Saotarem  sur 
le  diemiQ  de  Golgaô ,  où  les  grand'  gardes  le  rqoigDi* 

rent  après  s'être  repliées  sans  bruit.  Heudelet  marcha 
alors  sur  le  pont  de  i'Alvieia,  soutenu  par  la  cavalerie 

de  Soali,  et  iea  grand*  gardée  tormèraK  la  loarcbe. 
Merle,  après  s'éire  assuré  qqe  reanemi  ne  le  soivait  pas, 

continua  ?a  route  et  atlendil  la  divisioa  au  pontd'Al- 
oiOQda;  celle-ci  fit  sauter  celui  d'Alviela,  rejoignit  la 
première,  barricada  ensuite  le  pont  d'Almonda  pour 
économiser  la  poudre,  y  laissa  un  poste  de 'cavalerie , 
et  les  2  divisions  réunies  se  dirigèrent  sur  Golgau,  où 
elles  étaient  militairement  établies,  le  6  à  midi.  Reynier 
trouva  Loison  à  Golgaô  ^  releva  les  postes  de  ce  général 
sur  les  bords  du  Tage ,  à  Cardigao  et  Barquinha  ,  et 
LoisoD  alla  coucher  avec  son  monde  à  Asinceira,  près 
du  pont  de  la  Gaerrera,  sur  le  Nabaô.  Beynier  informa 
aussitôt  Massena  de  rheureuse  enécution  de  son  mou- 
\ement  et  l'avertit  qu'il  ferait  halte  le  lendemain  à  Asin- 
ceira,  pour  donner  le  temps  de  passer  aux.  troupes  et  à 
Tartillerie,  partant  de  Golgaô.  Comme  la>blesaare  du  duc 
d'Abrantès  n*étail  pas  encore  guérie,  Massena  marcha 
avec  le  S*"  çorps.  A  la  chute  du  jour,  le  général  Clapsel 
concentra  ses  troupes  à  AlcanhedOy  à  Tevceptioii  des 
grand'  gardes,  et  se  replia  ensuite  avec  8  brigades,  sa 
lavalerie  formanf  Tarrière'rgarde ,  sur  Pernes,  où  le 
duc  d'Abrantès  1  attendait  avec  la  division  Solignac; 
la  â'  brigade  de  Clausel  prit  la  routa  directe  d'Alcan- 
hede  à  Torres-Novas  par  Alcanenna.  Le  duc  d'Abrantès, 
ayant  été  rejoint  par  sa  T*"  division,  se  dirigea  ensuite 
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gur  Torreâ-Novas,  ou  U  â'^taUii,  eiieoomte  d  Ërlonat 
rendit  à  Moliano.  Ses  recoanatataiieei  sur  AloolMKa , 

Caldas  et  Rio-Mayor  virent  partout  les  patrouilles  en- 
nemies se  retirer;  eaâa  rien  n'aaoonçait  que  iei  alliée  se 
dispoiweBt  à  nous  suivre. 

Le  7t  à  4  heuree  du  matin,  Reynier  se  mit  en  ntr* 
che  snr  Thomar,  oii  il  arriva  à  midi.  Les  avant*poste6 
au  pont  de  Guerrera ,  sur  le  I^abau,  trouvèrent  tout 
tranqniUe;  Leison  battait  en  retraite  depnia  le  matin  el 
la  destruction  des  ponts  était  consommée.  Au  moment 
où  l'extrême  arnère-^garde  du  2^  corps  se  relirait,  aO 
^evanic  et  100  fantasaina  englaia  y  arrivèrenti  il  a'é*» 
changea  entre  enx  quelques  ooups  de  carabine,  mais 
l'ennemi  ne  dépassa  pas  le  village.  ï(  y  avait  encore  à 
Thomar  des  melades  des  et  W  corps  ;  Reynier  Ifis 
joignît  aox  siens  k  rexoeption  de  trois,  presque  à 
Fagonie ,  qu'il  recomu^anda  à  la  générosité  de  quelques 
habitants.  t 

.  Le  8'  corps  atteigoit  Chaô  de  Magans ,  où  Massena 
porta  son  quartier  général  ;  le  bataillon  de  marins  Ty 

rejoignit,  et  fqt  chai;^<'  de  Fescorte  des  malades  et  des 
bagfiges  du  8'  cprpSf  conjointement  avec  un  bataillon 
de  marche.  Loison  prit  poste  près  Chaô  de  Maçans,  et 
le  comte  d'Erlon  revint  à  Leiria. 

Quand  lord  Wellington,  dans  la  matinée  du  6,  vit 
tons  nos  camps  déserts,  il  ne  devins  pes  d'abord  le  bat 
de  nos  mouvements,  et  à  midi  seulement  il  fit  prendre 
possession  de  Santarem.  Il  savait  que  les  ponts  de  Pun- 
Jiete  se  trouvaient  encore  iniacis,  etd  un  autre  coté,  la 
dtoonatration  du  apmle  0*ËrJon  sur  MoUano  n*6lait 

guère  propre  à  Téelairer.  Massena  voulait  «il  passer  le 
Tage  ou  bien  tourner  les  lignes  par  lorres-Yedras?  J^e 
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général  anglais,  dans  son  embarras,  lit  passer  le  fleuve 
à  la  meilleure  partie  da  corps  du  maréchal  Beresfordi 
aT6c  ordre  de  rejoindre  le  gâaéral  Steward  à  Abrantès, 
pour  s'opposer  au  passage  du  fleuve ,  et  suivit  la  route 
de  Golgaô  avec  3  divisions  d'infanterie  et  2  brigades  de 
eavalerief  tandis  que  sa  divisioR  iégèi^  marchait' sur 
Pemes,  où  elle  rétablit  le  pont.  Le  7,  il  resta  dans  Tin- 
action  la  plus  grande  partie  du  jour,  mais  le  soir,  il 
apprit  que  les  équipages  de  pont  avaient  été  brûlés  et 
que  le^nérat  Steward ,  après  avoir  descmlu  sur  Pun-^ 
hete  le  pont  volant  d'Abrantès,  franchissait  enfin  le  Ze- 
zere.  Quoique  délivré  de  la  crainte  de  nous  voir  entrer 
dans  TAlemlAjo,  lord  Wellington  n^était  pourtant  pas 
«ans  inquiétudes  pour  ses  lignes;  il  s^'avança  jusqu'à 
Thomar,  où  le  général  Steward  le  rejoignit,  et  là,  il  at- 
tenditavec  aolûété  le  déTdoppement  de  nos  opérations, 
•a  contentant  de  ftiire  suivre  les  8*  et  2*  corps  par  la 

division  légère  et  les  liussards  hanoviiens. 

Le  8  y  le  corps  quitta  Thomar  à  4  heures  du  ma- 
tin, aveo  son  arUUerieet  ses  bagages,  et  suivi!  la  route 
4b  Venda  de  Serra ,  flaiiqué  par  une  b/igade  sur  celle 
de  Fi  eixo;  il  devait  coucher  à  Pereiro  et  rejoindre  Rey- 
nier  le  lendemain  à  Cabaços.  Ën  quittant  la  Serra  Santa 
Gatharina,  son  arrière-garde  fut  serrée  jusqu'auprès 
d'Ocaril  par  2  eécadrons  de  dragons  anglais  qui  char- 
gèrent même  sa  grand'  garde;  mais  une  compagnie  de 
voltigeurs  s*étant  placée  en  embuscade,  et  Soult  ayant 
appuyé  la  grand*  garde  avec  un  piquet  de  cavalerie, 
Tes  dragons  anglais  furent  châtiés  et  laissèrent  une 
douzaine  d'hommes  sur  place;  10  hommes  et  4ô  che- 
vaux restèrent  entre  nos  mains* 

Le  8*  corps  suivit  la  route  de  Pombal ,  jusqu'à 
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3  heam  da  soir.  Uennemi  Bientra  d'abord  peu  d*é»  * 

claiieurs,  mais  à  4  heures,  on  aperçut  7  ou  8  esca- 
drons de  hassards  hanovrioDS.  Solignac»  qui  fermait  la 
marche,  s'engagea  avec  leurs  cooreorsi  et  on  eut  de 
pari  et  d'antre  quelques' blessés;  le  chemin  étant  très- 
mauvais,  on  fui  contraint  de  faire  sauter  3  caissons 
de  munitions.  Les  chevaux  tombant  de  taibiesse  à  cha- 
que pas,  le  dac  d'Abrantès  craignit  qn*ils  ne  pussent 
suivre  le  lendemain ,  et  pria  Massena  de  donner  l'ordre 
au  duc  d^Ëtchingen  do  s'arrêter  le  9 ,  à  Tembranche- 
ment  des  chemins  d'Obrancoy  pour  lui  Uiisser  la  roote 
dO'Pombal  à  Coïmbre.  Le  maréchal ,  n*y  Toyant  aocnn 
inconvénient,  engagea  le  duc  d'Elchingen  à  faire  ses 
dispositions  en  conséquence  et  à  envoyer  des  patrouilles 
de  cavalerie  à' la  rencontre  dn  doc  d*Abrantàs;  Le  8* 
corps  s'établit  à  Santa  Maria. 

Pendant  que  les  2^et  8^  corps  exécutaient  autour  do 
6*  leor  moavement  concentriqne,  le  dac  d'Elchingen 
portail  le  comte  d*Brlotf  à  Venda  d6  Boica,  la  division 
Marchand  allait  s'étabKr  à  la  droite  de  Caval  os  Ovos, 
et  celle  de  Mermet  à  gauche;  Mootbrun,  fermant  la 
marche,  se  plaçait  en  seconde  ligne  à  hauteur  d*A* 
ranba;  Marcognet  à  Pombal  occupait  Redinha  comme 
poste  avancé,  et  Loison  s'établissait  à  Arneiro.  «  Je  suis 
»  donc  en. mesure,  écrivit  le  duc  d'Elchingen  à  Mas- 
»sena,  de  tenir  téte  à  Tennemi  en  tel' nombre  qu'il  «e 
«présente.  J*ai,  en  comptant  les  3  pièces  d'artillerie 
»  de  Droueti  28  bouches  à  feu  et  4  divisions,  dont  une 
»  de  dragotts,  échelonnées  de  manière  à  être  également 
»  fort  sur  tous  les  points,  o 

Le  9  mars ,  Reynier  se  porta  à  Venda  Nova  dos  Fi- 
gueiras,  à -12  kilomètres  du  point  qu'il  quittait,  mais 
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il  y  arriva  Ibrt  tard  y  m  caoAe  dâ  renoombremeni  de« 
voUuriB  d*artilleri6  sur  la  mauvais  ebamia  de  Pereiro» 
L  anière-garde  fut  suivie  de  loia  par  lee  hussaids  ha- 
novriena  et  par  31  bataïUoi^. 

Le  8'  oorpa.atteigait  Venita  da  Cn»  à  6  kilomètrea 
de  Pombali  et  Loison  a'Mblh  à  AadaQ. 

Le  mouvemenl  de  retraite  était  efTectoé  suivant  les 
déairs  dû  Massena  »  el  lord  WeltiogtOD  oroyail  qu'il  se 
repliait  décidément  vers  TEspagoe.  Ao  lieu  -donc  da 

coiiliarier  uolre  iiiarclie,  il  aous  suivit  à  distance  sans 
engager  d'aSaire  sérieuses  trop  heureux  de  voir  la 
faim  devenir  sou  utile  auxiliaire!.  Il  détaeba  saule* 
meut  %  divisions  et  quelques  escadrons  de  Tbomar  sur 

Tancos  pour  socourir  Badajo/.  Déjà  le  maréchal  Beres- 
QDrdi  r^tô.près  de  liarca  avec  uoe  partie  de  sou  oprpSf 
avait  oivoyé  une  brigade  de  cavalerie  à  Pcrtalsgre  dans 
le  môme  but.  Los  i  divisions  qui  gardaient  les  lignes 
eurent  ordre  de  se  rendre  à  Leiria. 
.  Ou  Ta  dit)  Massena  seulp  peut-être,  avait  senti  Tim* 
portance  de  la  ligne  du  Moadego ,  dès  que  la  faculté  de 
manœuvrer  sur  les  deux  rives  du  Tage  lui  eut  échappé 
par  le  riçfus  du  diiQ  de  Dalmatie.  Ho  eâÎBt,  cette  posi- 
tion ne  changeait  pas  senaiblemfnt  la  condition  de  la 
guerre,  car,  de  Coïmbre,  Tarmée  bloquait  Lisbonne 
mi^ux  peut-être  que  de  Santarem,  puisque  la  dévasta- 
Mou  du  pays  entre  le  ïaga  et  le  Mondego  jointe  à  Toc- 
cupation  des  fectiles  provinces  entre  ce  fleuve  et  le 
Duero  par  les  Français,  ne  laissait  aux  alliés  que  la 
ressource  d^  ^rrivaaies  de  mer.  Le  maréchal  ù\sàL  p^- 
suadé  avec  raison  que  lord  .Wellington,  après  .avoir 
essayé  de  Tobliger  à  évacuer  . Coïmbre,  ne  resterait  pas 
longteu^ps  sur  la  rive  gauche  du  Mondeigo,  attendu  que 
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las  aUiéfl,  lob  de  leur  baie  Jalimaptatiop  »  Uml  toqfr, 

à  grands  tois,  de  Lisbonne,  et  ayant  journellement  en 
rouie,  par  des  chemins  détestabies,  des  convoi^  expO'^ 
sés  aux  attaques  de  nos  partis ,  n*auraient  pas  tardé  à 
aoaihv  de  la  péNrie.  Or,  unaanDéa^brilaMÛqae  ne  vit 
pas  de  peu  ;  Iq  soldat  anglais  consomme  beaucoup  ;  il 
lui  finutwa  nourriture  sul^tantielle  e(  abondaote;  il  m 
aait  pas  snpportar  laa  privatioos,  ei  quelquas  joura  da 
disette  abattesi  son  éaergb.  De  plus ,  Mmena  toop* 
çonnait  que  le  ministère  anglais  hébitait  à  continuer  les 
dépenses  énormes  qu'exigeait  1  t»tretia&  da  son  armée 
flans  la  Pteioaule,  al  nous  savons,  du  reste,  ai^i^ 

d'hui,  qu'il  ne  se  trompait  pas.  (Chaque  courrier  appor- 
tait à  lord  Wellington  des  plaintes  de  plus  en  plus  amè- 
ras  sur  les  frais  qo'antratnait  sou  inertie  syalépiatique. 

Uassena,  en  (anani  50  jours  dans  ses  noQvellaa  posi* 
lions,  à  Taide  de  quelques  secours  tués  de  FEspagne, 
ruinait  dû  fond  an  comble  les  combinaisons  de  son  ad- 
varsairay^al  lonraait  contre  loi  ses  propres  annes.  Hais 
si  les  conceptions  du  général  en  chef  reposaient  sur  des 
copsidérations  d'une  justesse  irréfragable,  la  plupart 
des  généraux  ^ouv^ent  «a  dégoût  du  Portugal  qui  les 
rendait  sourds  k  la  voix  de  la  vérité.  Le  duc  d'Elchin- 

gen  surtout  desirait  voir  finir  une  campagne  qu'il  avait 

commencée  à  contre^ur,  et  son  opiiuon  émise,  in  (oiUe 
circoQitanaa,  sans  aucun  ménag^qieol^  avait  exeraé  une 
Eftcbeuse  influence  sur  les  troupes  du  6*  corps ,  dont  il 

était  ridole^  Comme  le  plus  court  chemin  pour  gagner 

l'Ëspsgoe  li}i,  semblait  le  meilleur,  il  avait  cherché  pr 
tons  les  QDoyeos  à  détourner  Ifassena  de  s'établir  à 

Coiiiihre,  en  eu  exagérant  les  difllcultés.  Quelques  jours 
avant  la  retraite»  il  lui  avait  adressé  plusieurs rqiports 
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de  déieiteiiiB,  desqoel»  il  pétnltaH  quê  Uteai  'gardidt 

celte  place  avec  6,000  hommes,  et  que  S, 000  arrivant 
de  1  Angleterre  veuaient  de  débarquer  à  Figueiras  pour 
le  refDforcer. 

Le  général  en  ohef  Mvail  parhitemefit  que  Trent  oom- 

mandait  à  peine  3,#00  hommes,  et  que  ce  brigadier, 
dont  les  exploits  se  bornaient  à  attaquer  les  convois  ntal 
escortés  et  à  enlever  les  blessés  sans  détam,  n'osait  pas 
même  coucher  dans  sa  conquête.  Le  gros  de  sa  brigade 
cantonnait  à  i  5  kilomètres  en  arrière  de  Coïmbre,  gardé 
seolement  par  SOO  hommes,  et  les  5,000  dont  on  faisait 
un  éponvantail,  en  débarquant  le  i  mm  k  Lisbonne, 
avaient  été  répartis  dans  les  lignes  de  Castanheira,  ce 
dont  Reyniereut  connaissance  par  des  causeries  d  avant- 
postes.  En  cet  état  de  choses,  s*emparer  de  Coïmbre 
était  fecile.  Gomment  cette  opération  si  simple  échoua- 
t-eile?  C'est  ce  que  nous  allons  voir. 

Le  9  mars ,  Tarmée  française  étant  arrivée  snr  les 
points  indiqués  par  ses  premières  instmctions ,  Massena 
résolut  de  s'arrêter  en  avant  de  Porabal  le  temps  néces- 
saire pour  jeter  un  corps  de  troupes  dans  Coïmbre.  11 
ordonna  en  conséquence  à  Montbran  de  se  iporter  avec 
les  46*  et  Sô"  de  dragons  sur  le  Mondego  à  la  recherche 
des  gués ,  et  le  colonel  Valazé ,  avec  une  compagnie  de 
sapeurs ,  fut  mis  à  sa  disposition  pour  le  rétablissement 
du  pont  de  Coïmbre,  dont  une  arche  seule  était  rom- 
pue. Le  duc  d  Abrantès  reçut  Tordre  de  cantonner  ses 
troupes  derrière  la  Soure  et  de  pousser  ses  fourrages 
de  tous  les  o5tés ,  jusqu'à  ce  que  Montbrnn  lui  eût  ou- 
vert le  passage  du  Mondego  ;  alors  il  aurait  jeté  der- 
rière ce  fleuve  sa  plus  forte  division  pour  ramasser  des 
subsistances.  Le  duc  d'Ëlchîngen  dut  porter,  le  40,  la 
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brigade  M«ri»giiet  à  Coodeixa  et  Ja  division  Conroox.  à 

Redinha ,  en  recommandant  au  comte  d'Erlon  de  com- 
maniquer  avec  ie  premier,  et  de  s  étendre  sur  le  Moii- 
dego  pour  faeUiler  Topéiatioa  de  Moaibmn;  luwnéine 
devait  raaler  devant  Pombal  avec  3.régiaienl8  de  dra- 
gons, et  les  divisions  Marchand  et  Mermel.  Loison 
aurait  gardé  sa  gauche  à  Anciaô,  et  Reynier,  qui  ar- 
riverait le  40  à  Eapinhai»  eût  défenda  ta  rive  droite  du 
Zezere  en  se  liant  avec  lai.  Ën  informant  le  dao  éPËU 
chingen  de  oea  dispositions ,  Massena  Tavertit  qu'elles 
étaient  proviseiresi  et  qa^aprèa  le  passage  du  Mou- 
degOy  le  comte  d'Erlon  serait  envoyé  à  Yiaea  pour 
couvrir  les  derrières  de  Tai  mée ,  pendant  que  Claparède 
tiendrait  Uuarda,  Celorico  et  Iranœso.  Le  général  en 
chef,  en  confiant  ses  projeta  à  son  lienlenant,  espérait 
te  ramener  enfin  an  sentiment  de  ses  devoirs  et  le  ftiire 
renoncer  à  une  pensée  fâcheuse  qu'il  n  avait  jamais  pris 
la  peine  de  dissimuler.  D'autre  part,  il  savait  que  le 
comte  d^Erlon  brûlait  de  qnilter4'arméey  et  quoiqa*il 
lui  eut  promis  verbalement  de  se  rendre  à  Redinha,  il 
n'en  était  pas  moins  inquiet  sur  racoompLissement  de 
cet  engagement.  . 

Le  duc  d^AbrantèSy  en  annonçant  que  les  instructions 
du  maréchal  seraient  exécutées  le  lendemain  ,  demanda 
ai  Coudeixa  serait  occupéf  et  jusqu'où  il  pouvait  s'é- 
tendre vers  le  Mondego,  dans  la  direction  de  Cktfmbre. 
Mais  avant  que  Massena  eût  pu  lui  répondre,  des  inci- 
dents .dérangèrent  ce  plan. 

Le  duc  d'Slchingen  écrivit  à  Massena  que,  d'après  tes 
nMHivemenl8.de  l'ennemi  9  il  lui  semblait  convenable4le 
ne  donner  suite  aux  dispositions  rapportées  plus  haut 
que  lorsque  les  alliés  se  seraient  repliés  sur  Thomar  et 
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Leiria;  ear,  diiaiuil,  «  ce  matiD^  à  ia  poinle  du  jottr, 

»  les  piquets  de  dragons  placés  à  Machados  pour  couvrir 
0  la  position  de  Caval  os  Ovos,  occupé  par  T  infanterie 
»  da  6*  corpe,  oui  été  attaqués  par  là  oaraleiie  eiine- 
a  mie  qui  a  anifi  notre  mardie  rétrograde  jusqu'à  Vash 
w  bOBchuie  du  chemin  d'Abranco  o  Porabal;  on  s'est 
n  mutuellement  chargé  et  tué  quelques  hommes,  n 

Vers  deux  heures  de  TaprèMiidi ,  ime  cokmnë  de  5  à 
6,000  hommes  d'infanterie  èt  de  1  ,^00  chevatix  s'était 
établie,  ajoutait  la  dépèche,  sur  les  hauteurs  à  droite 
de  la  âoure,  dXMninant  la  Yallée  de  Pomfaal ,  et  par  les- 
quelles  on  pontait  tonber  s«r  cette  ?iUe  sans  soiTrela 
grande  route  de  leiria.  Si  les  alliés  recevaient  des  ren- 
forts par  Leiria  dans  la  nuit ,  ce  qui  était  probable^ 
lord  WeUiDgtoa  poarrait  attaquer  le  lendemaiii.  Dans 
le  cas  œntraire,  îl  semblait  néceMÎre  au  doc  d*Blcbhi- 
gen  de  se  porter  en  avant  pour  le  forcer  à  s'éloigner  de 
noii%  ei  noiis  faciliter  les  moyens  d'agir  siir  (k^m^ 

A  la  réeeplioii  de  cette  lettre  almnmle)  Massena  se 

rendit  auprès  de  son  lieuLeuant  ;  mais  rot^ùrité  de  la 
nuit  ne  permit  pas  de  vérifier  L'exactitade  de  ce  rapport, 
et  les  deux  maréchaux  convinrent  de  pousser  ensetnMe 
le  lendemaio  «ne  veoonnaissaiiee  sur  les  positious  enne- 
mies. En  même  temps  ordre  fïit  domé  à  Loison  de  se 
rapprocher  de  Hedinha,  afin  de  correspondre  facilement 
avée  le  6**  corps  et  d*éolairer  sa  droite  ;  ou  manda  à 

Reynier,  qui  arrivait  à  Espinhal,  de  se  mettre  de  suite 
en  communication  avec  lui  et  de  reconnaître  le  pont  de 
Perrairo  sur  le  lésera  ;  le  duc  d'Abrantès  et  M^tbran 
reçurent  Tordre  de  suspendre  leur  meuvesÉeDl;  te  pi^ 
mier  dut  réunir  ses  troupes  et  se  tenir  prêt  à  secourir 
le  6*  corps*  *  .  . 
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Le  temps  d*«rrèt  devant  Pombal  dévmla^-îl  à  lord 

Wellington  les  projets  du  général  en  chef,  ou  bien 
i'oificier  supérieur  français,  qu*on  dit  avoir  été  en  com- 
munication avec  le  -quartier-géuéral  britanniqae,  Ten 
informa-t-il  ?  Cest  ce  qu'on  ne  saurait  décider,  bien 
que  le  retour  subit  du  traître  présumé  lasse  pencher 
pour  l'affirmative;  tonjonra  est^il  que  lord  WeHinglon 
changea  dè»  lors  son  plan.  Convaincu  par  les  raisons 
déduites  plus  haut,  qne  la  possession  de  Coïmbre  as- 
surerait aux  Français  un  avantage  décisif,  il  résolut 
d*empéchep  rétablissement  dé  son  adversaire  derrière 

le  Mondego,  dût-il  même  livrer  bataille,  et  si  des  cir-* 
constances  purement  fortuites  lui  vinrent  heureusement 
en  aide,  da  moins  en  retirart^-il  pen  de  gloire.  Il  rappela 
aussitôt  les  troopes  parties  pour  Badajoz  sons  la  con-> 
daite  du  maréchal  Beresford,  ainsi  que  la  division  Cole 
et  la  grosse  cavalerie  qui  avaient  quitté  Thomar  la  veille 
poor  la  méine destination;  le  général  Nightingale  avec 
une  brigade  de  la  division  Spencer  et  quelques  esca- 
drons fut  dirigé  sur  ia  route  d'Espinhal ,  en  vue  d'ob- 
server Reynier,  et  le  reste  de  l'armée  se  concentra  pour 
mardier  sur  Pambal. 

La  journée  du  1 0  se  passa  du  côté  des  alliés  en  prépa- 
ratifs, tandis  que  Massena  et  le  duc  d'Eichingen  recon- 
naisâaienl  la  ligne  de  lenrs  avant^poetes.  Ils  y  virent 
pen  de  troupes,  et  tout  y  était  calme.  'Le  général  en 
chef  regretta  d'autant  plus  de  s'être  laissé  détourner  de 
ses  plana I  et  d*avQir  perdn  une  Journée,  que  le  temps 
s'^élant  mia  à  la  pluie,  on  ponvalt  craindre  une  crue 
du  Mondego,  car  les  rivières  du  Portugal  subissent  en 
quelques  heures  des  variations  considérables.  Cepen* 
dant,  comme  le  doc  d'Rlehingen  tém6ignait  toujours  soà 
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iaqaiélode»  Masseoa  remit  ao  A  i  rexécution  des  dis- 
positions- arrêtées  le  9.  Le  6*  corps  devait  oommeiioer 

son  mouYcment,  à  une  heure  du  matin,  pour  se  rendre  à 
hauteur  de  Pomiial,  et  le  comte  d'Erion  diriger  sa  mar- 
che, à  minait,  sm*  Redinha.  U  fiit  prescrit  au  dac  d*A« 
brantès  d*appuyer  Montbrun  sur  le  Mondego  avec  la 
division  Soligoac,  et  de  se  portei'  le  1 1  au  malin  avec 
celle  dQ  Claosel  derrière  ia  Soure»  à  iiauteor  de  Re* 
dinha;  Loison,  qui  avait  réuni  ses  troupes  à  Ion- 
queira,  et  dont  les  avant-postes  avaient  fait  le  coup  de 
pistolet  aux  environs  d'Anciaô  avec  ia  cavalerie  enne- 
mie ,  dut  se  rapprocher  de  Redinha. 

Le  duc  d*Elchingen,  en  annonçant  que  Marcognet  sé 
mettrait  le  lendemain  eu  marche  sur  Condeixa,  donna 
nne  nouvelle  qui  étonna  le  général  en  chef  :  en  effet  le 
comie  d*Brlon  venaitde  le  préveoirqu'il  partirait,  lel  0  à 
minuit,  de  Tombal  pour  Condeixa,  et  que  de  là  il  conti- 
nuerait sa  marche  par  le  chemin  de  Ponte  Murceiha  sur 
Yisan.  Ce  départ  exigeait  qulon  acséléràt  le  moavemeat, 
car,  {goûtait  le  maréchal ,  U  lui  restait  trois  brigades 
seulement  à  opposer  à  i  ennemi  ;  tous  les  rapports  s'ac- 
cordaient à  dire  que  le  nombre  de  ses  feux  augmentait 
d*he«re  en  henre,  et  des  déserteors  n!annoBçaient  pas 
moins  de  40,000  hommes  en  pleine  marche  contre 
nous  par  Caldas,  Leiria  et  Abrantès.  «  Vous  sentez , 
i>diflait41^  terminant  sa  dépêche,  la  situation  cri* 
»  tique  oit  je  me  trouverais  si  j'étais  attaqué  par  des 
»  forces  tellement  supérieures  et  que  je  fusse  obligé 
»  à  unç  prompte  retraite;  vous  reconnaitres^  également 
»  que  le  seul  moyen  d'éviter  ce  désastre  est  de  partir 
»  avant  la  pointe  du  jour,  afin  que  je  puisse  être  éta- 
D  bli  eu  arrière  de  Pombal  avant, que  l'ennemi  ait  eu 
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»  le  temps  de  me  suivre  avec  de  grandes  forces.  » 
Cette  lettre  fat  un  coup  de  fondre  pour  BIbssena  :  le 

comte  d'Erion,  au  mépris  d'une  promesse  deux  fois  re- 
nouvelée, quittait  Taro^  au  moment  où  elle  risquait 
d'être  attaquée  -par  des  masses  considérables.  Le  ma- 
réchal courut  au  quartier  général  du  duc  d'Ëlchingen 
et  y  appela  le  comte  d*Ërlon  ;  là  il  employa  toutes  les 
formes,  tous  les  genres  de  raisonnements  pour  le  dé- 
tourner de  son  dessein  et  lui  en  montrer  les  ftines- 
tes  conséquences;  il  invoqua  le  nom  de  TEmpereur, 
rhonneur  de  la  patrie;  d'Erlon  fut  sourd,  et  dit  au 
général  en  chef  que  plus  tard  il  lui  rendrait  réponse. 
«  Allez,  lui  dit  celui-ci ,  votre  ajournement  est  affreux 
»et  causera  de  grands  malheurs,  peut-être!  »  Puis,  se 
tournant  vers  le  duc  d  Ëlchingen  resté  jusqu'alors  im- 
passible pédant  celte  scène  :  «  Eh  bien!  monsieur  le 
»  maréchal,  c'est  à  vous  qu  est  cûiiûc  Thonneur  de  Tar- 
»  mée;  coûte  que  coûte,  il  faut  tenir.  Loison  est  éche- 
»  lonné  sur  la  route  de  Redinha  ;  Marcognet  sera  demain 
»  k  Gondeixa  ;  le  8*  corps  est  à  hauteur  de  Redinha  sur 
»  la  droite  de  la  route.  Demain  nous  reconnaîtrons  en- 
»  semble  la  position  de  Tennemi  et  nous  le  battrons.  — 
»  Mais  alors,  reprit  le  duc  d'Ëlchingen,  il  convient  que 
»  je  me  retire  de  suite  derrière  Pombal.  —  Non,  non , 
»  reprit  Massena,  il  faut  tenir  en  avant}  la  position  est 
»  bdle,  et  d'ailleurs  n'ést-il  pas  nécessaire  de  donner  le 
»  temps  auK  bagages  do  grand  quartier  général  de  filer? 
»  Je  serai  demain  matin  à  Pombal  et  nouo  prendrons 
»  un  parti.  » 

Ittaseeiia  confirma  cet  ordre  par  une  lettre  officielle  au  * 

duc  d'Ëlchingen,  qui  répondit  à  8  heni^  do  soir  : 

«  Ëst-ce  avec  les  trois  brigades  qui  me  restent  et  non 
TOU.  vu.  i;t 
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»  avee  to  6*  oorpt  en  entier  que  je  dois  tenfr  la  fioiitioii 

»  en  avant  on  en  arn(  r  de  Pombal?  Mais  le  comte 
»  d'Ërion  part  4  miaait,  par  oonséqaani  je  ne  puis  res» 
»  ter  davantage  en  préienoe  de  l'ennemi.  »  Il  ajonlail 
quelques  lignes  plus  bas  qu'il  commencerait  sa  retraite 
à  deuiL  lieures  du  matin  et  prendrait  position  à  Yenda 
da  GmZf  ne  laitaiDt  qae  des  poetea  A  Pombsd.  * 

Maiaena  lui  fit  dire  qu'il  porterait  le  lendeoMiin,  à 
9  heures  du  matin,  une  division  du  8*  corps  en  avant 
de  Gondeixa  et  sur  le  chemin  de  Redinha ,  et  une  autre 
anr  la  rente  de  Coïmbre,  éclairant  les  efaemina  de  Mi- 
randa  de  Corvo  et  de  Soure.  Persuadé  dès  lors  qoe 
l*ennemi  serait  vigoureusement  contenu  à  Pombai,  le 
générai  en  cbef,  après  avoir  liit  filer  les  bagages  ^  ae 
rendit  à  Redinha  dans  la  nnit. 

•  Le  duc  d'Eichingen  était  intérieurement  satisfait  du 
dé|)art  du  comte  d'Ërlon  ;  il  y  voyait  une  chance  de 
moins  pour  le  projet  d'établissement  à  Goimlm^  et  ce 
qni  le  prouve,  c*est  sa  froideur  et  son  indifiPdrenoe 
pendant  l'entretien  de  ce  dernier  avec  le  maréchal. 
Nal  doute  que,  s*il  se  fiU  uni  à  Manena,  leurs  effiirts 
auraient  triomphé  de  sa  réuislance,  et  lu  division 
Conroux  serait  restée  a  Pombal.  Après  le  départ  dn 
général  en  chef,  le  duc  d'Klchingen,  causant  avec  les 
officiers  de  son  éla^ajor  snr  la  vésolulion  de  Maesena, 
disait  :  «  Ge  diable  d*homroe  est  toujours  le  même  ;  il 
»  persiste  k  tenir  en  Portugal ,  et  cependant  que  ga- 
»  gnouft^nous  derrière  le  Mondego  ?  la  misère*  Comme 
»  8*il  ne  serait  pas  pins  sage  de  filer  doucement  sur  Sa- 
»  lamanque,  au  lieu  de  nous  exposer  à  nous  faire  érein- 
))  ter  par  des  Ibrces  supérieures!  »  Ces  paroles  impru- 
dentes ,  rapidement  colportées  dans  le  corps  d^armée , 
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«'étaÎMl  guère  propres  à  donner  aux  iroapes  le  con*- 

fiance  nécessaire  au  moment  d'une  bataille. 

A  minuit  le  comte  d'Ërion  informa  ilaseena  qu'il  ae 
milait  en  route  pour  Gondeixa  am  un  convoi  de 
833  malades  du  6*"  corps.  Deux  heures  après  le  duc 
d'Elcfaingen  commença  sa  retraite  sur  Pombal ,  laîasant 
des  postes  à  Tembrandiement  du  chemin  d'Obranco. 

On  B'aperçoît  Fombal,  en  Tenant  de  Leiria,  que  lors- 
qu'on n  en  est  plus  qu'à  kilomètres,  sur  la  crête  de 
la  berge  gauche  du  vallon  de  TArunca,  au  fond  duquel 
il  aal  fliliié.  La  roote  fomant  chauseéedeseend  en  pente 
douce  dans  ie  vallée  qn'dle  travente  obliqneoifflit  sur 
une  étendue  de  4  à  oOO  rueires.  L'Arunea  ï>erre  le  pied 
de  la  bertgt  droile»  et  on  la  ^asse  sur  un  beau  . pont  de 
pierre  ^  c'est  une  petite  rivière  qui  prend  le  nom  .de 
Soure  au-dessous  de  Pombal,  et  se  jcLle  dans  le  Mon- 
dego  presque  en  face  de  Figueiras.  Cousidérablemeot 
grossie  par  hs  moindres  pluies,  ce  n'est  plus  qu'un  filet 
d^eau  peu  d'heures  après,  et  son  lit  est  à  sec  pendant 
l'été.  Pombal  est  entièrement  bail  sur  sa  rive  droite,  et 
on  y  compte  2,000  àmes^  banlieue  comprise;  ville  agri» 
cole,  elie  ofte  en  Imit  temps  peu  de  ressources  en  vivres, 
car  la  récolte  sufiit  à  peine  à  la  consommation  de  ses 
habitants.  Elle  est  dominée  par  un  cliàteau-tort  vieux 
et  délabré,  sitmé  sur  nn  mameloa  de  forme  conique,  et 
ses  environs  sont  couverls  d'oliviers  et  de  pins. -A  la 
sortie  de  la  ville,  on  frant  lut  sm  un  pont  de  pierif  un 
petit  afiluent  de  l'Arunca.  La  route  coutioue  de  là, 
dans  le  vallon  arrosé  par  cette  riviènB,  en  passant  par 
Venda  da  Gruz  et  Oiiento ,  auberges  d'assez  maigre  ap- 
parence. • 

La  division  Memset  alla  blvouaqaer  sur  la  rente,  à 

23. 
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un  kilomètre  en  aurière  de  Pombal,  et  celle  de  Mar- 
chand entre  la  roate  et  la  ville,  dans  laquelle  un  bataillon 
de  dragons  démontés  fut  laissé,  pour  la  garde  du  château 
et  du  poDt.  Le  ooloiiei  Fririon,  formant  Tarrière-garde 
avecle  6*  léger  et  ane  pièce  de  canon,  resta  sorlaoréte 
de  la  berge  gauche  de  TArunca  éclairant  les  approches 
de  la  ville. 

A  4  heures  do  matini  on  ne  voyait  encore  qoe  qoel- 
ques  postes  ennemis  sar  les  crêtes  de  la  berge  gauche 

de  la  vallée  de  la  Soure  à  hauteur  de  la  gauche  de  la 
division  Marchand;  mais  lord  Wellington  rassembla 
dans  la  nuit  les  divisions  d'in&nterie  Spencer,  Piéton 
et  Cole,  les  troupes  légères,  la  6*  division  du  major 
général  Campbel  et  la  brigade  Pack ,  ainsi  que  toute  la 
cavalerie  de  Cotton ,  et  les  troupes  portugaises  attachées 
à  chaque  division  anglaise.  Elles  furent  mises  en  colon* 
nés  vers  6  heures  du  matin ,  et  à  8 ,  l'infanterie  légère, 
les  hussards,  les  Dragons  Hoyaux,  ainsi  que  la  brigade 
Pack  et  4  bouches  i  feu,  conduits  par  les  majors  géné- 
raux Erskine  et  Slade,  se  trouvèrent  en  vue  de  Tarrière- 
garde. 

Le  6*  se  mit  aussitôt  en  retraite  aous  la  protec* 
tion  d'un  cordon  de  tiraiHeors  qui  se  développa  sur  le 

plateau;  le  général  Erskine  lança  les  siens,  et  la  cava- 
lerie déboucha  suc  la  route.  Le  terrain  fut  vivement 
disputé  pendant  que  le  6*  léger  se  retirait  en  édielons 
sur  la  route  de  Leiria ,  malgré  le  feu  de  deux  batteries 
anglaises  qui  le  prenaient  à  revers  et  en  ilanc  ;  il  arriva 
cependant  en  bon  ordre  sur  le  pont  de  Pombaly  où  la 
canonnade  lui  enleva  quelques  hommes. 

Le  duc  d'EIcliingen  accourut  au  i^alop  et  ordonna 
d'évacuer  la  ville*  Le  colonel  Fririou  lui  fit  observer  inu- 
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(ilemeni  qu'on  pouvait  tenir  au  pont  et  dans  le  chAteau, 
mais  le  duc  réitéra  son  ordre  d*nn  ton  qui  ne  souffrait 

oi  réplique  ni  délai;  Fririon  lui  proposa  alors  dcvbrûler 
la  principale  rue  pour  arrêter  l'artillerie  ennemie;  le 
maréchal,  ne  lui  répondit  pas  et  donna  le  signal  de  la 
relraite.  1  ne  heure  après,  ravaiiL  garde  anglaise  passa 
le  pont,  se  repandit  dans  Pombal^  et  prit  possession  du 
coteau.  Le  duc  d*£lchingen  comprenant  enfin  sa  fiante, 
ordonna  de  reprendre  Pombal  et  de  rincendièr.  Mais 
il  était  déjà  bien  tard,  car  rartillerie  anglaise  tirait  à 
pleine  volée  sur  le  pont  et  prenait  en  Hanc  nos  troupes 
sur  la  route.  Le  brave  Fririon  fit  néanmoins  battre  la 
charge,  lança  le  1"  bataillon  du  69"  à  la  course  vers  le 
château,  et  lui-même,  à  la  tète  du  et  du  G'  ie^er, 
pénétra  dans  la  ville,  culbuta  Tennemi  dans  la  grande 
rue  à  laquelle  il  mit  le  léu,  et,  ralliant  ses  deux  colon- 
nes sur  le  bataillon  de  réserve,  se  replia  sans  être  suivi. 
Ce  coup  de  main  coûta  environ  50  hommes.  Lincendie 
se  j[>ropagea  avec  rapidité ,  et  la  ville  lut  embrasée  en 
un  iiMtant;  les  Ao^^Iais  révacuèrent  en  désordre,  en 
abandonnant  leurs  morts  et  leurs  blessés,  qui  furent 
dévorés  par  les  flammes  ou  enterrés  sous  les  décombres. 
L'affaire  se  termina  vers  i  0  heures  du  matin.  . 

Le  duc  d'Elchingen  releva  aussitôt  Fririon  par  la 
brigade  Lâbassee,  qui  alla  prendre  position  à  Yenda  da 
Cruz,  et  annonça  à  Massena  qu'il  y  tiendrait  le  plus 
longtemps  possible,  mais  qu'il  craignait  d'être  contraint 
(le  battre  en  relraite  sur  Redinha,  si  l  eniiemi  recevait 
du  renfort,  m  Toutefois ,  dit-il ,  nous  irons  bien  lentement 
»  et  disputerons  le  terrain.  f> 

Cependant  Loison,  qui  devait  se  porter  d*Alvorga  sur 
Redinba^  n'avait  pas  voulu  e&écuter  ce  mouvement 
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saos  soumettre  préalablement  ao  dao  d'BIchîogen  de 

justes  olyservations  sur  le  choix  du  chemin  à  suivre. 
Masêeoa,  avec  lequel  il  oorresponciait  aussi,  traocha  la 
difficulté  m  Tacitorisant  à  se  placer  à  Foeiite  Caberta  et 
à  diriger  son  artillerie  sur  Condeixa  au  premier  ordre 
de  rappel. 

Reynier  était  arrivé  à  Eapiobal  le  40 ,  aan»  avoir  vo 
renoemi.  II  plaça  ses  avant-postes  à  Feraira  do  Faalor 

sur  le  chemin  de  Thomar,  et  un  délacheïnent  au  pont 
de  Pereiro  sur  le  Zezere  gui  lut  trouvé  intact.  Des 
patroailles  faront  envoyées  sur  TAIva  et  la  Geira.  La 
position  d'Bspinhal  est  mauvaise,  car  les  troilpes  y  sont 
placées  dans  des  défilés  adossés  à  une  montagne,  et 
comme  les  environs  étaient  dévastés,  il  fallut  courir  joe- 
qn'à  Lonzaô  pour  trouver  quelques  denréea.  Le  chemiD,- 
carrossable  d'Eï=pinhal  à  Goïmbre,  passe  par  Miranda  de 
CorvOy  nœud  de  ceux  de  Thomar,  Goodeixa  et  Ponte 
Murcelba,  et  se  joint  par  AtoabldeqQe  à  oelui  de  Raba- 
çal  ;  dana  la  soirée ,  des  partis  de  Nightingale  parvreot 
en  vue  des  postes  de  Fiarueira  dos  Vinhos;  on  se  lira 
quelques  coups  de  fusil;  mais,  le  pays  étant  irès*£ourré, 
Beynier  ne  pot  juger  de  la  force  de  reniwaai. 

Massena  apprit  vers  midi  à  Redinha  rengagement 
du  duc  d'Ëlcbiugen ,  et ,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fût  le 
préiode  d*one  affaire  sérieuse^  il  fit  taire  son  org«eil 
blessé  par  le  procédé  du  comte  d^Brlon^  et  tenta  de  le 
ramener  à  de  meilleurs  sentioieuts.  11  lui  adressa  par 
Tadjudani  commandant  Ripperti  qu'il  chargeait  de  sui^ 
vre  son  mouvement^  et  de  rameoer  d'Bspagne  tons  le» 
détachements  appartenant  à  l'armée,  une  lettre  rédi* 
gée  de  manière  à  toucher  un  cœor  généreux ,  s'il  per- 
sistait à  se  rendre  sur  la  fitmtière.  Après  lui  avoir  ex- 
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posé  Télal  dis  ohoeos ,  il  ijoulait  :  a  Lord  WeUiiiglOD 
»  nous  flail  avec  tonte  ton  armée.  Vous  avez  pria  la  ré- 

»  solulioû  de  vous  retirer  malgré  mes  instances,  en  re* 
»  foâaot  de  coopérer  aux  mouvemexUa  rétrogrades  que 
»  rarmée  eel  o)»ligée  de  faire  à  oaaae  da  manque  ahaolu 
»  de  aabeiataiieee.  En  l'abandonnaol  dans  un  moment 
w  si  ditiicile,  et  avant  qu'elle  soit  établie  dan»  une  po- 
D  aition  militaire,  voua  aurez,  n'en  doutez  pas,  dee  re- 
a  proebes  à-vons  adreeaer.  Ufimpereor  approuverait  la 
»  slaLioii  de  i  à  ^  jours  que  vous  pourriez  faire  à  Mi- 
»  randa  de  Gûr?o  ou  vous  vous  trouverez  placé  entre  le 
a  S*"  et  le  8^  eorpa ,  Tan  à  fiapinhal ,  Taotre  à  Condeixa* 
a  Cè  aérait  un  yéritaUe  service  qne  vooa  rendriez  encore 
»  k  Tarmée  de  l^ortugal  et  dont,  en  mon  particulier, 
a  voua  aauraia  on  gré  infini. 

p  Vooa  pourriez,  H.  le  comtoi  envoyer  de  Miranda 
n  de  Corvo  des  ordres  au  général  Claparède,  que  vous 
»  trouveriez  assurément  à  Guarda.  Arrivé  sur  i'Alva, 
»  voaa  TOiidreas  bien  établir  an  pont,  ai  vona  ne  poitvee 
a  fidra  réparer  ranoien,  car  ce  pont  est  indispensable 
a  aux  opératioob  de  Tan  née.  » 

Rippert  remit  cette  dépèche  à  Coudeij^a  au  comte 
d'firloiii  qui  répliqua  :  «  ie  ne  puis  en  ee  moment  ré- 
i>  pondre  à  Votre  Altesae  positivement  sur  oet  objet, 
»  attendu  que  âa  lettre  demande  de  ma  part  une  mûre 
a  réflexion.  Dana  tooa  taa  east^  je  me  propose  de  rester 
a  demain  à  Miranda  de  Cotvo,  d*où  je  loi  ferai  parvenir 
»  ma  réponse.  »  Sa  lettre  se  terminait  par  cette  phrase, 
qui  semblait  un  persiflage  ;  •  Si  j'ai  pris  la  réaolution 
a  «de  partir.  Voire  Alissae  ne  doit  voir  dans  ma  dé- 
»  marche  qn^une  nonveUe  prenve  de  sKm  déBur  d*étre 
a  encore  utile  à  son  armée.  » 
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Quand  cette  lettre  parvint  à  Massena,  il  s'était  passé 
des  événements  qui  loi  en  rendirent  la  lectare  pins  pOF 
gnante  encore,  car  le  duc  d'Elchingen,  dans  son  rapport 
sur  1  aûaire  de  Pombal ,  annonçait  qu'il  serait  probable- 
ment tonlraini  a  baitre  en  retraite.  Le  général  en  chef 
avait  ordonné,  à  tont  événement,  an  duc  d'Abrantès  de 
porter  la  division  Solignac,  de  Soure  à  moitié  chemin 
de  Hedinha,  et  de  prescrire  à  Ciausel  de  couvrir  ce  vil- 
lage snr  la  roote  de  Pombal  ;  Reynier  reçnt  )*ordre  de 
s'établir  à  Miranda  de  Gorvo,  et  de  garder  jusqu*à  Tex- 
trémité  les  communications  de  Ponte  Murcelba  et  de 
Ck>ïmbre  par  Gondeixa,  en  se  mettant  en  rapport  avec 
Je  grand  quartier  général,  qui  serait  transféré  le  42 
dans  ce  dernier  village;  Loison,  à  Fuente  Cuberla,  lut 
tenn  de  communiquer  par  sa  gauche  avec  Heynier.  Ces 
dispositions,  du  moins,  paraissaient  assez  bien  couvrir 
le  flanc  gancbe  de  Tarm^. 

Massena,  en  donnant  avis  de  ces  mesures  au  duc 
d'Elchingen,  Tautorisa  à  se  porter  sur  les  hauteurs  en 
avant  de  Redinha,  et  comme  le  duc  d^Abrantès  devait 
former  la  réserve  à  Condeixa,  «  Redinha,  dil-il,  est 
»  un  point  qu'il  laut  nécessairement  tenir  :  vous  ferez 
»  votre  mouvement  à  l'heure  que  vous  jugeres  conve- 
9  naUe  et  m^en  préviendrez.  » 

A  6  heures  du  soir,  le  maréchal  répondit  que,  vu  la 
concentration  de  l'ennemi ,  et  surtout  la  prise  de  posses- 
sion des  hauteurs  à  gauche  de  la  Soure,  il  serait  dange- 
reux de  battre  en  retraite  en  plein  joui  j  qu'il  replierait 
le  soir  ses  troupes  à  gauche  de  Yenda  da  Cruz ,  et  les 
porterait  le  lendemain  à  4  heures  du  matin  en  ar- 
rière de  Redinha.  Comme  il  pensait  que  Tennemi  Py 
suivrait,  lui  livrerait  combat,  et  le  forcerait  peut-être  à 
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86  retirer  jQsqo^à  Gondeixay  il  demandait  que  la  bri<- 

gade  3Iarcognet  fui  (m  lielonnée  entre  ce  poiet  et  Re- 
diaha ,  et  qu'on  détcrmiDât  le  mouvement  de  Loisod^ 
s'il  arrivait  que  le  6*  corps  fût  forcé  dans  ce  village. 
Hassena  loi  fit  savoir,  à  8  heures  et  demie  da  soir, 
qu'il  reliendrait  le  8^^  corps  à  Reduiha ,  a  Texception 
d^une  brigade  qui  irait  relever  Marcognet  jusqu'à  la  fin 
da  mouvement  du  6*  corps,  et  qu*au  jour  il  porterait 
à  son  soutien  le  3*  de  hussards.  «  Redinha,  ajouta-t-il, 
9  est  an  point  essentiel,  et,  comme  nous  ne  pouvons 
»  rabancbnner  qu'après  avoir  reconnu  l'impossibilité 
»  de  nous^  mettre  à  cheval  sur  le  Mondego ,  il  est  impor- 
»  tant  de  le  bien  défendre  :  ce  n'est  pas  en  arrière  qu'il 
»  faut  se  placer,  mais  en  avant;  sans  cela ,  vous  seriez 
»  rejeté  de  suite  sur  Condeixa.  Avec  le  8«  corps  en  ré- 
»  serve,  il  faudrait  que  ce  fftt  une  force  bien  supérieure 
»  qui  se  présentât,  pour  nous  obliger  de  nous  retirer  sur 
»  Condeixa.  » 

Montbrun  s'était  porté,  le  1 1  à  une  heure  du  matin, 
sur  le  Mondego  par  Redinha  et  Condeixa.  Sa  marche, 
jusqu'à  ce  dernier  village,  avait  été  entravée  par  les 
voitures  d'artillerie  et  de  nombreuses  brigades  de  bau** 
dets  portant  les  malades,  les  équipages  et  les  vivres  des 
8*  et  6*  corps.  A  son  passage  à  Redinha,  il  envoya  un 
détachement  de  80  chevaux,  accompagné  d'un  officier 
du  génie  vers  Villa^Nova  de  Ancos,  avec  ordre  de  son- 
der le  Mondego  en  face  de  Montemor  o' Velho,  et  de  con- 
tinuer le  lendemain  la  recherche  des  gnés  aussi  loin 
que  possible.  Un  autre  détachement  de  100  chevaux  et 
une  compagnie  dé^chassenrs  forent  poussés  sur  Pereira 
avec  un  ofiicier  du  génie  pour  le  môme  objets  un  troi^ 
sième  escorta  le  colonel  Yalazé  jusqu'auprès  de  Coïmbre, 
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oà  il  reoonniii  que  ta  iuptiM  da  pool  a'avaii  eockHO- 
magé  qa'ane  ardie,  snr  laqualta  4m  madrier»  osvnôeot 

ua  passage  provisoire.  On  ne  rencontra  de  paysans  nulle 
pari ,  et  on  ne  put  rien  apprendre  de  ce  se  passait 
sur  la  rive  droite  du  Moade^o.  Pandanl  œ  temps  ModI^ 
brun  rassemblait  à  Condeixa  les  naatériaux  propre»  à 
accélérer  ie  passage  de  la  rivière,  et,  dans  son  compte- 
rendu,  ioformaii  Mateena  qu'il  irait  lai-ttéBe  le  kadcK 
main  ii^  avec  ses  S  régimente  de  ca?alerief  %  eosù^ 
gniesde  sapeurs  et  les  officiers  du  génie,  aux  environs 
de  Pereira,  reconnattre  définitivement  les  gués,  tandis 
que  Uareognet  ponteerail  me  partie  du  d*  régimeni  de 
dragons  sur  Coïmbre. 

On  voit  que  cet  étal  de  choses  exigeait  qu'on  tînt 
ferme  en  avant  de  Hedinha.  Le  général  en  chef  ooounu- 
niqaa  au  due  d^Etehingea  le  rapport  de  Moflibrun ,  et 
le  prévint  qu'il  resterait  sur  ce  point  jusqu  à  ce  que  le 
mouvement  du  8**  corps  lût  prononcé.  De  Venda  da 
Crua  à  Redinha,  on  oomple  à  peîne  4  kilonèlrea;  ta 
route,  après  avoir  dépaieé  Otinik»,  quitte  ta  vidiée  de 
rAruaca,  gravit  une  côte  rapide,  au  haut  de  laquelle 
ae  développe  un  plateau  qu'elle  traveraet  eUe  coupe  en- 
suite Tétroit  ravin  de  ta  Redlnha,  qu»  a  regu  mm  nom 
du  village  assis  sur  ses  bords ,  en  arrière  duquel  règne 
une  chaîne  de  colimes  qui  le  dominent,  et  commandent 
un  pont  étroit  et  on  long  déiilé* 

Le  i%  mars,  ta  duc  d'BIchin^Hi  quitta  aa  poeition 
à  4  heures  du  matin ,  et  échelonna  ses  troupes  sur  la 
jcoute,  en  prol(mgaant  sa  droite  vers  des  hauteura 
eée»!  ODuvertee  par  ta  ravin  da  ta  Soore,  el  af^uyant  sa 
gauche  à  la  Redinha,  qui,  par  un  brusque  retour  vers 
sa  source,  protégeait  ausei  ses  derrières.  Dès  5  heures 
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du  m$AUf  lord  WeUiii|[toii  mit  aes  troupes  en  nuurcbe 
sur  8  ooloanes  :  Erskiae  à  ganehe^  avee  5  bataiUoiis  et 

6  pièces  d'artillerie  sur  les  hauteurs  boisées  de  la  droite 
du  6*"  corps;  Picton  à  droite,  par  la  rive  droite  de  ia 
Redinha,  et  linlaDterie  de  Pack  aa  centre,  avec  la  ca- 
Talerie  de  Gotton  derrière  eile;  les  autres  divisions  for- 
maient réserve.  Des  nuées  de  tirailleurs  couvraient  le 
.  front  des  alliés*  La  ciroonspaetion  et  la  lenteur  avec 
lesquelles  ils  s'avançaient  firent  d*abord  supposer  an 
duc  d  Elcbitigen  (ju  ils  craignaient  quelque  einlju-c  aciu  ; 
en  effet,  chaque  fois  que  ses  échelons  s'arrêtaient  et  que 
son  artillerie  entrait  en  actioa,  leur  colonne  centrale 
finsaii  balle,  et  les  ailes  maneenvraient  ponr  la  déborder. 

Le  terrain,  accidenté  et  d'une  défense  facile,  fut  dis- 
puté depuis  6  heures  du  matin  jusqu'à  midi.  Mas- 
sena^  des  bautenm  en  arrière  de  Redinfaa,  suivait 
attentivement  les  mouvements  de  lord  Wellington,  et 
voyait  avec  une  satislaction  indicible  la  lenteur  et  Tin- 
dôdWon  de  sa  mardie*  Convainon  que  le  duo  d'Ël- 
chingen,  qui  inspirait  aux  troupes  la  plus  entière 
confiance,  tiendrait  toute  la  journée  en  avant  de  Re- 
dinha,  il  partit  pour  Condeixa,  après  avoir  prévenu 
son  lienieiiaiit  qnil  comptait  sur  lui  ponr  acbever  la 
jodraée  comnie  il  Tavait  eonraiencée.  Cependant  Enh 
kine,  ayant  été  renforcé  par  i  régiments  de  dragons, 
eoramença  à  déjsorder  notre  droite;  et,  de  son  côté, 
Picton  escalada  les  hanteurB  boisées  qui  protégeaient 
notre  gauche;  mais  l  artillerie  fr  ançaise  était  là,  si  avan- 
tageusement placée,  que  chaque  coup  de  canon  enle* 
Tant  aux  Angilaia  des  rangs  entiers,  eÂle  les  força  bien* 
tôt  à  s^abriter  derrière  les  bautenrs  au  pied  desquelles 
s*étenU  la  plaine  commandée  alors  par  nos  feux.  Pack  , 
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aa  centre,  fit  halte  et  jeta  quelques  troupes  d'infanterie 
et  de  cavalerie  sur  la  droite,  afin  de  donner  à  Erskine 

le  temps  de  franchir  la  Sourc,  cl  a  Picton  de  déborder 
la  gauche.  Ces  divers  mouvemeols  s'exécutèrent  avec 
hésitation  et  déooosn,  sous  le  feu  de  nos  tirailleurs  et 
de  notre  artillerie.  La  journée  était  donc  à  nous.  Tant 
que  Massena  fut  présent  sur  le  champ  de  bataille,  son 
lieutenant ,  pour  se  donner  une  petite  satisfaction  d  a- 
mour-propre,  semblait  joner  en  manœuvrant;  mais  à 
peine  Teut-il  quitté,  que  le  duc  d*Blchingeii  replia  tout 
à  coup  la  division  Marchand,  la  plaça  sur  les  hau- 
teurs en  arrière  de  Redinha,  vis-à-vis  Tissue  du  dé- 
filéy  et  ne  laissa  sur  les  hanteors,  de  Fautre  c6té,  que  la 
division  Merraet  et  3  régiments  de  cavalerie  avec  i  4 
bouches  à  feu.  Lord  WeUington,  jugeant  par  ce  clian* 
gemènt  de  dispositions  qa*on  renonçait  à  lui  tenir  tète 
pour  se  borner  à  une  défensive  passive,  et  certain  que  4  0 
bataillons  et  12  escadrons,  ayant  à  dos  un  long  défilé, 
ne  maîtriseraient  pas  longtemps  les  efforts  combinés  de 
SOyOOO  hommes»  mit  alors  ses  réserves  en  jeu.  Vers  3 
heures,  Anglais  et  Portugais  s*ébrânlent  en  poussant  de 
grands  cris,  et  la  division  Picton  en  colonne  atteint  la 
première  les  hauteurs  où  s'appuie  notre  gauche;  mais 
le  feu  vif  et  soutenu  de  6  pièces  d*artillerie ,  celui  des 
tirailleurs  qui  se  glissent  sur  ses  flancs,  contrarient  son 
déploiement,  et  une  charge  à  la  baïonnette  les  précipite 
au  bas  des  hauteurs,  La  déroute  des  troupes  de  Picton 
fut  complète  :  le  général  Spencer,  qui  avait  pris  le  com- 
mandement du  centre,  s'avance  alors  dans  la  plaine 
pour  protéger  leur  ralliement;  le  duc  d'Ëlchingen  lance 
contre  lui  le  25'  léger,  soutenu  par  le  50"  de  ligne,  le 
3*  de  hussards,  le  ô""  de  dragons  et  Tartillerie.  Les  An* 
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glais  ne  peuvent  résister  an  choc  :  le  colonel  Laferrière, 

à  la  tète  du  3^  de  hussards,  charge  en  pleine  carrière 
rinfanterie  anglaise  de  la  prenûère  ligne  ei  la  renverse 
sur  la  seconde. 

11  était  pourtant  impossible  qu'une  poignée  d  hoinnies 
se  maintint  plus  longtemps  à  la  tète  du  detilé,  car  l'en- 
nemi revenait  à  la  charge  avec  des  troupes  fraîches.  Le 
doc  d*Elchingen  ordonna  alors  à  rartillerie  et  à  Tinfan- 
terie  de  se  retirer  par  la  gauche,  et  à  la  cavalerie  par 
la  droite,  en  suivant  le  vallon  qui  â  ouvre  au-dessous  de 
Redinha. 

Vers  I  heures,  lord  Wellington  forma  son  infanterie 
sur  4  lignes  dans  la  plaine  à  portée  de  notre  canon ,  et 
s'avança,  dans  cet  ordre  insolite,  au  pas  cadencé»  contre 
la  division  Mermet,  tandis  que  Picton^  de  son  côté, 
recommençait  ratta([ue  en  colonnes,  et  qu'Erskine 
manœuvrait  pour  déborder  notre  droite  ;  mais  déjà 
Mermet  avait  éch^nné  sa  division  par  régiment  à  300 
pas  de  distance  9  et  sa  retraite  s'exécutait  en  échiquier 
avec  autant  de  précision  que  sur  un  champ  d'exer- 
cice. Chaque  échelon^  à  son  tour,  salua  les  alliés  avec 
dea  feux  de  bataillon,  et  Mermet,  .après  avoir  tourné 
par  la  gauche  le  village  de  Redinha,  alla  fièrement  se 
placer  en  seconde  ligne  de  la  division  Marchand,  tandis 
qu'à  droite  la  cavalerie  exécutait  la  même  manœuvre. 
L'ennemi  se  forma  aussitôt  sur  les  hauteurs  que  nos 
troupes  venaient  d'abandonner,  et  jeta  des  tirailleurs 
dans  Redinha ,  par  le  pont  duquel  il  tenta  de  déboucher  ; 
mais  anssilôt  que  ^artillerie  eut  défilé,  le  village  servit 
de  point  de  mire  à  nos  batteries,  qui  le  mirent  en  feu. 
Picton  seul  le  tourna;  il  passa  le  ruisseau  à  gué  et  se 
jeta  sur  la  rouie,  mais  tout  à  coup  le  général  Marchand, 
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démasipiatiC  (soo  artillerie,  prit  en  flene  m  eolome^  et 

chaque  boulet  lui  enleva  des  ûles  entières.  Picton  ar- 
rêté court,  gagna  au  plus  vite  l68  hauteurs  à  gauche  » 
poursuivi  à  la  baïonnette  par  an  bataillon  de  et  par 
tons  les  tiratlIenrB  qui  lAi  firent  éprouver  «ne  perte  eon- 
sidérable  au  passage  du  ruisseau.  Le  duc  d'Elchingen  se 
mit  alors  en  marche  sur  la  route  de  Cc^mbre.  Lord  Wel- 
lington fit  halte  avec  le  corps  de  bataille ,  et  Speneer, 
avec  Tava ut-garde,  coiiliruia  seul  la  fusillade.  Marchand 
se  replia  jusqu'à  Fresa,  à  %  kilomètres  de  Redinfaa,  et 
Mermet  prit  position  en  avant  de  Refanca.  A  nuiteloaey 
les  alliés  vinrent  camper  vis^i^vis  la  division  Marchand. 

Le  conibaL  de  Uodinlia  ftit  Irès-mr  urlrier  pour  Ten- 
Demi  qui  a  a  point  déclaré  ses  pertes.  Nous  n'eàmes  pas 
au  delà  de  i  50  hommes  tués  ou  blessés ,  nonobstant  les 

déclarations  contraires. 

Pendant  que  ceci  se  passait,  ReynieTi  sentant  com- 
bien il  importait  de  couvrir  la  grande  route  de  Lie- 
bonne  à  Goïmbre  et  celle  de  Thomar  k  Vionie^Murceliia , 

échelonnait  ses  troupes  d'Espinhal  a  Miranda  de  Corvo, 
afin  de  pouvoir  se  porter  sur  la  seconde ,  si  le  œrps 
se  repliait  sur  Gondeixa.  Il  envoya  des  travaillearB  répn- 
rer  lepont  deMorcelha,  et  le  comte  d'Erlon,  déjà  arrivé 
à  Mirauda  de  Corvo,  en  fournit  aussi  pour  accélérer 
Popération.  Nightingale  n*avait  laissé  devant  Reyniar 
que  de  faibles  déladiemenls. 

LoisoDy  à  Fuente-Cuherta,  avait  ses  avant-postes  en 
avant  et  à  droite  sur  la  route  de  Rabaçai.  11  communi- 
quait avec  Reynier  par  Penetia,  gardant  les  débonehés 
de  %  chemins  importants,  parmi  lesquels  se  treuvait 
celui  de  Ponte  Murcelha;  mais  le  petit  nombre  de  ses 
troupes  ne  lui  permettait  pas  de  défendre  cette  posi- 
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tioa,etceii*ét«itpa8«vee80clieT«tix  du  45*  de  chas- 
seurs qn'i!  pouvait  surveiller  la  graode  plaine  ouverte 
devaat  lai.  NéaommBS  il  assara  qu'il  iiendraii  aâses 
poor  donaar  le  temps  aux  éclopés  et  aox  bagages ,  en*- 

tassés  à  Condeixa,  de  s'écouler. 

Montbron  s'était  porté,  le  42  aa  matio,  sar  les  hau- 
teurs qui  dominent  Coimbrey  et  avait  chassé  devant  loi 
qnelqaes  ennemis;  il  plaça  nn  poste  d*fifiAinterie  an  dé- 
bouché dti  pont,  malgré  quelques  coups  de  canon,  et 
ex>mmenQa  la  recherche  des  gués.  Les  détachements 
laissés  In  veille  snr  le  Mondego  le  remontèrent  sans 
succès,  Tun  par  Villanova,  l'autre  par  Pereira  de  Villa- 
nova,  jusqu'à  Pereira;  ils  le  trouvèrent  considérable- 
ment  grossi  par  les  ploies  tombées  depois  5  }om^  et  ' 
sa  vallée  oonverfe  de  marécages  ;  mafe  Valasé  ayant  re- 
marqué qu'en  face  de  Pereira  la  rivière  se  divisait  en 
quatre  bras  séparés  par  trois  iles^  les  trouva  tous 
gaéableSy  sanf  le  quatrième  sor  en  parcours  de  4  S  mè- 
tres seulement  de  la  rive  droite;  mais  on  pouvait  aisé- 
ment construire  un  pont  de  40  chevalets,  car  il  ne 
manquait  pas  de  bois  à  PereÎNi.  Poor  passsr  le  Mon- 
dego, Il  ne  IMIait  donc  qn'i»  pont  qni  demandait  M 
heures  de  travail. 

Ces  rapports  arrivèrent  à  Massena  vers  6  henres  du 
soir.  Il  ne  restait  donc  plos  qn^aûe  seule  diance  d*oo* 
cuper  Coïtebre;  le  6*  corps  8*étant  replié  devant  Con- 
deixa ,  un  nouveau  combat  devait  inlaiHiblemenl  avoir 
lieu  le  lendemahi^  si  Ton  tenait  Tennemi  en  échec  ^  on 
anrtit  le  tempsdeeonstnitnsle  pont,  et  Massena  déjouait 
tous  ses  calculs  ;  si  ,  au  contraire,  le  6*  corps  était  rejeté 
au  delà  de  Condeixa,  tout  espoir  de  s'établir  sur  la 
rive  gaucèe  du  Mondego  s'évanouissait  :  dans  cette  al* 
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teroalive,  le  général  en  chef  résolut  de  a'aaaarer  par 
précantion  de  la  ligne  de  TAl^a.  Il  eommenca  à  faire 

filer  dans  la  nuit  les  blessés  et  les  bagages  par  le  chemin 
de  Miranda  de  Corvo ,  ou  l'armée  pouvait  être  obligée 
de  s'arrêter  le  4  4.  Dans  ce  cas,  Reynier  devait  se  perler 
à  Foz  d'Arunce  le  15,  mais  après  s'être  assuré  que  le 
6*  corps  avait  alleint  Mirauda  de  Corvo.  11  fut  prescrit, 
en  outre  I  au  duc  d'Abrantès ,  qui  marchait  avec  la  di- 
vision Solignac,  de  relever  à  2  heures  da  patin  celle 
de  Clausel  établie  à  1 ,000  mètres  en  avant  de  Condeixa 
et  de  porter  cette  division  à  Fuente  Cuberta  au  soutien 
de  Loison.  , 

Ces  dispositions  prises,  Massena  se  rendit  an  quartier 
général  du  duc  d'Elchiogeo,  et  lui  coiamuniqua  tous 
les  rapports  reçus  dans  l'après-midi.  —  «  Vous  le  voyez , 
»  monsieur  le  maréchal,  luidit^il,  notre  poaitipn  est  criti- 
»  que  j  l  avenir  de  la  campagne  dépend  de  votre  énergie. 
»  Vous  n'avez  pu  résister  eu  avant  de  Hedinha ,  il  faut 
»  tenir  en  arrière.  Les  hauteurs  de  Gondeixa  forment 
»  une  bdie  position ,  et  je  ne  doute  pas  que  vous  ne 
»  vous  y  mainteniez  :  vous  inimoi  ialiserez  Gondeixa. — 
)»Je  ne  réponds  de  rien,  reprit  le  duc  dlËlckingen, 
»  toute  Tarmée  ennemie  est  devant  moi ,  et  mes  troupes 
»  ont  essuyé  de  grandes  pertes.  Et  pourquoi  donc  sup- 
»  porteraient-eiles  tout  le  poids  de  la  retraite?  —  Votre 
»  corps  d^armée,  monsieur  le  maréchal,  est  le  plus  fort 
»  des  trois,  il  n'a  pas  .souffert  à  Thmnar.  Celui  de  Bey- 
))  nier  a  mangé  toutes  ses  réserves;  il  meuil  de  laim  à 
»Ëspinhâl;  le  duc  d'Abrantès  n'est  pas  rétabli.  Eh! 
9  d'ailleurs ,  les  temps  sont^ils  donc  d^à  si  changés  que 
»  je  ne  puisse  attendre  noire  salut  du  brave  de  Vierzen- 
»  Ueiligen ,  qui ,  avec  une  poignée  d  hommes ,  affrontait 
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»  toute  l'armée  prussienne  ?  Tenez  24  heures ,  et  nons 

»  aarODS  des  ponts  à  Coïmbre  et  sur  TAlva.  La  division 
»  SoligûftC  sera  en  réserve  à  ^  kilomètres  derrière  Con- 
»  deixa  ;  votre  gaache  est  couverte  par  Loison ,  Clausel 
»  et  Reynier.  Le  comte  d*Erlon  jhestant  demain  à  Mi*- 
))  randa  de  Corvo,  vous  battrez  Wellington.  —  Je  ne 
ïi  garantis  rien  ;  tonte  Tarmée  alliée  est  là  ^  mais  je  tien- 
»  drai  le  plus  longtemps  possible ,  la  journée  de  demain. 
9  — La  gloire  que  vous  acquerrez  en  sera  plus  grande  : 
»  maréchal ,  je  compte  sur  vous.  » 

Massena  retourna  à  Gondeixa.  A  8  heures  du  soir,  il 
rappela  au  ducd'Elchingen  sa  promesse.  «  Nous  sommes 
«convenus,  lui  écrivit-il,  qiron  tiendra  en  avant  de 
»  Condeixa  le  plus  longtemps  qu'on  pourra,  et  toute  la 
»  journée  de  demain  si  c'est  possible.  »  Il  lui  indiquait 
de  nouveau  tes  positions  que  devaient  occuper  les  di- 
vers corps,  et  ajoutait  par  post-scriptum  :  «  Il  est  bien 
»  essentiel  que  nous  tenions  en  avant  de  Condeixa  toute 
»  la  journée  de  demain  pour  donner  le  temps  à  nos  ba- 
»  gages  de  filer  sur  Miranda  de  Corvo.  » 

A  peine  cette  lettre  était-elle  partie,  qu'un  aide  de 
camp  du  duc  d'Ëlchingen  vint  annoncer  que  Tennemi 
continuait  à  poursuivre  Marchand  avec  3  colonnes  dMn- 
fauterie  et  de  la  cavalerie  ;  que  ce  général  l'arrêterait, 
tant  qu'il  pourrait,  en  arrière  de  Presa  ;  mais  qu'il  l'a- 
vait autorisé  à  se  replier  en  cas  de  nécessité  absolue, 
jusqu'en  avant  de  Refanca ,  à  hauteur  de  Mermet.  «  Pro- 
i»bablement  demain  à  la  pointe  du  jour  l'ennemi  re- 
»  commencera  son  attaque;  j'ai  en  conséquence  donné 
»  les  ordres  nécessaires  pour  que  les  troupes  se  replient 
»  très-don  cernent  sur  les  hauteurs  eu  arrière  de  Carlaxo, 

»  couvrant  Condeixa.  » 

T<nt.  vil.  â4 
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Le  comto  d'Ërlon ,  malgré  la  promesse  faite  à  Mair 
flena  àa  rinformer  s'il  re&terail  à  Miranda  de  Corvo  et 
travaillerait  à  rétablir  le  poDt  de  TAlva,  n'avait  point 
écrit;  mais  Ma:v)eaa  savait  par  Reyoier  qu'il  avait , 
comme  dernier,  envoyé  dea  travailleara  pour  cet 
objet  ;  cette  cirooDStance  lui  fit  espérer  que  ce  général 
rentrait  eaiin  dans  le  devoir.  Certes,  il  tlut  cii  coûter 
beaucoup  à  la  ilerté  du  maréchal  de  faire  dd  nouvelles 
instances  auprès  d'un  homme  qui,  non  content  de  mé- 
connaître son  autorité,  aifectait  dans  sa  correspondance 
un  style  au  moins  ioconvenant  ;  mais  il  était  dans  une 
de  ces  situations  où  I  bonnear  denœ  armes  devait  rem- 
porter sur  des  considérations  personnelles.  U  lui  envoya 
donc  par  son  aide  de  camp  Marbol  une  aouvelle  et 
pressante  invitation  de  rester,  au  moins  la  journée  du 
43,  à  Miranda  de  CorvO|  en  rassurant  ,  qn' il  y  serait 
remplacé  le  i4  par  une  division  du  8*  corps.  «  Voue 
I)  pourrez  alors  continuer  votre  route  et  nous  faire  pré- 
»  parer  des  ponts  à  Ponte  Murcelha  sur  l'Ai  va,  »  disait- 
il  en  terminant,  certain  de  la  coopération  de  d*Erlon A 
cet  ouvrage,  puisque  le  9' corps  en  avait  le  mémo  be- 
soin que  i  armée. 

La  nniise  passa4ranqaillement,  etie  43,  à  S  heures 
du  malin,  les  alliés  n'avaient  pas  encore  bougé;  le 
combat  de  la  veille  et  la  belle  position  du  b'  corps  6ur 
les  hauteurs  en  avant  de  Condetin  dÔDnaieBt  à  penser 
à  lord  Wdlington.  Massena  alla  trouver  vers  40  heures 
le  duc  d  Eldiiii^cn  ;  <x  Monsieur  le  luati'ciial,  lui  dit- 
»  il,  je  ne  vous  demande  paa  de  nouvelles  promesses; 
».renBemi  se  repose;  il  ne  vous  attaquera  probaU^neat 
«pas;  je  me  r^ds  m  conséquence  à  Fuente-Guberta 
»  au  centre  de  Tarmée,  et  vous  laisse  à  Condeixa  le 
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»  duc  d'Abrantès  avec  la  division  Soligoac;  enteudez-- 
»  vous  avec  lui,  si  vous  eles  contraint  à  voMfl  i^plior 
»  Bur  Fue&te-Cqberta.  Afin  de  donner  tonte  liberté  à 
»  vos  mouvements ,  je  lui  ai  recommandé  de  faire  le 
D  tQur  de  la  ville ,  du  coté  de  Coïmbrei  et  de  venir 
»  prepdre  ia  ti^te  de  la  icoiopqe;  il  vf  vons  envoyer 
»  tonte  fa  cavalerie.  Les  rapporta  m'annoncent  que 
»  l'ennemi  à  fait  filer  pendant  la  nuit  des  troupes  sur 

potre  gaucb^y  dans  la  direction  de  Fi)ei)te<-Cuberta; 
»  j'en  ai  prévenu  Loison  ce  matin  à  6  heures,  et  Clause! 
»  marche  à  son  soutien.  Loison  connaît  T importance  de 
»sa  posiUoo;  je  oon^pte  sur  lu>;  n  aye?  donc  ai^cune 
»  crainte  sur  votre  gauche,  qui  est  bien  couverte,  d 

La  matinée  se  passa  sans  accident;  Valazé  travaillait 
sans  relâche  au  pont  de  chevalets  du  Mondci;u  ,  Mont- 
brun,  renforcé  d'uu  bataillODi  se  trouvait  en  mesure  de 
nettoyer  1^  approches  du  pont  de  Coïmbre  et  de  le  ré- 
tablir en  quelques  minutes.  Cette  ville  allait  être  à  nous, 
et  l'établissement  de  1  armée  derrière  le  Mondegg  n  était 
plus  un  problème. 

Hais  au  moment  où  tout  promettait  la  réussite  à  Mas- 
sena,  un  coup  affreux  el  iDaUeiidii  allait  bouleverser  bon 
plan.  Le  chef  dq  1  état-major  Fririon,  parcourant  les  en- 
viroQS  de  Fuente-Gubecta»  vit  les  coteaux  à  droite  du 
village  dégarnis  de  troupes.  Ne  s'expliquant  pas  d'abord 
ceWç  solitude,  il  poussa  plus  loin,  cl  se  convainquit  en- 
fin que  le  duc  d'Ëlcbiogen  avait  abandonné  «es  posi- 
tions» ou  qu'il  rassemblait  âes  troupes  pour  se  replier. 
Il  arrive  a.u  galop  pu  grand  quartier  général.  «  Mon- 
»  sieur  le  maréchal,  dit-il  au  général  en  chef ,  le  duc 
»  4*jSlcbini^n  n*a  pas  tenn.  —  Cest  impossible ,  on  ne 
s  s'^t  pas  battu.  — Les  hauteurs  de  Gondeixa  sont  dé- 

2i 
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»  garnies.  —  Encore  une  fois  c'est  impossible;  nos  pa- 
»  titmilles  ii*ODt  rencontré  Tranenii  qu'à  i%  kilomètres 
))  d'ici,  et  d'ailleurs  le  duc  d'Elchingen  m'aurait  pré- 
»  venu.  I)  Mais  Fririon  insistant  avec  force ,  Massena 
dépêche  un  aide  de  camp  avec  un  piqnet  de  25  dra- 
gons sor  Condeixa,  piqae  lui'-méme  des  denx  vers  ta 
droite,  et  bientôt  il  ne  peut  plus  douter  que  Reynier 
ne  se  soit  replié  ou  ne  soit  près  de  le  faire.  Il  était  peut- 
être  temps  encore  de  prévenir  nn  grand  malhear;  à  3 
heures  et  demie,  il  écrivit  au  duc  d'Elchingen  :  cr  Vous 
B  ne  m'avez  pas  encore  donne  connaissance  de  ce  que 
»  fait  Fennemi*  Yoos  n'ignorez  pas  qne  jesnië  à  Faente- 
»Cnberta,  et  vous  ordonnez  des  mouvements  sans 
»  m'en  prévenir.  Tl  est  nécessaire  que  vous  teniez  les 
n  positions  de  Condeixa  pour  donner  à  nos  équipages 
«  le  temps  de  fiier;  la  nuit  approche,  et  Loison  aura 
»  toujours  le  temps  de  se  retirer  sur  les  hauteurs  qai 
»  couvrent  la  route  de  Miranda  de  Corvo.  Écrivez-moi 
»  souvent  I  afin  que  je  puisse  donner  des  ordres  à  Tar- 
»  mée  pour  demain.  »  Massena  ajoutait,  pour  le  cas 
malheureusement  {)rol)able  où  le  duc  d'Elchingen  au- 
rait évacué  Condeixa  :  «  Il  vous  sera  aisé ,  monsieur  le 
»  maréchal  y  de  sentir  la  néceâsité  de  tenir  toute  la  jour^ 
n  née  de  demain  en  avant  de  Miranda  de  Corvo,  et 
»  même  d'y  attendre  l'ennemi,  s'il  voulait  m'y  attaquer. 
»  Loison  vous  aura  rejoint;  le  8**  corps  sera  massé  à 
i>  Hirandfl  de  Corvo  et  le  2*  sera  prte  de  nous,  i  II  Tin- 
formait  aussi  que  l'ennemi  était  encore  loin  de  l  uenle- 
Guberta.  «  Nous  sonmies  ici  sans  inquiétude,  »  disait-ii 
en  terminant. 

Voyons  maintenant  comment  le  duc  d*Etehingen  avait 
obéi  aux  ordres  du  maréchal  :  à  peine  Massena  venail- 
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il  de  quitter  Condeixa,  que  malgré  ses  promesses  il  fit 
ses  dispositions  de  retraite.  Lord  Wellington,  si  bien 
reça  à  Redinha,  n'avait  pourtant  pas  rintention  d'accé- 
lérer sa  marche,  et  s'était  borné  à  pousser  la  division 
Picton  à  travers  les  montagnes  dans  la  direction  de 
Miranda.  de  Gorvo,  par  laquelle  défilaient  les  dernièrea 
voitures  de  nos  convois.  Cette  manœuvre  étailrelle  à 
deux  fins?  voulait- il,  à  la  fois,  tourner  la  gauche  du 
duc  d'Ëlchingen,  et  enlever  nos  équipages  en  Tisolant? 
Cela  est  possible;  mais,  par  le  fait,  cette  entreprise 
était  sans  danger,  et  le  duc  d*Elcbingen  ne  Tignorait 
pas,  car  Piclon  allait  tomber  sur  Loison  et  Clausel,  dont 
les  6,000  hommes  auraient  eu  infailliblement  raison 
des  Anglais,  surtout  sous  les  yeux  de  Bfassena.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ce  mouvemeoL  fut  le  prétexte  saisi  par  le 
commandant  du  6'  corps;  ses  troupes  à  À  heures  étaient 
en  pleine  retraite,  et  il  en  prévint  Massena  par  ce  bil- 
let :  0  J'évacue  Condeixa;  l*ennemi  m»iœuvre  sur  ma 
))  gauche  et  dirige  une  forte  colonne  sur  Fueiite-Cuberta. 
»  J'envoie  un.  détachement  à  Montbrun  pour  rengager 
»  à  se  replier  sur  Miranda  de  Corvo.  «  Le  chemin  suivi 
par  le  corps  coLoie  pendant  environ  1  0  kilomètres  un 
ruisseau,  dont  le  lit  est  encaissé  par  deux  collines  ro- 
cailleuses. Très-étroit  et  semé  de  cailloux  et  de  grosses 
pierres,  il  est  difficilement  praticable  même  aux  pié- 
tons, et  descend  sur  le  pont  de  Miranda  de  Coi  vo  par 
une  pente  rapide  taillée  dans  le  roc  et  bordée  de  préci- 
pioes.  Certes,  il  aurait  fallu  de  plus  graves  motifs  pour 
y  engager  des  troupes. 

La  dépêche  du  générai  en  chef,  rapportée  plus  haut, 
était  à  peine  partie  que  celle  du  duc  d'Ëlchingen  lui  fut 
remise,  et  Ton  peut  juger  combien  sa  lecture  lui  causa 
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d'irritation.  Il  comprit  eulio,  ce  qu'il  D'avait  jusqu'alors 
point  voula  soupçonner,  qae  toutes  les  manœuvres  de 
son  lieutenant  depuis  Pombat  avaient  ed  pour  objet  de 
l'empôclier  d'établir  Tarmée  derrière  le  Mondegb. 

«  Cette  conduite  est  inexcusable,  dit-il  à  Jbririon»  le 
»  mouvement  rélrogade  exécuté  à  moii  insu  est  Ht  acte 
»  que  ricîii  ne  peut  justifier.  Je  n'ai  pas  demandé  I 
»  avoir  le  duc  d'Elchingen  sous  mes  ordres;  c'est  FEni- 
)>  pereur  qui  f  y  a  placé;  il  devrait  donc  mettre  decèlé 
»  toute  espèce  d'amour-propre,  car  cette  passion  Talrêu- 
»  gle  et  caîiscra  dos  iiialheurs  irréparables.  » 

Ces  premiers  mouvements  d  indignation  et  d  amer- 
tume apaisés,  Massena  envoya  à  3  heures  trois  quàristid 
ahie  de  camp  sur  la  route  de  Miranda  de  Corvo  pour 
arrêter  le  mouvement  du  6^  corps;  il  portait  au  duc 
d'Ëlchingen  la  lettre  suivante,  dans  laquelle  le  maiiê- 
chal  s^efForçait  de  dissimuler  sa  juste  colère  :  a  Je  viens 
»  de  recevoir  le  billet  par  lequel  vous  me  prévenez  que 
»  vous  venez  d'évacuer  Condeixa;  j  en  suis  bien  fôché, 
»  et  je  ne  sais  si  nos  équipages  auront  le  temps  de  se 
»  porter  à  Miranda'  de  Corvo.  Ce  qu*il  y  a  encore  de 
»  plus  malheureux,  c'est  que  Montbrun,  se  retirant 
»  de  Goltmbre,  va  permettre  à  Trent  et  à  Silveyra  de 
»  se  porter  sur  Ponte  Mtircelha.  L'incendie  de  Con* 
»  deixa  est  encore  quelque  chose  de  fâcheux;  le  sys- 
})  tème  que  nous  paraissons  adopter  doit  nécessairement 
»  jeter  une  grande  défaveur  sbr  Tarmée  française,  n  n 
ravertissait  ensuite  que  SoHgnac  serait  le  lendemaiti  ^ 
de  grand  matin,  en  avant  de  Miranda  de  Corvo,  et 
Loison  en  avant  de  Solignac  où  il  attendrait  ses  ordres, 
a  Quant  à  vous,  monsieur  le  maréchal,  je  désire  (}ue 
))'voui^  tenic/à  i  licucs  en  avant  de  Miranda  de  Corvo, 
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))  c  ost-à-dire  à  la  hauteur  de  Fuente-Guberta.  Eu  v  res- 
n  tant  toute  la  journée  de  demain ,  nos  équipages  au- 
»  ront  le  temps  de  filer  sur  Foz  d'Arnnoe.  Ib  Boivront 
»  le  9*  corps  )  qui  y  oobchera.  » 

Massena  ordonna  a  Ke>j  nier  d'évacuer  Espinlial  le  1 4, 
et  de  iiler  sur  Miranda  de  Corvo  pour  aller  prendre 
positioD  le  46  à  San  Miguel  de  Pojares,  pendant  qué  la 
tête  du  S*"  corps  atteindrait  Foz  d'Arunce.  Le  coin  le 
d'Ërlon  s'étant  enfin  décidé  à  rétablir  le  pont  qu  on  lui 
demandait,  Massena  Tinvita  à  se  rendre  le  lendemain 
èFo2  d'Aranoe,  sans  s'inG(tiiéter*des  équipages  de f ar- 
mée, qu'il  avait  à  la  suite,  et  auxquels  il  avait  fallu 
donner  cette  direction  pour  ne  pas  gêner  les  manœuvres. 

A  40  heures  du  soir,  le  grand  quartier  général  quitta 
Fuente-Cuberta  fort  tranquillement,  roaTgré  le  voisinage 
d'un  petit  parti  de  cavalerie  anglaise,  et  il  est  taux  que 
Maasena  ait  coara  risque  d*ètre  pris,  comme  le  bruit 
en  courut  alors.  Le  maréchal  était  dans  une  inquiétude 
mortelle  sur  le  sort  de  Montbrun;  complètement  coupé, 
parviendrait-il  à  s'échapper  ?  Le  chef  de  bataillon  du 
g^ie  Girod  fut  chargé  de  reconnaître  sMI  n^existait 
pas  de  chemin  unissant  Coïmbre  à  Miranda  de  Corvo , 
sans  passer  par  Condeixa,  ni  par  la  vieiiie  route  de 
Santarem,  et  de  tâcher  de  le  faii«  prendre  à  Montbrun. 

Au  tnomefit  même  où  le  détachement  du  duc  d'EI* 

chingen  apport ;ut  à  ce  général  l'ordre  de  se  replier,  il 
parlementait  sans  malice  avec  le  major  portugais  que 
'  Trent  avait  chargé  de  défendre  Coïmbre  avec  200  hom- 
mes et  2  pièces  de  montagne.  Alors  au  lieu  d'enlever 
au  galop  le  pont,  sur  la  coupure  duquel  il  suiiisait  de 
jeter  «ne  douzaine  de  madriers,  il  rappela  Yalazé  et 
les  sapeurs,  ainsi  que  le  bataillon  qui  les  protégeait  à 
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Pereirai  et  les  détachements  envoyés  à  la  recherche 
des  barques,  puis  se  mit  en  retraite  sur  le  sentier  dé- 
couvert par  Girody  sans  autre  perte  que  celle  du  déta- 
chement de  Revel,  qui  fut  coupé  par  les  Anglais.  Le 
soir  il  atteignit  Alcoise  et  se  mit  en  communication  avec 
le  duc  d'Ëlcbingen.       -  . 

D'après  les  ordres  de  Massena ,  le  6"  corps  prit  posi- 
tion en  avant  de  Casal-Novo,  et  la  8"^  sur  les  hauteurs  en 
arrière  de  Chaô  de  Lamas ,  couvrant  Miranda  de^Ckirvo 
et  servant  de  réserve  au  6*.  Les  alliés  arrivèrent  en  pré* 
sence  à  10  h(3Uieë  du  soir,  et  la  cavalerie  communiqua 
avec  Goïmbre  \  tout  annonçait  pour  le  lendemain  une 
chaude  journée. 

■La  matinée  du  4  4  fut  très^sombre,  et  un  brouillard 
épais  enveloppait  les  deux  aimées.  Le  duc  d'Elchingen 
avait  habilement  disposé  ses  troupes  :  la  brigade  d*ar^ 
rière-garde,  commaûdée  par  le  général  Ferrey ,  s'éten- 
dait à  gauche  sur  les  hauteurs  en  avant  de  Casal-Novo; 
la  division  Mermet  sur  celles  de  Chaô  de  Lamas  formait 
le  deuiième  échelon  ;  celle  du  général  Marchand  ren- 
forcée des  dragons  de  Trelliard  en  arrière  au  centre, 
le  troisième  ;  eoôn  Loison,  soutenu  par  les  \  5'  et  25''  de 
dragons  ,  et  le  bataillon  de  la  division  Solignac  arrivés 
avec  Montbrun,  occupait  à  droite  les  abords  du  village 
de  Chaô  de  Lamas,  où  Massena  se  tint  pendant  le  com- 
bat. Le  8'  corps  à  un  kilomètre  en  arrière  formait  ré- 
serve. Les  convois  avaient  filé  toute  la  nuit  sur  Fok 
d'Arunce. 

Lord  Wellington  connaissait  trop  bien  son  adversaire 
pour  Tattaquer  sérieusement  de  front  :  il  oi^donna  au 
général  Picton  de  manœuvrer  *sur  notre  gauche ,  et  au 

major  général  Erskine  de  tourner  la  droite  avec  les 
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troupes  légères  et  les  Portugais  de  Pack ,  tandis  que  le 
major  général  Campbel ,  aveç  la.  .6*  division ,  amuserait 
le  front.  Les  i"*  et  5*  divisions,  la  cavalerie  et  la  bri- 
gade Ashworthy  restèrent  eli  réserve;  la  division  Cole 
marcha  sur  Penella  pour  tomber  de  concert  avec  Nigh- 
tiqgale  sur  Keynier^  et  remonter  ensuite  jusqa'aux 
sources  de  la  Deuça  et  de  la  Çeira. 

L*attaqne  se  fit  à  5  heures  et  demie  du  matin  avec  le 
décousu  ordinaire  des  Anglais:  le  52*  régiment  s  engagea 
avec  la  brigade  Ferrey  sans  être  soatenu,  et  Laferrière- 
Lévéque  le  culbuta  avec  le  3*  de  hussards,  malgré 
deux  coups  de  feu  qu'il  reçut  à  travers  le  corps.  Ers- 
kine  accourut  avec  le  .reste  de  sa  division  au  secours 
du  régiment  compromis;  le  combat  s^échauffia,  et,  pen- 
dant i  iieuresj  Ferrey  maîtrisa  tous  ses  efforts.  Ses  sol- 
dats, postés  et  comme  retranchés  .dans  de  petits  enclos 
séparés  par  des  murs  à  hauteur  d'appui^  tiraient  à  coup 
sûr  contre  les  Anglais  découverts.  Erskine,  consterné 
de  ses  pertes,  se  retira  hors  de  portée. 

A  la  droite,  Picton,  bientôt  renforcé  par  la  division 
Cole,  débouchait  à  gauche  de  Fuente-Cuberta,  et  me- 
naçait de  tourner  les  hauteurs  de  Chaô  de  Lamas  où 
Mermet  était  en  position  ;  le  reste  de  l'armée  anglaise 
se  formait  en  colonnes  dans  la  plaine  qui  sépare  la  Serra 
de  Condeixa,  de  Casal-Novo.  Le  duc  d'Blchingen ,  pen- 
dant que  Mermet  contenait  le  général  Picton,  porta  la 
brigade  Ferrey  derrière  la  division  Marchand,  qui,  alors 
démasquée,  parut  couvrir  le  front  de  Tarmée.  Lord 
Wellington  renforça  aussitôt  Picton  et  Cole  par  les  Por- 
tugais, et  plus  de  16,000  hommes  s'ébranlèrent  pour 
couper  Mermet  de  Chaô  de  Lamas,  où  convergent  les 
routes  de  Coïmbre,  de  Miranda  de  C(»*vo  et  d'Espinbal; 
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mais  le  duc  d'ElCbîtigeu  avait  prévu  cette  mam  t  uvre  : 
LoisoQ  et  Montbrun  étaient  iÀ|  prêts  à  défendre  ce  point 
important. 

Erskine,  qui  avait  suivi  !e  mouvement  de  retraite  de 
Ferrey  et  reçu  des  renforts ,  menaçait  alors  la  gauche  et 
]*aurait  bientôt  débordée  ai  le  doc  d'Ëichingen,  massant 
tous  ses  échelons  à  Chaô  de  Lamas ,  ne  l^y  e4l  atténda 
de  pied  ferme.  L'attitude  des  troupes,  qui  depuis  le 
matin  n'avaient  cédé  que  le  terrain  nécessaire  à  Texé- 
cation  des  maoœavres  serrées  de  leur  chef,  imposa  à 
lord  WeHington,  et  il  se  contenta  de  déployer  son  arméef 
sur  trois  ligues  vis-à-vis  de  Lamas,  et  de  nourrir  un 
feu  de  tirailleurs  snr  son  front.  Lorsque  les  alliés  eurent 
pris  position,  le  dnc  d*Blchlngeli  eixécaUt  sons  lenrs 
yeux,  et  sans  être  inquiété,  son  mouvement  général, 
tambour  battant ,  pour  se  rapprocher  de  Miranda  de 
Corvo. 

Toiites  les  troupes  du  6*  corps,  k  Textepliôii  de  la 

division  Loison  ,  furent  successivement  engagées  dans 
cette  belle  joarnée  que  les  soldats,  dans  leur  langage 
pittoresqtie,  nômmèimt  la  Journée  des  positiom.  Notre 
perte  ne  dépassa  pas  GO  hommes,  et  tous  les  blessés 
furent  emportés  à  bras  par  leurs  camarades.  Les  Anglais 
ont  accusé  une  perte  de  1 1  officiers  et  i  50  honimes  tués 
oti  blessés,  mais  la  belle  charge  de  LaferHère  ooAta 
seule  plus  de  monde  au  52*  régiment.  D'ailleurs  les 
Portugais  ne  sont  sans  doute  pas  compris  sur  cet  état. 

Le  doc  d'ËlchingeA  déploya  dahs  cette  afiaire  les  qua* 
lités  militaires  qui  le  caractérisaient,  conuaissauce  des 
ressources  de  la  tactique  et  valeur  brillante.  Pourquoi 
fautr-il  qu'il  n'ait  pu  maîtriser  dans  celte  campagne  les 
fiitales  inspiration»  dè  rorgneil  ? 
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L'armée  continue  son  mouvement  rétrograde.  —  Le  duc  d'Elchingen  persiste  à 
laisser  âmx  divisions  en  avatit  do  la  Ceira.  —  Affaire  do  Foz  d  Arunce.  — 
Massena  veut  tenir  en  avant  de  l'Alva,  et  la  désohc^issance  de  Reyuier  l'en  em- 
pêche. —  Passage  do  l'Alva.  —  Mouvement  des  Anglais  sur  sa  giiuehe.  —  Rey- 
uier se  replie  sans  urdre  sur  les  hauteurs  de  Sarzedo,  cl  delà  sur  Moita.  —  Le 
duc  d'£lcbingen  brûle  le  pont  de  l'Alva.  —  Le  gros  des  alliés  s'arrête  À  Moita 
ftoto  da  vivf«t.  —  TttBps  d-'artét  és  VumÊ»  limtçtiffi  à  Gekfieo.  —  Massen 
inrojette  de  nareher  sur  le  Tage  et  la  fluadlaïuu  —  Le  duo  d'Ekhiagen  easaie 
de  Ten  détoamer  et  relnae  de  l'y  soiTre.  —  HaBaena  lai  Ate  le  commandement 
du  6*  oorpè  et  le  renvoie  en  EqMgne.  —  Nouveaux  démêlés  atefe  la  comte 
d*Brloii.  —  L'année  mandia  su^  Guarda.  «*-  Opittion  d»  Reyaier  et  de  Lenisble 
contraire  à  i'établissenient  sur  la  Guadiaaa.  —  âvia  de  Maasena  au  duo  dis- 
trie. —  Misère  el  lassitude  de  l'armée.  —  Massena  se  décide  à  rentrer  en 
Espagne.  —  Etftrepiise  des  Anglais  sur  Guarda.  —  Maladresse  de  Loison.  — 
Dépêches  de  Maasena  an  vaior^néral.  —  L'armée  revient  sur  la  Coa.  —  Lord 
Wellington  manœuvre  pour  couper  le  2»  corps  du  S*.  —  Reynicr  insiste  pour 
évacuer  SabuL'nl  :  il  est  autoris<'>  h  se  replier  et  exécute  son  mouvement  trop 
tard,  —  CcHubat  de  Sabugal.  —  Arrivée  de  l'armée  en  Espagne. 

Toutes  les  conceptions  de  Massena  avaient  avorté  par 
les  désobéissances  réitérées  du  duc  d'Elchingen,  et, 
aux  yeux  de  l'Europe,  lord  Wellington  recueillait  une 
gloire  peu  jostiflée.  Si  la  ligne  dti  Hondego,  qui  de- 
vait changer  les  résultats  de  la  carijpagne ,  échappait  à* 
Massena  par  les  causes  que  nous  venons  de  dévelop- 
per, il  en  existait  heareusement  une  autre.,  à  Tabri  de 
laquelle  Tarmée  fhançafee  pouvait  attendre  les  ftécours 
nécessaires  et  les  ordres  de  TEmpereur. 

L'Alva,  aiiluent  de  gauche  du  Mondego,  prend  sa 
source  dans  la  Serra  d'Estrella  et  se  jette  dans  le  fleuve 
à  4  kilomètres  au-dessous  de  Ponte-Murcelha,  après  un 
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coars  d'environ  65  kilomètres  en  ligne  droite.  Cette  ri- 
vière court  daas  uq  étroit  vallon ,  et  les  plateaux  qui 
coaronnent  ses  deax  versants^  présentent  des  positions 
avantageuses  et  susceptibles  d*une  bonne  défense ,  snr 
Tune  desquelles  lurd  Wellington  s'était  posté  au  corn- 
meucenieni  de  la  campagne.  La  défense  énergique  du 
passage  de  la  Geira ,  pour  interdire  aux  Anglais  Tacoès 
delà  ligne  de  fatte  des  deux  bassins,  eut  certainement 
amené  un  dénoûment  heureux  aux  perplexités  de  Mas- 
sena.  En  s'arrétant  à  ce  parti  on  ne  forçait  sans  doute 
plus  les  Anglo -Portugais  à  rétrograder  jusque  dans 
leurs  lignes;  mais  ils  changeraient  du  moins  leur  base 
d'alimentation ,  et  il  nous  serait  alors  facile  de  contra- 
rier sans  cesse  leurs  arrivages,  qu'ils  vinssent  d'Oporto, 
de  Figueiras  ou  de  Péniche,  puisque  rien  ne  nous  em- 
pêcherait de  passer  à  gué  le  Mondego,  et  de  nous  ren- 
dre maîtres  de  la  Serra  d'Aicoba,  d'où  nous  menace- 
rions Coïmbre  et  toute  la  contrée  comprise  entre  le 
Mondego  et  le  Duero,  jusqu'à  la  mer.  Dans  cette  posi- 
tion l'armée  eut  été  à  5  journées  de  marche  (1 5  myria* 
mètres)  de  sa  base,  dont  les  places  devaient  contenir 
dMmmenses  approvisionnements,  si  les.  ordres  donnés 
par  le  général  en  chef  en  entrant  en  Portugal  avaient 
été  exécutés.  On  pouvait  se  débarrasser  des  malades  et 
•des  non  combattants  en  les  envoyant  en  Espagne,  el 
refaire  une  partie  de  la  cavalerie  dans  les  pâturages  des 
montagnes.  Cependant  ne  devaitron  pas  craindre  que  le 
duc  d'Ëlcbiogen  ne  ftt  échouer  ce  nouveau  plan  ?  ses 
intentions  étaient  manifestes;  il  voulait  rentrer  en  Es- 
pague,  et  il  faut  le  dire,  le  corps,  peut-être  môme 
l'armée  tout  entière,  ne  le  désirait  pas  moins, 
lorsque  Massena  déconvrit.enfin  la  raison  de  la  con* 
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duite  élrange  de  ce  maréchal,  sa  première  pensée  fut 
de  faire  un  exemple  en  le^renvoyanl  sur  les  derrières; 
mais  il  Tabandonna  par  des  considérations  faciles  à 

comprendre  :  le  duc  d*E!chingen ,  aux  yeux  de  la  plu- 
part,  n'agissait  qu'en  vue  du  salut  de  l'armée;  son 
brillant  courage  et  quelques  ^alités  militaires  lui 
avaient  acquit  la  confiance  des  troupes,  et  lui  retirer 
son  commandement,  c'était  en  quelque  sorte  décapiter 
le  6«  corps.  Qui  couvrirait  alors  la  retraite  ?  Ce  ne  pou- 
vait être  te  duc  d*Abrantès  resté  courageusement  à  la 
tête  de  son  corps  avec  une  blessure  non  encore  cicatri- 
sée et  qui  le  rendait  incapable  de  soutenir  l6s  fatigues 
-  de  Tarrière-^rde.  Serait-ce  Reynier  ?  Ën  arrivant  à  Ës- 
pinbal ,  après  avoir  épuisé  toute  sa  réserve  de  biscuit , 
ce  général  s  était  vu  obligé  d'envoyer  fourrager  la  moi- 
tié de  ses  troupes  pour  nourrir  Tautre.  D'ailleurs,  quoi- 
que excellent  en  ligne  et  doué  de  quàlités  prédenses, 
il  paraissait  peu  profil e  à  conduire  une  arrière-garde; 
ajoutons  que  son  corps  comme  le  8'  était  trop  faible 
pour  bien  remplir  œtfe  pénible  tftche* 

Le  maréchal  rejeta  aussi  Fidéed^une explication  qui, 
dans  Télat  de  surexcitation  où  se  trouvait  le  duc  d'El- 
chinçen,  n'aurait  amené  qu'une  scène  affligeante  et 
inutile.  Le  meilleur  parti  était  donc  de  souffrir  ces  con- 
trariétés ,  et  d'avoir  constamment  l  œil  ouvert  sur  lui. 

Le  6'  corps,  après  l'affaire  de  Casai  Novo,  s'était  re- 
plié sans  être  suivi,  comme  on  Ta  déjà  vu,  à  Miranda 
de  Corvo,  où  il  prit  position  en  deçà  de  la  Deuça  sur  une 
montagne  conique  qui  en  commande  les  déijouchés. 
Les  alliés  arrivèrent  dans  la  soirée,  et  l'incertitude  de 
leurs  mouvements  ne  laissa  pas  de  doute  sur  leurs  dis- 
posilions  pacifiques  jusqu'au  lendemain.  Lord  Welling- 
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Ion  était  en  effet  trop  circonspect  pour  tenter  d'enlever 
de  front  la  position  du  corps  i  ii  aspérak  que  lu  divi- 
sion Cole,  apreaavoir  opéréaa  jonction  avec  Nîgbtîogale, 
cl  chassé  le  2''  d'Espinhal,  parviendrait  à  tourner  la 
Deuça,  ei.  contraindrisiit  ainsi  le  duc  d'£^lc2iingeo  à  t)aUro 
en  retraile  sur  Fqe  d'Aranee. 

Le  matin ,  an  momeoi  tA  œ  dernier  étail  attaqué, 
Massena,  dans  la  prévision  de  qui  devait  survenir, 
avait  recpmmandé  à  Reynier  de  reprendi^  le  poste  d  Ës- 
pinhal ,  B*il  Pavait  quitté,  et  d'y  tenir  tonte  la  jonmée  ; 
raairt  les  troupes  échelonnées  de  ce  général  se  trou- 
vaient déjà  sur  Corvo,  et  il  ne  ratait  plus  à  Ëspinbal 
qn'one  £aible  arriere-garde  qui  ad  replia  devant  les  for- 
ées sopérieeres  du  général  Cote.  Celui-ci  resta  tonte  ia 
juui  iiee  sur  ce  point  aux  environs  duquel  ses  partis  se 
Jiornèrent  a  tirailler.  Comme  lord  Wellington  ne  tarde- 
cait  protiablement  pas  à  le  renforoeri  il  éti|it  imprudent 
de  garder  la  position  de  Miranda  de  Gorvo.  L'artillerie 
et  les  bagages  avaient  à  peii  près  franchi  le  défilé  diffi- 
cile qui  s'ouvre  en  arrière  de  ce  villpge»  et  la  retraite 
du  6*  corps  n'offrait  pas  de  danger.  '  Massena  ordonna 
en  conséquence  à  Reynier  de  se  porter  à  iO  heures  du 
soir  au  delà  de  Foz  d'Arunce ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Ceirai  et  d'y  prendre  la  gauche  de  la  position;  ^n  dnc 
d'Abrantès  de  partir  à  minuit^  et  de  s^établir  sur  la 
droite.  En  même  temps  le  duc  d'Efchingen  fut  invité  à 
se  mettre  en  marche  aussitôt  que  les  bagages  et  le  8*  corps 
auraient  terminé  leur  mouvement,  a  La  position  derrière 
»  la  Ceira  est  belle,  lui  d'il  Massena,  el  nous  pourrons 
»  y  arrêter  Tenn^mi  le  temps  nécessaire  pour  rétabli^- 
»  semant  des  ponts  spr  TAlva.  * 

Malgré  cette  recommandation,  le  monvemnnt  âid  re- 
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traite  du  6^  corpi  oomamnça  à  miBuiit  au  momeal  Juéane 
flà  le  8*  semetlait  en  narobe,  et  L'eBcombfemeQt  tur  le 
chemin  étroit  et  difficile,  causé  par  cette  fatale  précipi- 
tatiOQ  9  obligea  de  sacrifier  le  grand  nombre  de  baudets 
fkÊfgt»  ém  Time  da  6*  oorpB»  Oo  aorait  pa  a'éper* 
gner  eelle  boiidierie,  car  rcgitréme  errière-garde  de 

voltigeurs  et  de  hussards  resta  jusqu'au  grand  jour  à 
Miranda  de  Corvo,  et  eiLécuta  aa  relraile  saoa  être  in- 
,  quiétée.  Le  duc  d'Ëtohiegen  attribua  rinaetiou  de  Teu- 
nemi  à  la  faiigoe  des  deux  dernières  journées,  et  cette 
opinion  lui  ài  commettre  une  nouvelle  iaote,  malgré 
litô  ebeervalioiia  du  olief  d'étainnajor  qui  marehati  avee 
lui. 

Fririon  en  rendant  compte  de  Texécution  du  mouve- 
flieot  au  g^iéral  en  chef,  annonça  que  le  duc  d  iilchin- 
geu  ayaH  laissé  le  6*  eorps  en  avaul  de  le  Ceira^oii  il 
n'avait  pour  voie  de  retraite  qu'an  pont  bng  et  étroit; 
et  Massena  dépécha  aussitôt  un  aide  de  camp  pour  T  in- 
viter à  mettre  la  riviàre  entre  lui  et  renoemi. 

9e»Amx  que  eed  se  passait,  le  eomte  d*Erloii  avait 
laissé  lin  bataillon  sur  la  rive  gauche  de  TAlva,  pour 
protéger  les  travailleurs  occupés  depuis  %  jours  à  en 
réparer  le  pont,  et  la  division  Cotiroux  avait  pris  posi* 
tien  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite.  L'adjudant 
commandant  Lesueur,  dirigé  en  reconnaissance  sur  le 
MoiidegOy  faussa  sur  Peâa-Corvo  une  partie  des  mi- 
lices que  Treat  avilit  déjà  jetées  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière.  Quoiqu'on  tiavaillàl  sans  relâche  au  pont,  on 
doutait  qu'il  f&t  terminé  avant  ie  47  au  matin;  pour- 
tant, à  la  rigMBr,  les  troupes,  mobs  les  malades  et  les 
convalescents,  auraimitpu  passer  an  gué  en  aval. 

L'aide  de  camp  du  comte  d'Ërlon,  porteur  de  ces  nou- 
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velles,  arriva  au  quartier-général  peu  après  Frinoo ,  el 
Hasseua,  plus  penpicace  que  m  lieutenanii  se  doeta 
que  lord  Wellington  manosavrait  sur  le  Mondego  et 
l'Alva,  en  vue  de  culbuter  d'Erlon,  et  de  nous  interdire 
raccès  du  pont  de  Mureelha.  Il  ordpana  alors  à  Key- 
nier  de  se  porter  au  plas  tAt  aur  cette  rivière  pour  sou- 
tenir d'ErloQ  ,  sauf  à  re\  enir  sur  la  Ceira  à  la  première 
apparence  d^une  affaire  sérieuse.  Moatbrun  reçut  i  ordre 
d*éelairer  TAiva  jusqu'au  Moudego  par  Soure,.avec  2  ^ 
régiments  de  dragons,  tandis  que  Soult  surveQlerait  la 
partie  opposée.  Le  duc  d'Elchingen  fut  informé  de  ce 
mouvement ,  invité  à  faire  occuper  la  position  du  2* 
corps  par  la  division  Loison ,  et  à  r^aaser  immédiate- 
ment  la  Ceira.  A  3  heures,  ce  maréchal  répondit  qtf il 
persistait  à  croire  que  l'ennemi  n'attaquerait  point  dans 
la  journée*  Quelques  détachements  de  eavalerie,  sou- 
tentis  à  distance  par  plusieurs  batailtons,  étaient  bien 
venus,  dit-il,  tirailler  avec  nos  avant-postes,  mais  cela 
n'aurait  pas  de  suite,  et  quoique  Loison  lui  eût  annoncé 
la  présence  d*i|ne  forte  colonne  dlnfanterie  sur  la  hau- 
teur qui  dominait  la  droite,  à  une  portée  de  canon  de 
Foz  d'Aruuce,  il  pensait  que  ces  dispositions  avaient 
pour  but  de  se  rapprocher  de  lui  pour  Tattaquer  le  len- 
demain matin;  en  conséquence  il  laisserait  2  divisions 
d'infanterie  sur  la  rive  gauche  de  la  Ceira,  pour  don- 
ner le  temps  à  Tartillerie  de  dégager  le  terrain ,  dont  la 
division  Loison  occupait  une  partie,  passerait  le  soir  sur 
la  rive  droite,  et  ferait  mifier  le  pont  de  pierre  pour 
qu'on  pùt  le  faire  sauter  à  tout  événement.  Malgré  cette 
assurance  positive,  Massena  lui  recommanda  de  poster, 
le  plus  tôt  possible,  lé  6*  corps  sur  la  rive  droite,  pcôs 
se  rendit  à  3  heures  et  demie  à  Vendaiiova,  à  moitié 
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chemin  de  Ponte  Murceihâ,  aûa  d'être  plus  à  portée  de 
Murveiller  la  téle  et  la  queue  de  rarmée. 

Un  brouillard  épais  couvrait  rhorizon;  à  mesure  que 
les  divisions  alliées  arrivaient  en  face  de  la  Ceira,  elles 
aHumaieot  leurs  ieux,  car  lord  Wellington  ne  se  doutait 
pas  que  la  plus  forte  partie  du  6*  corps  était  encore  sur 
la  rive  gauche,  avec  un  pont  étroit  et  un  gué  difficile  à 
dos.  Quand  les  rapports  de  ses  patrouilles  l'eurent  in- 
formé de  cette  drconstaBCe,  il  saisit  Tooeasion  de  don- 
ner une  leçon  an  commandant  de  notre  arrière-garde; 
et  la  brigade  Pack,  laquelle,  dès  le  matin,  courait  dans 
les  montagnes,  reçut  Tordre  d  aborder  devant  un  gué 
de  la  Ceira  ce  que  lord  Wellington  jugeait  être  la  droite 
du  duc  d'Elchingen  ,  et  qui  n'était  autre  chose  que  Tar- 
rière-garde  du  8'  corps. 

Erskine  avec  sa  division  légère»  soutenue  par  la  6«  du 
corps  de  bataille,  les  hussards  et  le  4  6*  de  dragons,  eut 
la  tâche  de  s'emparer  des  hauteurs  au-dessus  de  Foz 
d'Arunce,  occupées  par  la  brigade  d'arrière-garde  du 
général  Ferrey,  pendant  que  la  division  Picton,  qui 
avait  pour  la  soutenir  celles  des  généraux  Spencer  et 
CSole  ainsi  que  les  Dragons  Royaux,  longerait  la  grande 
route  pour  attaquer  la  division  Mermet  sur  les  hauteurs 
de  gauche  et  dans  le  village.  Nos  troupes  ne  s'atten- 
daient  pas  à  une  attaque,  et,  quoique  leur  vigilance  ne 
sommdllàt  pas,  elles  n'étaient  pas  toutes  à  leur  poste 
de  bataille.  La  brigade  de  cavalerie  légère  du  général 
Lamotte,  attachée  à  l'arrière-garde ,  et  placée,  dès  le 
matin,  sur  la  route  de  lUiranda  de  Corvo,  à  droite  de  la 
division  Ferrey,  dans  un  vallon  inculte,  où  les  chevaux 
ne  trouvaient  pas  un  brin  d^herbe ,  avait  été  autorisée 
par  ce  général  à  passer  dans  un  vallon  marécageux ,  à 
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gauche,  eulre  un  bois  d'oliviers  et  la  rivière,  où  se  trou* 
vait  da  vwl  en  abondance,  mài»  àoni  le  lerrain  coupé 
d'enclos  et  de  murs  était  impraticable  à  la  cavalerie. 
Cette  circonstance  devint  fatale,  car,  la  route  de  Mii  anda 
de  Ck>rvo  n'étant  pas  éclairée,  l'ennaoïi  put  former  ses 
colonnes  d'attaque  et  les  amener  sans  obstacle  jusque 
sur  nous.  Erskine  engagea  la  fusillade  faiblement 
d'abord  y  et  on  put  crpire  que  c'était  une  simple  reçon^ 
naissance^  mais  bientôt  Fartillerie  à  cheval»  arrivant  aa 
galop  sur  un  mamelon ,  commença  à  canonner  vive» 
ment.  Le  duc  d'Elchingen,  reconnaissant  trop  tard 
qu'une  affaire  sérieuse  allait  s'engager,  ordonna  à  la 
division  Marchand  de  passer  en  toute  hâte  le  pont  aveu 
sa  première  brigade,  et  lui-même  à  la  tète  des  50*  - 
et  dd""  le  suivit  une  demi-heure  après.  Pendant  que 
cette  retraite  s'opérait  j  Mermet  et  Ferrey  contenaient 
les  Anglo-Portugais.  Ce  dernier,  au  premier  coup  de 
iuoii,  avait  oiduaué  à  Lamott€  de  se  porter  au  galop 
dans  la  vallée  de  droite,  pour  lier  les  2  divisions;  mais 
ce  général,  arrêté  par  un  ruisseau  de  3  à  4  mètres, 
fort  encaissé ,  qu  il  avait  eu  beaucoup  de  peine  à  fran- 
chir,le  matin,  et  voyant  un  gué  derrière  lui  sur  ia  Ceirai 
préféra  y  passer,  et  traverser  ensuite  le  ppnt  pour  sa 
porter  où  le  besoin  de  sa  présence. se  foisait  sentir» 
En  arrivant  près  du  pont,  il  fut  obligé  d'attendre  que 
la  colonna  de  Marchand  Teùt  franchi  ;  et ,  comme  son 
mouvement  rétrograde  annonçait  qu'elle  allait  être  sui- 
vie par  les  autres  troupes  et  que  le  défilé  n'était  pas 
gardé,  il  forma  le  3*"  ^  le  15^  de  chasseurs  en  bataille 
en  face  du  pont,  et  envoya  son  aide  de  camp  prévenir 
le  général  ferrey  qu'il  était  prêt  à  faire  bonne  conte* 
nance  si  les  alliés  tentaient  de  le  forcer. 
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Cep6ad|^i(  la  duc  4'Hotiingen  arrivait  à  portée  de 

foBîi  du  pont  avec  la  seconde  brigade  de  Aforchaïul , 
lorsque  4  pièces  en  baUerîe  soi  une  baoteqr ,  qui  avaient 
ordre  d^  contmaer  le  feu  jusqu'à  ce  que  la  dernière 
brigade  approchât  da  pont|  «e  renv^rsèr^t  où  .d^scaii- 
dant  an  gmd  trol.  Le  50*  régînittit,  supposant  Par- 
ti llerie  chargée  par  i  eanemi,  se  crut,  priià  à  dus  et  fut 

ébranlé. 

JF«8qn'aloi«  la  division  Mennat  avaii  tenu  téta  ausc 
troupes  de  Spencer  et  de  Cote  ;  mais  les  Dragons  Royaux 

ayant  débouché  par  la  route  non  gardée ,  le  ^5^  se  re- 
plia iégèrm^t  poor  ne  point  être  tonrpé,  Is  39%  for* 
inant  résinée,  reçoil  da  colMiel  lamonr  l'ordre  à»  qpoîsar 
la  baïonaelte  pour  attendre  la  charge  de  piod  fermej 
^  oe  dernier  part  lui-même  au  galop  pour  recevoir  de 
Iféniat  sas  instmel^ns,  A  peina  œ  bravo  officier  a-tril 
féii  8Q  pas,  qu'il  tombe,  frappé  d'un-coup  de  fea,  de^ 
vaut  le  front  de  son  régiment;  ses  soldats  consieinés  lA-r 
chent  pied|  et  le  ô9%  qui  n'a  pas  encgra  jpepffia  son 
aplomb^  se  débandeâ  œtte  vue,  poussa  ta  39*"  et  Tan* 

traîne  avec  lui  vers  le  pont;  le  géiiéi^i  Lanaotte  accourt 
au-devant  des  fuyards. pour  les  rassurer,  mais  ceuxf^i» 

craignant  da  sa  voir,  fermer  Taocès  du  pont  par  la  cava^- 

larie,  font  des^  efforts  inouïs  ponr  le  franchir,  ils  s'y  en- 
tassent et  s'y  culbutent;  bientôt  le  passage  est  obstrué 
par  les  corps  des  hommes  renversés ^  et  les  3  autres  ré- 
gûnants  ferouvant  le  déhoudié  intercepté  ^  courent  au 

gué,  le  manqueul  et  se  précipitent  dans  la  rivière. 
Cette  scène  de  désordre  n'ôtait  nen  à  la  mn  acite  du 

m 

oofnbat  qua  sontonajant  Hermet  et  Ferrey  à  4  iiiiopèlras 
de  là;  cependant  nous  perdions  déjà  du  terrain  lorsque 
le  duc  d'Ëlcbingen ,  qui  se  oopsumait  m  ellorts  im- 
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puissants  pour  rameDer  la  confiance  des  troupes ,  par- 
vient eûûn  à  réunir  quelques  soldats,  fait  battre  la 
charge,  et  porte  sur  la  droite  un  bataillon  du  217"  et  3 
compagnies  de  voltigears  snr  la  gauche.  A  l*aide  de  ce 
renfort,  Mermet  et  Ferrey  prennent  l'offensive;  et  les 
alliés  à  leur  tour  culbutés  jusque  dans  leur  principal 
camp,  s'abandonnent  à  une  fuite  précipitée.  Le  duc 
d'Abrantès  tirailla  pendant  4  heures  avec  les  Portugais 
de  Pack,  et  celui-ci  dut  être  bien  fîer  d'avoir  contenu, 
à  lui  seul,  tout  un  corps  d'armée.  Cette  singulière  af- 
faire, où  le  féu  de  Tennemi  ne  nous  tua  pas  50  hom- 
mes, fat,  ainsi,  moins  funeste  qu'en  ne  Pavait  d*abord 
craint.  Le  duc  d'Elchiegen  crut  avoir  au  moins  500 
uo^;  mais,  dans  la  nuit,  la  plupart  des  hommes  ren- 
trèrent à  leurs  corps.  La  perte,  en  résumé,  ne  dépassa 
pas  1 50  soldats  ;  malheureusement  le  39*  régiment  per- 
dit une  aigle.  Dans  la  nuit  les  meilleurs  plongeurs  fouil- 
lèrent la  rivière  inutilement;  le  corps  du  porte-aigl6  fut 
seul  retrouvé. 

Le  duc  d'Elchingen ,  mortifié  de  cet  échec,  accusa  le 
général  Lamotte  malgré  son  innocence  ;  en  vain  voulut- 
il  se  justifier,  il  le  chassa  honteusement  de  sa  présence, 
!e  renvoya  de  rétat-major  général,  et  donna  le  comman- 
dement de  sa  brigade  au  colonel  Mouriès.  Lamotte  en 
appela  à  la  justice  du  général  en  eh^  et  fut,  du  reste, 
pleinement  justifié  par  Ferrey. 

Massena,  au  bruit  du  canon,  envoya  un  de  ses  oiii- 
ciers  sur  le  lieu  du  combat,  où  il  arriva  lorsque  tout 
était  fini«  Il  questionna  plusieurs  officiers,  el  le  duc 
d'Elchiogen,  informé  de  cette  circonstance  si  natu- 
relle, s'en  montra  offensé,  comme  si  un  général  en  chef 
ne  devait  p)Bis  être  instruit  de  tout  ce  qui  se  passe  i  Tar- 
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mée  !  Les  troopes  du  6*  corps  oonservèrent  leur  portion 

en  avant  de  la  Ceira  jusqu  à  minuit,  et  à  3  l^res  du 
matin  on  fit  sauter  le  pont. 

Le  maréchal  tevu  à  8  haores  do  soir  les  premiers  dé* 
lails  sur  Je  combat  de  Foz  d'Arunce.  Le  pont  sur  1  Alva 
avançait.  Gomme  les  hauteurs  en  avant  de  Ponte  Mur- 
celha  offiraiem  une  aaperbe  posUioBy  il  doima  l'ordre 
au  général  Reynier  de  partir  à  Tinstant  avec  toate  son 
artillerie  pour  s'établir  en  avant  de  TAlva  sur  Arganil, 
et  au  duc  d*Ahrantès  de  se  diriger  deux  heures  après 
sur  les  hattteors  qni  dominent  le  tu»  Alva.  On  recom* 
manda  à  ce  général  de  faire  fouiller  les  villages  der- 
rière la  liasse  Ceira  9  où  un  assez  grand  nombre  de 
mahides  et  de  oonvalesceato  s'étaient  établis  avec  sécn-» 
rîté,  puis  de  se  rabattre  sur  FAlva. 

Le  duc  d*Elchingen  avait  pour  instruction  d'occuper, 
dés  qu'il  le  jugerait  nécessaire,  une  position  entre  les 
8*  et  corps.  Il  appréciait  celle  de  la  Ceira,  et  eût  été 
enchanté  d'y  prendre  une  revanche  de  sa  mésaventure, 
aussi  ne  se  pressait-il  pas  de  l'évacuer.  Le  i  6,  à  9  heu* 
res da  matins  il  faisait  cependant  tev^*  ses  bivouacs» 
loKqo'an  aide  de  camp  de  Hassena  lui  apporta  Tordre 
de  tenir  tout  le  reste  de  la  journée,  parce  qu'un  acci- 
dent retardait  1  achèvement  du  pont  jusqu'au  lende- 
main. Ce  maréchal  répondit  qu'il  ferait  tons  ses  ef- 
fiHis  pour  contenir  f  ennemi  le  plus  longtemps  possi- 
ble, pourvu  que  le  duc  d'Abrantès  fût  échelonné  sur 
sa  gaache  et  que  Beynier  portât  une  division  à  son  se- 
cour»  tt  le  combat  s'édianffait,  et  il  ajoatait  avec  sa 
roideur  accx)utumée  :  «  Je  crois  que  si  j'avais  commis 
I» l'imprudence  de  quitter  cette  position-ci  ce  matin, 
»  Tennemi  serait  déjà  sur  mes  bas;  Tannée  alHée  toot 
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»  entière  est  déployée  devant  moi;  fort  heureusement, 
»  Ja  Ceira  n'étant  pas  guéable^  Wellington  ne  pentdé- 
i>  boucher  sor  le  front  du  6*  corps,  mais  Reynier  a  ea 
^  TiropredeiiGe  de  ne  pas  dâtnrire  les  ponts  en  remon- 

»  tant  cette  rivière.  » 

~  Cependant  toutes  les  voitures,  l^artillerie,  les  bagages 
et  les  malades  s^aeheminèrenty  le  4  5,  à  6  teenm  du  sdfr^ 
vers  TAlVa,  qu'elles  commencèrent  à  traverser  à  gué, 
à  400  pas  en  àmoiil  du  pont  de  Murcellia,  sous  la  sur> 
VelUanoe  da  chef  de  rétat-major  général  f  ils  filèrent 
toute  la  nnit;  mais- la  rokleur  de  la  berge  droite  occa- 
sionna un  encombrement  qui  mit  du  retard  dans  la 
marche;  Fririon,  en  rendant  compte  de  sa  mission,  pré- 
Tint  que  le  pont  serait  achevé  le  4  6  aa  aoir. 

Montbnin,  avec  deux  régiments  de  dragons,  bien" 
tôt  renforcé  de  la  cavalerie  du  S*"  corps,  s  était  établi  à 
Sobreire,  où  il  observait  le  cours  de  TAlva;  le  Së''  à 
Cortica,  à  quatre  kilomètres  de  Ponte  Moreelha  sur  la 
route  de  Celorico,  surveillait  les  communications  de 
Coïmbre.  Le  10  au  matin,  ce  général  poussa  une  re- 
connaissance sur  le  Mondego  à  hauteur  d'AMinbravai 
par  Foz  d'Alva,  oik  il  ii*aperçnt  ni  poêles,  ni  fenen* 
nemis;  d*au(res  patrouilles  envoyées  sur  les  ponts  de 
Yal  d'Espinha  et  de  Goja,  an-dessus  de  Ponte  Murcelha, 
trouvèrent  le  pays  tranquille.  Plus  de  doute  alors;  l^ai^ 
mée  alliée  était  tout  entière  devant  la  Ceira.  Les  rap* 
ports  de  Fririon  et  de  Montbrun  arrivèrent  au  qqartier 
général  à  deux  heures.  Massena  ^^eniiressa  d*annonoer 
au  duc  <}*BlcliiDgen  que  le  'pont  i^lait  enfin  être  ter- 
miné, que  le  2"  corps  était  à  la  gauche  du  6%  un  peu 
en  arrière  des  hauteurs  de  la  Ceira,  et  le  H**  réuni  sur 
la  crête  à  droite  ;]que  Loîson ,  Hermet  et  Ferrey  étaient 
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échelonnés  entre  le  pont  de  la  Ceira  et  VAlva,  et  qu'il 
pouvait  commencer  son  mouvement  quand  il  voudrait. 
Il  est  remarquable  qoe  depuis  Pombaty  sauf  l'épisode 
do  OH&bat  de  Foz  d^Arunoe,  tord  WelUngton  attendait 
palieminent  que  nos  colonnes  s*ébran!a?îsent  pour  met- 
tre les  siennes  en  mouvement;  de  cette  manière,  les  rôles 
semblaieitt  iulervertis. 

MassCTa  se  rendit  dans  la  soirée  à  Ponte  Murcelha  où 
il  fit  traverser  l'Ai  va  aux  dernières  voitures,  et  le  comte 
d'firlon  partit  pour  Celorioo,  eu  promettant  au  général 
«D  chef  d'aller  avec  lenteur,  pour  qu'on  pùt  Tinfermer 
des  mouvements  de  l'armée. 

Le  niaréchaly  calculant  que  le  duc  d'Elchingen  arri- 
Yerait  à  1  heures  sur  les  lenteurs  en  avant  de  Ponte 
Murcelha ,  ordonna  au  duc  d'Abrantès  de  passer  la  ri- 
vière et  d'appuyer  à  droite  anssitùt  qu'il  verrait  la  tête 
de  odonne  du  6^  corps;  à  Reynier  île  passer  au  gué 
d'Arganil  à  7  heures  du  matin ,  à  moins  que  le  duc 
d'Elchingen  ne  fhi  vivement  talonné,  ai](|uel  cas  il 
conserverait  sa  position  pour  prendre  part  au  combat; 
afin  dé  ne  rien  donner  au  hasard,  il  lui  fut  prescrit 
d'avoir  auprès  de  ce  dernier  des  officiers  pour  l'infor- 
mer de  quart  d  heure  en  (juart  d'heure  de  tout  ce  qui  s'y 
passerait^  Après  avoir  franchi  l'Alva^  il  devait  descen- 
dre la  rivière  et  prendre  son  rang  de  bataille  en  laissant 
A  tons  Iw  gués  des  postes  d'observation  |>our  éclairer 
les  mouvements  des  alliés  sur  notre  gauche. 

Le  47  nars,  à  deux  heures  du  matin,  le  doc  d'A- 
brantès  passa  TAlva,  et  s'établit  en  arrière  du  village, 
sur  la  cix)upe  qui  domine  les  vallées  du  Mondego  et  de 
l'AlvU)  vers  le  oonflaeat  de  ces  deux  rivières.  Divers 
rapporta  aittonxsèient  au  duc  d'Elchingen  que  iord<Wet- 
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lingtoD  marchait  sur  Je  Mood^  pour  tooroer  notre 

droite,  et  des  paysans  confirmèrent  en  partie  ces  faax 
bruits  en  déclarant ,  dans  les  mterrogatoires  auxquels 
ils  furent  soamis,  qu'une  division  anglaise  se  dirigeait 
sur  Guarda,  et  qu^un  équipage  de  pont  et  une  nom- 
bieuse  artillerie  avaient  filé  de  Condeixa  sur  le  Mon- 
dego.  C'en  fut  assez  pour  déterminer  ce  maréchal  à  ne 
point  défendre  la  rive  gauche  de  l*Alva  :  ii  manda  à  8 
heures  du  matin ,  de  San-Miguel  au  général  en  chef , 
qu'il  allait  s'établir  sur  la  rive  droite,  gardant  avec  des 
troupes  légères  la  téte  du  pont  et  la  position  de  la  rive 
gauche.  «  Par  cette  disporition  il  serait,  ajontait^l, 
»  beaucoup  plus  en  mesure  de  couvrir  les  mouvements 
»  .ultérieurs  que  Masseaa  jugerait  convenable  de  faire 
»  exécutoTi  d'après  les  événements  qui  semblaient  an* 
»  noncer  à  Tannée  de  nouveaux  travaux.  »  Il  insistait 
pour  que  les  deux  autres  corps  coucourussent,  chacun 
à  leur  tour,  avec  le  6%  à  contenir  Tennemi  pendant  la 
retraite. 

Avant  que  Massena  eût  pu  répondre,  le  6*  corps 
avait  été  échdonné  depuis  le  plateau  qui  domine  le 
pont,  en  remontant  par  Garvailha  jnsqn-aapràs  de  Gor- 
tiçada,  de  manière  à  couvrir  les  chemins  de  Pinheiro 
de  Azere  et  de  Galices.  Ferrey  avec  Tarrière-garde  dé- 
fendait le  pont  et  les  gués  voisins;  Mermet  et  Loison  se 
déployaient  en  seconde  ligne  ;  Marchand  formait  ré- 
serve. Un  détachement  de  cavalerie  portugaise  vint  faire, 
vers  40  heures  du  matin,  le  coup  de  pistolet  avec  les 
avant-postes  de  Ferirey. 

De  son  cMé,  Reynier  n*avait  pas  fait  suivre  par  des 
oliiciers  de  son  état-major  le  mouvement  du  6*  corps  j 
et  au  lien  de  s'en  rapprocher  après  le  passage  de  TAlva, 
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il  avait  ^bli  sa  première  division  sar  les  hauteurs  de 
Sarzedo,  et  sa  seconde  plus  à  gauche;  puis,  comme  pour 
mieux  dérouter  le  général  en  dief,  il  ii*«vait  point,  en- 
voyé de  noaTdIes  depuia  S4  heares.  Par  suite  de  ces 
inconcevables  arrangements,  il  se  forma  une  lacune  de 
pluade  5  kilomètres  entre  ie  centre  et  Taile  gauche;  le 
flanc  da  6*  corps  fut  déooavert,  et  l'ennemi  aurait  eu 
toute  liberté  de  couper  Tarmée  en  deux,  s'il  eût  été 
phjs  vigilant.  Massena,  dans  son  inquiétude,  envoyait 
oiUcier  sur  officier  à  la  recherche  du  commandant  de 
sa  gauche;  enfin  il  apprit  par  Montbrun  sa  poeiti^m  vers 
sept  heures  du  soir.  11  lui  écrivit  aussitôt  :  «  Je  viens 
»  d'apprendre  que  vous  vous  êtes  porté  sur  Galices; 
»  j'ai  beaucoup  de  peine  à  le  croire,  car  en  vous  pla- 
»  çant  si  loin  du  due  d*Elchtngen,  vous  exposez  sa 
»  gauche.  Quedois-je  penser  de  n  avoir  pas  encore  reçu 
D  de  vos  nouvelles?  Les  ofiiders  qui  sont  à  voire  re* 
»  cherdie  n*ont  pas  encore  paru.  Je  vous  déclare  que 
»  votre  manœuvre  peut  avoir  des  suites  très-fàclieuses, 
j)  et  vous  ordonne  de  vous  porter  en  ligne  au  reçu  de« 
y>  ma  lettre,  sans  avoir  ^rd  à  Theure.  Il  est  très^im- 
n  portant  que  vous  observiez  à  Tavenir  Tordre  de  mar- 
))  elle  général;  vous  en  écarter  pourrait  devenir  pr^u- 
»  diciable  à  Tarmée.  » 

Cette  lettre  courait  depuis  une  demi-heure,  lorsque 
Massena  en  reçut  enfin  une  dans  laquelle,  après  s^étre 
appliqué  à  démontrer  les  inconvénients  de  la  ligne  de 
TAlva,  Beynier  proposait  de  faire  volte-faoe  et  de  re- 
prendre cdle  de  la  Ceira ,  prétendant  que  ce  mouvement 
forcerait  Tennemi  à  nous  y  laisser  tranquilles.  Certes, 
cette  opinion  était  discutable^  mais  il  aurait  dû  d*abord 
obéir. 
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Les  reconnafaiattoes  de  Montbnin  vers  Tembotichare 

de  l'Alva  et  sur  le  Mondego  démentirent  en  partie  les 
braito  qui  avaient  donné  le  change  au  dao  d'Elchingen  ; 
rien  ne  boagenit  de  œ  oàté^  toatefbis  oomme  il  était  pos- 
sible que  le  mouvement  de  l'ennemi  n'eiU  été  que  re* 
tardé  y  Slassena  ordonna  à  ce  général  de  redoubler  de 
▼igilance.  La  brigade  de  caYalerie  Lorost  reçat  l'ordre 
de  s'établir  à  Sobreira ,  avec  tm  fort  pîqoet  mut  le  che* 
n^n  de  Foz  d'Ai  iiuoe  et  des  postes  vers  Val  d'Espinha 
et  Goja.  Montbrun  campa  dans  la  soirée  avec  les  trois 
aatres  réginoients  de  la  réserve  derrière  la^  corps,  éokd- 
rant  le  Mondego  et  les  communications  sur  Celorico. 

Limpatience  qu'éprouvait  le  duc  d'filchingen  de 
quitter  TAlva  n'était  pas  ton  myatàre  $  son  mouTenent 
précipité  en  donnait  la  preave,  et,  d*ttn  entre  oAlé,  la 
désobéissance  de  Reynier,  les  raisonnements  à  Taide 
desquels  il  cherchait  à  la  couvrir,  attestaient  qu'il  n'y 
avait  pas  tfeilbtt  à  attendre  de  eon  côté.  Qooiqa'il  loi 
en  coûtât  beaucoup  de  rétrograder  encore,  Massena 
donna  dans  la  soirée  Tordre  à  une  brigade  de  cavalerie 
du  8*  oorpe  de  se  porter  le  hemàmm  à  Galioaai  eà  les 
équipages  de  rmnée  étaient  raneniblésf  Keynier  fut 

invité  à  se  rapprocher  du  duc  d  EU  hingen  sur  1  Al  va; 
la  cavalerie  devait  les  lier,  et  on  prit  des  mesures  pour 
détmire  le  pont.  Tons  les  ebefii  de  eorps  ftirsut  pi^e- 
nus  que  Tarmée  s^oumerait  le  4  8  dans  ses  positions. 

Lorsque  1^  dernières  troupes  françaises  eurent  passé 
le  Ceira,  lord  Wellington  ordonna  an  général  Bnkine 
de  ta  tnitrarser  à  gué  avec  tae  - troupes  légères,  et  lé  reste 

de  l'armée  la  franchit  sur  un  pont  de  chevalets  pour 
prendre  position  dans  la  nuit  sur  la  Serra  de  Murcelha. 
Le  48  mars  au  matin,  il  ponssa  par  la  Serra  de  Qnileria 
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les        et  3'  divisîoDB  §ur  notre  gauche ,  pendant  que 

]a  division  légère  et  la  6*^  iiiaiia livraient  entre  la  Serra 
de  Murcelha  et  le  pont.  Ce  mouvement  aurait  été  para* 
lyaé  si  Reynieir  eût  été  an  poste  qui  loi  avait  été  aast- 
gné;  mais  ce  général,  au  lieu  de  se  rapprocher  du  duc 
d'Elchingen,  se  tint  à  Avelet,  entre  Moita  et  Sarzedo, 
en  sorte  que  la  gauche  du  6"  corps  resta  seule  en  prise 
au*  coups  de  Fennemi. 

A  8  heures  du  matin  les  éclairenrs  d'Erskino  et  de 
CampbeU  ( oinmencèrent  la  fusillade  près  du  pool  de 
Mtiroelha.  L'intensité  du  bmuiilard  fit  craindre  au  duc 
d'Elcbingen  d'être  surpris;  il  rompit  le  pont  et  manda 
qu*il  était  uri^^ent  de  se  replier  non-seulement  à  cause 
de  la  séparation  des  corps  de  rarmée^  mais  encore  parce 
qne  les  soldats  mouraient  de  faim ,  et  se  montraient  dis- 
posés à  quitter  les  rana:8  sous  prétexte  d'aller  fourrager. 

«  J'attends,  conlinuait-il,  avec  la  plus  grande  impa- 
ir tienne  Tordre  de  mouTemént;  cur  chaque  moment  de 
»  retard peuteAtratnerlarufliederârtnéequenousavons 
»  sauvée  comme  par  miracle.  »  Cette  dépêche  contenait 
ce  post-soriptum  :  «  le  préviens  V.  Ë.  que  si  Tordre  de 
s  «Ic^vement  ne  tne  parvient  pas  dans*  la  journée ,  je 
w  partirai  demain  matin  avec  le  6*"  corps  pour  allei' 
»  prendre  position  à  Calices.  » 
•  A  la  réception  de  cette  lettre Masaena  fit  courir  ses 
aides  de  camp  et  le  ehef  d*état-major  après  Reynier, 
dont  il  ignorait  la  position.  Ce  ne  fut  qu'à  4  heures  du 
sdir  que  Fririon  rencontra  à  l'embranchement  des  che- 
Bfeitts  de  Ponte  Mnrcdba  ét  de  Fonderodo  an  bataillon 
du  2'  léger  qui  rejoignait  le  corps ,  lequel  s'était 
porté  sur  les  hauteurs,  de  Moita.  En  ellèt  iieynier,  ayant 
aperça  à  Av^t  vers' midi  ^  lorsque  le  brouillard  se 
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diflaipa,  les  télee  de  colonnes  de  ditisions  anglaifles 

qui  déLwjuchaieDl  de  la  Serra  de  Qiiiteria ,  se  concentra 
sur  la  Serra  de  Moita,  loin  de  leur  en  disputer  le  pas- 
sage» et  laissa  en  observation  le  bataillon  rencontré  par 
Fririon ,  en  mandant  à  Massena  qo'il  n*y  avait  pas  un 
moment  à  perdre  pour  serrer  sur  Moi  ta  le  reste  de  l'ar- 
mée. Mais  avant  que  son  aide  de  camp  ne  fût  arrivé  au 
quartier  général,  d'autres  incidents  avaient  einpiré  la 
situation. 

Les  deux  divisions  anglaises  s'étaient  déployées  en 
avant  de  Ponie  Murcelha  sur  la  crête  des  montagnes; 
leurs  tirailleurs  entretenaient  la  fusillade,  et  Massena, 
sans  nouvelles  de  Reynier,  était  liarœlé,  pressé  par  le 
duc  d'Klcbingen  d'ordonner  la  retraite  a  1 4  heures.  Ce 
maréchal  annonçait,  qu'à  tout  événement,  il  se  retirerait 
à  S  heures  après  minuit,  et  prenait  ses  dispositions 
pour  faire  sauter  le  pont  le  48,  à  5  heures  du  matin. 
Son  impatience  augmentait  d'heure  en  heure,  et  cette 
fois,  il  fiEiut  en  xsonyenir,  le  danger  de  sa  position  la 
motivait  :  il  apercevait  à  4  kilomètres  de  sa  gauche  les 
alliés  en  bataille  sur  les  hauteurs  en  arrière  du  Val  del 
Obispo,  et  Ton  ne  voyait  point  de  troupes  sur  la  rive 
gauche  de  TÂIva  pour  leur  en  disputer  le  passage.  — 
«  Comment  se  fait-il  que  le  générai  Heynier  ait  quitté 
»  ce  point  ?  écrivait-il  à  Massena  à  %  heures  après  midi. 
»  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  cantonner  ses  troupes  comme  il 
»  Ta  toujours  fait.  Il  me  met  dans  le  plus  grand  em- 
»  barras;  peut-être  même  serai-je  obligé  de  partir  sur- 
s  le-champ,  au  lieu  d'attendre  jusqu'à  demain  matin. 
»  Cette  conduite  du  général  Reynier  est  affreuse.  » 

\  d  position  était  donc  tournée,  et  la  ligne  de  TAlva, 
comme  celle  du  Mondc^,  échappait  à  Massena,  par  la 
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désobéissance  de  celai  de  ses  lieutenants  qui  jusqu'alors^ 

il  but  le  dire,  avaît  ponctoellement  exécuté  ses  ordres. 
Il  prescrivit  au  duc  d'Abrantès  de  se  porter  immédiate- 
ment à  Moita,  et  le  mouvement  général  de  retraite  com- 
mença à  la  chute  du  jour.  Le  9*  corps  fila  de  Torrozalo 
sur  la  route  de  Celorico;  à  hauteur  d(^  San-Romao  ayant 
rencontré  sur  sa  droite  un  parti  de  milices  de  300  hom* 
mes  soutenu  par  des  paysans  de  TOrdenanza ,  il  le  rejeta 
dans  les  montagnes.  Le  2' corps  prit  poste,  le  19  au  soir, 
à  Pinhancos;  le  s'établit  derrière  lui,  et  poussa  sa 
première  tlivision  sur  Maria;  Reynier  porta  une  des 
siennes  à  Sandomil,  et  l'autre  se  prolongea  sur  PeSalva. 
L'arrière-garde  s'arrêta  surFreixo,  d'où  elle  surveilla  le 
chemin  de  Castello-Brancoj  le  6'  corps  marcha  en  éche- 
lons de  Galices  à  Yilia-Nova  ;  à  5  heures  du  soir,  il  était 
en  position  à  Chamusca;  une  brigade  de  la  4**  diyision 
campa  sur  les  hauteurs  en  avant,  et  le  gros  du  corps 
sur  les  hauteurs  en  arrière.  Ferrey  fermait  la  marche, 
et  fot  suivi  par  quelques  partis  de  cavalerie  qui  resté- 
rent  à  distance. 

Le  20  mars,  le  9*  corps  atteignit  Celorico,  où  il  apprit 
que  Claparède  tenait  Guarda  avec  une  brigade,  et  Bel» 
monte  avec  une  autre;  le  duc  d'Abrantès  se  porta  sur 
Yilla  Certes  et  Sampayo,  et  la  cavalerie  de  Montbrun, 
renforcée  de  celle  du  8*  côrps,  en  avant  de  Carapichina, 
éclairant  la  route  de  Celorico ,  le  pont  de  Fornos  sur  le 
Mondego  et  la  route  de  Gnarda.  Le  duc  d'Elchingen 
atteignit  à  une  heure  après-midi  Vmho  de  Zomare;  la 
division  d'arrière-garde  éclaira  à  Pinhancos  les  débou- 
chés de  San  Romeo ,  de  Chamusca  et  d'&vedal;  Mermet 
campa  à  droite  et  Loison  à  gauche,  en  arrière  de  Vinho, 
la  division  Marchand  en  seconde  ligne;  les  dragons  de 
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Trelliard  poussèrent  ju^a'a  Couteutas ,  en  arrière  de 
Marcbaod.  Le  6*  corp»  dû  vit  point  i*eaiieini;  mWf 
oomme  tei  charretteB  de  cintiBiars  et  quelques  toar^ 

gons  du  8'  corps  avaient  ralenti  sa  marche  de  plusieurs 
heures ,  le  duc  d'£lchingen  les  fit  détruire,  fieynier  ar- 
riva à  Goavea,  et  rarrière^rde  à  Moimeiita  de  Serra; 
la  marche  du  G"  coi  ps  avait  été  si  précipitée  queRey^ 
nier  ramassa  plus  de  :^,000  de  ses  traîneurs.  La  cava- 
lerie ennemie  poursuivit  sans  résuUata  l'arrièreigardQ 
du  V  corps,  avec  4  pièces  de  canon* 

Le  21 ,  Montbrun  se  porta  en  arrière  de  Celorico,  et 
cclaira  les  routes  de  Caalel- Rodrigo ,  Yiseu,  Guarda  et 
Ëspinhal,  L'adjudant  commandant  Delonne  invita  le 
comte  d  ErloQ ,  de  la  pail  du  i^encial  en  chef,  à  se 
reudre  à  l  ieixadas,  en  faisant  tiler  sur  rEspagne  tous 
les  écloppés;  comme  Tarmée  ne  devait  pas  ajourner 
longtemps  à  Celorico»  il  avait  pour  mission  de  couvrir 
la  Coa. 

Le  duc  d  Abrantès  se  porta  en  arrière  de  Celorico  &w 
ia  route  de  Guarda^  et  détacha  une  brigade  sur  Figueî:' 

ros,  ob3ervaut  la  route  de  CasteUo-Braiico  et  le  pont  de 
For  nos. 

Le  duc  4*Etdiiiigen  échelonna  la  division  tfermet  et 
la  brigade  de  cavalerie  du  général  Mouriez  de  Garapi- 

china  à  Cortizo;  la  3*  division  prit  position  à  droite  et 
en  ai  rière  de  Cortixo,  k  division  Marçliaqd  à  sa  gauche^ 
et  Trelliard  planta  ses  piqueVi  à  moitié  chemin  de  Ce)o> 
rico  à  Cortizo.  Ce  jour-là,  le  6"  corps  fut  suivi  jusqu'à 
YiUa  Cortes  par  quelques  escadrons  angkiô  qui  hreut  le 
coup  de  pistolet  avec  Textréme  arrière-garde.,  Quent  k 
Reynier,  il  prit  position  k  4  kilomètres  de  Guarda,  où  il 
ne  laissa  qu  uu  détachement  de  dragons. 
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LaQ  chose  à  remarquer,  c'^t  qu'au  momeat  même 
où  ilmmk  fot  oonir^inl  de  quitter  TAIva»  le  manqoe 
de  snbâistaiioes  mettait  WeUingtOD  dene  le  plus  cruel 

embarras.  Plus  sobres  que  les  Anglais,  les  Poilugais 
avaient  jusqu'ici  supporté  toutes  \m  privations  mus  se 
plaindre»  quoiqaé  le  généralissime  ne  se  iftt  pas  piqué 
d'impartialité  dans  la  distribution  des  corvées  et  des 
vivres;  et  (cependant  la  (aim  les  décimait  depuis  quel- 
qqes  joufs,  quand  les  Anglais  recevaient  encore  la 
demi-ration.  HaiSt  à  cette  époque ,  la  disette  devint  telle 
que  les  alliés,  après  avoir  passé  PAlva  et  s'être  concen- 
trés le  49  sur  la  Serra  de  Moita ,  lurent  obligés  de  s'ar- 
réter  pour  attendre  les  convois  de  vivres  qui  leur  étaient 
expédiés  de  Lisbonne.  La  division  légère  et  la  cavalerie 
s'avancèrent  seules  de  très-mauvaise  iiumeur,  et  n'in- 
commodèrent,  comme  on  l'a  vu,  que  fort  peu  nos 
troupes. 

C  est  à  Moita  que  lord  \\  ellinglon  reçut  de  son  gou- 
vernement de  nouvelles  dépédies  qui  ne  tarissaient  point 
en  récriminatiops  sur  les  dépenses  qu'entraînait  son  sys- 
tème de  guerre.  Elles  étaient  exprimées  avec  tant  d'amer* 
tome  qu'elles  semblaient  anaonter  le  rappel  prochain  de 
rarmée  britannique.  Pendant  les  loisirs  que  procurait 
aux  alliés  le  séjour  de  Hassena  à  Santarem,  des  géné» 
raux  marquants,  Fane  et  Grawlurd  lui-même,  s' étaient 
rendus  sous  divers  prétextes  en  Angleterre ,  avaient  lait 
une  exposition  puissante  aux  partisans  de  lord  WelUng^ 
ton,  et  conjuré  le  ministère,  pressé  d*ai1Ieurs  par  un 
parti  nombreux  dans  ia  ciiambre  des  coiuinunes ,  de  ter- 
miner une  guerre  si  dispendieuse.  Lord  Wellington  et 
son  frère«  le  marquis  de  Wellesley«  attaquaient  ces  gé* 
néraux  par  leurs  inaiuuaùous  dans  les  journaux  tories; 
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mais  le  premier  s'attendait  tellement  à  être  bientôt  rap- 
pelé, si  les  Français  demeuraient  encore  quelque  temps 
en  PortQgaly  qa'en  quittant  ses  ligues  pour  les  suivie 
danft  leur  retraite,  il  avait  ordonné  rembarquement 
des  bagages,  et  renouvelé  cette  recommandation  à  Ta- 
miral  Berkeley  le  30  mars.  (Yoy*  Pièces  JuitificaUves, 
n""  VI.)  Malgré  les  événements  qui  venaient  de  s'ac- 
complir, il  n*osait  encore  espérer  que  le  ministère  per- 
sistât à  le  maintenir  dans  la  Péninsule;  d'ailleurs  ses 
propres  arguments  prouvent  que  cette  détermination 
tenait  à  peu  de  chose,  car  il  Tefifraya  par  la  menace 
d'une  invasion  française  en  Anï?leterre  :  a  Je  serais  fâ- 
»  ché,  disait-il ,  que  le  gouvernement  évacuât  ('e  pays, 
»  à  cause  de  la  dépense  qu'entraîne  la  guerre.  i>'après 
»  ce  que  j'ai  vu  des  projets  du  gouvernement  français 
»  et  des  sacrifices  qu'il  fait  pour  les  exécuter ,  je  ne 
»  m^  pas  en  doute  que,  si  Tannée  anglaise ,  par  une 
D  raison  quelconque,  se  retirait  de  la  Péninsule,  et  que 
»  le  gouvernement  français  fût  délivré  de  l'embarras 
»  que  lui  causent  ses  opérations  militaires  sur  le  conti* 
»  nent,  il  ne  reculerait  pas  devant  les  dangers  d^nn  dé- 
»  barquement  dans  les  possessions  de  S.  M.  B.  ;  elles 
))  apprendraient  quels  sont  les  malheurs  de  la  guerre , 
»  dont,  grâce  à  Dieu,  elles  ne  connaissent  rien  jusquUci  : 
»  la^tàre,  le  commerce  et  la  prospérité  de  notre  pays, 
»  ainsi  que  le  bien-être  et  le  bonheur  de  ses  halutants, 
»  seraient  détruits  par  là,  quels  que  fussent  du  reste  les 
»  résultats  des  opérations  militaires.  Dieu  me  préserve 
»  d'être  témoin  de  pareils  événemenis ,  et  encore  moins 
»  d'y  jouer  un  rôle.  » 

Qu'on  juge  de  Timportanoe  de  ce  résultat,  prévu  par 
l'adversaire  même  de  Massena  ?  lin  mois  de  séjour  à 
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Coimbrel  le  PorÎBgal  était  à  nous,  la  paeification  de 

i*Espagne  assurée,  et,  dans  ce-mement,  rorgueti  in- 
domptable de  ses  lieutenants  le  forçait  à  abandonner  la 
partiel 

Eb  quittant  Maceira  le  4 8  mars,  le  Maréchal  adressa 

au  Major  général ,  par  son  aide  de  camp  Porcher,  une 
longue  dépêche  où  il  résumait  les  événements  de  la  re- 
traite. Il  lai  répugnait  d'esLposer  à  rEmpereur  les  torts 
du  duc  d^Elohingen  et  de  Reynîer,  et  eette  générosité 
tourna  plus  tard  contre  lui.  L'énergie  de  son  caractère 
lui  avait  fait  jusqa*ioi  surmonter  ses  dégoûts;  à  cette 
époque  it  sembla  se  retrempa  dans  sa  détresse  même, 
et  résolut  de  porter  F  armée  sur  le  Tage  vers  Alcantara, 
de  Ty  cantonner  le  temps  nécessaire  pour  recevoir  des 
«ordres  de  Paris,  et  d'entrer  immédiatement  en  com- 
mvnieation  -aYec  le  due  de  Dalmatiei  Avant  de  <fuitter 
Santarem,  il  avait  entretenii  TEmpereur  de  ce  projet, 
et  les  fragments  de  dépêches,  que  nous  avons  cités  ex* 
pliquent  suffisamment  la  hauteur  ile-ses  vues. 

A  mesure  qu'on  approchait  de  TEspagne,  le  désir 
d'y  rentrer  se  prononçait  plus  fortement  dans  Tarmee, 
(A  û  n'y  avait  qu'un  cri  ;  soldats ,  officiers  et  généraux , 
tous  bHUaÛBDt  d*abandonner  le  Portugal,,  et  le  bmit,  ré- 
pandu au  6*  corps,  que  l'arlillerie  et  les  bagages  pre- 
nai^t  la  route  de  Guarda ,  y  avait  occasionné  des  mur- 
mures.. A  6  heures  du  soir,  le  duo  d'Ëlcfaingen  écrivit 
à  Masseua  que,  puisqu'on  touchait  aux  frontières  d'Es- 
pagne f  il  espérait  que  le  général  en  chef  ne  tarderait 
pM  i  Itd  apprendre  quels  cantonnements  seraient  affec- 
tés à. son  corps  d^armée;  eette  disposition  lui  paraissait 
d'autant  plus  urgente  que  radministratioii  avait  à 

prendre  des  mesures  pour  assurer  la  subsistance  des 
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troupes  y  ê&m  d*éviter  la  dévolation  des  H'ontières^d'Et^ 
pagne.  Ses  divitioiis  étaieDi'  préveaues,  ajouUiH-iI| 

qu'elles  marcheraient  le  22.  "  - 

Massena  avait  déjà  adressé  au  chef  de  Tétai  major 
tin  ordre  à  Tannée,  pour  la  prévenir  qu'elle  resterait  S 
ou  3  jours  dans  ses  positions,  afin  de  s'y  reposer,  d'y 
passer  une  revue  d'effectif  et  de  donner  le  temps  d'ex*** 
pédier  les  édoppési  qne  le  général  Pamplona  atsail  mis* 
sion  -de  oondnire  en  Bspagno  sur  les  bêles  de  somme 
^appartenant  aux  régiments;  ce  général  devait  ensuite 
ramener  les  eflets  d  habiUeo^ot  et  autres,  déposés  à 
Ciudad^odrigO)  Salamanqoe  ei  ValMolid.  Cet  ordre 
fut  transmis  aux  chefs  de  corps  dans  la  soirée  avec  une 
lettre  explicative,  et  Beynier  tut,  en  outre,  informé  que 
Massenase^porterait  probablement^  le  tè^  à  Goarda  avac 
le  8*  corps.  Il  fat  invité  à  «e  tenir  prêt  à  mareber  vers 
Belmonte  et  à  envoyer  tous  les  renseignements  possibles 
sur  Alcantara  et  les  ponts  4'Almaraz  et  d'Aiconetar, 
ainsi  que  les  plans  et  cslqoes  des  environs  de  Bsdqoc, 
Coria  et  Piasencia  qu'il  possédait.  Bn  même  temps, 
lordounateur  Lenoble,  administrateur  consommé,  fut 
diargé  de  rédiger  an  mémoire  qni  pùt  faira  appréoiar 
exactement  les  ressonnoes  de  cette  portie-da  l^BiMmfr- 

dure  espagnole. 

Bien  que  Massena  connût  l'opinion  de  ses  lieute- 
nants, âl  ne  s'attendait  pas  à  la  scène  qne  ees  dispom- 
tiens  provoqueraient.  A  peine  le  due  d^Blehingen  aai-él 

reçu  Tordre  dont  nous  venons  de  parler,  qu  li  écrivit  au 
général  en  chef,  une  lettre,  polie  danslalorme^  mais  dont 
le  fond  était  une  critique  Massante.  :  Il  loi  seaDUail,  di- 
sait-il, qu'une  division  d  infanterie  et  la  brigade  de  ca- 
valerie légère  aulb^aieot,  de  reste,  pour  gaonler  le  déblé 
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deCortiKo,  couvrir  Celorico  et  assurer  la  coyoïiminicatloD 
avec  le  S' corps  à  Gouvea  ;  que  les  deux  autres  divisions 
pouTnieQi  g'éclieioiiiier  4^11»  Gelorioajasqtt'à  Fmxa« 
das,  eeq^e^deeeMemanièrêt  leslroQpMlrotiveFileiiitoi 
vivres  dont  elles  manquaient,  dans  riiorrible  défilé  où 
elles  étaient  eotasfiées.  Il  priait  Masseâa  de  rauioriser 
à  répartir  tes  Iraapca  eomme  il  le  proposait ,  eC,  afla 
detaioera  «a  répugnanee,  il  joignit  A  sa  dépêche  ée 
billet^ du  général  Marchand  :  «  J'ai  reçu  Tordre  du 
»  jour  qui  bou»  menace  de  quelques  jours  de  repos 
a  daaa  le  désért  oà  nous  aoq»  sommes  placés.  Il  me 

»  semble  que  c'est  vouloir  anéantir  l'armée  que  de 
»  prendre  une  pareille  mesure.  Les  troupes  n'ont  rien 
l  à  mÉùget  f  eliea  sont  an-biTonac  par  la  pkiiè,  aaoi 
»  moyens  ponr  se  oonstnlire  d'abris,  et  sans  bois  poarse 
»  faire  do  feu.  C'est  dans  une  pareille  situation  qu  on 
»  leur  oire  du  repos  !  Des  soldats  viennent  me  demaa- 
ader'^da  pain  et  je  a'or^i  pas  pour  moi*  Je  défta 
»  qu'on  puisse  s'en  procurer  par  la  maraude,  nous 
n  sommes  donc  réduits  à  mourir  de  faim....  Il  est  in* 
a  staiit  de  noua  sortir  de  oea  déserts  pour  arriver  dans 
9  an  pays  où  IVm  paisse  lâa&ger.  » 

D'un  autre  côté^  !e  duc  d'Ëlchingen  annonçait  que 
Tennemi  |  depuis  la  veille^  occupait  le  village  de  Ville* 
Gortiso  el  poussait*  des  recDDuaissanoes  sur  ses  flancs  ; 
BOQVt^te  raison  k  ajouter  à  la  précédente  pour  partir  ao 
plus  vite,  puisque  par  i'éloignement  des  deux  autres 
eorpa^  on  n'était  pas  en  mesure  de  combattre.  . 

A  la  iaoture  de  ta  dépâdie  dit  doc  d'filehingeh,  el 
surtout  du  billet  de  Marchand,  Massena  ne  put  répri-* 
mer  un  mouvement  de  colère,  non  qu  il  se  dissimulât 
Fétat  de  misère  dea  troupes  1  leurs  privations  et  leura 
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aooffranoes;  mais»  iles.  trois  corps,  le  6'  était  le  moîim 
dénué  de  ressources  >  et ,  sans  le  p^rii  pris,  par  son  corn- 
mandant  de  contrarier  tous  les  plana  da  général  «n  chef, 
lea  aoldaia  de  Harehand  aaraient,  certes,  pa  comme  les 

aulrCb  palieiiler  encore  i  ou  3  jours.  Il  répondit  cepen- 
dant au  duc  d  Ëkhingen  avec  modération ,  mais  avec 
ferjoieté,  qn*ii  étftit  indispensable  qae  Tarmée  séjoumél 
dans  ses  positions ,  et  qa'ensoite  elle  irait  eantonneranx 
environs  de  Goria  et  de  Palencia  ,  car  il  venait  d'appren- 
dre qu'unearmée  du  Nord^  commandée  par  le  duc  dls- 
Irie,  avait  été  formée  dans  les  provinces  de  Yalladolid  et 
de  Salamanque,  et  celle  circonstance  ne  permettait  pas  à 
Tarmée  de  Portugal  de  tirer  des  ressources  de  ces.oon* 
Irées  déjà  épuisées.  Il  rengageait  à  organiser  des  cor- 
vées armm,  etè  vivre  comme  il  pourrait  dans  les  posi- 
tions actuelles,  jusqu'à  ce  que  les  bagages  etrartillerie 
eussent  filé.  Avant  que  cette  lettre  ne  lui  fût  parvenue^ 
le  due  d*£lchingen  snt  indirectement  que  Tadjadant 
commandant  Delosne,  avec  rartillerie  et  1^  bagages  des 
3^  et  8^  corps,  avait  été  dirigé  sur  Guarda.  11  écrivit  à 
Maaaena  à  %  heures  après-midi  :  «  L'envoi  des  blessés  et 
»  des  malades  en  Espagne,  le  départdirmatériel  derartil- 
9  lerie  pour  Guarda ,  sernblent  montrer  que  le  général  en 
»  chef  se  dispose  à  marcher  pai;  sa  gauche,  pour  se  rap- 
»  procbor  du  Tage  vers  Aleantara.  Cette  manceavre  qni 
»  ouvre  les  communications  de  la  Castille  et  livre  les 
9  places  d'Almeida  et  de  Ciudad-iiodrigo  à  leurs  propres 
»  forces,  paralt*exiraordinaire^  dans  des  circonstancea 
»  oii  Ton  ignore  encore  si  lord  Wellington  continnera  sa 
»  marche  jusque  sur  les  frontières  d'Espagne^..  Je  prie 
.1  Y.  E.  de  me  dire  si^  elle  a  reçu  des  ordres  particu- 
»  liées  de  l'Empereur  sur  une  disposition  semblable  qni 
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»  oooippQBiet  de  neuveau  rarmée^  Téloigoe  de  toal 
».moyen  de  reoooveler  son  habUlement  eiaa  chaassure, 

»  et  expose  gratuitement,  je  le  répète,  les  frontières 
»  d*Espagne  e(  de  la  Castille ,  sans  atteindre  aucun  but 
»  eafieiitiel,,..  »  Là-deaaas  le  chef  du  6'  corpadéroulaii 
son  projet.  H  aoQteiiaU  qa*îl  valait  beaucoup  mieux  at- 
tendre à  proximité  des  placeé  d  Almeida  et  de  Ciudad- 
Rodcigo,  de  nouveaux  ordres  de  rEmpereuc  qu'on  rOf- 
oevrail  selon  toute  probabilité  avant  20  jours,  et  que, 
dans  cet  intervalle,  on  connaîtrait  les  intentions  de  lord 
Wellington.  Il  pensait  que,  s'il  osait  entrer  en  Espagne 
à  notre  suite,  les  réserves  cantonnées  dans  les  environs 
de  Salamanque  permettraient,  en  se  joignant  à  Tar- 
mée,  de  lui  livrer  avec  avantage  une  bataille  décisive. 
En  s'éloignant  de  la  Castille,  au  contraire,  Tardée  de 
Portugal  «liait  border  4a  baie  sur  un  développement 
immense,  sans  autre  but  que  d'occuper  le  terrain  sur 
lequel  l'armée  aurait  dù  se  diriger  en  quittant  les  rives 
du  Zezere,  œ  qui  ne  pouvait  plus  s'exécuter  qu*ett 
découvrant  CiudadTRodrigo  et  Almeida.  Puis,  dans 
l'hypothèse  où  Fennemi,  tournant  et  masquant  ces  deux 
places,  marcherait  droit  sur  Salamanque  et  Vaiiadoiid, 
il  rembrunissait  à  plaisir  le  tableau  des  conséquences 
possibles  de  celte  manœuvre.  Alors  Tarmée  du  Nord 
serait  cootraiote  de  se  concentrer  a  Valiadolid  ou  même 
en  arrière;  Tennemi,  en  s*emparant  de  cette  ville  cen- 
trale,-se  trouverait  libre  d'opérer  sur  le  corps  qu'il 
trouverait  à  sa  portée,  sans  que  les  armées  françaises 
pussent  se  réunir  ou  agir  de  concert.  Kien  ne  l'em- 
pêcherait de  fermer  le  col  de  Bafios,  et  Massena  serait, 
dès  lors,  forcé  de  i^monter  le  Tage  pour  se  diriger  sur 
Madrid.  Ce  n'est  pas  tout  :  ^i  lord  Wellington  s'empa- 
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rait  du  Guadarama,  il  paralyserait  l  armé»  du  Ceatre 
el  poannil  accabler  calla  du  Nord.  Dans  toos  las  cas, 

il  n*avait  rien  à  risqaer,  car,  supposé  que  le  retour  lui 
fàt  fermé ,  il  aurait  toujours^  sur  sa  gaucbe  et  ses  dej> 
rières  la  grande  roule  de  Galice.  «  Toutes  ces  obwrva^ 
»  tions  me  sont  suggérées ,  ajoutait  le  duc  d'BIchingen, 
»  pèii  le  bien  du  service  de  I^Eoij^reur,  et  j'esp<»re  que 
n  y.  E.  ne  les  envisagera  paa^  sous  d'autrea  rapports; 
a  je  la  prie  de  vouloir  bien  me  hire  paK  de  ce  qu'elle 
n  est  dans  r intention  de  faire,  avant  d'avoir  reçu  de 
ji  nouveaux  ordres....  L'infanterie  anglaise,  disait-il 
»  en  terminant^  occupe  YiUa-Gortiao$  il  est  probable  que 
^  rennemi  fera  demain  des  démonstrations,  et  ce  iS* 
arait,  je  I  avoue,  une  chose  vraiment  inconcevable 
aque  d'entreprendre  de  nouveau  une  marche  de  liane 
a  qui  peut  eutratner  la  ruine  entière  de  nos  affairss  éa 
a  Espagne.  »  -  * 

S'il  n'eàt  pas  répugné  à  Massena  d'entrer  en  discus» 
sion  avec  un  subordonné,  déterminé  à  controverser  et  à 
blAmer  tonte  conception  qui  n'étaH  paa  sienne,  il  eèt  pu 
lui  répondre  que  Wellington  ne  se  hasarderait  jamais  à 
pénétrer  én  Castille,  eu  masquant  les  placea  d'Almeida 
-et  de  Ciudad-Rodrigo^  tant  qu'il  verrait  aur  aa  droite 
Tannée  de  Portugal  t»rteencoferdeplusde  40,MK)  hon- 
mes,  à  qui  quelques  jours  de  repos  auraient  remonté 
le  moral  et  rendu  la  vigueur.  Cette  armée ,  en  se  rappro- 
chent de  celle  du  Midi ,  et  s'aaieyant  bbf  le  TagSt  u'entr 
èHe  pas  menaoé  Lisbonne  par  les  deux  rives  du  flauTS? 
Le  général  anglais,  qui  avait  jusqu'alors  tout  sacrifié  à 
Ju  oonaervation  de  cette  capitale  et  tenait,  par  cela  seul, 
m  suspens  te  sort  de  la  Péninaule,  irait-il  s*enft>noer 
en  Ëspague  au  risque  de  perdre  sa  ksm  même  d'opéfS* 
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limit?  D^Aioantarr,  ne  eoaYrail^  pai  mieux  Cradad* 
Rodrigo  et  Almeidav  qu'en  se  tenant  blotti  sons  leert 

remparts?  Jamais  lord  Wellinirton,  si  Farmée  avait  pu 
a-éUbiir  dans  les  provinces  de  Coria  et  dePiasencia, 
tiomtiàmtKmpâè  twég»  de  œe  deux  places  ;  il  les  e6t^ 
tout  au  plus,  bloquées  ayeo  de  faibles  corps  que  le  comte 
d  Erlon  [)ou\ ail  conteuir  ou  disperser.  Le  généra iissiine 
éssiAiiiée  a-aiMPeit  en  que  deux  ohoaea  à  faire  :  suivre 
MMMné^peiir  l«i  livrer  betatlie,  ou  rétrograder  au  plus 
vito  pour  se  ni(^ttre  à  cheval  sur  le  Tage,  et  faire  face 
muL  armées  de  Portugal  et  du  Midi  combinée».  Sa  cir^ 
éBHpMiwr^iia  iwAeiirhabitaieUe  deeee  moilYenients, 
augmefftéeéneove  par  It  ^tinricr  des  sobststaneee  et 
la  rrainle  que  lui  iaspiiail  celle  armée  si  grande  encore 
apiée  asiipivoiit  teuliiisait  anpposor  que,  loin  de  courir 
lÉ»4M0SitdHine  bataillé,  il  aurait  bientAt  repris  la  route 
de  Porlugai;  ajoulonsqiie  son  gouvernement  Teût  peut- 
étmfflappelé  dè^  qu'il  aurait  vu  ia  nécessité  d'enirelenir 
ubeiHMii  éê  IM^OdO  bo^Huee  pendant  une  campagne 

Voilà  ce  que  le  duc  d  Elchineren  n'avait  pas  compris. 
Massena,  habitué  ^  recevoir  chaque' jour  de  sa  part  de 
longnes  missives  eà  il  discolail  les  ordres  généraux  et 
particuliers  avec  aussi  peu  de  fondement  et  de  mesure, 
n'attacha  qu  une  médiocre  importance  à  la  dernière, 
aans.aé  douter  qa'eUe  étui  le  ppéiude  d'an  acte  formel 
lie  désobéissance. 

A  3  heures  et  demie,  le  duc  d'Elchingen ,  instruit 
par  la  lettfe  que  Massena  lui  avait  adressée  dans  la  ma> 
lioée,  que  rarmée  se  dirigerait  proebaînement  sur  Co- 
ria el  Plnsencîa,  ne  garda  plus,  dès  lors,  de  ménage- 
iBenta»  et  poplesta  çontre  cette  maoiBM  vre.  li  déclara,  qu'il 
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fle  refosait  à  r«xéoaler,  à  moins  que  rfinupereor  n^eùl 
donné  an  général  en  chef  de  nonvelles  intiraetione .  «  11 

9  fâQl  que  V.  Ë.  se  désabuse,  disait  sa  dépêche,  si  elle 
9  pense  trouver  des  vivres  à  Coria  et  à  Plasencia  ;  j'ai 
9  parcouru  oe  paya,  rien  n*approclie  de  aa  stérilité  et 
»  du  mauvais  état  de  ses  communications  ;  V.  E.  ne 
»  conduira  jamais  une  pièce  de  canoD  jusque-là,  avec 
a  les  attelages  que  nous  venons  de  rameneivda  Porto- 
31  gai.  D'aiUenrs,  cette  mancBuvre  singolièredéoaavrî- 
»  rait  entièrement  la  Vieilie-Castille ,  et  pourrait,  ainsi 
n  que  je  l'ai  dit  ce  matin  ^  comprometlre  toutes  nos 
a  opérations  en  Espagne;  le  sais  qn^en  m'oppoaanl  aussi 
a  formellement  à  vos  intentions ,  je  me  charge  d'one 
»  grande  responsablitc  ;  mais  dussé-je  être  destitué  ou 
»  y  perdre  la  tête ,  je  ne  suivrai  pas  le  mouvement  dont 
a  ¥•  B.  me  parle  snr  Coria  et  Plasenda,  à  moina,  je  le 
»  répète,  qiril  ne  soit  ordonné  par  TEmpereur.  » 

Ce  bouillant  maréchal  ne  s'en  tint  pas  là  :  e^tapéré 
de  ne  pas  recevoir  de  réponse,  11  écrivit,  è6  heures  dn 
soir,  nne  non  velle  lettre  plus  violente  encoreqnela  der<- 
nière.  Plusieurs  renseignements  Tinformaient,  disait-il, 
que  Tennemi  se  renforçait  beaucoup  près  de  Fornos, 
anr  la  droite  du  M ondego  ;  que  lord  Wellington  avait 
jeté  de  grandes  forces  à  Mangualdo ,  direction  de  Celo* 
rico,  d'où  il  concluait  que ,  par  cette  manœuvre,  le  6* 
corps  pouvait  éfre  coapéd*Alnieidaet  rqeté  sor  Goarda. 
ff  Comme  V.  E.  ne  vent  prendre  aucune  délenunatioii 
»  pour  le  départ  des  troupes,  et  qu'elle  attend  toujours 
»  jusqu'au  moment  du  danger  le  plus  imminent,  je  la 
a  préviens  que  je  pars  demain  de  ma  poaition  de  Cara* 

pichina  et  Cortizo ,  pour  aller  échelonner  mes  troupes 
»  depuis  Ceiorico  jusqu  à  Freixadas,  et  le  jour  suivant 
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»  en  arrière  de  Frdxadas  et  d'Almeîda/  Cette  disposition 
»  est  foroée  po«r  que  les  soMets  ne  se-débandent  pas 

D  entièrement,  sous  le  prétexte  de  chercher  des  vivres, 
»  dont  lis  juauquent  totaiemeat^  »  • 

Bfasieiia,  en  supportant  depuis  le  oommenoeiDent^ 
la  campagne  tous  les  écarts  et  les  emportements  du 
duc  dElchingen,  subissait  une  nécessité  de  sa  posH 
ttoD,  «t  d'ailleorsy  lenr  mésinteliigence  n^avattfas  en^ 
core  fint  d*^1atf  mais,  aujodrdHiui  que  le  commandant 
du  6*  corps  bravait  publiquement  l  autorité  du  général 
en  chef,  sa  conduite  se  trouvait  tracée;  cependant ,  par 
un  reste  d*attachement  pour  son  ancien  compagnon 
d*annes,  à  4a  fortune  duqud  il  avait  autrefois  eontri*» 
bué,  et  qui  allait  se  perdre,  si  l'Empereur  traitait  avec 
sévérité  le  funeste  ex^ple  qu'il  donnait  à  Tarmée, 
il  crut  devoir  lui-  ouvrir  la  voie  du  repentir,  el,  à  8 
heures  du  soir,  il  lui  adressa  ces  lignes  par  un  aide  de 
camp  :    J'ai  reçu  vos  trois  lettres;  vous  ne  devez  pas 
1^  douter  de  ma  suprise.  Leur  contenu  me  force  à  en 
1»  venir  4  une  extrémité  que  j'ai -cherché  à  éloigner  jus- 
»  qu'à  ce  jour.  Votre  désobéissance  est  trop  "prononcée 
»  pour  ne  pas  exiger  de  ma  part  une  mesure  comœan- 
»  dée  par  i*aiilorifé  que  TEmpereurra^a  donnée  sur  Tar^ 
»  mée  de  Portugal ,  en  me  nommant  soti  général  en 
»  chef  9  et  sans  laquelle  la  sûreté  de  1  armée  conâée  à 
#«ies^ soins  serait  compromise,  le  vous  préviens,  en 
a'^xmeèquèttce,  monsieur  le  maréchal,  que  vous  deve^ 
»  tiez  responsable  du  mauvais  exemple  que  votre  déso- 
»  béissance  donne  à  l'armée,  et  peut-être,  des  suites 
«  plus  fèefaevses  encore  qui  peuvent  en  résulter.  VeuiU 
»  lez  me  répondre  si  vous  persistez  dans  voire  déso» 
»  béissaopei^en  méconnaissant  Tautorité  que  l'Empereur 
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»  m'a  ùoaêé^i  dan»     cas ,  je  saurai  preodre  des 
a  ioraa  pour  la  naintmiir.  J'altetda  voina  répenae  par 

9  le  rakMir  d»  moa  aida  de  aaaip*  a 

Le  duc  d  ËlchiDgen  s'était  trop  avancé  pour  reculer; 
iOât  qu'il  crût  Massena  iocapabla  de  pi^udre  oooird  lui 
006  dèteraïUkalioa  vsgoiifWierMil  q«'il  sa  flaâlAl  ii*aa* 
flooier  les  Iroupes  da  6*  corps  à  sa  désobémmee,  il  ié> 

pondit  a  9  heures  du  soir  :  a  Je  persiste  à  ne  point  laisser 

a  aaaiehar  la  V  eorpa  aor  Coria  et  Plasanoia,  ataai  que 
a  V.  IL  m^em  a  dooaé  Tordia  par  aa  lallfa  de  aa  jour, 

»  à  moins  qu  elle  ne  me  fasse  connaître  les  ordres  de 
n  i'Ëmpereur  qui  Ty  autorisauti  je  ne  puis  que  rap« 
a  peler  à  V .  £•  loua  lea  moliii  que  je  lei*  ai  âiil  ooeiiatîra 
a  è  oal  égard  dans  ma  l^tre  de  ce  jour,  ai  qai  aie  dt» 
D  termineat  à  me  diriger  jdemaio  sur  Almeida.  » 

Fondé,  cefl^me  oa  le  vûili  sur  Fétieofa  préteelioii 
d'obliger  on  chef  à  ooounoeiqiier  aea  inatroalioQa,  aa 
refus  péremptuire  devait  mettre  un  ternie  à  la  longa* 
inimité  de  Masseua  :  d  enjoignit  à  40  beures  da  aoir 
aw  gioémx  de  diviaioe  4ii  &  aorpa  de  ne  irina  etNâtr 
ae  due  d'Eloiiingeo ,  d'e%éaeter*lea  ietlmaliona  dmolea 
de  Télat-major  général,  et  les  rendit  personnellement 
lespûasables  de  louta  mfraetioa  à  cet  ordre.  Mu  mémm 
tampa,  il  aigeifia  aa  rtaaloilraiil  martehal  de  te  leedra 
inuDédiatonieiii  en  Espagne  pour  y  attendre  les  veton* 
tés  de  rKmpereur,  et  afia  que  quelques-uns  de  ses 
anbordoooéa  ne  ftuweot  pas  aitraieéa  deea  la  rÉveUe, 
il  onlonna  au  ^;éaéral  Loiiûn  de  praedra  le  ooamaede* 

ment  du  6^  corps,  à  litre  d'ancienaele.  A  2  heures  du 

matia ,  k  duc  dlËlcbin^ae  accuaa  réception  de  i  i^^oiior 
iioe  de  quitter  Tarieée  par  caa  aMa  :  «  VSmgfiirm 

«^avant  iumSiÂ  \a  <iftWM»Minrtfifnanl  <fai-6*iïMri)fi.  necsûDee. 
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9  antre  quefia  Majasté,  n'a  le  droit  de  me  le  relhner.  Je 
»  proleste  donc  eneore  contre  cette  nouvelle  dmpOMtkm  ; 

»  cependant  «  les  généraux  de  division  du  6*  corps 
»  vouaobéiieeat ,  je  me  readrai  en  Espagne.  »  ' 

Sans  doute,  en  écrivant  ces  lignes  crimineNesi  il 
eomptatt  aeses  8a^  FattaeheiAeni  des  généraux  et  dés 
soldats  du  6*  corps  pour  croire  qu'ils  épouseraient  sa 
querelle,  mats  il  ne  terda  pas  à  se  désabuser*  On  n'é* 
tait  plus  an  temps  où  les  «troupes  se  prononçaient  par 
acclamation  pour  Damouriez  ou  Lafayelle,  sans  autres 
garanties  que  ieuics  promesses.  I\Ialgré  le  mauvais  exeo^ 
pie  donné  par  quelques  efaefii  efc  les  misères  de  la  cam«> 
pagne,  qui  avaient  déjà  relâché  les  liensdeh  discipline, 
généraux ,  ofïïciers  et  soldats  restèrent  dans  le  devoir, 
et  furent  âdèles  à  celui  que  l'Empereur  avait  choisi  pour 
les  commander.  TouteMs  Je  duc  d'Ëtchingan  persista 
dans  sa  désobéissance,  et  il  écrivit  à  Massena  le  len- 
demain à  8  heures  du  matin  :  a  L'euùemi  manœuvrant 
a  devant  le  fixml  de  mon  corps  d*armée,  je-  préviens 
s  V.  B.  que  j*en  conserve  le  commandement,  qu'elle 
»  n'a  pas  le  droit  de  m'ôter.  »  Au  lieu  de  répondre  à 
ce  billet,  le  maréchal  ordonna  à  Loison  de  serrer  le  6* 
«erps  sur  Celorioo,  s'il  jugeait  sa  posilien  trop  étendue. 
CSetle  injonction  communiquée  au  doc  d*Bl^tngen  par 
le  général,  lui  démontrant  enfin  que  tout  retour  élait 
désormais  impossible,  il  adressa,  à  40  heures  et  demie, 
ce  «dernier  billet  à  Massena  ;  «  Par  la  lettre  que  je  re- 
»  çois  a  l'instant  du  géuéral  Loison,  il  paraît  que  V.  E. 
a  le  maintient  dans  le  commandement  provisoire  du 
9  6*  oorpe,  malgré  la  lettre  que.  je  voua  ai  écrite  ce  ma- 
a  tin  à  8  heures,  que  je  k  prenais  le  commandement  du 
;à     ùûrps.  Vous  n'avez  pas  le  droit  de  lue  remplacer. 
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»  En  conséquence,  je  vous  somme  au  uom  de  Thon- 
I»  neur  de  mo  faire  parveoir  im  orilre  positif  de  quitter 
•  rarmée  de  Portagal  pour  me  rendre  en  Espagne  :  je 
»  n^attends  plat  que  cas  dernières  diapnutions  pour 
»  partir.  » 

.Malgré  leur  ton  alûer,  ou  devine  par  ces  deux  billets 
qne  le  duc  d'Ëlchingen  demandait  à  capituler;  mais 
les  choses  avaient  été  trop  loin ,  le  scandale  ne  ponvait 
s'eUacer,  et  d'ailleurs,  le  chef  de  bataillon  Pelé  cou- 
rait depuis  minuit  sur  la  route  de  l^rance  avec  une  dé^ 
pèche  pour  le  prince  (de  Wagram,  où  Maasena  ren- 
dait compte  de  la  mesure  que  les  cirGonstauoes  Tavaieot 
obligé  de  prendre,  et  lui  envoyait  copie  des  quatre 
premières  lettres  du  duc  d'Ëlchingei|.  «  U  est  bien  doq.- 
»  lonreux,  disait  le  Maréchal  ^  pour  un  vieux  militaire 
B  qui  commande  les  armées  depuis  si  longtemps,  et 
»  qui  a  été  honoré  delà  confiance  de  S.  M.,  d'en  veoir 
»  à  une  semblable  extrémité  TÎSrà-vis  <le  Tua  de  ses 
»  anciens  camarades.  Depuis  mm  arrivée  à  Tarmée, 
»  M.  le  maréchal  duc  d*Elchingen  n'a  cessé  de  me  con- 
»  trarierdans  mes  opérations  militaires.  J'y  ai  mis,  peut- 
»  étrcy  trop  de  patience;  mais  pouvais-je  m'attendra 
»  à  le  voir  porter  le  scandale  aussiJoin?  Le  caractère 
»  du  duc  d'Elchingen  est  connu ,  je  n'en  dirai  pas  da- 
»  vantage.  » 

A  41  heures  et  demie  du  matin,  Maasena  signifia  sa 
volonté  an  duc  d^Elchingen  :  «  En  réponse  à  votre  lettre 

»  de  ce  malin  à  10  heures  et  demie,  je  vous  préviens, 
»  lui  écrivit-il,  que,  d*après  le  refus  x)bsimé  que  vous 
»  avez  fait  de  voua  conlbrnier  aux  ordres  qne  je  vous 
9  avais  transmis  en^oalîlé  de  général  en  dief ,  et  d*a- 

»  près  ie  compte  que  j'ai  rendu,  dès  la  nuil  dernière,  à 


CÂMPÀGM£  D£  18iû  HT  D&  4  84  4.  -CUAP.  Vlli.  443 

1»  TEmperenr  des  dlapo6itioD8aQxqaelIe»volre  désobéis» 

»  sance  ra'avait  forcé  à  votre  égard  ,  vous  devez  vous 
»  i^endre  de  suite  eo  Espag;Qe  pour  y  attendre  les  ordres 
»  de  S.  M.  ^  ainsi  qae  je.  vous  Tai'déjà  mandé  par  mv 
»  lettre  d'hier  au  soir,  à  10  heures  et  demie.  i» 

Le  renvoi  du  commandant  du  G'  corps  sur  les  der- 
rières causa  une  sensation  d'autant  plus  profonde  que, 
si  Ton  ignorait  les  détails  de  son  aete  d'insubordination, 
on  en  oonnaissail  les  motifs.  Or,  il  fiint  bien^le  dire,  le 
duc  d'Elchingen,  à  part  son  emportement,  exprimait 
Topinion  générale,  ea  insistant  pour  rentrer  immédiate* 
ment  en  Espagne.  Hassena  comprenait  parfaitement  que 
les  fatigues  d*ane  longue  campagne  devaient  feire  sou^ 
pirer  après  le  repos;  mais  les  grands  intérêts  qui  lui 
étaient  confiés  lui  imposaient  la  loi  de  résister  aux  cod« 
siails  de  la  lassitude  ei  du  dégoût. 

Par  nne  coïncidence  qa*il  est  bon  de  remarquer,  à  la 
scène  dont  nous  venons  de  rendre  coiii{)te,  succédèrent 
de  nouveaux  démêlés  avec  le  comte  d'Erlon  qui ,  ar- 
guant des-  instructions  da  Major  générai,  refusa  de 
prendre  position  sur  la  Goa.  Sa  mission  était  finie, 
disait-il,  par  Farrivée  de  deux  corps  de  l'armée  de  Por- 
tugal à  Ceiorico ,  et  il  allait  s'établir  provisoirement  en- 
tre Alfiiyates  et  Freixadas,  jusqu'à  ce  que  Hassena  eût 
pris  des  iKspoailions  poQr  couvrir  Almelda  et  Ciudad-* 

Rodrijço. 

Le  comte  d'Erlon  raisonnait  sur  une  équivoque,  ou 
plutût  il  donnait  nne  interprétation  forcée  aux  instruc^ 
tiens  suivantes  du  prince  de  Wagram  :  «  L*intention 
»  de  l'Empereur  n'est  pas  que  le  9*  corps  s'engage  dans 
»  le  Portugal,  à  moins  que  les  Anglais  ne  tiennent  en- 
»  oore,  et ,  même  dans  ce  cas,  le  S'.corps  ne  doit  jamais 
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»  66  laisser  couper  d  Almeida  à  Qoiaàbre.4.  Sa  préflence 
1  à  Almeida  sera  extrémemelil  utile,  tant  pour  eonraa* 
»  pmdre  avec  Farmée  de  Portugal  que  pour  assurer  ses 
V  dernères,  pédant  tout  le  temps  que  les  Anglais  ne 
i.  seroDt  pas  rembarqaés  ;  mais  aassKôt  que  les  Anglais 
9  se  seront  rembarqoés/  le  comtd  d'Brlon  a  Tordre  de 
9  porter  son  quartier  général  à  Ciudad'flodrigo.  n 

En  présence  d'ordreâ  aussi  formels ,  le  comte  d  Ërlon 
pouvait*il  motiver  son  refu»  de  couvrir  les  places?  La 
iituatioD  présente  ne  mdail-elte  pas  pins  impérieuse 
Tobligation  qui  lui  était  imposée?  Mais  il  semblait 
que  cette  campagne  dût  fournir  jusqu'au  bout  à  Mas- 
sena  a»  teiLta  de  disciitsion  avec  ses  lieutenants.  Il 
informa  le  comte  d*Erion  dn  moirvemnt  prochain  di 
l'armée  sur  Guarda  et  Belmonle,  et  de  là  sur  Coria, 
en  lui  réitérant  Tinvitation  de  se  rapprocher  de  la  Coa. 
Soit  qœ  ce-^néral  n'eût  paa-reça  celle  dépêche^  soit 
qu'il  voulût  paraître  en  ignom  les  dispoeilionif  il  ré- 
pondit, le  22  mars,  que  ce  qui  lui  avait  été  commandé 
quand  Tarmée  était  sur  les  bords  du  Tage,  cessait  d  être 
obligatoire  depuis  que -sa  position  arait  diangéi  «t  quê 
corpa  ne  pouTait  plus  se  diarger  de  défënflre  lei 
place»,  sans  nouveaux  ordres  de  rKmpereur.  a  J'ai  en 
>}  conséquence ,  disail-il  ^  donné  à  toutes  les  troupes  que 
»  je  oommaDde  Tordre  de  ae  replier  sur  Bodrigo  et 
»  lamanque,  au  fur  et  à  mesure  que  la  partie  des  troapei 
»  que  Votre  Altesse  de&tioe  à  occuper  le  pays  en  pren- 
»  dra  possession.  »  Puiis  sans  attendre  la  réponse  de 
Massena,  Il  se  porta  derrière  €indad«Rodngo  ayeu  la 
dii^iainn  Gonroux,  et  rappela  Claparède  de  Ouarda.  A 
peine  ce  dernier  aviîit-ii  quille  celle  ville,  que  des  Or- 
dettanzas  en  prirent  possession;  Reynier  les  eu  chassa 
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avec  t  eèoidinrtïê  d6  dra^s ,  ét  y  appela  iTOfttrkitài  sà 

division,  |)endaût  que  la  2*"  s'établissait  à  Aveiia, 
ftor  le  chemin  de  Belmoute. 

L'année  étail  enfin  débarrassée  des  maladesy  des 
lilesflés  et  des  édoppés  qui'  avaient  été  dirigés  snr  VËÊh 

pagne.  L'artillerie  fut  réduite  à  6  bouches  à  feu  par 
division  (voy.  Piècei  justificatives^  rf  VH),  et  les  che* 
yaaiL  des  équipages /présents  dans  les  3  corps»  fnrenl 
également  répartis,  an-  grand  déplaisir  de  Reynier,  qni 
céda  une  partie  des  siens  ]Hiur  complélur  l  's  attelages 
des  6'  et  8'  corps.  Forte  encore  de  34,161  fantassins, 
dè  a, 400  oairallera  el  de  5,8ë8  cbevaox  de  trait  d  ar- 
tillerie et  d*équipages,  UlM  de  se§  ntonvements,  et 
composée  d  hommes  endurcis  à  la  fatigue,  l  arméeeèt 
pu  faire  payer  eher  aux  Alliés  des  avantages,  qu'ils 
devalenl-  moins  à  leur  valeur  et  ans  talents  de  ienr  clief 
qa*à  la  fatalfté  des  ciroonstanees,  si  la  question  des  vi- 
vres n'eOt  paralysé  ses  manœuvrés.       -      •    *  ' 

Le  %Â  mars,  le  2*  corps  porta  son  avant-garde  à  Bel- 
iDonté,  la  divisien  Merle  à  Sortelba,  et  oelle  du  gêné- 
til  Béodelêt  à  Fenuftiles  et  Agnesbeliâs.  Le  8^  corps, 
après  avoir  pris  possession  des  magasins  commencés 
par  les  troupes  du  se  rendit  à  Belmonte,  et  laissa  son 
■ftilierieà  Gnarda.  Le  général  Loison  étabKl  la  division 
M areband  à  Gnarda ,  celle  de  Mermet  à  Govilha»  et  Car» 
valhal;  la  cavalerie  légère  et  le  25'  léger  prirent  posi- 
tion à  Freixadas.  Le  général  Ferrey,  qui  avait  remplacé 
Loison  dans  lé  cenMBandement  de  la  S*  division,  porta 
son  quanier  général  k  Peso  de  Mero.  Le  pays  couvert 
par  le  6*  était  beancx)Up  plus  dévasté  que  ceux  où  can- 
tonnaient les  troupes  de  Meynier  et  du  duc  d'Abramès, 
m  dent  elles  ne  tiraient  espendanl  que  quélques  podi- 
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mes  de  terre*  La  cavalerie  de  réserve  s'étendit  aoloor 
de  PioEio. .       '  . 

Le  25 ,  Massena  reçut  à  Guarda  plusieurs  dépèches 
du  priQce  de  VVagram,  presque  toutes  à  deux,  mois 
de  dat^.  BUes  avaieoi  été  apportées  par  l'aide  de  camp 
do  major  général ,  Ganouville,  lequel,  après. les  avoir 
déposées  à  Ciudad-Roth  igo ,  disparut  sans  mot  dire. 
Elles  appruent  à  Mas^eua  la  formation  de  l'armée  du 
I^iord  y  à  laquelle  od  avaîl  donné  pour  dreonscription 
territoriale  la  Navarre,  la  Biscaye^  la  proviuoe  de  Saih 
tander,  les  Asturies,  les  provinces  de  Burgos ,  Aranda, 
Soria,  Païen cia,  YalladoHd,  Léon,  Beoaveutei  ïoro, 
Zamora  ei  Salaïqaaque,  Une  lettre  du  7  février  avait 
anrtout  une  grande  importance  :  elle  portait  que  le  duc 
d  Istrie  aurait  son  quartier  général  à  ValladoUd,  et  cou- 
vrirait.les  places  d'Almeida  et  de  Ciudad-Rodrigo.  Le 
9!  corps  restait  tout  entier  dispoiiible,  nais  le  Migor 
général  Ajoutait  ;  «  Dès  que  le-duc  d'Istrie  aura  fait  ces 
»  dis[)ositions,  il  enverra  un  officier  au  général  Drouet 
A  pour  l'en  instruire  et  lui  iaire  connaître  qu'il  peut 
a  rester  egi  entier  pour  vous  renlbroer.  »  Getle  phrase 
ambiguë  qui  semblait  régulariser  la  mesoie  en  fetardaift 
indéBniQieut  Texécution. 

A  rinstant  où  Massena  s'applaudissait  d'une  décision 
qui  tranchait  loulea  les  difficultés  soulevées  par  lé  ccmle 
d*Erion,  il  en  reçut  une  dépêche  fort  alarmante.  Ce 
général  croyait,  disait-il,  de  son  devoir,  s'il  en  était 
teo^ps  encore  I  d  arrêter  le  mouvemient  sur  Coria ,  et  de 
fiâre.connaltre  la  situation  des  places  ;  AloMÎda  n'avait 
pas  pour  45  jours  de  vivres,  et  Qndad*Redrigo  était 
loin  d  avoir  son  approvisionnement  complet  ;  nul  doute 
que  lord  Wellington,  informé  de  la  situation  de  la  pce* 
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mière  ces  places  »  ne  «*6q  rendit  mettre  ainsi  qne  de 
rartilleiie  qui  y  avait  été  déposée  avant  d^entrer  en 

Portugal  ;  il  demandait  ce  qu'il  pouvait  faire  avec  moins 
de  3,000  hommes,  puisque  le  reste  de  son  eorps  d*ar* 
mée  battait  l'estrade  dans  la  province  de  Salamanqaey 
infestée  d*insnrgés.  «  Tons  ces  détails ,  monsieur  le  ma- 
iréchal,  vons  prouveront,  je  Tespère,  qu'Almeida  et 
ji  Ciadad*Aodrigo  ne  peuvent  être  suiiisammeat  pour* 
»  vns  de  vivres  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  k  leur 
»  défense,  sans  le  secours  de  l'armée  conlée  à  votre 
»  commandement.  » 

'  JMlais  ce  que  le  comte  d'Ërton  ne  disait  pas,  c'est  que 
kaimmensesapprovisionnements  formés  dans  ces  places, 
avec  tant  de  sollicitude  et  de  peine,  avaient  été  consom- 
més par  lui,  et  qu'au  lieu  de  faire  des  délachemeûts 
dans  la  province  de  Salamanque  pour  se  procurer  des 
vivres,  il  avait  trouvé  pins  commode  d'épniser  cette 
réserve,  poussant  Tincnrie  jusqu'à  laisser  enlever  par 
les  guérillas  un  convoi  de  1 ,500  voitures,  qui  aurait  à 
loi  seul  alimienté  Tannée  pendant  six  semaines. 

Les  mauvaises- nouvelles  «e  snccédaient  Le  S7,  Bre- 
nier  annonça  qu'il  venait  de  recevoir  de  TErapereur 
Tordre^  de  procéder  à  la  démolition  et  à  l'évacuation 
d'Almeida;  il  demandait,  en  homme  bien  avisé,  si  Napo- 
léon, qui  Ignorait  le  %  mars,  au  moment  où  il  prenait 
cette  détermination ,  le  mouvement  rétrograde  de  l'ar- 
mée de.Portugai^  ne  la  regretterait  pas  aujourd'hui. 
Au  reste,  il  n*en  commençait  pas  moins  les  travaux  de 
déBMmtèlement  ;  mais  le  grand  point  était  révaenation 
du  matériel  d'artillerie,  qui  exigeait  la  présence  d'une 
force  imposante.  Massena,  dont  l'avis  avait  toujours  été 
qu'Almeida  formait  double  emploi ,  invita  Brenier  à 
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pooMer  viveffleoi  la  démolitioD,  et  ordonna  ail  omntë 

d'Ërlon ,  maintenant  sons  ses  ordres  directs ,  de  se  por-* 
fer  en  avant  de  cette  place  et  d'établir  une  ligne  de  cor* 
respondance  de  Cindad-Rodrigo  k  Alfayates,  {»arFiiente^ 
goinaldo. 

Coiunie  Massena  ne  supposait  pas  les  plaœs  sans  ap-* 
provisionnements  lorsqu'il  forma  le  projet  de  se  diriger 
anr  le  Tage  et  la  Goadiana,  cette  triste  déoooYërle  ébranla 
feîB  première  résolution^  et  d'un  antre  oM,  les  renseî*- 
gnements  qu'il  avait  demandés  à'Reynier  augmentè- 
rent ses  perplexités  :  «  Les  plaines  de  Montejo ,  sur  la 
rivjB  droite  de  la  Gnadiana  /I^  celles  de  AlmendralejOi 
Villafranca^  Dora  Benito  sur  la  rive  gauche,  sont  iaililes 
en  grains,  disait  ce  général,  mais  attendu  que  le  5*  corps 
tfi  a  consommé  énormément,  tant  pour  sa  subsistance 
jonmalière  que  pour  approvisionner  Badi^joKi  ramés 
de  Portugal  n'y  pourrait  vivn^ longtemps.  Le  pays  entre 
leTajîe  ut  k  Gaadiana  est  presque  entièrement  consacré 
à  rédttcation  des  bêles  à  laine  et  des  cochons.  On  n'y 
troave  que  quelques  parties  <le  terrain  onltvvées  prés  de 
Gaeeres'et  de  Torremacha ,  dont  le  S*  corps  a  ecnstanné 
Tannée  dernière  la  récolte,  ainsi  que  le  peu  de  grain 
de  la  rive  droite  aux.  environs  de  Zarza-la-Mayor,  Co<* 
ria^  Galisteo  et  Pfasenda.  Pùur  vivre  à  Coria  el'Pla« 
seneia^  il  faudrait  tirer  des  grains  dea  environs  de  Gre- 
nadiila  dans  la  haute  vallée  de  l'Alagon  et  dans  la 
vallée  du  ïietar»  qui  en  produit  peu,  et  le  difficile  est 
encore  à^y  arriver*  De  Guarda  à  Plasencia  ^  ramée  ne 
trouverait  aucune  ressource;  la  misère  lui  ferait  ooro- 
mettre  les  mêmes  horreurs  qu'en  Portugal ,  et,  en  sup- 
posant cette  difficulté  aplanie  ,  il  reste  le  passage  du 
Tage.  Gerfieove  coule  depuis  Abnaras  jusqu'à  Abiwtèst 
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mtm  àeè  ftieherÀ  «wiapéâ,  et  l'abtifd  n'en  eftt  pMible 
qne  par  éè  idMtTaiB'Mitjeri.  Sur  ce8<paifild ,  les  habi-* 

tanls  le  traversent  daiw  des  l^arques  [lortant  1 5  hommes 
à  peîiief  el  par  o^aéquent  iusuQisaQtes  pour  le  passage 
d^lliie^  gfiildê  atttdl».  Bami  toute  cette  paMie  de 
eOM^  le 'TéfferU'est^,  «otHmoatt  Reynier,  réelleméfit 
abordable  qifà  Aleonetar,  oii  passe  le  cbemiti  de  Ca- 
oêraa  à  PAaaeacia  ;  encore  oe  gué  n'est-il  bon  poiir  les 
TÉitlMè  i|lie  4ilos  lea  bMea  eau ,  et  dans  la  aaison  àb^ 
ttw^te  IftilêteralMl?  Or  tfil  feUait  ooftrtruire  on  pont  de 
i)ateaux  ou  de  chevalets,  le  pays  ne  foarnirait  pas  de 
mal^rïat»!  Od  ne  pouvait  compter  sur  le^ponl  d'Alma^i 
raff^^Doilf  w^iiiiqiiea  34  mètread'oavenoreet'beati^" 
coup  d'éléVtflkm ,  et  il  ne  fallait  pas  sottger  à  la  réparer; 
On  pourrait  à  la  vérité  traverser  le  fleuve  à  30  kilomè- 
tres plus  haut,  ao  pOBi  deTArzobiâpo;  maid  ieohemia' 
4itàfiwMt4  ïÊf  rente  de  TilmîHo  est  trie-iiiaavaiB;  je* 
plos  sûj*  lierait  donc  de  passer  le  Tage  à  Alcantara.  Ici, 
1  arche  coupée  ayant  plus  de  27  mètres  d  ouverture  et 
autant  d'élévation,  il  faudrait  du  lempa^  pour  raasemH-- 
bhVHliftlwiéfficn  nùtmêtàrB^  à  âa  réparatied';  oetiad- 
dant  il  n'était  pas  iiApossible  d'établir  assez  prompt^-t' 
ment  un  poiit  de  cordes  pour  Tinfanterie  et  la  cavalerie. 
Bineiaa^ciny  en  changeait  de  ligne  d'opération^  l'amiée 
gwpÉ  jM  â'ekRtf  «hétée  par  lé  Tage,  et  n'eut  troavé^ 
entre  ce  fleuve  et  laGnadiana,  qu'un  pays  dénué  de 
lieasources^ 

L'opiaieo  de  Rejuier  fui  oonûnnée  par  le  ttooignager 
de  rordôDiiaiear  LeuoUi^t  et  lea  détails  que  dottou  ce 

fonctionnaire  ne  lais^rent  aucun  doute  sur  la  difliiculté 
d'alimenter  Tarmée  dans  une  contrée  qui,  naturelle^ 
uwBi  stérile,  était  réduite  à  la  miaère  parle  long  a^tti* 

27. 


420  '     MÉMOIRES  DE  MASSBNA. 

qoe  noQS-y  «viens  déjà  tàïL  Cependant  MasBena  ne  se 
rendit  pas  micare,     il  envoya  des  officiers  en  reoon* 

naissance,  jusque  sur  les  bords  du  Tage,  taul  il  crai- 
gnait que  le  désii*  de  rentrer  en  Espagne  n'influençât 
l*opimon  d*hûinnies,  à  la  sincérité  desquels  il  avait,  dv 
resite,  Jnsqn'aloFS  rendu  hommage.  De  pins,  par  est 
esprit  de  prévoyance  qui  le  caractérisait,  en  informant 
le  Mi^or  général  de  la  résplution  qu'il  prenait  de  se 
dû%er  sur  la  Goadiana,  il  lui  laissa  entravoir  les  dif- 
ficultés qui  ponrraieni  y  apporter  obstacle,  et  envoya 
un  de  ses  aides  de  camp  ponr  inviter  le  duc  dUslrie  à 
préparer  5  à  ëOO,Qûû  rations  de  biscuit  à  Salamanque, 
et  rinibnner  qu'il  cantonnerait  Tannée  à  Zamorat  Toro, 
Léon  y  Avila  et  Benavente,  si  les  cireonstances  contra* 
riaient  ses  projets.  Il  fut  enjoint  aux  troupes  d'orga- 
niser des  corvées  de  fourragôuvst  et  de  se  pourvoir 
de  vivres  an  moins  ponr  B  jonrsy-  mais  la  proadmité 
de  Tennemi  et  ses  entreprises  journalières  contre  nés. 
patrouilles  et  nos  avant-post^,  rendaient  fort  difficile 
Teiiécution  de  ce  dernier  ordre* 

Qn*on  juge  de  la  situation  embarrassante  de  Itesena^ 
forcé  en  même  temps  d'étendre  ses  troupes  pour  les  faire 
vivre,  et  de  les  concentrer  pour  livrer  bataille!  Le 
dttc^d'Abrantàs  en  arrivant  à  Beimonte»  avait  porté  la 
division  Clause!  sur  la  rive  droite  du  Zesere,  occupant 
Covilhaô,  Gonzales  et  Gava  avec  un  régiment  de  dra- 
gons sur  son  front;  la  division  Solignac,  renforcée  d'un 
régiment  de  cette  arme,  gardait  Goria  et  IngniaSi  liait 
Belmonteà  Sortelha,  et  surveillait  la  vallée^de  Pondad, 
ainsi  que  les  chemins  de  Castello-Branco.  Dans  cette 
position ,  le  8'  corps  était  à  la  iois  trop  loin  du  6*  et 
du  Vf  et  Loiste  aurait  pu  essayer  un  éebec  avant  qu'on 
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ne  vint  à  ton  secours;  Maseena  ordonna  donc  amdac 
d*Abrantès  de  se  rapprocher  de  Belmonte,  et  de  placer  ' 
uo  régiment  à  moitié  chemin  de  Guarda  ;  mais  ses  in- 
tentions remplies,  le  chef  du  8*  corps  Tinforma qu*en 
ee  concentrant  il  ii*y  aurait  plus  moyen  de  trouver  des 
subsistances.  «Il  est  donc  indispensable,  disait-il,  que 
»  V.  E.  prenne  promptement  son  parti ,  si  elle  ne  veut 
»  pas  courir  les  plus  grands  risques,  car  des  troupes  qui 
»  meurent  de  Mm  ne  sont  pas  capables  de  se  présenter 
ifi  en  ligne.  Elle  sait  que  je  ne  suis  pas  habitué  à  me 
»  plaindre,  mais  je  ne  dois  pas  lui  cacher  la  vérité,  tant 
»  pour  son  intérêt  que  pour  mettre  ma  responsabilité  à 
»  couvert.  » 

Ce  jour-là,  Montbtun  posta  la  moitié  de  sa  cavalerie 
à  %  kilomètres  de  Freixadas,  sur  la  route  de  Guarda | 
pour  appuyer  Tavanl-garde;  Tautre  moitié  occupa  Go» 
vilhaô,  route  dCAllayates,  pour  lier  le  comte  d'Erlon^ 

qui  avait  oï  die  de  pousser  ses  postes  jusqu'à  Fuente- 
Guinaldo. 

n  était  ilonc  avéré  que  Tarmée  ne  pouvait  ni  se  pro- 
curer les  vivres  nécessaires  pour  un  mouvement  sur  le 

Tage,  ni  attendre  le  retour  des  officiers  chargés  d'en 
reconnaître  les  contrées  riveraines.  La  volonté  de  Mas* 
sena  fléchit  enfin  devant  une  accumulfttion  d'obstacles 
qa'aggravaient  encore  les  répugnances  des  généraux  et 
le  sombre  désespoir  des  troupes.  Mais  il  fallait,  avant 
de  quitter  le  Portugal ,  recevoir  des  nouvelles  du  duc 
distrie,  car  Tannée  ne  pouvait  rentrer  en  Espagne  sans 
être  sâre  d'y  trouver  en  arrivant  au  moins  quelques  se- 
cours ;  le  général  en  chef  résolut  donc  d'attendre  la 
réponse  du  maréchal  sur  la  Coa.  Le  ^8,  il  adressa  à  ses 
lieutenants  Tordre  de  marché  pour  Je 'Surlendemain  : 
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le  2""  corps  devail  écheiouner  une  division  entre  Pesâ- 
mes el:Valmarigeo,  et, placer  rantre  à  Sabognl;  la  6* 
8*établir  k  Sorlelba,.  et  le.6*  poster  une  division  à  Fi«- 

giieiras  avec  h  brigade  de  cavalerie  légère,  tandis  que 
les  deux  autres  divisions  iraient  à  Rapoella  de  Coa. 
.i*«rtiUend  des  6*  fA  8*  oorps  devait,  aller  parquer  à  8ar 
bngal,  quand  des  événements^  inttHendqs  précipitèrent 
Texécution  de  œtte  mesure. 

L'armée  anglo-portugaise,  après  avoir  eotUi  reçu  ses 
joonvois  de  vivres  deJLisbonne ,  quitta  Mnila,  et  se  con- 
centra, le  ^8 ,  au  environs  de  Celorico.  D*abord  afiai^ 
Wie  par  réloignernenl  dujaatéclial  Beresford,  entré  le 
22  à  Portaiegre^  une  7^  division  était  venue  d  Angle- 
terre pompeaser  à  peu  près  cette  perte,  lie  Sd,  lord 
Wellington  résolut  de  noas  déloger  de  Gpardai  qui 
pouf?  ouvrait  ia  loule  du  Tage,  en  isolant  le  6*  corps  : 
il  réunit  dans  la  matinée  les  divisions  Pictop*»  CaoïptieU 
et  ^rskine,  et  en  forma,  an  pied  de  la  montagae  de 
Guarda,  5  colonnes  d*atlaque,  qu'appuyait  la  cavalerie 
légère.  Soutenues  à  droite  par  la  5*"  division  dans  la 
vallée  du  Alondego,  au  centre  par  les  T"^  et  partanf 
de  Cekaioo,  et  à  gapcbe  par  les  brigades  de  mijices 
Trent  et  Wilson,  ces  5  colonues  gravirent,  en  suivant 
tous  les  chemins,  la  muiitagne  au  sonimel  de  laquelle 
est  a^s  Guarda»  et  débordèrent  bientôt  ie^  cûrps,| 
sans  rencontrer  d'obstacle. 

Par  un  basard  vraiment  providentiel,  le  cbef  de  l'étal* 
iiiajor  général  visitait  avant  le  jour  le  cordon  d  avant- 
postes  du. 6"  corps.  L'étopnement  de  Fririon  fut  gran^ 
lorsqu'il  pe  vit  qu'un  bataillon  du  côté  du  sudf  QÙ  la 
villei  est  lrès-i|ÇQBssible ,  et  il  redoubla,  quand  à  la 
drpitc,  il  aperçut  la  brigacl^  Maucuuu,eat«i$^  daQs 
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ravia  dominé  sur  (oate  sa  longueur.  Il  se  bâta  ^ 
parler  ciUa  brigade  M}r  le  rebord  le  plus  éle¥é.dit  ra^* 
vin,  et  loi  laissa  Tordre  de  se  rapprocher  de  Gnarda,  et 

cas  d'attaque.  Il  était  temps,  car  à  peine  le  chef  d'état- 
fpajor  vei)ai(*U  de  partir^  que  les  (êtes  de  colonne  aD<i> 
glaises  qoarOQnèraiilt  les  haatears.  On  se  hâta  de  faire 
^er  les  équipages  de  Gaarda  sur  la  roate  de  Sabugal , 
et  la  brigade  Maucune  couvrit  la  marche  de  la  S^'  di vi- 
sion i  qai  &e  dirigea  sur  4Qdaô  et  forma  l'arrière-garde. 
Certes»  si.  lord  Wellington  eftt  été  plus  entreprenant^ 
le  6*  corps  était  écrasé,  et,  si  nous  n'essuyâmes  pas 
d'échec  en  cette  circonstance,  on  peut  ea  rendre  grâce 
à  la  vigilance  de  ^ririQn«  qui  dans  toute  la  campagne 
^éployft  xiffi  zèle,  constant  et  dee  talents  militaires  pen 
communs.  Massena  ayant  fait  à  Loison  de  vifs  repro- 
ches sur  sa  négligence,  ce  général  qui  coiiiplait  peu 
sur  la  confiance  des  troupes,  demanda  à  rentrer  en  Eor 
pagne  pour  soigner  nne  ancienne  blessure,  mais  le  gé-r 
péral  en  chef  ne  condescendit  point  à  son  désir. 

Pepdant  que  le  6*  corps  échappait  à  ce  danger,  Rey- 
nier,  qui  avait  échelonné  sa  1  ^'^  division  entre  Sortelba 
el  Sabuyd,  entendit  le.  canon  et  posta,  en  toute  bâte, 
la  division  Merle  sur  la  gauche  du  chemin  de  Guarda 
au  soutien  de  Heudelet,  dont  T arrière-garde  était  aux 
prises  avec  7  à  SOO  hommes  de  cavalerie  et  4  piè* 
ces  d*artiUerie,  commandés  par  le  major  général  Slade. 
^arrivée  de  ce  renfort  contint  Fenneffli,  et  le  corps 
se  rapprocha  de  Sabugal,  ea  avant  duquel  le  général 
lierle  s'établit  sur  la  rivç  gauche  de  1^  Goa;  Jieudeiet 
resta  sur  la  rive  droite. 

Le  mouvement  ordonné  le  %S  mars  fut  terminé  le  30, 
et  i  armée  ^  trouva  tout  entière  en  ligne  spr  k  Coa. 


m  MÊMOIIteB  DE  MASSENA. 

Repier  ne  laissa  que  son  avaot-garde  sar  la  rive  gauche 
pour  sanreilier  les  chemins  de  Goarda  et  de  SorteUm^ 
Le  doc  d'Abranlès  se  porta  sur  Urgeira,  le  lendemain  à 
Alfayates,  et  se  lia  avec  le  2*  corps  par  une  bri- 
gade de  Solignac,  renforcée  d'an  régiment  de  dragons 
qui  prit  poste  à  Nave;  Tantre  brigade  couvrit  Alfayalès. 
La  division  Clausel  s'établit  en  arrière  de  la  ville,  sur  les 
hauteurs  d'Aldea  del  Obispo,  gardant  toute  rartillerie 
de  Tannée.  Le  6'  corps  tint  par  hi  division  Mar- 
chand Ponte  de  Seqnierast  Yal-Longo  et  Yilla-Mayor  sor 

la  rive  droite  de  la  Coa;  les  divisions  Mermet  et  Ferrey 
prirent  position  près  de  Ravina,  gardant  par  leurs  pos- 
tes let^nleors  en  arrière  de  Rapnella  de  Coa.  Mont^ 
bnin -«'étendît  anx  environs  d*Alfityal68,'0ù  Maasena 
porta  son  quartier  général. 

Les  nouvelles  positions  étaient  encore  plus  dénuées 
de  ressources  que  les  précédentes;  aussi  Massena  se 
proposait  d*y  rester  alu  plus  trois  ou  quatre  jours,  pour 
donner  le  temps  au  dur  d'Istrie  de  préparer  les  subsis- 
tances qu'il  lui  avait  demandées.  Il  comptait  d'autant 
mieux  sur  ses  bonnes  disporittons,  qu'informé  par 
Faide  de  camp  Mé ,  à  son  passage ,  de  Tétat  déplorable 
de  l'armée,  il  venait  de  lui  adresser  deux  lettres  rem- 
plies de  protestations  d'amitié  et  d  otfres  de  secours, 
dans  lesquelles  il  annonçait  tenir  ^,000,000  à  sa  dis- 
position, ét  lui  expédier  6,000  paires  de  souliers  de 
Salamanque.  Massena  lui  renvoya  son  aide  de  camp 
avec  une  dépêche  qui  Tinvitait  à  faire  transporter  sans 
retard,  à  Ciudad-Rodrigo,  les  5  à  600,000  rations  de 
biscuit,  si  impatiemment  attendues,  pour  préserver  les 
frontières  d'Espagne  des  ravages  d'une  armée  affamée, 
qu'aucun  ban ,  qu'aucune  mesure  ooerciti  ve  ne  pourrait 
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etmtemTf  n  les  Tivra  venaient  à  lai  BMmqoer  i  m  ar- 
rivée dhiBB'Oe  royaime* 

Le  moment  que  Massena  avait  voulu  éloigner  par 
tant  de  combinaisons  et  d  efforts  était  eofin  arrivé;  son 
oœiir  86  fariaail  à  la 'penaée  de  quitter  le  Portugal,  mais 
sa  volonté  ne  .pouvait  plus  rien.  Il  instrdisit  en  ces 
termes  le  Major  général  de  son  prochain  mouvement  : 
a  Des  circonstances  impérieuses ,  qae  je  ne  dois  plus 
a  tairai  m*ont  foroô  à  renoncer  au  phjjjet  de  manœuvier 
»  en  Portugal  ;  j*ai  fiut  tout  ce  qui  a  dépendu  de  moi 
»  pour  retenir  le  plus  longieiiaps  possible  Tarmée  hors 
a  de  l'Espagne ,  ainsi  que  j'ai  toujours  cru  qu'il  était  de 
a  Fintérét  de  l*Emperear  de  le  faire;  mais  j'ai  constam- 
»  ment  été  contrarié,  j'ose  le  dire,  parles  commandants 
a  de  corps  d'armées  qui  ont  à  ce  point  monté  Tespril  des 
a  officiers  et  des  soldats  qu'il  serait  nuisible  de  les  tenir 
a  pins  longtemps  dans  les  positions  actuelles.  Depuis 
a  notro  départ  de  Santarem ,  rarrière-garde  a  été  confiée 
»  au  maréchal  duc  d  Elcbingen,  commandant  le  meil- 
a  leur  et  le  plus  fort  des  trois  corps  d'armée.  Comme  ce 
a  corps  avait  été  constamment  en  réserve ,  j'ai  cru  que 
n  c*é(ait  il' hii  qu'il  fallait  confier  une  opération  qui  exi« 
»  geait  de  la  vigueur.  A  peine  arrivé  à  Pombal ,  M,  le 
a  maréchal  manifesta  hautement  que  c'était  derrière  Sa- 
a  lamancfue  quHI  làllait  se  retirer»  et  que,  pour  que  la 
»  marche  rétrograde  fût  plus  rapide ,  il  fallait  détruire 
»  tous  les  caissons  et  équipages  :  cette  opinion  fut  ans- 
a  sitôt  propagée  dans  ce  corps  d*armée ,  et  les  autres  ne 
a  tardèrent  pas  à  ta  partager.  »  * 

Massena  ajoutait  que  la  plus  grande  lassitude  régnait 
dans  l'armée,  dont  plusieurs  régiments  avaient  déjà  fait 
partie  de  l'expédition  du  duc  d'Abrantès  ou  de  cdie  du 


duc  de  Palmatie,  et  que  les  o(Bcier»  se  pUignaml 
hautement,  a  J'ai  été  le  seal,  je  ëtm,  le  dm>  œsti* 
»  nuaiWil ,  qui  ai  voula  tenir  en  Poringai ,  el  sans  nne 
D  volonté  très-prononcée ,  nous  n'y  serions  pas  restés 
»  qi|inj^  jours.  Depuis  que  je  la|8  la  guerre,  je.  n'ai 
a  jmis  é(é  tei|t  tpaimanté,  et  jaaiai»  je  n*ai  ipitmyé 
»  d^auisi  grandeB'Qontrmiéléi.  » 

iino  autre  dépêche ,  Mab^ena  exposait  avec  plus 
de  détails  la  situation  intérieure  de  l'armée;  elle  savait  be- 
loio  de  repos,  et  ïm  officiers  générais  et  antres  lavaient 
trop  souvent  répété  an  soldat  pour  qu'ils  ne  fussent  pas 
tous  pénétrés  de  cette  idée.  Sans  doute  il  pourrait  tenir 
quelques  joprs  ^r  ia  Coa,  s'il  était  oienx  secondé; 
mis  il  suffisait  à  Feoneivi  do  iqpntrer  m  létes  do  eolour 
nés  pour  ii|tiinid0r  (es  officiera  et  leur  fiâre  dire  que  tonte 
l^année  dô  lord  Wellington  arrivait,  a  J  ai  prescrit,  di- 
^  sait4  encore,  au  comte  d'^rlon,  de  se  placer  avec  ses 
a  deux  divisions  à  Yaldo  Mokiet  Aldea  de(  CMuspo  pour 
»  protéger  Févacuatioa  d' Almtida  et  porter  secours  aux 
»  deux  places,  si  Tennemi  les  menaçait.  Si  je  suis  obligé 
i|  de  passer  TAgueda,  j  édielonoerai  l'armée  entre  San 
a  Felioesel  Chico,  Ledesma,  Zsmora»  Torpeteiiviioiis» 
»  de  manière  à  la  réunir  en  peu  de  temps  pour  mardier 
»  au  besoin,  sur  Aluieida  et  liodrigo...  Si  je  repasse 
a  TAgu^ai  que  V.  A.  soit  bien  per^uadé^  q^e  je  n'au* 
a  rai  P9S  cessé  de  déployer  la  plus  grande  résislance 
a  avant  d'en  venir  à  cette  dernière  extréniite.  Le  désir 
p  d'aller  se  reposer  que  l'armée  a  manifesté  depuis 
»  longtemps  ne  me  laisse  aucup  doute  sur  le  danger 
a  d^atteodre  Tennemi  pour  recevoir  la  batftill»  on  la  lui 
ni  donner.  Les  troupes  sont  bonnes;  mais  elles  ont'  be^ 
»  soin  de  repos,      aiafaH4^.|  qu'qp  ^      Qli^\gé  c|e 
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n  permettre,  quoique  organisées,  n'ont  pas  peu  QOnr 
1^  iribfké  à  altérer  la  disdfiiiiDe;  qu'il  est  très-pécegsaire 
de  rétablir  au  plus  tôt. 

Dans  ane  lettre  prticulière  adressée  au  général  Foy, 
Massena  n'étant  point  g^né  par  la  réserve  des  formes 
i)ffi4filifi4i«n  diaait.davanlage  ;  f  Q^  m"%  mené  plus  loifi 
»  que  je  Q^avais  d'abofd  pensé;  mais  les  intrigues  qui 
»  germaient  dans  Tombre,  depuis  longtemps,  sesonttel- 
^  leinent  dévelçppéea  dans  l'armée  qu'il  a  fallu  céder  ^ 
»  la  force  des  circonstaii^.  n'ai.jiipiais  baaardé 
.i^.a£fonre  générale  qui  aurait  été  infailliblement  désa- 
»  vantageuse  à  i  armée,  où  l'esprit  de  vertige  travaillait 
,^,U)X^  toiliQnde  depuis  longtemps.  Ayaptélé  assez  heu- 
9  reax  ppur  la  ramener  jusqu'ici  saiis  pertes  d*artiUeria» 
I»  de  caissons  et  de  bagages ,  je  me  suis  vu  coatf^t  à 
»  rentrer  en  Espagne  pour  la  ravitailler  et  refaire  son 
^  moriil.  Je  conviens  qu'elle  a  besoin  de  repos;  mais 
n  j^aumis  voulu  )e  lui  procurer  sur  1^^  Guadiana  ;  la  chose 
a  ne  m'a  pas  été  possible...  f>  ^ 

Le  1*'  avril,  les  Alliés  se  rapprochèrent  de  la  Coa,  et 
(ieynier  écrivit  à  Masaena  pour  rengager  à  prendre  un 
parti  :  on  ne  pouvait  rester  dans  des  positions  où  le 
soldat  et  les  chevaux  mouraient  de  faim  ;  les  faibles 
réserves  formées  à  Sortelba  étaienl  épuisées  ;  de  deux 
cbûses  l'une;  il  fallait  se  porter  en  avant  pour  regagner 
l'Ai  va  ei>  le  Moudego  où  Tpa  trouverait  eoooire  qqelques 
ressources,  ou  rétrograder  en  Espagne;  car,  si  l'ennemi 
Qous  attaquait ,  comoio  le  général  en  chef  n'avait  pas 
l'intention  de  livrer  bataille,  nous  aurions  eucorOt  4i- 
fuit  ReyniûTy  Tair  d'avoir  été  battus  en  nous  retirfip(. 

Le  2,  à  midi,  une  nouvelle  dépêche  de  ce  géqéral 
^a^gia  Massena  qu  une  a]tkmn^^(^  U  bat$uUpQS| 


m  UÉMOIHES  DE  MASSËNA. 

6  e8CidroD8  de  dragons  légers  el  40  pièees  de  canon 
tfaversaU  le  chemin  d'Urgeirt  à  Sabugal,  à  la  vue  de 

ses  avant-postes,  et  paraissait  prendre  position,  la 
droite  sur  la  roule  de  Penamaçor.  Heynier  ajoutait  que 
cette  colonne  avait  bienlôl  après  été  renforcée  par  4  ba- 
taillons venns  de  San  Bartholomeo,  et  qn^il  observait  at* 
tentivement  le  dé!)ouché  de  Val  Morisco  pour  s'assurer 
si  cette  division  ne  serait  pas  suivie  d'autres  troupes 
deslinées-à  8*établîr  snr  sa  gancbe,  en  vue  de  rejàer 
notre  «vant-garde  derrière  la  Goa: 

'  Ce  que  te  commandant  du  2*  corps  pressentatt  ar- 
riva :  en  efifèt,  vers  5  heures  du  soir,  les  Alliés  s'é- 
tendirent en  fiice  de  noQd«  la  droite  ad  chemin  de 
Peftàmaçor,  la  gauche  au  ruisseau  d'Urgeira,  et  pla- 
cèrent leurs  avantrpostes  à  petite  portée  de  canon  des 
nôtres,  avec  lesquels  ils  échangèrent  quelques  coups  de 
fùsil.  Les  généraux  anglais  oljeervèrent  longtemps  la 
position  du  2*  corps,  et  envoyèrent  des  détachements 
reconnaître  les  chemins  et  les  gués  sur  sa  gauche  eu 
remontant  la  Coa,  Reynier  poussa  de  ce  côté  5  com- 
pagnies de  voltigeurs  pour  empêcher  ces  partis  de  le 

tourner. 

Comme  le  pays  de  Sabugal  à  Val  Morisco  et  Pega  est 
assez  couvert,  il  était  difficile  d'évaluer  le  nombre  des 
troupes  que  lord  Wdlington  avait  portées  sur  ces  points; 
mais  Reynicr  supposait  qu  avec  sa  prudence  habituelle, 
il  tenait  plusieurs  corps  cachés  à  Val  Morisco  pour  ap- 
ptiyer  ceux  dont  il  distinguait  les  mouvements*  li  reir-  ' 
dit  compte  &  Hassena  de  ces  dispositions  qui  lui  sem- 
blaient indiquer  une  attaque  prochaine.  Si,  dans  la 
position  de  Sabugal,  les  vivres  ne  manquaient  pas ,  di- 
sait-il, il  proposerait  d*y  attendre  Tennemi  et  de  diriger 
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le  S?ooqNiTmleBfaaiyUeiirsdeSaa  JoBoeBtoS(NH0e( 
Sabagal,  afin  d'appuyer  le  S*  et  d'empMier  rennemi 

de  le  tourner,  en  passant  la  Coa  en  amont;  mais,  dans 
les  circoDstaoces  présentes»  il  lai  paraissait  préférable 
de  se  lelirer  sor-le-ch^inp)  à  engnger  une  affaire  poar 
liattré  ea  retraite,  aussitAt  après.  Reynier  demandait 
donc  des  ordres  très-promptement,  si  Massena  se  dé- 
cidait à  se  lepiier,  «fia  de  commencer  son  mouvemeat 
dans  la  mut,  car,  si  près  de  Taiaenii,  il  aimait-nrieiix 
rester  en  position  24  heures  de  plus,  que  de  se  re* 
tirer  en  plein  jour,  au  risque  d'avoir  sur  les  bras  toute 
l!armée  alliée.  Masseaa  reçn^  cette  dépêche  à  6  henreB 
da  soir;  il  coDnaÎBsait  le  caractère  iaqoiet  de  son  Hea-*- 
tenant;  ses  perplexités  de  Saatarem  lui  revinrent  en 
mémoire,  et,  craignant  que  Tenyie  de  quitter  le  Portugal 
ne  kii  Ht  apereeyoir  des  dangm  là^à  il  n'en  existait  paa 
r«nbpe«  il  loi  répondit  aassitôt,  qoe  des  ordres  étaieat 
donnés  pour  mettre,  le  4,  Tarmée  en  mouvement  vers 
TEspagae,  et  que  les  équipages  et  Tartillerie  pariiquent 
i^^m  point  do-joar*  «  Yi»gà  êtes  sar  les  Heax,  ajoi»*^ 
aiait-iï,  et  à  même  de  juger  des  moaveeseats  de  Tmh 
»nemi.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  vos  observations,  et  si 
9  je  devais  en  faire,  je  dirais  que  je  ne  pense  pas  que 
»  rennemi  veaille  veos  lOtaqner:  il  s^est  placé  sur  la 
»  rente  de  Pefiamaçor  pour  observer  si  nons  Toaloas  la 
«prendre.  Au  reste,  l'armée  est  dégagée  de  son  artil- 
»lerie  et  de  ses  bagages,  et  prête  à  manœuvrer  sans 
•  embarras;  le  6*  corps  est  à  TOtre  droite,  le  8*  derrière 
DYous,  et  run  ou  l'autre  vous  appuieront  an  besoin. 
D  En  commençant  votre  mouvement  pendant  la  nuit,  ce 
»  aérait  avouer  à  Teniieaii  qu'il  vous  a  forcé  à  qaitter 
»  votre  poatioa,etàv0aidirevrai,jenecrQispaaque 


m  MÉMOIRES  DË  MÂSSËNA. 

»  lord  Wdlingtott  soit  devant  ychs;  An  sorplusi  raniiéé 

ï)  part  après-demain,  et  il  faut  teoir  demaiii.  y> 

A  une  heure  fort  avancée  de  ia  nuit,  des  rapports 
àpprirenl  cepaidaiit  aà  Maréchal  que  les  diapoêitloift 
of^fiêfves  de  renneui  Se  deMinaîent  Bettetnéiii.  Tefi 
5  heures  du  soir,  une  division  in  faut  trie  anglaise  8'é-' 
tait  étabhe  à  i  ,000  mètres  en  arrière  de  Hapuella;  5  à 
600  faotumes  8*étaieat  emparés  de  Ce  tiliage,  et  envi* 
rofi  WO  d*«ii  fflootîn  défenda  par  unetatble  cônfpa* 
gnie  du  Hi\  Los  vohigeurs  d'avani-garde  rayaient  re- 
pris presque  immédiatement,  mais  la  fdsillade  cootl- 
nnatit  Jusqiilfr  4a  jiuit^  ¥emf  atatt  «itargé-  lés  Hgioas 
du  Midi  et  flaimHeDM  de  |{îirder  te  tnodlin  cA  le  gbê, 
où  les  dispositions  tle  Tenneffli  annonçaient  le  dessein 
de  aous  attaquer  le  lendemain* 

'D'antfe  part  f  le  général  MenMI  eovoja  le  fafiport 
du  oolÔDél  VrîHen,  commandéiitsa  4«*MgÉde^  qin  tÊh 

nonraîtla  présence  de  feux  (rès-nombmux,  en  face  d  un 
gué  &ur  la  droite,  gardé  par  une  compagnie  de  Yolti- 
ge«m  de  iô'i  eoftiii  te  géeéral  MwolMod  préraiail 
que,'  Men  qw*]!  fl'e«t  jusqu'atorrf  que  i  kHailkiiÉ  èil 

jlré^nce,  la  mnliiiude  des  feux  à  1  horizon  atleslail  le 
voisinage  d'un  grand  nombre  de  troupes,  et  il  ajoutait 
qu'en-  cas  d'atlaqne  il  se  raplierett  sur  le»  htfntears  és 

1/6  généra!  Béchet,  chef  d'état-major  du  6'  corps,  en 
transmettant  ces  deux  derniers  rapporta  à  Massena, 
rintbpiDa  eneore  que  te  pare  et  Tarlilterie  dee  ditiMS 
éieteiit  à  flavesy  mie  de  Sabugal  1  Alàiyatos,  et  m 
à  Nave,  et  que  le  général  Charbonnel  se  disposait  à  les 
diriger  sur  ce  dernier  point  pour  débarrasser  la  ronts 
que  sMivrMi  te  ^  carp9,  s'il  était  forcé  de  se  repliant 
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MasMia  M  poutaDl  phfi  doDier  de  rianfainenoe  d\iB« 
affiiim  alore  inntilè,  puisque  Vmoéè  devcH  se  meUre 
en  marche  le  4  avril,  donna,  le  3  à  2  heures  et  de^ 
mie  du  màiiûf  ordre  à  rartilleiie  du  %^  corps  de  té^ 
Irograder  «ut  AlAiyalea;  à  8  lieitreB»  il  fo-hril  à  Rey<^ 
que  ie  séjour  «nr  la  Coa,  pendant  la  journée  du  3, 
n'ayant  pour  but  que  de  douuef  une  marche  d'avance 
à  yartill^ie  ei  eux  -maledeai  on  obtiendrait  égatement 
ce  résalM  en  eetélrogradeat  daoa  le  joeroée  qiie]a^ 
qu'aux  hauteurs  d'Aifayates;  que,  dans  ce  cas,  le  6*" 
corps  ferait  son  mouvement  sur  la  inème  position,  en 
se  retirant  à  le  haéteor  de  j|%  et  que  le  se  placerait 
en  arrière  des  deux  anties  sur  fai  roele  éB  Faeiite>- 
guioaido.  «  Si  vous  croyez  ^  ajoutait-il ,  ne  pouvoir 
»  tenir  sans  vous  compromettre,  prévenez  de  votre 
s  laoufemeni  le  corps  qoi  «eai  à  votre  droite  à  fie* 
sTieei  Loiaen  ed  faim  de  mime  à  veire  égard;  s'il  est 
s  obligé  de  commenoer  le  mouyement  rétrograde,  En- 
n  voyez  reconnaître  votre  position  d  Aliayat^.  » 

D'Alfisyales  à  fiebugali  en  coiepie  à  peine  ë  kriomè- 
kes,  el  Keymer  regel  probeUsMet  le  ieMre  de  Miféeliil 
entre  5  et  6  heures  du  matin.  A  8  heures,  il  lui  écrivit 
qu'une  autre  division  anglaise  précédée  d  ou  régiment 
de  hussards  éieil  errivéedens  la  mût  par  la  rsela  de 
Yel  Ifofîase,  el  éveil  pris  le  chemin  de  San  Antonio  eè 
sa  téte  touchait  actuellement,  pour  rejoindre  les  trou* 
pes^  signalées  la  veille ,  qui  mafcbaient  avec  leur  artiU 
Me  tes  la  diieptieo  de  PeUamaçor»  Gowne  les  lieni- 
lenre  nous  dérohmenl  leer  léle^  Befnier  m^fmmtH 

juger  si  elles  venaient  pour  attaquer  ses  postes,  ou  pouir 
prendre  position  à  droite ,  aôn  de  céder  ie  terram  à  l'an- 
Ire  division.  Cstte  dcmièro  soppoeition  loi  paeaissiAt 
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pcohible,  ei  il  ne  fmmi  pis  qae  lord  WelUngtoiieiH 
ga§etl  le  oombaft  avtnl  rarrivée  de  foules  sesCroopes^à 

leur  rang  de  bataille.  «  Je  reçois  votre  lettre  de  ce  ma- 
»  lin,  C0At4auait*il ,  si  Tentlemi  se  borne  à  faire  replier 
»  les  postes  q«e  j*ai'de  Faulra  oôlé  éè  la  Coa  el  que  je 
»pQii8e  en  défendre  le  passage,  je  pfélhne  tenir  toule 
»  la  journée  et  ne  battre  en  retraite  qu  à  la  nuil.  Tes- 
»  père  que  le  6'  corps  en  fera^taitV  car,  avant  que  je 
n  poisse  Aire  piévena  de  seii  moavenienl  »  reonemi  aa- 
s*rait  le  temps  d'arriver  sw  mes  derriièrar.  .Le  géoénd 
»Ferrey  m'a  écrit  qu'il  avait  une  division  devant  lui, 
a  e(  ii  parait,  par  les  mouvements  des  ennemis  «  qa*il 
»  n'en  anm  pas  davantage,  a 

A  8  heinea  et  ilemie,  Revnier  invita  Loiaon  à  Tayertir 
immédiatement,  dans  le  cas  où  il  serait  forcé  de  battre 
en  retraite*  «  J'évite  d'eo^^er  Tafliaife,  disait^il,  mais 
a  si  Fenisemi  m*altaqae  sérieiiMBent,  mes  ffosles  re- 
»  passeront  la  rivière,  et  je  compte  en  pouvoir  défendre 
»  le  passage,  si  les  Alliés  le  tentaient,  quelle  que  soit  leur 
a  aUaque,  et  lenr  résister  josqu'an  aoir.  Je  préfère  oom- 
»  batlne  dans  cette  position  ^  puisque  leprinoe  (Massena) 
»  a  voulu  séjourner  aujourd'hui,  à  exécuter  ma  retraite 
a  de  jour,  suivi  par  l'ennemi;  je  partirai  cette  nuit.  » 

Llnlentlon  dn  général  anglais,  oomme'Refnier  F avail 
pensé,  était,  eneffet,detOQnier  lagandiedn  S'^oorps, 
de  le  séparer  du  S*"  et  de  le  cerner  avant  que  Loi  son 
pût  le  secourir.  Dans  cette  vue,  la  divisioti  Erskioe, 
flanqoée  à  droite  par  la  cavalerie  da  général  Slade,  de- 
vaiitMiYener  la  Coa  à  goé  sarlagandie,  et  la  divisiott 
Piclon,  sur  la  droite,  à  un  kilomètre  au-dessus  de  Sa- 
bugal,  pendant  que  la  5'  division  et  Tartilierie  aux  or- 
dres da  mijor  g^éral  Donlop,  apposées  par  les  4?  et  S* 
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'divisions  formant  réserve,  déboucheraient  au  centre  par 
le  pont  de  Sabugai.  La  6'  division  resta  devant  le 

6*  corps  pour  Tamuser,  et  un  bataillon  de  la  7*^  fut  placé 
au  pont  de  Fereira.  Les  milices  de  Trent  et  de  Wiison 
traversèrent  la  Goa  au-dessns  d'Almeida,  en  vne  d'inter- 
cepter les  communications  de  cette  place  avec  Ciadad- 
Rodrigo  et  Tarmée  française. 

Reynier  avait  détaché  de  grand  matin  sur  sa  gauche 
le  25^  de  dragons  pour  être  averti  des  mouvements  de 
Fennemî  et  éclairer  le  chemin  d*Aifayate8.  Les  gués  au- 
dessus  de  Sabugal  étaient  gardés  par  des  voltigeurs. 

A  9  heures  du  matin  Erskine,  Slade  et  Picton  s'ébran- 
lèrent dans  la  direction  des  hauteurs  qui  flanquent  la 
route  de  Peâamaçor  à  droite,  et  leur  marche  fut  favo- 
risée par  des  mamelons  boisés  et  un  brouillard  épais. 
Des  patrouilles  de  leur  cavalerie  arrivèrent  bientôt  sur 
le  chemin  deSonto  à  Alfayates,  suivies  par  Tartilleriedu 
V  corps  et  donnèrent  la  chasse  à  des  conducteurs  d'é- 
quipages. Reynier  apprit  par  les  fuyards,  à  41  heures, 
ce  mouvement  dangereux ,  car  les  dragons  qui  auraient 
dû  couvrir  le  chemin,  non-seuiement  néghgèrent  de 
Ten  prévenir,  mais  ne  portèrent  pas  même  secours  aux 
hommes  assaillis;  il  flottait  indécis,  ne  sachant  s'il  ferait 
tête  à  Forage  ou  battrait  en  retraite  comme  il  en  avait 
Tautorisation;  pour  se  replier  il  était  un  peu  tard,  et  en 
rappelant  immédiatement  ses  troupes  il  pouvait  encore 
éviter  le  combat;  finalement  il  se  flatta  de  contenir  lord 
Wellington  jusqu'à  ia  nuit.  Un  oOicier  de  rétat-major 
général  anglais,  pris  par  une  de  nos  patrouilles,  le  dés* 
abusa  et  lui  apprit  que  lord  Wellington  était  en  pleine 
marche  avec  cinq  divisions  et  toute  la  cavaleria 

A  onze  heures,  le  soleil  ayant  dissipé  le  brouillard, 

TOM.  vil.  2S 
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Beynier  aperçut  enfin  sur  sa  gauche  les  colonnes  d'Ers-' 
kine  et  de  Slade  à  i  ,000  mètre»  dai  gués,  et  y  fit  aus* 
tilôl  marcher  sa  4  dî  Yiaion ,  commandée  par  ki  général 
de  brigade  Samit  ;  il  ordonsa  au  général  SouU  d'éclairer 
la  gauche  avec  toute  la  cavalerie,  et  à  la  division  Ueu- 
delety  postée  sur  la  rive  droite  de  la  lioa,  de  6€i  tenir 
prête  à  rétrograder. 

Erskine  marchait  défluni}  il  se  jeta  sar  la  gaache  des 
gués  avec  la  brigade  Druromond  et  laissa,  dit-on,  celle 
du  général  Beckwith  sans  inatruclions  ;  cette  dernière  se 
forma  par  bataillon,  en  maaae  aar  le  penohani  de  la  cète» 
héaitant  à  s'engager,  et  Reynier  put  croire  on  instant 
qu'il  n'y  aurait  pas  d'à  flaire;  ui.ii^  Beckwith,  aiguillonné 
par  un  ollicier  de  Tétat-major  générai,  tomba  eufin  sur 
les  voltigeurs  qui  gardaient  le  gué,  avec  4  compagnies 
du  95*  régiment,  3  de  chasseurs,  2  pièces  d'artillerie 
à  cheval  soutenues  par  le  45%  et  flanquées  à  droite  par 
deux  cents  chevaux.  Nos  voltigeurs  se  replièrent  après 
une  assea  vive  résistance  et  Beckv^ith  franchit  la  rivière. 
Heudelet  rallia  tous  ses  postes,  oommeuga  sa  retraite, 
et  le  ^éiicial  ani^lais,  remontant  vers  le  plateau,  ren- 
contra bientôt  le  t  léger  et  le  dô*"  de  ligne,  qui  Tao- 
oueillirent  par  une  vive  fusillade.  Le  feu  se  prolongeait, 
et  les  réserves  anglaises  qui  se  formaient  sur  le  plateau 
y  prenaient  ili  pi  [kii  I,  lorsque  nos  deux  régiments  se 
jetèrent  à  la  l>aiouuette  sur  les  bataillons  anglais  et  les 
culbutèrent  sur  le  revers  du  plateau;  entraînés  par 
leur  fougue,  et  malgré  les  ordres  contraires,  ils  tra- 
versèrent un  vallon  et  abordèrent  une  émineuoe  sur 
laquelle  le  43'  britannique  s'était  formé  avec  de  l'artil- 
lerie. Brskiae  accourut  avec  la  brigade  Drummond, 
ramena  ces  braves  régiments  sur  le  plateau,  mais,  de 
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concert  avec  le  4*  léger  et  rartillerie ,  ils  coulinrent  long- 
temps se»  eilorts  sans  perdre  un  ceatiwèU'â  de  terraio. 
Cependant,  Heudelet  ayant  poBté  aTantageoiemant  aa 
première  brigade,  Reynier  flt  retirer  la  division  Sarrat 

et  l'artillerie  à  1 ,000  uiètres  eu  arrière,  sur  le  bord  d'un 
ravin,  où  la  seconde  brigade  de  Heudelet  eut  l'ordre  de 
aa  fimner  en  éobelona. 
De  son  côté,  Ërskine  déployait  ses  troupes  sur  le  pla*- 

teaii,  sous  le  feu  du  17"  léger,  qui  ne  put  1  <  inpôcher  de 
prendre  un  obusier,  lorsqu'une  charge  exécutée  par  le 

gtaéral  Sonlt  à  la  téle  de  deux  escadrons  Ten  ohaasa 
aveo  perte;  les  Anglais  se  réfugièrent  alors  dans  un  en- 
clos avec  la  pièce  qu'ils  venaient  de  nous  enlever.  En 
ne  moment,  Sarrut  atteignit  le  cbemm  d'Alfayatfis  avec 
aa  division  et  la  brigade  de  Haudelet  ;  mais  ponr  âtie 
en  bonne  voie>  le  corps  nese  trouvait  pas  encore  hors 
d'embarras,  car  Picton,  souleuu  par  la  brigade  ColviUe, 
déboucliait  sur  sa  droite  et  commençait  ie  leu;  d'un  autre 
nOté  la  téte  de  colonne  de  Dunlop,  après  avoir  traversé 
te  pont  de  la  Coa  au  pas  accéléré,  gravissait  les  hau«- 
teurs  a  gauche,  ayant  derrière  elle  la  cavalerie  sur 
la  route  d'Alfayates,  interceptée  depuis  le  matio,  Rey* 
nier  rappela  alors  la  brigade  en  bataille  sur  le  plataao, 
et  Pennemi  put  s'y  déployer  sans  obstacle-  Is,  retratle 
s'opéra  en  bon  ordre  [)ar  le  chemin  île  Rendo,  la  cavalerie 
en  tête  et  sur  le  flanc  gauche;  ie  général  Heudelet, 
couvrant  la  marche  avec  ie  34  '  de  ligne  et  son  artillerie, 
contint  Tennemi,  qui  suivit  ju8qa*à  hantenr  de  Pocafa- 
rîna.  Le  corps  se  réunit  le  soir  à  Alfayates  aux  deux 
autres,  qui  s'y  étaient  déjà  rendus. 

Certes,  le  combat  de  Sabugal  fait  honneur  à  Reynier, 
car  ce  général  retrouva  toute  son  énergie,  dès  que  Tac* 

28. 
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lion  fut  engagée;  mais  il  aarait  pu  l'éviter  avec  plus  de 
risolatioii  dans  le  caractère.  Rien  ne  rempèchail  à  huit 
beores  dn  matin  de  se  replier  sans  être  inquiété ,  et  il  le 

sentit  si  bien  que,  pour  échapper  à  la  responsabilité  de 
cette  aisire,  il  prétendit  dans  son  rapport  avoir  reçu 
seakment  à  4  0  heures  la  lettre  du  générai  en  chef  qui 
rautorisant  à  battre  en  retraite,  oubliant  que,  par  une 
attention,  conforme  à  ses  habitudes,  il  en  avait  accusé 
réception  à  8  heures.  Bien  qae  Massena  lui  eût  £8iit  de 
yib  rqiroches  de  sa  conduite,  le  rapport  mensonger 
qui  fut  probablement  mis  sous  les  yeux  de  TEmpereur, 
n'en  augmenta  pas  moins  son  mécontentement  contre  le 
Maréchal. 

La  perte  du  2*  corps  fht  de  47  hommes  tués  et  de  glOd 

blessés;  les  colonels  Dégraviers  du  4'  léger,  Lavigne 
du  70*  et  Tadjudanl  commandant  Desroches  y  furent 
blessés.  Lord  Wellington  accusa  de  son  côté  200  hom- 
mes tués  ou  blessés;  il  rejeta  sur  des  accidents  la  len- 
teur des  mouvements  des  colonnes  de  gauche  et  du 
centre,  d'autres,  au  contraire,  ont  prétendu  que  l'atta- 
que de  Beckwith  avait  été  trop  précipitée;  quoi  qu'il 
en  soit,  les  Anglais  montrèrent  dans  ce  comlMit  plus  de 
bravoure  que  de  talents.  L'armée  française  campa  le 
lendemain  sur  les  terres  d'Espagne. 


CHAPITRE  IX. 


L'armée  rentre  en  Espagne  et  prenr!  position  sur  TAgueda.  —  Mécontentement 
et  craintes  de  Reynier.  —  M(ni\'ornent  des  AlHés,  —  Affaire  de  CLipnrède 
avec  Treut  et  Erskine.  —  L  armée  va  cantonner  en  Espagne.  —  Nouveau! 
débats  avec  le  comte  d'Erlon  ;  sa  désobéissance  formelle.  —  Insiances  de 
Masseoa  auprès  du  duc  d'Istrte. —  L'Empereur  suppose  Masseoa  à  Coïmbre  et 
lui 'trac»  «  ooavMii  pbn.  —  RéfottliM  de  tat  ertU^oas  «I  ofatarmioai  nir 
ce  plan.  —  Le  MeJor  général  oeoMille  à  Maaiena  de  livrer  betaille.  —  Pn- 
jete  de  Meréofaal.  ^  Le  9*  corpe  eet  mie  déflailivenent  eooe  eee  erdree. 
Étrange  oondoSte  da  due  d'Iatrîe.  —  Opératione  dee  Allié».  —  Ptan  de  Wel^ 
lieglon.  —  Bloca»  d^Alneida.  —  Tentativee  de  Maaaena  pour  le  Aire  lever. 
—  Nouveaux  reprochée  du  Major  général  ;  leur  réfutation.  — >  Maaaena  de» 
mande  itérativement  son  rappel.  —  Le  duc  d'Istrie  se  démasque.  —  Le 
oomte  d'Erlon  rernit  Tordre  de  p3<;ser  à  l'armée  du  Midii  U  eat  retenu  malgré 
lui.     Départ  de  Massena  pour  Ciodad-Rodrigo. 

L'armée  française  allait  rentrer  en  Espagne,  rédnite, 
fatiguée,  abattue,  mais  encore  respectable.  Elle  venait 
de  signaler  les  dernières  heures  de  son  séjour  en  Portugal 
par  un  combat  glorieux ,  quoique  inutile.  Depuis  son 
départ  de  Santarem,  elle  avait  enduré  toutes  les  fatigues, 
souffert  toutes  les  piivations;  n'abandonnant  le  terrain 
qu'après  Tavoir  fiait  payer  chèrement,  et  à  mesure  que  le 
besoin  des  manœuvres  Tobligeait  à  le  quitter,  elle  avait  si 
bien  tenu  Tennerai  en  respect,  que,  forcé  de  conformer 
ses  mouvements  aux  siens,  sauf  à  Sabugal,  où  il  fit  un 
pas  en  arrière  pour  tenter  une  attaque,  il  sembla  jus- 
qu'au dernier  moment  lui  servir  d'escorte  d'honneur. 
Certes  •  une  gloire  pareille  suffirait  à  sa  renommée;  que 
Ton  juge  donc  ce  qu'elle  aurait  exécuté  si  la  mésintel- 
ligence de  ses  chefe  n'eût  paralysé  ses  forces!  Elle  ra* 
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menait  son  artillerie  entière,  moins  un  obnsier,  seul 
trophée  dont  put  s  enorgueillir  lord  Wellington,  et  une 
autre  bouche  à  feu  hors  de  service  appartenant  aa 
S*  corps,  resté  à  Ponhete.  Elle  ramenait  ses  bagages , 
car  la  destraction  ordonnée  à  Miranda  de  Corvo  par  le 
duc  d'KIchingen,  frappa  surtout  sur  les  charrettes  du 
pays  que  les  régiments  tramaient  à  leur  suite  pour  le 
transport  de  leurs  approvisionnemeuta  particuliers.  Le 
V'  avril,  elle  présentait  encore  un  effectif  de  39,905 
coQibattauL-,  et  de  '10,00.')  chevaux,  ceux  de  l  artillerie 
eC  des  équipages  de  radmlnistration  compris  (voy. 
Pièces  Juitificalit>es,  n*  VIU).  Ses  pertes  pendant  la  cam- 
pagne furent  donc  infiniment  moindres  qu'on  ne  le  crut 
dans  un  temps  où  la  malveillance  se  plut  à  les  grossir 
(voy»  Pièces  jwUficaUves,  n"  IX),  et  elle  était  débar- 
rassée de  ses  malades  et  de  ses  blessés  envoyé  en  deux 
convois,  de  5  à  6,000  hommes  chacun,  à  Valladolîd  et 
Salamanque.  DeSantarein  ù  Ciudad-Rodrigo,  elle  avait 
parcouru  uu  espace  de  3^^  kilomètres  en  30  jours, 
soit)  en  moyenne»  un  peu  plus  d'un  myrinmèire  par 
jour,  suivie  pied  è  pied  par  environ  400,000  homaw 
se  pressant  sur  ses  flancs  et  ses  derrières.  Si  Massena  ne 
fit  pas  tout  ce  (|u  il  voulut,  on  sait  maintenant  que  ce 
n*est  pas  iord  Wellington ^  du  moins,  qui  dérangea  m 
combinaisons. 

Le  Maréchal  s'était  résigné  à  laisser  Tarmée  vivre 
d'industrie  en  Portugal  ;  et  comme  il  prévoyait  le  gas- 
pillage qui  résulte  de  l  absence  de  lonle  oantraUia^ 
tion  administrative,  et  les  habitodes  d'indkoiplîne  qoe 
contractent  les  soldats,  obiigés  de  pourvoir  eux-mêmes 
à  tous  leurs  besoins,  il  aurait  bien  désiré  coniier  à  i'ad- 
niinistratioo  renièvement  des  réoolfees  de  la  pime  de 
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Golgaô,  miis  oomme  on  l*a  yn,  il  lai  Mot  renoncer  à 

cette  sage  mesure.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  con- 
séquences de  ce  long  et  funeste  sommeil  des  lormes 
régolièresi  elles  fuient  terribles  pour  le  Portugal ,  plus 
lerriblel  eocore  pour  rarmée,  qui  y  aurait  perdu  loatea 
les  notions  de  la  discipline  et  do  T humanité,  si  cet  état 
de  choses  eût  duré  plus  longtemps.  Le  général  en  clief 
dut  craindre  que  les  habitudes  de  maraude  ne  portas- 
sent la  désolation  dans  les  provinces  du  nord  de  TË»» 
pagne,  et  ce  fut  son  principal  motif  pour  se  diriger  sur  la 
Guadiaria.  Forcé  alors  de  rentrer  en  Gastille,  il  rappela 
sévèrement  à  l'armée ,  dans  un  ordre  du  jour  remar- 
qoabie^.que  si  la  fiiile  des  habitants  Tavait  ft>f€é  à  mu^ 
loriser  las  fourrages  particuliers  en  Portugal,  il  n^eo 
était  pins  de  même  en  Espagne,  dont  les  ha  imitants  vi- 
vaient sous  les  lois  d*un  souverain  allié  de  l'empereur, 
«t  oà  il  serait  fidt  des  distributions  régulières.  Toute 
espèce  de  maraude  Ait  donc  défendue;  les  militaires 
prévenus  de  ce  délit,  d'insubordiiialioa  ou  d  iiidisci- 
pline,  devaient  être  traduits  devant  les  conseils  formés 
daM  les  diviaioiis  aetives,  et  jugés  dans  les  %i  heures, 
suivant  la  rigueur  des  Ms;  tout  officier,  ayaot  en  maia 
les  moyens  de  répression,  qui  n'aurait  pas  empêché  un 
axoès  quelconque  lut  déclaré  responsable  des  dégâts 
ooonsiomiés  par  sa  négligeftce  ou  sa  faiblesse$  esfiii, 
ffMxwimandation  fbt  Aiita  aux  généraux  de  stimuler  la 
surveillance  des  oiiiciers  de  tous  grades,  et  d'avoir  rœil 
loqiourB ouvert  sur  les  actes  de  leurs  subordonnés. 

Mais  pour  rendre  possible  et  juste  Tapplioatioii  de  ces 
mesurea  rigoureus»,  il  allait  saus  dire  que  le  soldat 
recevrait  au  moins  le  pain;  car  quel  conseil  de  guerre 
eût  condamné  des  malheureux  couvrant  leur  désobéis- 
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saoce  de  rargumeoi  sans  réplique  de  la  nécessité!  Voilà 
pourquoi  Massena  était  raté  quatre  joore  snr  la  Goa 
afin  de  donner  an  dac  distrie  le  temps  de  rassembler 
des  subsistances.  Il  ne  s'était  pas  contenté  de  faire  de- 
mandei  des  secours  à  ce  maréchal  par  le  chet  de  ba- 
taillon Pelé,  il  lui  avait  renouvelé  ses  instantes  prières 
en  lui  renvoyant  le  capitaine  Delaville  ;  mais,  réflé- 
chissant bientôt  que  le  temps  qui  s'écoulerait  avant  son 
arrivée  sur  la  frontière  ne  sufiirait  pas  pour  permettre 
d*expédier  assez  tôt  un  convoi  de  vivres  de  Yalladolid 
sur  TAgneda,  il  avait  dépêché  le  4*^  avril  son  aide  de 
camp  Briqueville  au  duc  d'Istrie,  pour  l'informer  qu'il 
prendrait  200,000  rations  de  biscuit  à  Giudad-Rodrigo 
et  l'inviter  à  les  y  remplacer  le  plus  tôt  possible  :  hi&a 
plus,  il  envoya  un  commissaire  des  guerres  à  Salaman- 
que,  pour  aviser  aux  moyens  de  recompléter  Tapprovi- 
sionnement  de  cette  place,  et  l'intendant  générai  reçat 
Tordre  de  faire  expédier  sur  Ciudad-Bodrigo  des  buri- 
nes et  dn  blé,  à  déûint  de  biscuit,  en  remplacement  de 
celui  qu'on  en  aurait  tiré. 

Dans  la  nuit  du  i  avril ,  Tannée  se  nîit  en  mouvenieut 
pour  TËspagne;  l'artillerie  et  les  bagages  avaient  pris, 
dès  la  veille,  la  route  de  Cindad-Rodrigo.  Elle  marcha 
sur  une  seule  colonne  jusqu'à  Aldea  da  Ponte,  à  deux 
kilomètres  d'Alfayates.  Le  2*  corps  prit  alors  le  chemm 
de  Nave  de  Avei  et  arriva  de  boune  beure  à  Fuentes  de 
Ofioro ,  en  avant  du  Rio  dos  C^sas ,  qu'il  borda  avec  nne 
division  ;  Reynier  poussa  Tautre  sur  Espeja,  et  la  cava- 
lerie du  général  Soult  resta  à  Pozo-Velho.  Le  8"  corps 
suivit  le  chemin  d'Albergueria ,  porta  sa  première  di- 
vision an  hameau  dc^  Gampiltho-Azava ,  et  la  seconde  à 
Ituero;  la  cavalerie  resta  sur  le  diemin  d'Alfayates  »  où 
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elle  couvrait  le  front  da  corps  d'armée»  Le  6'  corps  prit 
position  à  FnenteguiDaldo,  la  réserve  de  cavalerie  s'é- 
tablit à  Castillejo,  sur  le  chemin  de  Puebla  de  Azava  et 
à  El  Bodon,  gardant  le  pont  de  Rodrigo  sur  l'Agueda 
avec  le  i  de  dragons.  Le  5  avril ,  le  2'  corps  atteignit 
Gallegos ,  en  avant  duquel  Tavant-garde  s'établit,  éclai- 
rant les  routes  d'Almeida,  de  Fuentes  de  Onoro  et  d'Es- 
peja,  les  deux  divisions  éciieloDoées  ea  arrière.  Le  duc 
d*Abrantès  campa  à  Garpio  et  Marialva»  derrière  TA- 
goeda  j  éclairant  avec  sa  cavalerie  le  chemin  d*Itaero. 
Loison  coiivut  les  hauteurs  en  avant  de  Ciudad-Ro- 
drjgo,  à  cheval  sur  la  rente  de  Fuenteguinaldo,  et  la 
cavalerie  légère  cantonna  entre  Carpio  et  Marialva  ponr 
lier  le  3*  corps  an  6*. 

MoiUbrun  traversa  TAgueda  avec  i  régiments  et  son 
artillerie,  et  se  rapprocha  de  Ciadad-Uodrigo,  dont  le 
45*  de  dragons  garda  le  pont.  Quand  le  comte  d*Ërlon 
snt  que  Farmée  arrivait  sous  cette  place,  il  se  décida  à 
porter  la  division  Claparède  derrière  Almeida  ;  mais  celle 
de  Conroux  resta ,  faute  de  vivres  ^  à  San  Felices,  en 
seconde  ligne. 

Le  4,  le  brigadier  Trent  passa  la  Coa  et  poussa  nne 
reconnaissance  sur  la  droite  d  Aluieida,  pendant  qu'une 
assez  forte  colonne  de  ses  milices  s'avançait  par  le  che- 
min de  Juncaïs  et  Ladoncia  sur  la  gauche  ;  qnoiqne 
ces  monvements  n'eussent  rien  d'alarmant,  Claparède 
se  mit,  très-inutilement,  en  position  de  les  arrêter,  car 
Trent  ne  pouvait  se  mesurer  avec  un  corps  régulier,  de 
quelque  arme  qu'il  fût. 

L*année  s'établissait  à  peine  sur  les  bords  de  1*A<- 
gueda,  que  Massena  reçut  du  duc  d'Istrie  une  lettre 
qui  lui  donna  beaucoup  à  penser.  Ce  maréchal  n'avait 
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encoro  vu  que  l'aide  de  camp  Pelé,  lequel,  selon  ses 
iDfltraotiKm,  Tavait  iaisaé  dans  la  doate  n  rarmée  mar* 
aherait  sur  Goria  oa  rentrerait  en  Castilto;  nais,  in^ 
stniil  par  cet  officier  que  rinlention  de  Massena  était  de 
transférer  son  quartier  général  à  Salamanque,  il  prit 
ralarme  et  s'empressa  de  feire  ocMinattre  au  général  en 
ehef  ledénûment  da  7*  gouvememeni,  où  il  ne  trouve- 
rait, disait-il,  ni  subsistances  m  moyens  de  transport. 
A  part  cette  déclaration ,  faite  pour  décider  Massena  à 
manoeuvrer  entre  le  Tage  et  la  Guadiana,  le  reste  de 
sa  lettre  était  plus  rassnrant  :  il  donnait  Tordre  d'ex- 
pédier 6ur-ie-charnp  à  Salamanque  iO,UOO  fanégas  de 
jUé)  de  ïordesîllas,  ioro  et  Zamora.  En  calculant  la 
consommation  de  Salamanque,  dans  le  oasoù  Massena  y 
enverrait  tout  ce  qn*tl  avait  d'inutile  è  son  grand  quartier 
général ,  a  raison  de  1 0,000  rations  par  jour ,  le  service 
serait  assuré  pour  près  de  %  mois  durant  lesquels  le  duc 
se  proenrsrait  d'aulras  ressources,  t  Voua  dêvae  éirs 
a  persuadé  de  mon  sèie,  dîsait41,  oonuw  de  Tempra^ 
»  sèment  que  je  mettrai  à  me  créer  des  ressources  pour 
»  nourrir  les  troupes  que  vous  y  enverrez.  »  Il  ajou- 
tati  même  que,  vu  Tétat  de  la  cavaierta  de  rarniéa,  il 
verrait  avec  plaisir  Massena  lui  envoyer  tout  ce  qui  était 
hors  d'état  de  rendre  service,  qu'il  prendrait  soin  des 
chevaux ,  les  placerait  dans  des  cantonnements  où  iis 
ne  tarderaient  point  à  se  refairo,  et  les  loi  renverrait, 
dès  qu'ils  seraient  rétablis.  «  Gomme  je  pense,  ajou** 
»  tait-il,  que  vous  jugez  convenable  de  faire  sauter 
»  Almeidâ ,  je  vous  prie  d'en  donner  l'ordre  directe-* 
»  ment.  Toutes  les  meeoraa  sont  prises  pour  l'évaeuatioa 
»  de  la  place,  s  Bn  résumé,  le  bien  remportant  sur  le 
mal  dans  cette  dépêche,  le  ftlaréchal  se  livra  à  Tes^ 
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pérance,  et  oonobsUuit  coUe  phrase  équivoque  sur  le 
déaùmeDt  du  7*  gonvemeaient^  il  pensa  que  le  duo 
d'Istrie  s'empresserait  de  verser  les  10^000  faoégas  de 
Lie,  disponibles  à  Giudad-Rodrigo,  aussitôt  qa  il  appreu- 
drait  l'arrivée  de  Tarmée  sur  TAgueda»  et  la  saignée 
ftile  atix  magasiDs  de  cette  ptaoe.  Comme  il  sentait 
rindispensabie  néœssité  de  livrer  bataille  aux  Alliés 
entre  Ciudad-liadrigo  et  Almcida,  il  prit  le  parti  de 
oamper  4  ou  o  jours  à  proximité,  et  de  nourrir  son  ar- 
mée aux  dépens  de  leurs  magasins.  Si  les  Alliés  étaient 
battus,  il  aurait  laissé  le  0*  corps  derrière  TAgueda^ 
pour  couvrir  les  deux  places,  de  concert  avec  les  0,000 
bommes  que  le  duc  d  istrie  enverrait  à  son  soutien  ^ 
selon  les  instmctions  de  TEmpereur;  si,  an  contraire» 
la  fortune  restait  indécise  ou  penchait  en  fovear  des 
Alliés,  leurs  pertes  pendant  le  combat  ne  leur  ôte- 
raient  pas  moins  la  possibilité  d'entreprendre  de  suite  un 
siège  régulier  que  nos  troupes  auraient  toujours  été  à 
BSésM  de  contrarier ,  après  quelques  jours  de  repos. 

Le  Maréchal  aurait  été  bien  plus  tianquille  au  sujet 
derapprovisionnementdeCiudad-Kodi  igo,  s  il  eut  connu 
la  lettre  écrite,  le  4  avril,  par  le  duc  d'istrie  au  coaste 
d'BrIoQ,  qoand  il  ent  appris  que  Tarmée  allait  se  diriger 
sur  Coiia.  «  Je  ne  vois  rien  ,  disait-il,  qui  ait  pu  détcr- 
»  miner  le  prince  d  £ssliûg  (Massena)  à  faire  son  mouve- 
a  BMOt  sur  rfistramadure.  Gomment  fera-t>il  pour  vi- 
»  irre  à  Goria?  J'aurais  désiré  qu'il  eût  passé  TAgneda  ; 
»  par  ce  mouvement,  il^se  iùl  rapproché  de  toutes  ses 
»  ressources.  » 

be  5  avril,  le  duc  d'Istrie  était  plus  explicite  encore  « 
îl  avait  va  alors  Paide  de  camp  Briqneville.  Outre  les 
10,000  fanégas  de  grains,  déjà  réunis  à  Salamanque^ 
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disait-il  à  Masseoa»  le  général  Thiebault  avait  reça 
i^ordre  de  se  concerter  avec  le  général  Milel  comman- 
dant la  province  d^Avila ,  et  d^en  tirer  tons  les  secours 

possibles  pour  Tannée  de  Portugal;  indépendamuient 
de  ces  ressources ,  le  duc  venait  d'expédier,  de  ïoro 
sar  SalamanqnOi  6,000  autres  fonégas  de  blé;  la  moi* 
Ué  du  convoi  était  arrivée,  l'antre  en  route,  et  si  les 
moyens  de  transport  n'étaient  pas  aussi  rares,  il  aurait 
augmenté  cet  approvisionnement,  a  Si  les  circonstances 
»  exigeaient  que  vous  eussiez  un  besoin  indispaisable 
»  de  150  à  200,000  rations  de  biscuit,  il  me  semble, 
»  mais  cela  est  subordonné  à  vos  opérations  militaires, 
i>  qu'on  pourrait  sans  dilEculté  distraire  cette  quautité 
i»des  400,000  qui  se  trouvent  à  Giudad-Rodrigo;  je 
»  m*occnperai  de  la  foire  remplacer,  et  je  donne  même 
»  les  ordres  en  conséquence.  » 

Ce  que  Massena  savait  le  5  avril  des  intentions  du 
maréchal  duc  d'istrie  était  beaucoup  mmns  explicite, 
aussi  chargea-t-il  Tadjudant  commandant  Loverdo  de 
se  rendre  auprès  de  lui  pour  lui  peindre  la  situation 
malheureuse  de  l'armée.  11  devait  T informer  que  Mas- 
sena avait  déjà  pris  1 00,000  rations  de  biscuit  à  Giudad-  • 
Rodrigo,  qu'il  serait  forcé  d*en  retirer  encore  autant, 
et  comptait  sur  son  collègue  pour  les  remplacer. 

Lord  Wellmglon,  informé  de  la  pénurie  et  du  décou- 
ragement de  l'armée 9  devait  ajouter  Loverdo,  pourrait 
bien  tenter  une  invasion  en  Espagne ,  peut-être  même 
bloquer  les  places,  et  cet  événement  retentirait  dans  la 
Péninsule.  Déjà  %  divisions  portugaises  avaient  passé  la 
Coa ,  et  Tarmée  ne  pouvant  se  tenir  réunie  plus  de  4 
jours  a  proximité  des  places,  qu'arriverait>il  si  elles 
n'étaient  pas  ravitaillées?  Il  fallait  donc  ouvrir  les  caisses 
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et  employer  même  les  fonds  de  la  solde ,  à  des  achats 
de  grains ,  seul  moyen  de  se  procurer  avec  célérité  les 

ressources  de  premièi  e  urî^eiiœ.  <(  Dites  au  duc  dMstrie, 
»  ajontait  Massena  eu  dépéchant  Loverdo ,  que  les  mo- 
»  ments  sont  précieax ,  qa*il  ûiut  toat  employer,  ai^nt, 
»  réquisitions,  transports,  enfin  toos  les  moyens  ima- 
»  ginables  pour  venir  au  secours  des  places  et  de  l'ar- 
»  mée  ;  que  j'aurai  rempli  mes  devoirs  envers  lui  9 
»  gouverneur  général  du  nord  de  l'Espagne,  investi  de 
1  toute  autorité ,  en  lui  donnant  connaissance  des  mou- 
»  vements  de  l'ennemi ,  de  la  situation  des  places  et  de 
»rétat  de  l'armée.  »  A  sou  passage  à  Saiamaaque ,  Lo- 
verdo remit  une  lettre  particulière  à  Thiebault,  dont  le 
général  en  chef  avait  en  des  preuves  de  zèle  et  de  dé- 
vouement pendant  le  siège  de  Gènes,  pour  rengager  à 
accélérer  les  envois  dans  la  sphère  de  ses  attributions. 

On  a  va  plus  haut  que  le  ^  corps  était  tout  entier,  en 
avant  de  rÂgneda,  à  Gallegos.  Aussitôt  après  son  ar- 
rivée, Reynier  reeonnut  la  ligne  avec  attention;  plus 
dangereuse  encore  que  celle  de  la  Coa ,  disait- il ,  elle 
pouvait  nous  devenir  funeste,  si  Tennemi  continuait  son 
mouvement  sur  notre  gauche.  Les  gués  de  TAgaeda 
n'étaient  praticables  que  pour  la  cavalerie,  car  un  aide 
de  camp  de  Claparède,  après  avoir  sondé  ceux  d  Aldea- 
Nova,  dePartenobis  et  de  Sexamiro,  affirmait  qu'ils 
avaient  4"  à  4"  35  d*eau.  Ainsi  Tarmée  était  placée 
sur  la  route  de  Ciudad-Rodrigo  à  Almeida,  ayant  à  dos 
une  rivière  qu  elle  ne  pouvait  franchir  avec  de  l'artil- 
lerie qu'à  Ciudad-Rodrigo,  avec  de  Tinfanterie  et  de 
la  cavalerie  qu'au  pont  de  Barba  dei  Paerco,  à  Tautre 
extrémité  de  sa  ligne.  Si  l'ennemi  poussait  sa  cavalerie 
par  la  plaine  jusque  sur  la  route,  dans  les  iatervalles  des 


M  MÊIIOIRBS  Dl  MASSERA. 

corps  d'armée,  ne  nsquait-on  pas  d'essuyer  un  grave 
éoheo?  D'aiiteors,  lyontait-il,  ponrqaoi  oôoaemr  des 
poiltioDS  oè  hommes  et  ohevanx  b6  troaTaient  lian  à 
manger  1*  a  Je  Toat  en  conjure  pour  vous  et  pour 
»  l'armée ,  repassez  TAgueda  le  plus  tôt  possible.  Si 
»  l'ennemi  vient  autour  des  plaoea  i  noua  remarcherons 
»  en  avant  avec  anccès,  laDdia  qa*eo  festani  ici  nous 
»  sommes  exposés  aux  plus  grands  malhears,  » 

Si  iieynier  se  lut  borfic  a  dire  qu'il  fallait  abandonner  ' 
la  ligne  de  i*Agueda,  parce  que  les  troupes  y  mouraient 
de  fiiim,  Massena  l'aurait  oomprit,  sans  y  avoir  égard; 
mais  il  donnait  de  trop  manvaises  raisons  ponr  que  le 
maréchal,  qui  avait  encore  sur  le  cœur  le  rapport  de  Sa- 
bugal,  ne  saisit  pas  Toccasion  de  se  débarrasser  à  Tav^ 
nir  des  oensnres  de  oe  lientenanl.  «  Plus  j*ai  la  et  reki 
»  votre  lettre,  lui  répondit4l ,  pins  elle  m^a  para  inoo»- 
»  cevable.  Vous  ne  savez  donc  pas  que  l'Agueda  coule 
»  au  pied  de  la  place,  et  que  les  troupes  qui  poarraieat 
a  y  être  adossées  sont  abeolnment  à  Tabri  sooa  son  ar- 
»  tillerlef  Puisque  vous  êtes  si  effni^  de  voire  posU 
m  tion,  la  division  Conroux  du  9**  corps  ira  vous  reiev^ 
m  demain  y  et  vous  irez  à  San  Feiices.  » 

Sur  ces  entrefaites,  ïrent,  d'après  les  ordres  du  Heu- 
lenant  général  Spenoer,  avait  passé  la  Coa  aveo  ifOÙO 
honuaes  de  milices,  s'était  établi  à  '2  kilomètres  d'Al- 
meida  le  lendemain,  et  avait  fait  rentrer  plusieurs  pûs> 
tes  extéheura.  Glaparède  eherdiaità  Tenhardir  en  as 
tenant  sur  la  défensive  passive,  pour  tomber  sur  loi  et 
l'écraser  d'un  seul  coup;  mais  il  en  fut  cleharrassé  sans 
quitter  ce  rôle  :  une  crue  subite  de  la  Coa  rendit  les 
gués  impraticables  ;  Trent  eflkvyé  oonatraisit  en  pont  de 
ohevaleto  et  se  disposait  i  repasser  la  rivière  torsqoll 
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reçut  le  6  l'ordre  de  couper  hardiment  la  roule  d'Al« 
meida  à  Giudad-Rodrigo,  en  attendaDt  des  renforts 
qtd  arrivsraieni  le  laiidemaiii.  La  joamée  s*éooQla  donc 
en  reconnaissances  sur  toute  la  li^ne  où  nous  perdîmes 
4  hommes;  d'autre  part,  les  patrouilles  de  Reynier 
eurent  quelques  escarmouches*  L'Agueda  baissa  un 
peu ,  et  Reynier  fit  commencer  un  pont  de  oharreltes  h 
Sexamiro,  afin  de  gagner  par  là  le  chemin  de  San  Feli- 
ces,  eo  évitant  l'exécrable  sentier  de  ikrba  del  Puerco. 
Ctommo  les  rapports  du  oorps^  annonçaient  des  mou« 
vemenis  analogues  sur  son  fhont,  et  notamment  Toeeu* 
pation  du  point  important  de  Carpio,  que  le  duc  d'A- 
braotès  avait  négligé  dg  tenir,  Massena  put  croire  que 
Tannée  alliéu  se  disposait  à  Tattaqner.  Il  n'en  était  rien 
pourtant ,  car  lord  Wellington ,  certain  que  Tannée  fran- 
çaise ne  pourrait  tenir  longtemps  à  Ciudad-Rodrigo , 
faute  de  vivres ,  se  serait  bien  gardé  de  la  rejeter  par 
un  mouvemsiit  offinsif  sur  Salamanque;  il  n*  ignorait 
pas  que,  dans  ses  positions  actuelles,  Massena  vivait 
aux  dépens  des  places,  et  que  plus  il  y  resterait,  plus 
il  en  abrégerait  le  blocus. 

Trompé  par  les  rapports  de  ses  lieutenants ,  le  géné- 
ral en  dbef  acoueillait  aveo  satislhetion  Tespéranoe  d^une 
bataille,  car  Farmée  réunie  sous  Cindad-Uodrigo  et 
couverte  par  l  Agueda  avait  une  ligne  formidable.  11 
«appela  donc  à  Reynier  qu'il  devait  se  retirer  sous  celle 
plâoe,  sMI  était  forcé,  et  ordonna  an  duc  d'Abranlès  de 
resserrer  ses  troupes,  de  manière  à  pouvoir  s'y  replier, 
en  se  concertant  avec  Reynier,  d'occuper  Garpio  avec 
une  brigade,  de  pousser  de  fréquentes  reoonnaissane^ 
kiO  kilométras 9  d'être  enfin  sur  la  qui^vive  et  toujouie 
prêt  à  iuarcber.  Il  recommaada  à  Loiiàou  de  £aire  sur- 
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veiller  le  pays,  et  surtout  ie  chemin  d'Ituero,  par  sa 
cavalerie. 

Reynîer  avait  été  blessé  au  vif  par  la  réponse  de  Mas- 
sena  a  ses  premières  observations  sur  la  ligne  de  FA- 

gaeda;  quand  il  reçut  les  ordres  qui  indiquaient  Cin- 
dad-Kodrigo  comme  point  de  concentration ,  il  se  récria 
de  nouveau  :  se  retirer  sur  cette  place  lui  semblait  diffî* 
die,  si  Tennemi  débouchait,  par  Espeja,  dans  la  plaine, 
entre  le  2'  corps  etTAzava,  où  le  8'  avait  ses  postes. 
11  prétendait  que  T ennemi  pourrait  intercepter  les  com- 
munications entre  les  deux  corps;  et,  si  lord  Welling- 
ton désirait  les  attaquer  à  la  fois ,  cette  route,  disait-il, 
lui  était  ouverte.  Dans  ce  cas,  de  deux  choses  Tune: 
pour  86  replier  sur  Ciudad-Hodrigo,  où  il  aurait  d'abord 
à  chasser  Tennemi,  tout  en  repoussant  les  entreprises 
contre  son  front ,  ou  bien  il  devrait  se  jeter  à  Garpio 
pour  manœuvrer  de  concert  avec  le  duc  d'Abrantès, 
mais  il  faudrait  passer  TAgueda  aux  gués  de  Sexamiro 
ou  d'Aldeia  Nova,  s'ils  étaient  praticables;  ou  enfin 
dans  le  cas  contraire  au  pont  de  Barba  del  ?umo.  En 
se  retirant  sur  Ciudad-Kodi  igo  sans  avoir  l  intention  de 
livrer  bataille  en  avant  de  cette  place,  on  s'exposait 
donc  sans  nécessité  à  mille  désordres»  car  les  troupes 
se  précipiteraient  toutes  k  la  fois  sur  le  pont  de  l'A- 
gueda,  et  il  en  résulterait  de  grands  malheurs.  Sans 
doute,  ajoutait-il ,  cette  rivière  nous  iburairait  une  li- 
gne excellente,  mais,  en  ce  moment,  elle  est  Tobstade 
le  plus  dangereux,  car  les  gnés  sont  impraticables. 
Pouvait-on  laisser  les  corps  de  1  y  nuée  en  avant  d*une 
pareille  barrière,  à  plus  de  4  kilomètres  les  uns  des 
autres,  dans  une  vaste  plaine,  sans  appui,  et  oùten- 
nemi  avait  la  foculté  de  choisir  son  point  d'attaque? 
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Bèiter  devant  FAgaeda  et  Gudad-Rodrigo,  c^était  donc 

exposer  gratuitement  l'armée  et  consommer  les  appro- 
visionnemeQts  de  siège,  sans  utilité  pour  cette  place; 
de  Fautre  o6ié  de  TAgueda ,  au  oontraire ,  l'armée  serait 
à  ràbri  des  entreprises  des  Alliés  et  protégerait  égale- 
ment ces  deux  places. 

i  .  Las  de  ces  discussions  sans  trêve,  Massena  ne  voulut 
poà!  leleim  1»  e6té  foible  d'an  raisonnement  on  Rey- 
nier  s'exagérait  les  difticultés  d*une  retraite  à  travers  ia 
plaine,  quand,  d  aiUeurs,  rien  ne  le  forçait  à  la  traverser? 
i^'était^i  tpas^plas  natmely  pnisqae  le  duc  d'Abrantèa 
«vait'  unefbrigade  à  Carpîo ,  de  maDceiCTret*  sur  lui  pour 
se  retirer  ensuite  ensemble  sur  Ciudad-Rodrigo?  Peu 
importait  que  les  gués  fussent  mauvais,  comme  il  le  pré- 
iteÉidftil,  fmsfu^ii  s'était  d^  ménagé  à  SexMnirq  un 
*paiit>  é»  diarrettes,  dent  il  ae  servit  le  Jendemain,  et 

qu'il  avouait  lui-même  que  le  pout  de  Barba  del  Puejco 
lui  était  01^ vert.  Un  corps  de  10  à  4  Si, 000  hommes,  qui 
-SfdeÉx  ponts  et  un  gué  demère  li|î,  a-t-il  sqjet  de  crain- 
àm  &étKf  gêné  dans  sa  rebraîie?  Ensuite  ee  général, 
qui  trouvait  le  séjour  de  l'armée  sur  la  rive  gauche  de 
4'^A^|uedaisliiuisible  aux  approvisionnements  de  la  place, 
par  un  sing^pr manqiiie  de  logique,  n'avait  rien  à  ob- 
^eètePtl  eile^prenait  position  sur  la  rive  droite.  Derrière 
comme  devant  cette  rivière,  n*auraii-on  pas  été  obligé 
de  ratimenl^  aux  dépens  de  Ciudad-llodrigo?  - 
^Q^^^'pa^fiBMM  a;tait  annonoé  qu'un  régiment  de  cava- 
^fen^ais^  avait  paru  dans  la  matinée  à  Ëspeja, 
Reynier  poussa  sur  ce  village  une  forte  reconnaissance, 
iMi^' trouva  quelques  fantassins  ;  et,  d'apr^  certain^ 
(ÂuMbnliudieafions  qu'ils  donnant  sur  la  position  de 
l'armée  ennemie,  ce  génâîtl  se  mit  en*marcbe  an  point 
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du  jour  pour  passer  TAe^ueda.  Une  autre  reconnais- 
sance sur  Fueutes  de  Oâoro,  commaadée  par  ie  géiiônil 
Bonn,  rencontra  an  escadron  anglais  qn'elto  poowi  an 
delà  de  ce  Village ,  et  que  Soult  supposa  se  rallier  à  tm 
autre  escadron  et  à  de  1  infanterie,  dans  ie  bois  de  Pozo- 
Velho. 

Expliquons  maintenant  ces.nioiivementBqai  eaosaient 

tant  d'inquiétude  à  Reynier.  L'armée  alliée ,  après  Taf* 
faire  de  Sabugal,  n'avait  pas  suivi  les  Français,  faute 
de  vivres;  et,  quand  ^e  en  aurait  été  aboodauNneat 
pourvue,  lord  Wellington,  convainoo  qne  son  adve^ 
saire  ne  tarderait  pas  à  s'interner  en  Espagne ,  se  se* 
rait  bien  gardé  de  contrarier  ses  mouvements,  puisque 
le  premier  et  le  véritable  mérila  de  œ  général,  est  ds 
n'avoir  jamais-  engagé  d*airaire  qu'à  obap  aAr.  Qae  lu. 

demandait  son  gouvernement,  sage  du  reste  en  cela? 
des  résultats  matériels;  et  peu  importait  aux  tories  qu'ils 
fassent  obtenos  par  «me  brillante  victoire  eu  par  la  iahsê 
seble  des  choses.  L'armée  anglaise,  après  avoir  été  ap* 
provisionnée,  commençait  seulement  à  s'ébranler  vers 
la  petite  rivière  de  Dos  Casas  le  7  avril,  et  les  troupes 
que  Reynier  avait  devant  lui  étaieni  une  mmgl^ib  bandd 
4e  Iburrageurs,  qa*un  bataUlon  eût  dissipée* 

Du  cèté  d'Almeida,  les  choses  semblaient  un  peu  plus 
sérieuses.  Claparède,  instruit  par  le  général  Brenier  et 
le  colonel  Bonnaile  que  IVent  marchait  par  CSnoevii- 
las  sur  quatre  colonnes,  dont  une  de  cavalerie,  dans 
la  direction  de  Malpartida ,  réunit  aussitôt  le  6'  de  ligne 
provisoire  au  fort  de  k  Conception ,  fit  pi'endre  las 
artaies  au  5*  provisoire,  en  position  à  Val  de  Mula,  etor- 
donna  au  S*  léger  provisoire  de  venir  la  r^olndre*.  Ce 
dernier  lut  a^&aiiii  à  sa  sortie  de  Laduncia  par  ô  eacff- 
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dm»  Mglais  et  4  piàoei  d^arliUdrie  à  cbeval  eommao^ 
dés  pftr  Enidim,  doBl  une  ixiienne  d'wfiialerie  WÊkfwà^ 

le  mouvement  :  c'étaient  les  renforts  que  lord  WeM 
Hngton  envoyait  à  Irent.  Au  premier  coup  de  canotiy 
Claparèd»  dirigea  un  second  battilloD  à  Val  de  MMla^^ 
60  poussa  3  autres  do  5*  aii^devaot  d«  tf*  provisoîre» 
qui ,  avee  les  2  du  6*  léger,  eut  Tordre  de  s'y  rendre 
directement.  La  fusillade  s*engagea  au  même  moment 
sur  Ja  route  d'Akneida  et  da&s  la  direction  de  Malpar«4 
tida<  Le  9^  léger  ayant  été  rejoint  |>ar  le  ô^,  cette  ooloime 
continua  en  bon  ordre  sa  marche  sur  Aldea  del  Obispo, 
maigre  les  charges  reitérées  de  la  cavalerie  britannique; 
QD  J^iaillon  du  léger  ea  reçai  une  aveo  ua  ^  à 
bout  «portant  qai  ooofiba  par  terre  une  aoixantaiike 
d^homOies  et  de  chevaux ,  et  rebuta  le  général  Ërskine , 
dont  rartillerie  continua  à  tonner  sans  succès  à  Val  de 
Bfula.  Ciaparède  raf^sembla  ses  troupes  sous  le  fort  de  U 
Caneaplioiii  et,  quand  tout  lut  traaqoille^  prit,  à  deiut 
portées  de  fusil  en  arrière  d* Aldea  del  Obispo,  une  po-* 
sition  d'où  il  observait  la  route  d'Aimeida  à  Giudad-» 
{todrigo  et  les  débouchés  de  Onisovillas.  Sa  perla  daaa 
oette  affaire  fat  de  7  hoonoes  tués  et  de  28  blësaés  dont 
i  officiers. 

Le  manque  de  nouvelies  positives  du  duc  d'Istrie, 
ioudiant  rappFovisionnement  de  Ciadad-Hodrigo,  don- 
nait pa  vif  souci  à  Masseaa,  lorsque  ta  7  au  malia  i 
reçut  enfin  une  dépêche  du  3,  annonçant  seulement  que 
toutes  les  mesures  étaient  prises  pour  approvisionner 
^lamaoque,  dans  le  cas  où  l'armée  passerait  l' Agueda 
plus  tôt  qu'on  08  Tavait  d*afoord  pensé*  Le  Uaréohai 
fat  fort  surpris  de  voir  que  le  duo  d*Istrie,  après  avoir 
reçu  raidedûcagàp  Briquevilie^  ne  dit  pas  mot  des  cou- 
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YOiâ.aitendQS  avec  tant  d'impatieoce;  il  se  vit  donc  forcé 
de  prendre  encore  on  jour  de  vivres  à  Gindad-Rodri^ 
Gomme  il  était  pféramable'qiie  le  dac  tarderait  eop- 

core  à  opérer  les  versements  de  biscuit,  de  farine  ou 
de  grain ,  il  devint  urgent  de  cantonner  i armée,  dont 
raggloméraiion  aurait  affiMué  les  places  et  ne  se  jostifiait 
que  par  Tespéranoe  de  voir  arriver  des  tioepes  de  Far* 
mée  du  Nord,  attendues  de  jour  en  jour  pour  contenir 
les  Alliés  sur  la  frontière  d'Espagne,  de  concert  avec  ie 
9^t»rps,  car  Briqnevilleavaiteneidtéléchai^é  d'inviter 
le  doc  distrie  à  renforcer  le  comte  &EAon,  an  moins, 
de  la  brigade  Fourni er.  Le  chef  de  l'état-major  prévint 
le  général  Brenier  que  l'armée  partirait  ie  l^<temain, 
mais  qne  le  comte  d'ErJon  resterait  en  <riiBervation  à 
San  Felices,  et  les  ordres  ftirent  donnés  anx  chefe  de 
corps  de  se  mettre  en  marche,  le  8  au  ojatin,  le  2'  pour 
Ledesmaet  Vitugadino,  le  6"  pour  Salamanque  et  le  8* 
poor  Toro;  BenJivente  M  assigné  à  ta  réserve  de  cava- 
lerie, et  il  y  eut  recommandation  expreese  anx  géné- 
raux de  faire  respecter  les  propriétés.  Le  duc  d'Istrie  fut 
informé  de  ces  dispositions  :  la  cavalerie  de  Tarméei 
disait'  le  général  en  dief ,  étaqt  hors  d'état  de  rendre 
des  services,  il  Tavait  envoyée  en  Espagne.  Le  9*  corps 
ne  pouvait  rester  à  Aldea  del  Obispo  ,  où ,  d'ailleurs,  il 
monrait  de  âdm»  sans  risquer  d'être  rejeté  dans  les 
places;  mais»  d'un  antre  c6té,  il  ne  serait  d'nne  utilité 
réelle  à  San  Felices  qu'avec  la  brigade  Fonrnier.  On  ne 
pouvait  songer  à  abandonner  les  places  à  leurs  propres 
forces;  un  petit  corps  de  troupes ,  aux  environs  de 
Giiidad-Rodrigo,  était  indispensable  pour  protéger  Té- 
vaeoation  d'Âlmdda;  et  en  nécessitait  xin  plus  consi- 
dérable à  proximité  pour  voler  au  secours  du  premier, 
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en  cas  der  besoin  ;  mais  avant  tout ,  ajontait-il ,  il  fallait 
envoyer  iromédiateraent  de  grands  convois  de  vivres  aux 
places  et  aux  troupes  chaînées  d'en  défendre  les  ap- 
proches. «  Je  me  résume- donc,  mon  cher  marédial, 
D  disait  en  terminant  Massena,  en  tous  préveuaut  que 
»  Tarmée  partira  demain;  que  j'aurai  enlevé  à  l'appro- 
»  visionnement  de  Rodrigo  1 50,000  rations  de  biscuit; 
»  qae  Tennemi  a  beancoop  de  cayalerie  anx  ravirons 
^w  d'Almeida,  coqtenue  seulement  par  notre  présence; 
»  quMI  faut  faire  venir  un  corps  d'observation,  et,  ce 
n  qu'il  y  a  de  plus  urgent,  des  vivres  foor  les  places ei 
»  pour  ce  corps,  n 

Massena  se  croyait  d'autant  plus  certain  que  le  duc 
d'Istrie  ne  balancerait  pas  à  renforcer  le  comte  d'Ërlon, 
d'abord  dune  brigade  de  cavalerie  et  plus  tard  d'une 
division  d'infanterie,  que  les  ordres  de  FEmpereur 
étaient  positifs.  A  la  vérité  ils  dataient  d'une  époque  où 
l'armée  tenait  encore  Santarem,  mais  le  général  en  chef 
levait  trop  bonne  opinion  de  la  rectitude  d'esprit  de  son 
collègue,  pour  supposer  quMI  se  croirait  dispensé  de  les 
exécuter  par  la  seule  raison  que  l'armée  de  Portugal 
avait  essuyé  des  revers.  Ses  plus  vives  inquiétudes  ve- 
naient du  comte  d'Ërion,  dont  la  mauvaise  volonté  était 
manifeste.  Resterait-il  à  San  Felioes?  G^était  une  ques» 
lionj  aussi  Massena  le  prévint  que  le  9*  corps  lui  pa- 
raissant trop  exposé  à  Aldea  del  Obispo,  il  ferait  bien 
lie  rétablir  le  lendemain  sur  le  premier  point,  où  il  se- 
rait beaucoup  mieux  ;  néanmoins  il  le  laissa  maître  d*al- 
tendre  à  Aldea  del  Oijispo  et  Gallegos  le  convoi  d'ar* 
tillerie  que  Brenier  évacuait  d'Almeida,  s'il  le  jugeait 
plus  convenable;  enfin  il  l'informa  que  le  général  en 
chef  de  Tannée  du  Nord  le  renforcerait  sans  doute 
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il*Qi»ebrigftdedtt  ctvakrie  dd'iiBediviiion  d*mfaiiterîe. 
Mais  avant  d'a?otr  reçu  œt  avis ,  le  oomie  d*Erloii  avaH 

pris  son  parti,  et  dès  que  le  général  Claparède  lui  eut 
renda  compte  du  oombat  du  matin,  il  craignit  le  voisi- 
nait d'Almetda.  Puisque  l*année  da  Portugal  rentrait 
an- Espagne,  pourquoi  le  9*  corps  resterait-il  snr  la 
frontière?  Le  comte  d'Erlou  annonça  donc  dans  la  soi- 
rée qu'il  passerait  TAgueda,  le  8,  à  Aldea  Nova  et  se 
porterait  an  point  qai  loi  avait  été  assigné  par  le  duc 
d^Istrîe.  «  Je  pense,  ajoutait-il,  que  V»  E.  ne  se  for- 
»  nialisera  pas  de  ce  mouvement,  attendu  que,  passant 
»  TAgueda  avec  toutes  ses  troupes  qui  vont  prendre 
a  dea  camonnemanta,  elle  sentira  que  je  me  trouve  par 
»  cela  même  dégagé  de  mes  obligations  envers  Taroiée 
»  de  Portugal.  « 

Massena  reçut,  le  8,  à  5  heures  du  matio  cette  dépê- 
che, dont  h  forme  Tindigna  comme  le  fond.  Le  général 
parlait  d'obligations  qu'il  n'avait  jamais  remplies,  et 
lui  ooDvenait-il,  dailleurs,  d  interpréter  les  instruetions 
du  Maj(H'  général?  Lors  même  qu'elles  enraient  donné 
matière  à  discussion ,  ne  devait-il  pas  les  accepter  dans 
leur  sens 'le  plus  étendu  et  le  plus  utile  aux  intérâte 
généraux?  Il  lui  répondit  sur-le-champ  que  la  déci- 
sion du  7  lévrier  mettait  ai  complélenent  les  deux  di- 
visions d'inftaterie  du  9*  corps  sons  son  ôomnfinde- 
ment,  que  depuis  qu  il  en  était  informé,  il  avait  exécfnlé 
tous  ses  ordres.  Que  prétendait-il  donc  exciper  des 
prescriptions  du  duc  d'Istrie?  Une  décision  de  TËm- 
perenr  ne  pouvait  être  abrogée  que  par  une  décision 
postérieure  de  sa  part ,  et  il  n'en  était  survenu  aucune. 
«  ie  vous  préviens,  oootinuait-il ,  que  je  vous  rends 
a  personneUement  responsable  de  Tesécntion  de  Tor- 
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»  dre  que  je  Tom  ai  doiiiié  hier  de  vona  rendre  &  San 

»  Felices  el  Grande  avec  vos  deax  divisions,  et  je  vous 
Q  renouvelle  1  ordre  tormei  d  y  rester.  Ce  n'est  pas  dans 
»  niie  cÎFcoostaDoe  comme  celle<i,  où  vous  devriei 
a  être  ea  promîire  ligne ,  qoa  vont  poaves  quitter  vo- 
»  Ire  poste.  Je  pense  que  vous  ne  balancerez  pas  à  vous 
». placer  à  portée  dç  la  destinalion  qui  vous  est  assi* 
a  gaéa.  Une  dàsobôisaaQoe  de  votre  part  poarrait  avoir 
•  a  des  aiiitoB  fimeites  pour  le  bien  du  aervice.  a 

Mais  enfin  si  le  duc  d'Istrie  avait  autorisé  le  comte 
d'firloQ  à  rentrer  en  Espagne,  sans  y  être  iondé,  Mas^ 
sena  imposerail^il  silence  à  sa  fierté  et  reoonrrait-il  ài  ce 
maréchal  pour  rengager  à  révoquer  aon  antoriaatioD?  * 
Un  hoDjmccuuimelui  ne  pouvait  cependant  pas  renoncer 
à  fies  droits  et4esûendre  ao  rôle  de  suppliant.  Il  crut 
concilier  las  exigencaa  de  sa  dignité  avec  Tintérét  du 
aervioe,  en  «qxwanl^  de  nouveau  an  duc  distiie  le 
danger  de  laisser  les  places  à  découvert,  a  Almeida,  lui 
a  dit41,  ne  tardera  pas  à  être  investi  4  tout  retard  à  y  ei|i> 
a  Yoyer  dea  troupes  et  des  aubsistances  sera  funeste.  »  Le 
oomted^Erlon,  d'après  la  lettre^nt  il  lui  envoya  copie, 
s  élayait  d'ordres  émanés  de  lui  pour  s'en  écarter.  Le 
maréchal  devait  sentir  combien  ce  général  serait  coupa^ 
bie  dea^ékâgiier  des  deux  places  qienacées,  ear  qui  eseor- 
lirait  alors  les  convois  d'artillerie  expédiés  d' Almeida  P 
N'était-il  pas  particulièrement  chargé  de  ce  service? 
L*armée  de  Portugal ,  exténuée  de  fatigues  après  35 
jours  de  marches  et  de  combats,  sans  pain ,  sans  sou- 
liers et  sans  vélemens^  avec  nue  cavalerie  et  une  ar- 
tillerie hors  de  service,  n  aurait-elle  donc  pas  de  repos? 
On  ne  devait  pas  compter  sur  elle  avant  1 5  à  20  jo^ifs. 
SUe  élaii  en  mouvement  depuis  le  matin  ;  dans  la  jopr- 
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née  elle  ne  camperait  pas  loin  de  Giadad*Rodrigo,  mais 

le  lendemain,  elle  serait  forcée  de  continuer  sa  roule, 
sans  savoir  comment  elle  vivrait.  Au  Heu  d'avoir  trouvé 
400,000  ratione  de  biscuit  dans  les  magasins  de  Giu- 
dad-Rodrigo ,  il  n*en  restait  que  S5&»000  avec  des 
grains  et  de  la  farine,  il  est  vrai,  pour  160,000  au- 
tres; mais  le  dénùment  d'Aimeida  était  plus  grand 
encore,  a  Vous  avez  des  troupes  firatcfaes,  mon  dber 
D  maréchal,  il  font  en  envoyer  ici  pour  chasser  rennemi 
»  an  delà  de  la  Coa ,  protéger  l'entrée  des  convois  dans 
x>  les  places  et  escorter  rartillerie  si  vous  voulez  conti- 
»  nuer  l'évacuation  de  celle  d'Almeida  » 

Près  de -quitter  Ciudad-Rodrigo,  Massena  avait  or- 
donné  de  renforcer  sa  garnison  d\m  bataillon  et  de  2 
escadrons.  Le  duc  d'Abrantès  envoya  un  de  ses  batail- 
lons élfangers;  le  général  Reynaud,  commandant  la 
place ,  '  trouva  a^ec  raison  ce  secours  aussi  faible  que 
mal  cboisi,  et  réclama  le  reste  du  15*  de  ligne  dont 
il  avait  déjà  un  bataillon ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Ce 
général  était' affécté  de  Tisolement  dans  lecfael  on  le 
laissait,  car  déjà  d'Erlon  accomplissait  sa  menace' ea 
marchant  vers  l'Espagne.  Ce  qui  rend  cette  conduite 
plus  coupable  encore,  c'est  qu'en  paraissant  obéir  aux 
ordres  de  Massena ,  il  avait  attendu  que  Tannée  fftt  à 
15  ou  20  kilomètres  de  Giudad-Rodrigo,  pour  prendre 
la  route  de  Salamanque. 

Ainsi,  ceé  places  conquises  par  f  année  de  Portugal, 
et  qu*elle  aurait  défendues  si  elle'  n*eût  pas  été  exté- 
nuée de  fatigue  et  de  faim,  ces  places  que  le  comte 
d'Erlon  avait  pour  mission  de  protéger,  que  le  duc 
d'Istrie  devait  approvisionner  et  couvrir,  furent  aban-^ 
données  i  elles-mêmes  presque  sans  subsistances ,  et  il 
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B^eotra  à  Giudaâ<*Rodrigo,  aprè»  le  départ  de  l*armée, 

qu'un  convoi  de  'IC)  pièces  de  siège  de  l'équipage  dé- 
posé à  Almeida  à  l'ouverture  de  la  campagne.  Lord 
WetKngtoa  poasaa  «ossitàt  les  brigadee  Treot  et  Vfiiaoa 
à  Gallegos  et  sar  FAgoeda,  où  elles  prirent  position  â 
Cincovillas  et  Malpartida.  Sa  campagne  terminée,  il  an- 
nonça à  l'Europe  -étonnée,  par  une  proclamation  empha- 
tique et  diffuse,  que  le  sol  portugais -était  délivré. 

Laissons  les  armées  dans  leurs  positions,  et  disons 
maintenant  ce  qui  se  passait  à  pLuis.  J.r*  général  Foy  y 
arriva  le  ^  mars  et  fut  immédiatement  reçu  par  TËm- 
pereor.  Napoléon^  au  latte  de  aa  fortune /faisait  trem- 
bler TEurope;  la  FVance  s'inclinait  avec  admiration  de» 
vant  la  toute-puissance  de  sou  génie,  et  rimpéialhce 
venait  de  lui  donner  un  héritier.  Plus  que  jamais  il 
croyait  son  trftne  à  l'abri  de  la  foudre;  maiSi  dans  le 
temps  même  ou  il  se  reposait  en  toute  confiance  sur  la 
solidité  (le  son  œuvre,  le  coup  fatal  était  porté,  et  Foy 
lai  découvrit  la  profondeur  d'une  plaie  que  personne 
encore  n'eût  osé  croire  mortelie. 

La  vicCoite  de  Gébora^  remportée  le  19  février  (mr  le 
duc  de  Dalmatie,  sous  les  murs  de  Badajoz,  avait  été 
connue  quelques  heures  avant  l'arrivée  du  général  Foy; 
et  des  nouvdlCB  indirectes  de  Madrid  annonçant  par 
erreur  que  Badajos  8*était  fendu  le  %  mars ,  tandis  quil 
ne  capitula  que  le  11,  on  se  flattait  aux  Tuileries,  que 
le  duc  de  Dalmatie  avait  dû  diriger  enfin  le  corps  sur 
le  Tage^  et  que  Tarmée  de  Portugal  avait  franchi  ce 
fleuve  et  chassé  les  Anglais  ;  la  pacification  de  l*Espagrte 
n  était  donc  plus  qu'une  affaire  de  temps.  L'Empereur 
comptait  pouvoir  disposer  d'une  partie  des  troupes  re- 
tenuèè  dans  la  Péninsule»  et  oonlenir  les  derniers  fer- 
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neiits  de  fénaUiQoe  qui  teoilkmilêiittt  iêM  les  âttts  im 
Nord. 

Les  dépêches  de  Massena  troubliVenl  ce  beau  rêve. 
l^apdéûQ  IVûisia  avec  dépii  la  longue  leUre  que  Foy  lui 
avait  raniaei  appfla  la  leoiélatfe  Menaeval,  al  dicta 
tûQtola  wiilpoQr  la  Major  généval  laa  ordrea  aéoetailéB 
par  rérhec  de  l'armée  de  Portugal.  Il  prescrivit  d  abord 
au  pnope  de  Wagram  de  téiooigner  au  duo  de  Dalma- 
tia  aa  satiailMtioi  pour  la  priaa  de  Bad^oi,  al  an  même 
teaipB  ioa  déplaisir  da  TaBiire  da  CMclana  (5  mars) 
qui  ei^t  entraîné  la  levée  du  siège  de  Cadix,  si  les  An- 
glais et  les  Espagnols  avaieol  pu  s'eatandra.  CeUfi  ba- 
laillft,  .q«i  MlUl  noua  éira  ai  fîiMala,  eAl  UMvnié,  dil- 
il,  à  iiotra  avantage,  si,  en  partaBl  pour  TEalraflM- 
dure,  le  général  ea  chef  de  l  armec  du  Midi  avait  mis 
la  division  Godinot  et  le  corps  de  Sébaatiani  squa  le 
maunandamanl  du  duo  da  BaUona* 

Des  ordraa  furent  enaaila  diotéa-poar  la  loi  Joaaph  al 
pour  le  duc  d'Islrie.  Ils  devaient  diriger  sur  l'armée  du 
Midi  tous  les  détachementa  d'intanterie  et  de  cavalerie 
qui  lai  appartenaiaiH,  al  aa  Iroovaiaul  ralattua  à  aallai  du 
Centrent  du  Nord.  Ainii  reolbroé^  M. 000  hoflamea, 
le  duc  de  Dalmatie  se  tiendrait  prêt  à  marcher  sur  Lia- 
bonne  par  la  rive  gauclie  du  Tage  9vec  îiO,OOO.y  pon- 
dant qne  rarœée  de  Portugal  »  forta  da  60»000  hooinea, 
a^avanoerait  sur  celte  oapitale  par  la  Hye  droite.  Du 
reste,  l'opération  devait  s'ajourner. jusqu'après  1  orga- 
,aiaatioD  de  la  partie  septentrionale  de  ce  royaume.  Kn 
attendant,  le  duc  da  ûalnatia  réunirait  à  BadiûoK 
4  5,000  homroea  de  toutea  armes,  le  roi  Joaepb  une 
division  de  6,000  entre  celte  plnc  e  et  le  Tage,  sous  sa 
(naiai  da  aorte  qu'au  pendre  mouvement  des  An- 
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gins ,  en  se  portant  avec  8  à  40,000  hommea  d*Anda- 

loasie  en  Estramadare ,  le  duc  de  Dalmatie  aurait  pu 
disposer  d'une  armée  de  30,000.  combattants.  Il  de- 
vak  laisser  dans  ce  cas  du  côté  de  Grenade  au  duc  de 
Bellnae  qb  ooips  d'observsticni.  Dans  cette  sitoation,  si 
lord  Wellington  attaquait  avec  toute  son  armée,  il  au* 
rait  toujours  30,000  hommes  à  lui  opposer;  et,  d'ail- 
leorSy  Massena  oooapaai  Goïmbre  et  menaçant  Li&lxHiney 
cette  hypothèse  n'était  pas  admissible.  . 

L'Empereur  dicta  ensnite  les  instructions  qai  de- 
vaient être  transmises  à  Massena.  Partant  de  la  suppo- 
sition qne  la  victoire  de  Gebora  et  la  prise  de  Badajoz 
avaieni  hoiUté  la  passage  du  Tage,  l'Emperear  croyait 
la  jonction  des  armées  de  Portugal  et  du  Midi  opérée. 
Examinant  ensuite  les  causes  qui  Favaient  retardée ,  il 
jQgeait  qu'il  eût  été  facile  d'obliger  lord  Wellingion  a 
rappeler  sons  Lisbenne  le  oorps  d'observation  jeté  sw 
la  rive  gauche,  vis-à-vis  le  point  de  passage;  il  ne  s'a- 
gissait pour  cela  que  d'attaquer  les  Allies  sur  la  rive 
droite^  et  de  les  poosaer  vivement  jusque  dans  leurs 
retmnciMHiienia  ;  dans  ce  cas^  lord  Wellington  eût  été 
obligé  de  retirer  précipitamment  le  maréchal  Beresford 
de  ia  rive  gauche,  et,  alors,  on  eût  pu  construire  un 
pont  sur  le  Tage  et  travailler  à  une  tàte  de  pont,  a  L'£m- 
a  pereur  ne  pent  voir  qn*avee  peine ,  que  devant  une 
»  armée  aussi  forte  que  la  vôtre,  et  devant  le  corps  du 
1  duc  de  Dalmatie  qui  est  sous  Badajoz,  les  Anglais 
s  maîtrisent  vos  nniuvemeul^y  »  écrivit  le  prince  de 
Wagram  à  Bbssena.  Puisque  la  disette  nousavaitibroés 
à  reculer  sur  le  Mondego,  l  Empereur  éfait  fAché  qu'on 
n  eùt  pas  fait  précéder  cette  opération  d  une  attaque 
gteérale  des  AngiajSi  pour  les  rejeter  dans  laufS  retran* 
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cbemenlSy  alteqoe  qui  aurait  m  pour  résultât  d'iotimi- 
der  rennemi ,  ea  afiformigaant  le  moral  de  nos  troupes , 

si,  en  fin  de  compte,  on  n'eût  écrasé  une  des  divisions 
anglaises.  «  L'Ëmpcreur,  qui  lit  les  papiers  anglais  et 
»  tontes  les  discuasioiis  du  Parieneat,  disait  le  prince 
«de  Wagram,  voit'qne  les  Anglais  ne  comprennent 
I»  point  que  30  à  3  ),()00  hnmme?^  soient  restés  séparés 
j>  par  une  grande  rivière,  à  deux  marches  au  delà  de 
D  Lisbonne,  devant  un  corps  aussi  considérable  que  le 
»  vMre,  qui  pouvait  tout  à  coap  l'attaquer  (Wellington) 
i)  en  niasse  sur  la  rive  droite,  en  tournant  ia  position 
»  de  Cartaxo  et  le  culbuter  dans  ses  lignes.  » 

ta  première  faute,  suivant  Napoléon,  était  d'avoir  at^ 
taqué  la  position  deBusaco,  puisque^,  après  avoir  gravi 
la  montagne,  il  y  avait  impossibilité  de  se  déployer; 
la  seconde,  de  n'être  pas  d^euré  à  Goïmbre,  à  la  suite 
d'un  échec  aussi  grave,  pour  y  réorganiser  Tannée, 
établir  les  hôpitaux,  former  des  m;^Lrasins ,  donner  le 
temps  aux  malades  et  aux  blessés  de  se  guérir,  et  met- 
tre cette  ville  à  Tabri  d'un  coup  de  main  :  si  Massena 
eftt  suivi  cette  inspiration,  il  pouvait  marcher  à  ren- 
nemi par  Carlaxo,  et  il  est  probable  qu'on  l'eût  forcé  à 
se  rembarquer.  «  De  la  sorte,  vous  n'auriez  pas  laissé 
«  prendre,  disait  le  Major  général',  S,500  blessés  par 
a  quelques  mauvais  Portugais ,  diose  qui  a  bien  afQigé 
»  TEmpereur  el  ceux  qui  ont  connu  cet  événement.  » 
(Voy.  Pièces  justificatives,  n"  X.). 

Les  instructions  générales  sur  la  conduite  ultérienre 
de-  la  guerre  portaient  sur  cinq  points  :  1*  L'Empereur 
prescrivait  a  Massena  de  fortifier  Coïmhro  et  d'élever 
des  tètes  de  pont  sur  le  Mondego  et  à  Ponte  Murcelha; 
de  les  armer  avec  rartiHerie  de  la  place  d'Almeida,  qui 
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serait  démantelée;  d'approvisioQner  Goïmbre  en  muni'" 
tions  de  guerre  et  de  bouche,  de  manière  à  attendre  la 

récolte;  enfin  de  faire  venir  fles  3,500,000  fr.  destinés 
à  la  solde  ainsi  que  les  effets  d'habillement  et  d  équipe- 
ment ,  lattsés  sur  lea  derrières* 

S*  li  entendait  que  si  les  Anglais-prenaient  position 
à  proximité  de  Coïmbre ,  Massena  les  attaquât,  les  cul- 
butât dans  leurs  lignes,  ou,  tout  au  moins,  les  tint  con- 
stamment &i  échec. 

-3*  S'ils  restaient  dans  leurs  lignes  et  dans  la  position 
de  Gartaxo,  il  lui  conseillait  de  pousser  une  ou  deux 
fois  par  mois  de  gros  corps  sur  Leiria,  afin  d' inquié- 
ter Lisboonei  et  de  les  empêcher  de  faire  des  détache* 
menta  en  Andalousie;  d'ordonner  Texpédition  d'O* 
porto,  pour  tirer  de  celle  ville  les  ressources  qu'elle 
contenait,  et  les  transporter  à  lk)ïmbre. 

4»  L'Bmperenr  voulait  que  son  lieutenant  marchât 
sni^  Iidx>nne,  s'il  apprenait  que  lord  Wellington  en* 
voyait  des  forces  en  Ëstramaduie  contre  le  duc  de  Dal- 
matie. 

5*  Enfin^  son  intention  était  que  Mftssena  réorganisât 
son  armée,  la  refit,  formât  le  plus  de  magasins  possi^ 

ble,  et  se  mît  en  état  de  reprendre  Toffensive,  parce 
qu'au  mois  de  septembre ,  après  les  récoltes  et  les  cha- 
leurs, il  projetait  de.combiner  le  mouvement  de  Tarmée 
de  Portugal  sùr'fo  rive  droite  du  Tage,  avec  ceux  d'un 
gros  corps  de  l'armée  du  Midi  sur  la  rive  gauche,  et 
d'une  forte  colonne  de  celle  du  Centre  qui  partirait  d'Al- 
cantara.  Le  corps  de  Tarmée  da  Midi  pourrait  amener 
de  ta  grosse  artilleirie,  et  la  réunion  de  ces  trois  corps 
s'effectuerait  sous  Abrantès;  Massena  marcherait  alors 
sur  Lisbonne  à  la  téte  de  80,000  hommes  pour  en  at- 
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taquor  méUiûdiqueaioiii  ios  iigoosi  s'i&^iie  iat  tournait 
pu  par  lanr  gaadie. 
bè  prince  de  Wagram,  en  traoïaieltait  i  MaMena 

c€îi  iu&li  ucliuns,  les  accompagna  de  développements  et 
de  commentaires  propres  à  ea  faire  miaux  sentir  i'ea-» 
prit*  il-  noiii  9Bfiira  d*eii  analyser  œ  qm  a  traîl  à  l*ex.- 
péditioti  d'Oporlo  el  à  l^étaMiaararant  de  CMInbre; 

Le  Maréchal  devait  coniii  r  cette  expéditiun  a  un  gé- 
néral qui  eût  toute  sa  contiance,  et  ie  (aire  aoatanir 
p«r  deax  oorp*  échploniiéai  de  MuiiàiB  q««  te  ifKxmd 
pAt  arriver  au  aaeoiire  du  premier,  si  la  rérieCanoe 
d  Opui  lo  Texii^eaiL.  Ce  général  enlèverait  au  plus  tôt 
de  cette  ville  remplie  de  nuigasins,  tout  ce  qui  pou* 
vaii  ètronlile  aiix  troapeft,  vins»  graioa»  outra,  élofai, 
lingç,  eto*>  et  transporterait  oee  deitféea  à  Goïmfarei 
destiné  à  devenir  renticpot  de  l'armée.  Il  fallait,  si  c'é- 
(|iît  possible ,  retrancber  à  Oporto  un  édifice  capable  de 
«ootaBir  S  à  3|000  hommet  pour  nwttriser  ki  pdpalaoei 
mats  88  garder  d^  établir  dea  hôpitaux  ^  parce  que  ai 
le  Maréchal  avait  à  livrer  bataille  ou  à  exécuter  un 
grand  mouvement)  il  pourrait  en  retirer  momentané- 
ment la  garoiaon.  a  Fortifies  Goïknbre  et  fiûlas  Mre  éè 
»  bonnes  têtes  de  pont  sur  le  Mondego.  Faites-en  égn^ 
»  lement  construire  à  Ponte  Murcelha,  position  si  im- 
»4>ûrtante  pour  vos  communications.  Faites  venir  Al* 
s  meida  des  carlouches»  Targent  destiné  à  la  soMe  de 
»  votre  snnée,  et  vos  eflbts  d'habillement.  Avec  tes 
i)  secours  d'Oporto  et  ceux  des  pays  eiw  iroiinaut  Gûïm- 
»  bra  »  vous  pouvez  vous  iormer  dans  cette  ville  de 
»  grands  approvisionnemenle  et  y  vivre  jaaq«'i  ia  ré- 
y»  coite.  Faites  plus  de. cas  des  travaux  du  géaie,  et 
»  croyez  que  tous  vos  pi'éparaiiis  en  magasins  de  vi*- 
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»  vreS)  de  moalUons  ei  en  travaux  de  iortiûcaiîoiiB  à 
»  Gotokbie,  tBmK  comprendre  à  lord  WelHngtoii  qae  ta 
f)  queslk»  d«i  Pwtiigal  est  loiti  d^étre  décidée ,  pnisqiie 
))  vous  restez  maître  de  pins  de8  trois  quarts  du  royaume, 
»  que  voBfi  menacez  coBtinueltemenl  Lisbonne.  Ne 
»  toiiAnsz  pii  que  ransée  anglaise  Ibrtifie  des  places  et 
e  des  posilÎDiis  Jprès  de  Toes,  et  leeee>1a  eoastamn^iit 
»  éloignée  au  moins  à  moitié  chemin  de  Lisbonne  à 
»  Ci^Bibre  ;  ce  sera  aouteair  hoaneur  des  armes  £raa* 
»  (aises  ooatrn  M  élsraele  êonemle  

n  Le  dae  d-Mrie,  oonliliaait  le  Major  général^  organise 
»  les  derrières  de  raniiée  de  Portugal  et  il  a  à  sa  dispo- 
»  âiUoa  des  fwroes  suffisantes  ;  »  à  Masaena  revenait  donc 
l'hoemeor  d'eapirher  les  Aeglats  de  teoir  la  oampagnev. 
U  ne  devait  pas  croire  aux  bruits  de  guerre  répandus 
par  eux;  on  estimait  leurs  forces  à  35,000  hommes, 
sur  lesquels  ils  avaient  beaucoup  de  malades,  et^  enu 
déWqnMt  Jes  gaivisenSt  ita  étaieni  do^ 
Inférienrs  en  nooibre  à  rarmée  française»  SHIs  map^ 
chaieni  en  Andalousie,  et  s'ailaibUssaient  aiiisi  foroé^ 
ment^  .Massena  devait  sur^lechamp  se  porter  contre 
iisbotme*  t  Songea)  amsisnr  1»  Maréchal^  lyontait^i^ 
9  que  vous  êtes  vis-à-vis  de  Fermée  qui  représente  la 
9  puissance  contre  laquelle  le  moindre  avantage  est, 
»  politiquement,  de  la  plus  grande  importance.  » 

Le  MÎyor  généiat  prémnaisaiit  anssi  Massena  eonire 
les  bruitfi  de  -rupture  avec  la  Russie.  «  L'on  parle  en 
i>  Espagne  dune  guerre  contre  la  Russie:  d'abord, 
*  cela  n'est  pas  fondiii  la  Russie  est  engagée  avec  la 
»  Turquie,  et  enfla^  cala  seraît^il,  que  oette  guerre  u'aifr- 
»  rait  aucune  influence  sur  les  affaires  d'Espagne. 
»  L  Empereur  est  assez  puissant  pour  faire  £ace  i  louU  » 
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Lorsque  xMassena  eut  pris  lecture  de  celte  longue  dé» 
flèche  qaQ  lui  remit,  le  40  ^vrii,  GasabiaQca,  il  re- 
«omiQl,  an  milieu  beaucoup  d*€n«aiB  cauaéee  par 
le  manque  de  ranMÎgBemeiilB  sur  la  topographie  et  la 
statistique  du  théâtre  de  la  guerre,  ces  grandes  vues 
dont  rËmpereur  avait  le  secret,  aentit  pia&yiYemeiài 
que  jamais  la  douleur  d^avoir  va  ôolioiier  ses  manoBOr 
vres  par  la  maavaise  volonté  d*un  lieutenant.  Sans 
doute  si  cette  dépèche  Teût  trouvé  à  Coimbre,  le  Maréchal 
n'eût  pas  fait  tout  ce  que  rBmpereor  déairaiti  puisque 
ropportnnité  de  quelques-uns  de  ses  ordres  pouvait  être 
victorieusement  contestée;  mais,  dans  riiypothèse  que 
les  événements  n'auraient  pas  permis  l'arrivée  des  deux 
eorps  destinés  à  Tappuyer  pendant  Tautoane,  à  droite 
et  à  gaodie  du  Tage,  avec  me  armée  nonirie,  repo- 
sée, l'habillée,  chaussée  et  reorganisée  sur  d'autres 
'  «iiasesi  avec  des  généraux  de  division  braves  et  dévoués 
comme  Ferrey^  Merley  Mermet  et  d'antres,  il  n^anrait  plus 
hésité  à  livrer  bataille  devant  les  lignes,  en  a  les  tour- 
ner par  Torres-Vedras,  car  c'était  là  leur  côté  faible. 
Mais  il  était  à  Salamanque  quand  il  reçut  cette  dépêche, 
^  les  marques  d^improbation,  quelle  renfiarmait,  lui  fo- 
rent d^antant  plus  sensibles ,  que,  la  main  sor  la  con» 
science,  il  ne  les  méritait  pas. 

Pouvait-on  lui  reprocher  avec  justice  de  n'avoir  pas 
passé  le  Tage»  quand  il  avait  attendu  pendant  S  mois 
le  5*  corps  qui  devait  fiivoriser  Topération,  en  se  portant 
entre  Montalvaô  et  Villaflor?  Ces  2  mois  de  fiévreuse 
inquiétude  n'avaient- ils  pas  donné  à  Wellington  le 
temps  d*acnumuler  ses  moyens  de  résistance  an  passage 
qui,  dès  lors,  deveuaii  pins  que  hasardeux,  tout  en  ces- 
sant d'être  utile  ^  son  unique  but  étant  de  procurer  des 
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vivres,  et  puisque  les  ressources  de  TAlemlejo  se  trou- 
vaient maint^ant  en  sAreté  à  Lisbonne  ^  on  eonsom- 
niées  par  les  corps  de  Hîll  et  de  Beresford?  Enfin  le 

Maréchal  pouvait-il  compter  sur  le  concours  réel  du 
ô*"  corps ,  lorsque  depuis  3  semaines  au  moins  on  nen- 
tandait  phis  le  canoni  dans  la  direction  de  Badajoz,  et 
qne  ce  sO^ce  n^étail  saivi  d*ancane  nouvelle  ?  Selon 
toute  probabilité,  Tarmée  du  Midi  n'avait^lle  pas  été 
forcée  de  lever  le  si^e  de  celle  place,  ou  ne  s'en  était-  • 
^e  pas  emparée  sans  chefcher  à  seconder  les  opérations 
de  rarmée  de  Portugal? 

Avant  de  commencer  le  mouvement  rétrograde  sur 
le  Mondego  y  était-il  dans  les  intérêts  de  Tarmée  de  tàter 
sérieusement  les  lignes  pour  intimider  les  Alliés  et  les 
empêcher  de  nous  suivre?  Massena  Tavait  pensé  comme 
TEmpereur;  mais,  d'abord,  Tesprit  des  troupes  s'y  op* 
posait  ;  tous  les  lieutenants  du  général  en  chef  s'accor- 
daient  à  représenter  ces  lignes  comme  inexpugnables^ 
et  à  soutenir  que  Tattaque  devait  échouer  inévital)le- 
ment.  Le  soldat,  en  se  retirant  après  une  tentative 
malheureuseï  n^aurait  pas  manqué  de  dire  comme  Maa- 
sena  Pavait  Ini-méme^ntendn  après  Taffaire  de  Busaco  : 
«Pourquoi  se  battre  si  l'on  doit  se  retirer?  n  Logique 
des  gens  k  courte  vue  qui  dominent  toujours  dans  les 
masses.  Une  fois  Tannée  établie  à  Santarem ,  Topération 
devenait  véritablement  impossible.  Pour  pousser  Ten- 
nemi  jusqu'à  ses  retranchements,  il  aurait  f.illa  faire 
pirès  de  8  m; riamètres ,  et  une  telle  marche  eût  exigé 
6  à  7  jours  pour  Taller  et  le  retour ,  en  tenant  compte 
des  aicddents.  Péndant  ce  temps ,  il  devenait  indispen- 
sable de  conserver  dans  les  rangs  la  moitié  de  Pefifectif 
employé  à  fourrager ,  et  comme  on  aurait  manœuvré 
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dans  un  pays  déjà  abandonné  à  cause  de  son  épuise- 
méat,  ou  eût  mangé  la  faibie  provision  de  biscuit  ré* 
lervée  pour  ie  moavemeai  létrograd»  m  le  Moii(tago. 
fiovi  d^aatrot  rapports ,  quel  «Al  été  le  réanltal  deœlle 
attaque?  (dominent  Massena  aurrul-i!  remplacé  les  mu- 
nitiûQS  ooo&ommées?  Commeai,  sans  jnoyôns  de  Irana- 
port,  aorail-il  emmené  aea  Uesiéa?  et,  ai  la  dianne 
tooraait  oonire  noua,  si  les  goéa  da  Rio-Major  deve- 
naient iaipraticables ,  comme  cela  arrive  souvent  par 
une  crue,  subite,  quelles  n'euaaeni  pas  été  nos  perl^  w 
troupes  et  eu  matériel! 

Cêne  attaque,  dont  te  hnâ  était  de  forcer  lord  Wel- 
linglûu  à  rappeler  sur  la  rive  droite  du  Tagelea  troupes 
détacbées  sur  l'autre  rive>  aurait  échoué  à  ooitp  sAai 
oar  œ  général  n'éût  pas  aoœpté  la  batailla,  <»niMû^ 
aant  très-bien  Ie  dép6t  des  matériaux  existant  à  Pun- 
hete,  et  la  possibilité  de  diriger  un  corps  français  fi 
travers  rAlemtejo.  d'ailleurs,  les  renforts  qu^il  vmit 
de  leeevoir  d'Angleterre,  le  rendaient  eiicm  sn^érieur 
en  nombre  à  toutes  les  forées  qu'on  pONtviût  lui  oppoaer 
sur  la  rive  droite. 

Quant  au  reprocbe  sur  ralfaire  da  SimcUi  il  affivf 
ionvent  à  la  guerre ^*n]ie  position  loit^attaqfi^  al  nm 
enlevée,  sans  que  pour  cela  Tattaquant  soit  battu,  et  Mas- 
sena avait  bien  le  droit  de  ne  point  se  regarder  comité 
^ainca  dans  cette  journée  ;  il  est  vrai  qu'un  générij 
eonvient  difficilement  d'une  débita ,  méqpt^  q^^nd  \m 
apparences  sont  contre  lui  ;  mais'  à  Busaco  le  Maréchal 
ne  les  avait -il  pas  en  sa  faveur?  a  La  Serra  de  Qusaoo, 
».  disait-il,  oârait  toute  fooilitépour  s^  dépl02f#P)  ftutsfH^ 
a  l'armée  anglaise  y  a  mancmvré  pendant  %  jeor^}  je 
»  Tai  attaquée  pour  la  détruire  et  chasser  le^  débris 
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^  Portugal .  Si  j'avaw  été  bauu ,  WelliQgtoQ  miusQvraiA 
9  mon  flaoc,  mWait  attendu  à  Coïmbre,  et  n'eût 
»  pat  abandonné  la  ligne  du  Moodego  avec  celte  précî- 
»  pilaliori  qui  décelait  une  terreur  doaUe^  réiultat^  poi*-» 
«  valant  être  utiles  è  nos.  armea.  i»  ^  . 

Paaaant  anauite  à  un  autre  ordre  faita  :  a  Si  je 
m^élala  arrêté  à  Coïmbre,  ajoutaiHI ,  c'est  alors  que  les 
Anglais  auraient  pu  se  vanter  de  ra'avoir  vaincu,  iiar 
c'aùt  été  ne  pas  savoir  tirer  parti  de  rarde(\r  d'une  ar^ 
mée  qui  voit  fuir  rennemi  devant  elle«  »  De  ploa,  Maa- 
aena  avait-il  alors  la  moindre  idée  des  retranchements 
de  Lisbonne?  S'il  se  fût  arrêté  sur  le  Mondego,  n'eût-on 
pas  atiiroié  qu'en  auivant  lord  Wellington  pied  t  pied 
il  Faurait  contraint  à  aa  rembarquer  auivle<ohamp  ?  Sana 
doute,  la  prise  des  blessés  à  Coïmbre  fut  un  grand  mal- 
heur; mais  le  Maréchal  pouvait-il  traîner  à  sa  suite,  a 
la  veille  d'une  bataille ,  les  blodséa  de  Buaaoo?  t^^aucoèi 
n'itait*ii  pas  la  meiU^re  sauvegarde  qu!il  phi  leua 
donner?  Ce  succès  lui  échappa,  et  les  blesses  eu  furent 
victimes,  à  son  grand  regret;  en  définitive,  pourtant # 

G'éUût  là  un  de  ces  événements  fréquents  i  la  guane^ 
dent  9n  général  en  chef  ua  saurait  ioiùoura  être  respou* 

sable;  Bonaparte  lui  même  n'a-t-il  pas  fait  un  pareil  sa- 
crifice à  Brescia  en  1 700 ,  bans  que  per&onne  ait  songé  à 
lui  en  adroMer  le  plus  léger  reproche?  ^ 
Le  dévouemcHit  de  Bfaasena  à  la  chose  puUiqne  lui 
ÎBiposait  le  devoir  d'exposer  avec  franchise  ce  qu  une 
dure  expérience  lui  avait  appris.  Ce  que  devrait  i'fiiur 

{leraur  était  impossible,  dans  Tctat  présent  deach4]Mi» 
Li  léoûHe^  du  Portugal  u'alîjneDte  ses  kabitants  que 
pendant  7  mois;  les  grains  de  la  dernière  année  avaient 
été  consommer  en  grande  partie  par  les  Anglais,  tan* 
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dis  qoe  rarmée  française  aasi^geail  Ciadad-Rodrigo 
et  Almeida;  le  reste  Pavait  été  par  Sifveyra  et  Trent 

ou  envoyé  derrière  la  Vouga,  et  l'iiis  de  la  moitié  de» 
terres  n'avaient  pas  été  ensemencées.  Ën  se  plaçant  sur 
la  rive  droite  du  Hoadego,  Massena  pouvait  donc  toat 
au  ^us  tenif ,  comme  H  Tavalt  dit ,  30  on  40  jours  pour 
attendre  des  ordres  de  TEmpereur  et  les  secours  de 
l'Espagne;  au  delà,  c'était  impossible,  car  ces  obsta- 
êtes  eussent  été  msurmontables  en  tout  temps.  Comment 
entmenir,  plus  de  m  semaines,  50,000  hommes  dans 
un  pays  qui  ne  peut  nourrir  ses  habitants?  Coraraent  y 
conserver  des  chevaux  lorsque  Ton  venait  d'en  perdre 
plus  de  5^^000  (voyes^*  Pièces  jusHfieoHvef,  n""  XI  ),  en 
5  mois,  faute  de  ibiarrages  !  Tirerâi^on  des  ressources 
des  provinces  voisines?  Mais  elles  étaient  privées  elles- 
mêmes  du  nécessaire.  En  demanderait-on  à  i'Ëspagne? 
Mais  il  ne' s'y  trouvait  point  de  moyens  de  transport, 
et  si  elle  en  eAt  été  pourvue,  i!  «'existait  pas  de  che- 
mins carrossables.  En  supposant,  d'ailleurs,  qu'on  eût 
trouvé  des  routes  et  des  voitures,  les  conducteurs  et 
les  animaux  ayant  à  traverser  des  contrées  ruinées  ou 
dévastées  Y  eussent  consommé  une  forte  partie  de  leur 
chargement  [)enflant  la  marche.  La  nécessité  où  étaient 
les  Anglais  d'apporter  des  grains  et  des  fourrages  non- 
eeulement  pour  eux^  mais  encore  pour  les  habitants» 
n'offiraît*elte  pas  la  preuve  péremptoire  de  cette  vérité?  et 
y  seraient-ils  parvenus  s'ils  n'avaient  pas  été  maîtres  de 
la  mer?  Qu'on  ajoute  à  cela  rémigralion  des  habitants 
et  la  dévastation  des  campagnes  partout  où  Fermée 
lirançaise  arrivait,  et  Voù  comprendra  toutes  les  dîflS- 
cultés  de  la  situation. 
Le  système  d'inertie  que  l'Empereur  conseillait  de 
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mettre  ep.pratiqae  péchait  donc  par  sa  base,  fixamiiioiia 
maiotenant  si  one  expédition  de  Goîfnbre  sur  Oporto 

avait  des  chances  de  succès  ;  la  conquête  de  cette  ville, 
riche  et  peuplée,  demandait  au  moins  un  corps  d*armée, 
puisqu'elle  était  .couverte  par  le  corps  portugais  de  Bao- 
odar,  renforcé  des  milices  du  nord  du  Portugal ,  et  que 
ioid  Wellington,  maître  du  littoral  et  ayant  sous  la 
main  des  forces  considérables,  pouvait  y  jeter  un  corps 
imposant.  Ce  n*était  plus  à  3ô,000  hommes  qa'ii  kjAai^ 
évaluer  IVmée  des  AUiés;  les  derniers  renforts  débar- 
qués à  Lisbonne  la  portaient  a  plus  de  42,000  com- 
battants, et  l^s  troupes  portugaises  tant  méprisées  par 
^  rSmpereur  valaient  bien  les  Anglais,  depuis  qu'elles 
étaient  commandées  par  des  officiers  de  cette  natilm. 
Ajoutons  que  Coïmbre  se  trouvant  éloigné  d'Oportode 
104  kilomètres,  et  séparé  de  cette  dernière  ville  par  la 
Youga  et  le  Duero,  il  était  à  craindre  que  lord  Wel- 
lington portât  toutes  ses  forces  sur  Tune  des  deux  par» 
ties  de  l'armée  française,  et  que  Tautre  no  pùt  arriver 
assez  tôt  à  son  secours ,  à  cause  de  son  éloignement  et 
des  embarras  du  passage  de  deux  rivières^  Les  plus 
grandes  difficultés  surgissaient  aussi  pour  Massena  de 
l'esprit  ^'insubortli nation  des  chefs  de  corps.  La  con- 
duite du  duc  d  Eichingen,  celle  du  comte  d'Erlon,  ne 
montraient-elles  pas  leur  invindble  répugnanœ  à  obéir? 
Pour  comble  de  malheur,  elle  se  manifestait  en  présence 
d'officiers  subalternes,  et  ceux-ci  émettaient  ensuite  leur 
opinion  jusque  dans  les  baraques  des  soldats,  dont  le 
moral  s'altérait  tellement  qu'il  fallut  plusieurs  fois  éviter 
le  combat  malgré  la  nécessité.  Groit>on ,  par  exemple, 
qu'avant  d'aller  s'établir  à  Santarem  Massena  n'eût  pas 
attaqué  les  lignes  à  fond,  ou  qu'au  moins  il  ne  les  e&t 
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pêê  sMeoflemdiit  tâtéet ,  s'il  n'eAt  été  réimn  par  la  o6f^ 

litude  de  rencontrer  de  l'opposition  de  la  part  de  deux 
de  ses  lieutenants,  qui,  avant  même  d'entrer  en  For-^ 
Idgaly  avaient  déclaré  hautement  que  rarmée  n^était 
pas  assec  forte ,  et  qu'^elle  éprouverait  le  même  sort  que 
Celles  de<^  ducs  d'Abrant^s  et  de  Dalmatie?  L  Empereur, 
en  recommandant  de  profiter  de  la  récolte  prochaine, 
oubliait  que  pour  récolter  il  faut  d'abord  semer;  of ,  dans 
les  provinces  envahies  comme  dans  celles  qui  avalent 
craint  de  l'être,  il  n'y  avait  point  en  de  semailles. 

Telle  est  la  substance  de  la  réponse  adressée  par  Mas- 
léAa  an  Major  général  :  «  Rien  n*a  été  exagéré  dans  le 
«  rapport  qne  je  viens  de'votis*feffe,  dti-il  en  termi- 
n  nant,  aucune  vérité  n'y  a  été  aiiaiblie,  et  lous  ceux 
»  qui  ont  parcouru  le  Portugal ,  étudié  ce  pays,  vu  nos 
%  efRjrts,  et  qni  en  parlent  sans  passion,  peuvent  garan- 
»  tir  TetactitUde  de  mes  observations,  comme  ma  coin 
i>  êcience  me  garantit  que  j'ai  rempli  mes  devoirs  avec 
)i  tout  le  zèle  et  le  dévouement  que  j'ai  toujours  appor^- 

n  tés  au  service  de  Ffimperenr  n 

'  Nous  Tavons  dit,  Napoléon  n*a!mait  pas  Massena; 
loufriois  il  faut  reconnaître  que,  dans  cette  nrrnnstance, 
où  il  croyait  avoir  de  grandes  fautes  à  lui  reprocher,  il 
Chargea  le  Major  géiféral  d*adoiicir  ses  censoitSs,  sodé 
la  fbrme  de  conseils,  de  lai  Indiquer  les  moyens  der  ré» 
parer  ce  qu'il  jugeait  des  tauies  grossières.  A  la  dépêche 
officielle  que  nous  veiu)ns  d'analyser,  ce  dernier  en  avait 
donc  joint  une  seconde,  dans  laquelle,  reprenant  les  eri* 
tiques  impériales  en  sous-o^vre,  il  en  diminnalt  Tamer^ 
tume  par  un  tour  caressant.  «  Yotre  tAche  était  difficile; 
»  àjoutait-*il ,  elle  le  sera  encore^  mais  il  y  aura  plus  de 
»  gknre  pour  vous.  G*eal  éana  votre  aHuation  actoelle 
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îl  qtiHI  M  llMfDportant  de  <léployer  oDe  grande  éner- 

»  gie.  Des  affaires  conlinueiles  avec  les  Anglais  les  af- 
n  faiblissent,  les  metteni  en  alarme,  et  surtout  les  em- 
9  péchem  de  faire  des  détachements  dans  l'AiidakNisie. 
n  L*Atij^leierre  tremble  pour  son  année  d*E8pagne,  et 
»  lord  Wellington  a  toujours  été  en  grande  crainte  de 
»  vos .  opérations.  La  gloire  de  la  Franco ,  mon  cher 
»  prinee,  la  vôtre^  stint  dans  tos  mains.  Si  Fissne  d'nne 
*  grandeliataille,  donnée  sagement,  nous  était  contraire, 
»  ce  qui  ne  paraît  pas  probable  en  faisant  de  bonnes 
»  reconnaissances  et  en  attaquant  dans  les  règles,  le  ré* 
J>  sultat  d*on  grand  ncmibre  d*hommes  tués  à  Tennemi 
a  serait  encore  énorme  pour  TAngleterre,  et  équitau^ 
»  drait  pour  elle  à  une  défaite:  car,  certes,  après  une 
à  grande  bataille  dont  le  succès  ne  serait  pas  tout  entier 
a* à  notre  avantage,  les  Anglais  aaraîent-  un  tiers  de 
a  leur  monde  tué  on  blessé.  Je  tous  dis  oelà,  mofr  cher 
»  prince,  pour  vous  faire  senlir  combien  les  Anglais 
»  tiennent^à  la  conservation  de  leur  armée,  a  * 

Le  lecteur  remarquera  peut-être  que  le  Premier  Cion- 
sul  méeonten t  de  Massena  après  Marengo  ^  tint  envers 
lui  une  conduite  bien  différente;  mais,  alors,  Bonaparte 
avait  besoin  d'asseoir  son  autorité  d^une  manière ^la- 
tante  «  et  disgracier  Masséna  rayonnant  de' la  gloire 
acquise  à  Zurich  et  à  Gènes,  c'était  montrer  toute  la 
force  de  son  pouvoir  naissant.  Trois  hommes  après  Bo- 
naparte s'élevaient  au  même  rang  i  Massena ,  Brnne  ei 
Moreau.  Le  Premier  Gonsol  tt  an  eoa|>  de  mattre  en 
pl^ésenlani  le  premier  comme  incapable  de  vues  admi»- 
nistratives  et  de  tout  rôle  politique,  et  en  le  frappant, 
il  se  ménagea  dans  Tavenir  les  moyenade  le  ramenerà 
M  par  des  ciresBeà,  ks^n  utile  aux  deux  aolres^  et, 
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d*aillears,  eo  rannolaDt  temporairemeaty  U  détonmait 
de  lui  Tattentiofi  publique. 

Massena  connaissait  trop  bien  le  caractère  de  Napoléon 
pour  ne  pas  voir  an  ordre  du  maître  dans  ces  conseils 
du  prince  de  Wagram.  Quoique  lee-cirooDStauces  ne 
fussent  plus  les  mêmes  depuis  le  retour  de  Tarmée  en 
Espagne,  une  bataille  oiïrait  encoro  des  avantages.  Il 
savait  que  le  maréchal  Beresford  était  parti  pour  TAn* 
dalçusie  avec  45,000-  hommes;  il  présumait  que  «on 
adversaire  ne  tiendrait  pas^  sans  danger  pressant,  son 
armée  rassemblée  autour  de  deux  places  mal  approvi- 
sionnées, et  ne  tarderait  point  à  marcher  contre  le  duc 
de  DalmatiOi  à  la  léte  d'un  gros  détachement.  Dans  cet 
état  de  choses,  la  fortune  lui  devait  une  revandie,  sll 
parvenait  à  mettre  en  défaut  la  sagacité  de  lord  Wel- 
lington. Ce  dernier,  pensai^il,  devait  se  dire  ;  a  L'armée 
»  de  Portugal  est  épuisée,  sans  cavalerie,  sans  attelages» 
»  hora  d^état  de  reparaître  en  ligne  avant  deux  mois, 
»  et  j'ai  le  temps  d* accabler  le  duc  de  Dalmatie  avant 
»  qu'elle  puisse  reprendre  roffeasive.  »  Si  donc  Massena 
remontait  en  peu  de  jours  le  moral  de  l'armée»  et  réunia- 
sait  assez  de- ressources  pour  tenir  la  campagne  pendant 
encore  une  quinzaine  de  jours,  il  tomberait  sur  le  corps 
anglo-portugais  qui  bloqi^ait  les  places,  le  battrait.  Té- 
.oraserait  peulTétve,  évacuerait  Aimeida  et  le  détruirait. 
Lord  Wellington,  dans  tous  les  cas,  rappellerait  d*Aii» 
dalousie  ses  détachements,  et  si  une  seconde  affaire 
s-ensuivait,  que  ne  devait  pas  espérer  k  Maréchal  avec 
aes  admirables  soldats,  reposés  et  retrempés  par  une 
victoire  récente!  Cette  tâcïie  était  néanmoins  «rdue, 
car  malheureusement  l  armée  se  trouvait  sur  la  circon- 
scription- territoriale  de,  celle  du  Nord,  où  oa  la  voyait 
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de  mâavais  oeil;  mais  le-Garaclère  fiidle  da  Maréchal 
savaH  ployer  à  propos  devant  le  mauvais  vouloir  des 

hommes  et  la  ditticullé  des  circonstances. 

L'ordre  oiiiciel  qui  mettait  le  d'  corps  sous  corn- 
maDdemeut  inmiédïat  de  Masseua  venait  enfin  d*arriver^ 
Composé  de  deux  bonnes  divisions  d*infanterie  et  de  la 
brigade  de  cavalerie  aux  ordres  du  général  Foumier, 
qui  n'avaient  presque  pas  souffert,  il  devait  former  le 
noyau  de  la  nouvelle  arâiée*  Dans  ce  moment,  le  oomte 
d'Erlon  rentrait  en  Espagne,  au  mépris  des injonetions 
réitérées  du  général  en  chef;  trois  oliiciers  dépêchés 
successiveoient  par  le  chef  d  état-miyor  ne  purent  le  d^ 
cider  à  rétcograder;  il  continua  sa  marche  vers  SalA> 
manque,  où  il  arriva  le  4  4 ,  après  avoir  laissé  uneimfiade 
entre  Rollan  et  cette  ville,  et  il  écrivit  alors  au  général 
Fririon  pour  s'excuser.  A  Ten  croire,  il  aurait  exécuté 
sur-le-champ  les  ordres  duMaréchal,  si  ses  troupes  eus- 
sent étém  état  de  marcher;  mais ,  comme  sa  première 
division  n'avait  pas  reçu  un  hectogramme  de  pain  de- 
puis dix  jours,  et  ]a  seconde  depuis  six,,  il  s'était  vu 
forcé  de  continuer  son  mouvement^  afin  de  prendre  des 
vivres  à  Salamanque.  «  Je  vous  prie  de  dire  à  S.  A. 
»  que,  dans  la  position  où  se  trouvent  mes  troupes,  je 
»  ne  crois  pas  que  qui  que  ce  soit  puisse  les  faire  partir 
s  pour  San  Felices  sans  leur  avoir  donné  du  pain  ;  dites 
»  aaasi  k  S.  A.  que,  lorsqu'elles  en  seront  pourvues, 
»  elle  trouvera  en  mcM  Thonirne  le  plus  dévoué  et  le  plus 
»  soumis.  Voilà  ce  qu'il  importe  que  le  prince  d'Kssling 
a  (Massena)  sache,  et  ce  que  je  vous  prie  de  lui  repré* 
s  senter,-  en  attendant  qae  j*aille  moi-même  rassurer 
.»  de  tout  mon  dévouement  au  service  de  l'Kmpereur.  » 
i  Certes,  Massena  était  en  droit  de  punir  sévèrement 
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«ël  offider  général  dm  mïOM»  M  ataii  mtWk 
fmÙÊJÀ  umis  la  oampagne ,  mais  ii  se  bdina  I M  i^ 

fuser  sa  porte,  et  fit  chatfîer  l'adjudant  COttitnandant 
Delosoe  par  ifririoû  de  ne  pas  le  quitter  que  ses  troupes 

ne  fùflfle&i'cantonnéeB  à  Saa  FëioM  al  Graada  at  Viia^ 
gaAno;  la  dWiakm  Marchatid;  renibrdéa  das  408  oha* 

vaux  du  dépôt  de  Pefiaraiida,  se  porta  alors  en  avant 
de  Giudad-Rodrigo  et  Salamanque.  Tranquille  sur  les 
ptiMf  MaiMiia  tratiMa  eitolaiilreMBl  à  la  réor§aai^ 
latioa  de  Taraéë* 

I^s  lettres  du  duc  d'IstHe  devenaient  de  pluêeft  plds 
rassurairtea  :  il  aanonçait  le  8  qiili  taeilail  ea  roate  poar 
Salamanque  dean  milUoiMi  aMortéa  pét  nû  batêdlkm 
de  marche,  dont  diaque  homme  avait  reçu  le  prêt  jnd- 
i\uim  \*'  avril  et  portait  deux  paires  de  souliers  dans  le 
aac.  <(  Si  j^avaia  eu  tous  vos  isolés  sous  la  main  f  disait- 
a  il,  je  totia  les  aunda  eavoy^a  daaa  le  aaAâe  état  »  H 
aaaoD^it  encore  que  le  1 0  it  ^it  ^attii^  S0,O00fafiM 
de  biscuit  pour  Ciudad-Rodrigo. 

Le  9 1  il  ajouta  que  iO^QQQ  fa&egas  de  blé  étaient 
dépoaéea  à  SalaMaque^  que  0|000  allaietti  partir  poar 
Cindad-Rodrigo ,  et  qu*nn  convoi  de  1 ,500  à  3,000  éiaii 
en  route  de  Toro  pour  la  même  destination.  Il  avait, 
dii<*il ,  fourni  la  veille  au  préfet  de  SalaflMnque  l'argent 
dea  traaapoHa  r  de  plasi  GaMbianea  al  Loverda 
talent  munis  de  numéraire  pour  accélérer  les  aehata; 
il  envoyait  un  des  trois  millions  appartenaut  à  1  ar- 
mée de  Portugal  $  il  consacrait  le  second  au  payement 
dea  mafdiéSf  el  gardiât  le  trdialèaie  peur  ne  pas  sa 
trouver  an  dépourvu.  «  J'espère,  disait-il,  ne  paa  an 
»  avoir  besoin ,  et  je  vous  l'enverrai  d'ici  à  8  ou  1 0 
a  jourai  dans  tcoa  leacaa^  je  femplfloarai  daaalaGoa- 
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t  fflftt  da  tnolë  les  dommeë  employées  gar  le  fondu  de 

»  trois  millions ,  avec  Târgent  des  contributions  qui  com- 
»  me&ceat  à  rentrer.  On  organise,  ajoutait-il ,  un  irans'^ 
n  pOrt  oonsidérablë  de  voiturea  roulièrea  deaiioées  à 
»  porter  le  blé  qii  W  achète  dans  le  province  de  TorOi 
»  Je  sens  tout  De  que  vous  dites,  et  ne  négligerai  rien 
D  pour  approviaionûer  votre  armée  ;  mais  il  est  impor- 
9  tant  qa&  votre  lolefidaoi  générai  donne  nne  bonne 
a  direction  è  tout  ce  qui  6e  fera  dans  le  9'  gouverne*- 
»  ment,  il  faut,  comme  vous  le  dites,  ouvrir  les  caisses^ 
»  je  me  fais  fort  de  remplacer  i  argeut  qui  sera  dé* 
t  pensé,  n 

Dana  tme  aeoonde  lettre  da  même  Jour ,  le  duo  d*lfltrie 

regrettfiit  de  ne  pouvoir  envoyer  un  corps  d'observa- 
tion à  Ciudad- Rodrigo.  11  n'avait  que  régiments  de  la 
^ardedlaponiMes,  èt  énoôre  un  des  S  eaeortaitoil  la  Ba^ 
ntoott  priaonnière  de  Badajoz  ;  néanmoins  il  allait  s'oo^ 
cuper  de  réunir  quelques  troupes  pour  servir,  au  besoin, 
de  réserve  à  Masaena.  Du  reste ,  il  pensait  que  ie  9' 
eorps  étant  lout  entier  A  sa  disposition ,  y  compris  la 
brigade  Fonrnier ,  renforcée  des  S' et  10*  de  dragons  et 
des  délachements  du  dépôt  de  Penaranda ,  c'était  assnz 
déjà  pour  tenir  tète  aax  partis  angio-portugnis.  Goimne 
le  départ  de  â  régiments  de  dragons  et  de  7  à  8  ba^- 
taillone  de  marche  pour  Séville,  par  ordre  de  Vilmpe- 
reuf,  isolait  la  brigade  Yatbier  à  Valladolid,  il  allait  la 
réunir  et  la  tenir  prête  à  marcher  sur  le  tront  de  l'ar- 
ttée  dé  Portugal ,  si  la  cavalerie  de  Fooroier  était  in- 
sufAsamék  Quant  à  Âlmeida ,  il  pensaii  que  MasseiM  se 
déciderait  à  le  faire  sauter,  en  détruisant  tout  ce  qui 
n'avait  pu  être  évaeué. 
Pour  rintelligenée  de  ces  dépêches  et  de  se  qqi  va 
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suivre^  il  est  èoa  de  remarquer  que  le  doc  d'Isirie  aiBo» 
tait  tovjoars  de  croire,  quoiqu  il  sAt  parfaitèment  le  con- 
traire, que  l'armée  de  Portugal  était  encore  sur  T  Agueda  ; 
car,  le  d  avrils  jour  où  il  montrait  à  Massena  le  zèle  d'un 
frère  d'armes  dévoué ,  il  écrivait  au  Major  général  :  «  La 
»  prince  d'Essltng  (Massena)  s*est  mis  en  marche  pour 
»  aller  prendre  ses  cantonnements  comme  j'ai  eu  l'hon^ 
9nem  de  vous  récrire.  Ciudad-Rodrigo  était  appro- 
»  visionné  I  il  en  a  distrait  200,000  rations  de  biscuit 
»qoi  vont  ètra  remplacées  (il  ne  disait  pas  qni  lui  en 
«avait  donné  le  conscilV  J'espère  qu'il  prendra  ses 
))  mesures  pour  assurer  la  communication  avec  Ciudad* 

»  Bodrigo  et  AUneida  UéM  dans  lequel  se  trouve 

»  Tarmée  de  Portugal  est  difficile  à  peindre  :  démCNV- 
»  Usée,  sans  cavalerie,  saos  chevaux  d'artillerie  ni  d'é- 
»  quipages.  L'Empereur  ne  doit  pas.  compter  sur  cette 
I»  armée  ponr  prendre  roffensîve  de  quelque  temps  ;  car 
»  c*est  une  armée  à  réorganiser  entièrement.  Tout  ce 
»  qui  me  revient  sur  elle  [)asâe  Timagination ,  mais  elle 
»  est  en  vérité  dans  un  état  de  4énûmeiit  total,  sans 
»  cbevanXy  sans  ensemble,  et  personne  n^obéit. . 

»  Je  n^avais  pas  attendu  les  ordres  de  Votre  Altesse 
»  pour  mettre  le  9*  corps  tout  entier  à  la  disposition  du 
»  prince  d£8sling  (Massena),  rien  n'a  été  négligé. pour 
»-lai  envoyer  des  vivres,  mais  à  peine  ai»je  conna  son 
Tf)  projet  de  rentrer  en  Espagne  qu'il  était  défà  sons  Cin* 
»  dad-Rodrigo.  » 

Le  duc  d*Istrie  oubliait  que  la  première  lettre  de 
Massena  était  datée  do  25  mars;  il  prétendît  ne  Tavoir 
pas  reçue,  mais  celle  du  27,  portée  par  le  chef  d'esca- 
dron Briqueville,  l'avait  été  le  1 8  avril.  Cette  assertion 
manquerait  donc  au  moin&d*exactitiide. 
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Croit  «on  que  les  promesseB  dont  le  doc  distrie  ber- 
çait le  Maréchal  se  réalîsèreiit  enfio?  Récapitalons  :  ces 

1 0,000  fanegâs,  qu'ii  assurait  être  eminagasiDées  à  Saia- 
manque,  se  réduisirent  à  moins  de  6^006,  pins  39|000 
rations -de  liiscait.  Les  fonds  remis  à  Loverdo,  pour 
aclieter  des  grains  et  organiser  les  transports,  consis- 
taient en  36,000  francs  j  on  n^entendit  plus  parler  des 
6|000  fanegas  parties  de  Toro,  et,  quant  aux  convois  en 
route  pour  Ciadad-Rodrigo,  ils  ne  parurent  jamais. 

Toid  le  taUeao  ^e  Lambert  ftdsait  le  42  avril  an 
prince  de  Wagram  de  la  situation  administrative  :  «  Ed 
2)  arrivant  ici ,  à  Salamanque ,  je  trouve  les  magasins  dé* 
»  nués,  les  caisses  des  contributions  vides  ^  on  million 
»  de  moins  snr  les  trois  qui  étaient  à  Yalladolid  pour  le 
1  trésor  de  l'armée  de  Portugal ,  et  nne  autre  somme  de 
»  300,000  francs  sur  les  500,000  laissés  à  Yalladolid 
»  par  Ta^iadant  commandant  d'flennezel  ponr  la  solde 
»  des  détachements  de  Parmée  restés  en  Espagne  ;  nnlle 
»  disposition  préparatoire  d'approvisionnement;  enfin 
»  l'état  de  choses  le  plus  alarmant....^  Votre  Excellence 
1  jagera  de  Tinquiétude  du  prince  (Massena),  qui,  sans 
»  avoir  de  magasins  ni  d'argent,  estobligé,  par  Tattitude 
»  deTennemi,  déporter  des  troupes  vers  la  frontière.  Je 
»  doute  même  qu'avec  de  grands  sacrifices  d'argent,  on 
»  soit  à  temps  de  suppléer  à  l'épuisement  des  immenses 
»' ressources  que  j'avais  réunies.  La  confiance  des  habi- 
»  tants  est  perdue  depuis  que  les  administrations  qui 
9  m'ont  succédé  ont  cessé  de  suivre  la  route  que  je  leur 
n  avais  tracée.  C'est  ici  le  cas  de  déplorer  les  fâcheux 
»  effets  de  cet  amour-propre  qui  conseille  les  innova- 
»  tions  et  détruit  tout  ce  qui  a  été  fait  par  d'autres.  » 

Dans  cette  situation  et  d'après  les  conseils  de  Tinten- 
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daoi  général,  iMassena  se  détermina  à  acheter  provisoire- 
mm%  pour  ôÛO,000  francs  de  groini  et  d«  Airioe  à  veriir 
diwtaiimt  k  Ciud«d*IUKlrigo,  pri9  sur  b  millkm  retté 
entre  les  mains  du  dac  dlsirie;  de  plus,  il  invita  le 
générai  liuebaull ,  gouverneur  de  Sala  manque ,  à  passer 
de»  marchés  pour  du  blé  et  de  Torge  dans  le  plus  court 
délii*  Le  4â|  il  aepréiaiita  un  sieur  Goachler,  ciutiouué 
par  un  négociant  français,  qui  soumissionna  une  four» 
niture  livrable  1b ^5 avril,  savoir  :  500  fanegas  d  orge  à 
StUunauque,  et  le  35,  «u  plus  tard  y  250  quiniaux 
métriques  da  blé  at  500  fanage  d'Qrg$  à  Ciudad-Bo* 
drigo.  Pour  faciliter  s^s  achats i  cm  lui  ût  uue  avance 
de  140,000  francs. 

Le  1  ^ ,  Masseua  réitéra  ses  demandes  au  duc  d'Islrie  ; 
«  Il  bien  iustaM  qu^  voa  qouvoia  de  bifcuit  au^ 
D  noncés  nous  arrivent  le  plus  prompiement  possible»  U 
2)  eut  été  bien  avaoUg^ux  que  vous  eussiez  pu  envoyer 
a  7  à  ^«000  bomioea  devaul.  Rodrigo  pour  luaiuUnir  leg 
»  ouonnauiGatioiii  avec  Alateida  et  donner  l«  temps  i 

»  Tarmée  de  Portugal  de  se  rétablir  et  de  retourner  en 
)t>  première  ligne.  La  cavalerie  surtout  aurait  été  néces- 
»  saire,  la  nôtre  étant  dans  UQ  état  pitoyable  e4  tel  que 
a  je  ne  «ail  trop  quand  elle  pourRi  agir,  »  LeaS'  al  10* 

de  dragons,  continuait*il ,  n'étaient  pas  un  secours  bien 
grand  ;  il  n'y  avait  pas  de  chevau]^  en  état  de  marcher 

k  Pa&aranda.  Ou  avait  trompé  le  duQ  d'iatria  au  aujei 
dea  appr^Tiaionnwq^ts  dia  Saiainanqiia,  et  oe  n'était 

pas  avec  36,000  francs  que  Loverdo  pouvait  faire  des 
approvisionnements  de  blé.  ((  Je  ne  doi$  pas  vous  dissi- 

»  mular  »  won  cher  maréchaii ,  qu'il  est  da  la  d^nièra 
»  urgence  de  prendre  les  m^aores  lea  plus  promptea  ai 
9  lea  plua  eflicaces  pour  qu*il  soit  fait  uu  approvision- 
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»  nement  extraordinaire  et  important  à  Salamanque  et 
à  Bqtjngo ,  et  que  d'immenses  moyens  de  t^anspo^^ 
»  mnA  vm  à  k  l'ordoimalevr  de  S«|a^ 

»  mimqiie.  Siiqs  oas  meiDrafi,  rarmée  de  Portugal  ne 

»  [loui  ra  jamais  s'avancer  sur  Rodrigo  pour  proléger  le# 
»  deux  places,  phasser  Teonemi  au  delà  de  la  Coa«.« 
»  La  situation  de  rarmée  eût  exigé  qa*OQ  n'eût  paa 
^  t0wM  9m%  fonda  deatioéa  à  la  aolde;  on  Ini  doit  10 

»  moià,  le  11*  court,  et  pour  la  payer,  il  faut  au  moins 

¥  \m  m»m  do  iQ|ûQû«U0Qi  mai^,  eqtiat  d après  la 
a  wmÊm  que  vw»  VQDiav  faice  qno  pe  millioB 
lara  réintégré  avant  la  fin  du  mois ,  au  lieu  de  deux 
affîpji  de  a(]|ldni  il  ^  m  payé  ^^  poMr.lQ  «o^ 
a  ment.  »  .  . 

U  43  M  te  4Ki  tettree  fte  Mana^iui  d^  plii4  en  plu» 

^regaaal^a,  et  point  de  nouvelles  des  envois  du  duç 
distrie;  epQq,  le  16  au  soir,  on  reçut  au  quartier  gé- 

9iM  d^iiNi^ m  date  du  ii ,  dpnt  la (eneur  étonna 
mmnlièriiiiit'  U  ddo  dliki^  faignail  d'apprandr»  s^iu- 

kipenl  notre  dépari  d^  Ctqdad-Aodrigo,  et  ce  qu'il  y 
avait  de  pluë  sMi  prenant,  c'est  que  deux  lettres  en  date 
du  1^  étaient  arrivées  le  14  :  celies-çi  çontenaii  nt  sim- 

ifmv^  ewm  d«  Tordre  tt^Uf  dn.Migûr  général  de 

détruire  Almeida,  e(      porter  te  pins  d'artillerie  et 

deçavalerie  possible  sur  1  ar^éq  du  Midi,  attendu  que 
^le  de  Port^^  oouvraU  suQipqtwent  à  Coïmbre  le 
mi  d^  r|!||iwe«  Vvk    mpr«9senient  à  expédia  lea 

dépêches  expliquant  pourquoi  le  duc  dlstrîe  n'envoyait 

pas  8j0Q0  hommes  en  avant  des  places,  et  une  telle  len- 
tfHUr  k  repe^re  Celles  qui  avaient  une  v^tabie  iwpor- 

tao«i  pm  rarmée  de  Pçrtqgal ,  firent  mt  m^ave^iQ  imU 

dç  ItWftWr©  pow  le  M^u^al.  ^  tettr«^  pprtait  : 
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'  «  Permetiez-moi  de  vous  fiure  quelques  observations 
»  sur  le  moayenieiit  que  vous  iaitee  faite  à. voire  ar- 
»  mée.  le  vaitvous  parler  avec  la  ffUncbise  qui  me  ca- 

ractérise;  le  bien  du  service  de  TEropereur,  Thonneur 
»  de  vos  armes  et  votre  propre  gloire  m'ont  décidé  à 
»  vous  écrire  cette  lettre  en  attendant  que  j'aie  le  plaisir 
»  de  vous  voir. 

»  Le  manque  dé  vivres  vous  a  fait  quitter  la  position 
»  de  Santarem  ;  votre  retraite  a  été  belle ,  vous  avez 
»  battu  Tennemi  tontes  les  fois  qu'il  a  voulu  vous  gêner 
»  dans  vos  mouvements;  vons^vous  êtes  rapproché  des 
»  places,  n'ayant  pu  passer  le  Mondego.  Ce  mouvement, 
»*aux  yeux  de  L'Europe,  aux  yeux  même  de  r£mpe> 
»  renr,  paraîtra  tout  simple  ;  mais  aujourd'hui  voire  re- 
»  traite  n*a  phis  le  même  motif.  Vous  éloigner  des  places 
D  c'est  compromettre  leur  sûreté  et  abandonner  Almeida, 
»  c'est  l'exposer,  puisqu'il  ne  sera  plus  possible  de  l'éva- 
»  cuer  sans  le  détruire»  Nous  devons  d*anlaot  plus  tenir 
»  à  empêcher  Tennemî  de  s'en  emparer  que  cette  con- 
»  quête  lui  donnerait  le  succès  de  la  campagne,  le  ren- 
»  drait  maître  des  opérations,  et  le  mettrait  à  même  de 
V  faire  une  forte  diversion  sur  P  Andalousie. 

»  Nous  avons  quelque  chose  qui  nous  touche  plus  è 
»  cœur,  prince;  nous  ne  devons  pas  permettre  que  les 
D  Anglais  fassent  deux  journées  sur  le  territoire  de  la 
»  Castille  ;  Thonnenr  des  armes  de  TEmpereur  veut  que 
»  nous  fassions  tous  nos  efforts  pour  l'empêcher.  Je  sais 
»  tout  ce  qu'a  souffert  votre  armée  ;  je  sais  que  votre 
»  cavalerie  est  nulle,  que  vous  êtes  sans  tiievaux  d'ar» 
s  tillerie  et  d'équipages  ;  que  vous  n*avez  pas  à  vous 
»  louer  de  quelques  ofliciers;  mais  il  est  impossible  d'y 
»  remédier.  »  Après  ce  préambule,  le  duc  d'istrie  émet- 
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tait  ravis  d^ôchelonMr  l*armé6  de  Portagal  entre  Gin- 
dad"Rodrigo  ei  Salanumqne;  d'envoyer  en  pronuère-H- 

gne  la  brigade  Fournier,  les  8*  et  1 0*  de  dragons,  et  les 
dépôts  dePeûaranda.  Il  proposait  de  construire  des  fours 
à SanMnikw^à  Matilla el à  Ciniiad^ftodrigo;  d'employer 
lee  Ifinsports  du  pays  cononrreBimeDt  avee  eenx  de 
Tarmée,  et  il  prétendait  qu'au  moyen  de  ces  change- 
ments et  de  la  réserve  de  Salamanque,  les  troupes  ne 
nianqaenttent  pas  de  aobeisUinoea ,  attendu  qne  les  |jro* 
thiceB  de  Tore,  de  Zamora  et  d'Avito  fonrairaient  à 
cette  ville  et  à  Ledesma  les  denrées  nécessaires.  Au  lieu 
d'envoyer  la  cavalerie  à  Benavente,  il  proposait  de  Té- 
labiir  poor  la  refinire  à  Anrevelo,  Medina  et  dana  tonte 
eelle  partie  de  la  province  de  Segovia  encore  intacte; 

il  expédierait  à  Salamanque  les  effets  des  corps,  en 
sorte  que  dans  peu  de  jours,  1  armée  serait  habillée  et 
^nipée;  enfin  il  ae  flattait  de  trouver  dans  le  paya  la 
ipiantité  de  ipinleta  néceaBatres  à  Tartilleriey  en  les  pre- 
uant  eu  à  compte  sur  la  contribution. 

Massena  commençait  à  apprécier  le  double  rôle  joué 
par  aon  coil^gne,  et  au  point  où  il  était  arrivé ,  il  voyait 
daiiwiint  aon  bol.  C2opie  de  aa  lettre  devait  être  miae 
sousles  yeux  de  V  Empereur.  — J'aifait  tout  ce  que  j'ai  pu, 
}*ai  tout  ofifert,  mais,  ajoutait-il,  le  prince  d'Ëssling  (Mas- 
•eni^v^a  nen  vooln  entendre;  ai  les  intentiona  de  Votre 
ifajeaté  n'ont  paa  été  rempliea,  il  n'y  a  paa  de  ma  fimte. 
•  Le  Maréchal  ne  pouvant  pins  donc  être  dupe  de  vai- 
nes prot^tations,  répondit  avec  dignité  que  le  moyen 
le  phia  aimple  et.le  plus  prompt  de  refoire  Tannée  de 
Fortogal  aérait  encore  d*aivoyer  dea  trenpea  firatdiea 
de  Tannée  du  Nord ,  en  première  ligne,  en  avant  des 
(teoes.  La  stérilité  des  environs  ne  serait  pas  pour  ces 

TON.  VII.  !)4 
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IroaiMSi  portant  40  à  1^  raiiona  de  tocait  dans  leur 
iaO|  00  wm  gr«md  obslittdfi  qaa  pcmr  1«  pranièm, 
sins  pain  depuis  Ift  joufs.  Il  lui  détiumlra  qu'il  u^4h 

tait  pas  plus  eu  état  d'agir  que  12  jours  auparavant, 
nvec  sa  cavalerie  iiors  de  serviœ.  U  avait  fait  cQimaitre 
de  GiuurdA  la  Inite  ailMlioii  de  rarméai  el  reçu  ta 
promiaaa  pour  «Bique  aniitaiMai  ai  elle  avait  gardé 
3  jours  la  position  de  Ciudad-Rodrigo,  c'est  en  sei^é- 
duisaAt  aux  deux  tiers  de  la  ratiou,  et  eu  eutamant 
rapproyifiiûQDeine&t  de  siège  de  oolte  pleoe»  rflooeaiMlé 
ensuile  aveo  lea  foiUee  leaseorees  tronvdeei  Sabaaanr 

que.  u  Ces  vérités  vous  sont  connues,  mon  cher  maré- 
»  chai  t  diaaiti-il  eu  teraiinan^  ^  et  je  ue  puis  les  rappeler 
n  aaia  DeÎBeu  Youa  devea  inseaiaer  oûnliieB  eUaa  aottt 
»  aocaÛantei pcmmn  ehef  ^lai  Vk%^  tue  qiHI  la  i^oii^ 

»  des  armes  de  T Empereur.  » 

duc  d'istrie  reçut  cette  ieUre  le  19  au  aoiatin.  Il  y 
fépoiidii  de  aa  iBaiii  eu  tenaea  ai  affeotueuii^  <|iie  Maar 
sena  aurait  regiettéd*avoirpiidottteid»aettdéwneme«t, 

âi  déjà  sou  opinion  n'eut  été  irrévocablement  arrêtée. 

«  U  a'élajitd«ai#  mes  vues,  disait-ii>  d'aller  à  SalauMuimue 
9  que  poer  avoir  èe  p laiaûr  deveoa  j  voir»  elpeeeeqte 
».  feapèie  tromver  le  même  déair  de^iratue  parl«  lai  waa 

»  dirai  même  que  j'ai  beaucoup  à  c<Bur  de  votis  avoir  vu 
»  et  de^xu'étre  entreteuu  avec  vouBf  vous  trouverez  ea 
»  BK>i  uu  vieil  ami  qui  se  fera  le^jeara  un  davoit  el  ne 
A  .plaiBÎr  de  vm»  être  utile*  SileaeirooiislaÉeaaM>«ftre- 
»  porteat  sur  le  même  champ  de  bataille ,  hionneur  au 
B  plu&  £uicieQ  !  voilà  ma  devise  ;  j  eu  ai  agi  ainâiil  n'j 
»  a  paa  tueu  kmgteiiip»;  i'esfière  que  voua  uerareapia 
»iouMié«  Vous  êtes  le  doyee»  et  je  ftmd  de  va*  mieusi 
»  comme  à  Rov^edo.  » 
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Avant  de  lire  cette  lettre ,  Massena  en  avait  déjà  reçu 
deux  aiilteg  dada  laaquoUae  le  duo  d'klrie  9ê  répandaît 
en  pr^téstalkiiHi  et  en  promeam  pr^ ,  diaail-il ,  d9  Mt 
réaliser,  en  preuve  de  quoi  il  joignait  copie  d'un  arrùié 
du  i  4  avril  qui  enjoigùait  aux  habitants  du  Partido  de 
Madisa  del  Gampo  de  tivrari  iadépeadaidiiienl  dea  den-' 
réaa ordîMireai  i%,QQO  fanegaadelromeolei  4,000  d€^ 
seigle,  au  prix  de  ^jO  réaux  la  fanega  de  froment  et  de 
36  c^lè  de  seigte ,  payables  à  bureaii  ouvert.  Dans  les 
âiê  heoiea  de  la  pobliixitioD  de  oei  arrêté^  tea  habitaoïa 
do  VtsrMë  éieieiit  fenea  de  déaNirer  la  quantité  de  grantt 
enleur  possession,  sous  peine  d'être  poursuivis  comme 
aacaparrars  pour  le  compte  de  l'eanemi.  Le  Duc  au- 
wàçaià  awi  qti*il  eapérait  B*ôlre  pas  foroé  de  toachef 
MiiBOOfOOO  frâaioa  qu'il  avait  gardé».  A  Feft  croire,  tout 
était  en  mouvement  pour  procurer  des  vivres  à  Tarméer 
en  mettant  à  la  disposition  du  général  Thiebault  ud  ou 
den  eseedrode^  laprûrriiioed'Avila  ieBrnîrail  de  grande 
moyeoa  de  triansperi  et  dea  resaewoea  nanieRses;  il  ve-^ 
nait  d'approuver  un  marché  pour  le  transport  des  effets 
del'ariBée  de  Porlugat  à  ^lamanque ;  enbn  70,000  ra- 
tioiiedel»aaiiil8eiiBîeistfeDdiiesle44anaoir  à  Médina^ 
«  le  Taie  mfmt  aoos  la  nftH»  1,500  à  S^OOOeliévfffnc, 

4  régiments  d'infanterie  et  1 2  pièces  de  canon  ;  je  serai 
»  à  vous  au  premier  signai  que  vous  me  ferez,  et  qiKH- 
»  qiîé  ee  mouveflaent  pniase  oomproo^tre  vêt  mmeiii 
»  1»  tranquiUHé  du  pays^  je  n'héëitorai  pasv  » 

Xe  1 7,  le  Duc  s'étonnait  que  Massena  n'eût  trouvé  que 
5^000  fanegas  de  blé  a  balamanque^  puisque  la  situation 
des  magasins  de  cette  place  an  iO  avril,  portait  l'approM 
viaienneiBeDl  à  ^^000  quinlanx  mélFifiaea.  Deoft  eeii- 
voia  de  1 ,000  à  i  ,200  fanegae  avaient  dû  arriver  de 

31. 
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Toro.  Thiabaall  lai  marquait  que  rinteudant  générai 
Lambert  g'était  procuré  à  Salamanqne  4,000  fanegas  ; 

enfin  Massena  avait,  disait-il,  sans  doute  reçu  70,000 
rations  de  biscuit.  Il  faisait  ensuite  remarquer  que  le 
nord  de  l'Espagne  avait  perdu  2,000  voitures^  depuis 
8  mois,  dans  les  transports  pour  rapprovisionnement 
d'Almeida  et  de  Ciudad-Rodrigo  (par  allusion  sans  doute 
au  convoi  de  1  ,i>UO  voitures  que  le  comte  d'Ërlon  avait 
laissé  enlever  par  les  guérillas  avant  d*entrer  en  Portu- 
gal); qtt*il  avait  eu  à  la  fois  les  malades  et  les  blessés  de 
F  armée  de  Portugal  à  évacuer,  les  eOets  du  8^  corps  à 
envoyer  sur  ia  frontière  et  l'approvisionnement  de  Yalla- 
doUd  à  transporter  à  Salamanqne.  Il  ne  compranait  rien 
aux  plaintes  de  Massena;  les  provinces  de  Toro,  de  Za- 

mora  et  d'Avila  n'étaient-elles  pas  à  sa  disposition  ?  Elles 
pouvaient  à  la  fois  nourrir  ses  troupes  et  lui  fournir  du 
grain  y  et  il  ne  fallait  pour  cela  qu'imprimer  une  bonne 
direction  aux  différentes  branches  de  Tadministration; 
mais  cela  ne  rempôcherait  point,  de  son  coté,  de  don- 
ner tout  ce  qui  lui  serait  possible.  Il  enverrait  les 
500y000  francs  qu^il  avait  retenus  ^  et  Dorsenne  ferait 
passer  500,000  rations  de  biscuit  à  Salamanque.  «  lesue 
))  puis  faire  davantaij^e,  ajoutait=ilj  je  désirerais  avoir 
»  trouvé  moins  de  désordre  dans  ce  pays  et  plus  de  ma- 
»  gasins;  je  vous  les  aurais  expédiés  smMe-champ.  Je 
»  sais  combien  votre  position  est  pénible  etrimpossibilité 
»  où  se  trouve  votre  armée  de  prendre  1  offensive;  mais 
»  vous  sentirez  vous-même  que  nous  ne  pouvons  faire 
»  mieux  quand  vous  penserez  au  peu  de  temps  et  de 
»  moyens  que  nous  avons  eus.  o 

Tandis  que  xMassena  luttait  ainsi  contre  ceux  qui 
étaient  appelés  comme  lui  à  mettre  promptement  1  ar^ 


CâMPâGN£  D£  4940  ËT  D£  484  4. —CHÂP.  IX.  486 

mée  en  état  de  r^rendre  une  attitude  respectable,  lord 

WelUnglon  avait  établi  la  sienne  entre  la  Coa  et  TA- 
gueda,  renvoyé,  faute  de  vivres,  les  milices  portugai- 
ses dans  rintérieuF  da  royaufDe,  et  bloqaé  Almeida,  oe 
qui  permit  de  faire  entr^  soas  bonne  escorte  à  Gudad- 
Rodrigo,  les  9,  13  et  4  4  avril,  630  quintaux  de  grains 
et  253  de  farine.  L'affaire  la  plus  pressante,  pour  le 
général  anglais  comme  pour  son  adversaire,  était  la 
question  des  subsistances;  il  rétablit  ses  dépôts  à  La-* 
mego  et  à  Raiva  sur  le  Mondego ,  forma  des  magasins 
à  Celorico,  et  en  commença  à  Guarda,  Penamaçor  et 
Castello-Branco  aux  dépens  de  ceux  d*Abrantès.  Le 
blocus  d*Almeida,  peu  rigoureux  dans  le  principe,  fut 
bientôt  resserré  lorsquMl  apprit  que  cette  place  ne  con- 
tenait que  pour  i  5  jours  de  vivres.  Des  propositions 
brillantes  furent  faites  au  général  Brenier  pour  l'enga- 
ger à  la  Uvrer;  mais  leur  auteur  n'en  reeueilUt  que  la 
bonté. 

Rientôt  après,  lord  Wellington  conçut  le  projet  de 
laisser  une  partie  de  son  armée  dans  la  province  de 
Beira  pour  réduire  par  un  blocus  ou  un  siège  Almeida  et 
Giudad-Rodrigo,  de  se  porter  avec  un  gros  détachement 
en  Andalousie  pour  délivrer  Cadix  el  se  frayer,  après 
la  conquête  des  places,  une  communication  à  travers 
l'Espagne  avec  Valence  et  Tarmée  anglo -sicilienne.  Il 
adressa,  à  cet  effet,  une  demande  de  renforts  à  son 
gouvernement;  et  comme  la  reprise  de  Badajoz  était  le 
préliminaire  c^igé  de  Topération  sur  Cadix,  il  confia  le 
commandement  de  Tarmée  du  Nord  au  lieutenant-gé* 
néral  Spencer,  et  partit  pour  TAlemlejo,  où  il  arriva  le 
%0  avril. 

^maréchal  Beresford  s*étantemparéd01ivenzale4  5| 
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le  siège  de  Badiyoz  fui  iamiédialaiBaiil  ^ommeafié.  fin 
rahseooo  du  général  en  chef  »  Spencer  pam  TAgoeda 

avec  8,000  hommes  et  tenta  vainement  d  enlever ,  le 
1 1>  avril ,  un  convoi  de  vivres  expédié  à  Ciudad-Ro- 
drigû«  La  nouvelle  de  peUe  eatroprise  et  de  la  rupture 
de  topte  oûpiBiqnicatioii  avee  Afaûaida  fal  (vauapiiie  le 
16  à  Salamanque;  et  Masscna  en  l'apprenant  crut  que 
le  nioiiieut  était  venu  de  réparer  glorieusement  les 
échecs  de  la  campagne.  Malhenranaernent  tout  dépens 
dait  dn  duc  d*Iatrie.  Ce  maréchal  oQrtit  bien  de  venir 

en  personne  renforcer  Tarmée  avec  40,0Q0  hommes 
(riolaiilerie ,  H,0Û0  chevaux  et  12  pièces  d^artillerie; 
mais  pouvaiUoQ  compter  aar  sa  promesse?  Toutefois 
Massena  iqi  fit  oonnatlre  la  47  avril  l'état  des  ehoaea; 
car,  quoique  Almeida  eût  encore  des  vivres  pour  une 
vingtaine  de  jours,  li  n'en  fallait  pas  moius  le  ravitail- 
ler, U  pria  donc  son  coU^ue  de  ineltre  à  sa  disposi- 
tion^ avant  le  â5  avril,  une  division  d*infonter|a»  it 
à  1,500  chevaux  et  15  à  lii  pièces  dVtillerie  bien 
attelées,  puisque  les  siennes  se  trouvaient  démontées; 
Qe&  forces,  jointes  à  celles  qu'il  pourrait  réunir,  suffi- 
raient poor  onibnler  renneiDi  an  del^  de  la  QdAi  Maia 
il  était  in^possible  de  mettre  en  mouvement  Tarmée  de 
Portugal,  Si  on  ne  lui  distribuait  auparavant  pour  10 
jours  de  biscuit,  et  si  on  n  avait  pas  nn  p^t  approvi- 
flionoement  d'ean-de-vie  à  la  suite,  s  Ifôp  dier  mar^ 
p  chai,  ajoutait  Massena,  je  vis  au  jour  la  joqrnée,  je 
»  suis  sans  le  sou,  vous  pouvez  tout;  il  faut  donc  nous 
»  envoyer  du  ^ispuit*  de  Veau-de-vie,  tX^  paiui  de 
»  Torge  ;  qa  sera  avec  osa  moyens  que  apaa  fpmfo^ 
»  manœuvrer,  il  ne  faut  pas  perdre  un  instant...  » 
,  M|i^ni|,  fiàtigq^  dP  vqir  toutes»  Ifi^  qffre^  de  sou  col- 
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lègiteiiedMpef  en  fomôe,  cntlnéoefiBtilfe,  pcM  mettre 
sa  rastxmsabiHtéà  cdQYeri,  dHnstinireleMajoi  général 

de  ses  continuelles  déceptiotis.  Voici  la  conclusion  de 
sa  dépéehe  :  «  Je  me  résume  :  de  toutes  les  promesses 
»  qii9  M.  le  doc  d'Istrie^m^a  ftiiteSi  aàctiiid  fie  8*e8l 
»  effidctoée  ;  j(3  ne  vois  dans  Tavenlf ,  Iké  <|ae  d'eitr4<' 
»  niement  fâcheux;  j'ai  t;iit  et  je  fais  encore  tout  ce  qui 
»  est  en  mon  pouvoir;  je  ne  puis  qu'adresser  des  re** 
t^pémmkmëi  Mus  èC  exposeï'  la  véri(abie  silaaliott 
mûmémmj  étmm  éCMjosqa'à  prés^iit  plus  àwBiÈGéi 
»  Étant  sans  auloritf^  dfins  le  pays,  je  désespère  de  pon- 
»^  voir  laiie  vivre  plus  longtemps  les  troupes  que  j'ai 
ii^âMBi  IMèe»  «I  Ckwée  el  Vitagadino,  ainsi  qoelei 
wi^éBKMMlfMlk^iÉD^  Hddrigo  eiraiùifiB^t»» 

»  échelons.  C'est  la  vérité  que  Je  vous  dis,  Prince,  et 
»  il  est  vraiment  instant  qu  on  prenne  d'autres  mesures, 
«r  qn^oB  réponde  à  mes  véctama&ions  el  qa*oii  y  Isss^ 
it  dfoit«  V 

Cette  dépêche  fut  portée  par  l'aide  de  camp  Canou- 
ville  revenu  de  sa  promenade  un  peu  longue  à  Madrid. 
MnasMia  y  joigait copie  de  oelle  qu'il  adfessaille même 
jQvram  dae  dTIiivIe,  el  dent  GaiieiitiUe  medl  rorigicMl 
à  œ  maréobal  en  passant  à  Valladolid. 

Mâësena  s'occgipa  anssitôt  de  réunir  son  armée.  Rey- 
nier  eaBlonné  à  Ledesma  demandait  à  grands  cris  à 
poitiF  pemr  Zeeierar  eii  il  eapéraiiitfien  vlvro}  mais  les 
circonstances  ne  permetfateni  point  qu'il  s'éloignât  de 
deux  marches.  Le  Maréchal  lui  ordonna  de  se  tenir  prêt 
le  à  éirigar  snr  (^iidMi^odrigo  sa  plue  forte  divi- 
nmf  avee  dm  biacnft  poof  40  joars  dans  le  sae^  el  de 
mettre  tons  les  hommes  de  sa  cavalerie  en  état  d'agir. 
Le  duc  d'Abramtès  reçut  le  même  ordre,  et  Masseaa 
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fixa  soa  coûtingeot  ea  cavalerie  à  400  chevaux.  Les 
divisions  Marchand  et  Mermet  du  ô""  corps  étaient  déjà 
en  route  :  il  fui  prescrit  aa  comte  d'firion  de  former 
tme  réeenre  de  40  jours  de  biscuit  aux  fiais  des  habi- 
tants de  Vitugadino,  en  punition  de  raccaeU  (qu'ils 
ayiieut  £ait  aux  Anglais. 

En  même  temps  le  chef  de  i*état*miqor  se  rendit  le 
48  à  (Sndad-Rodrigo,  avec  ordre  de  reconiiattre  la  pcH 
sition  de  l'ennemi  :  si  Fnrion  croyait  pouvoir  jeter  dans 
Almeida  an  convoi  de  400,000  rations  de  biscuit  et  le 
plua  de  farine  possible,  sous  Tescorte  de  la  division 
Marchand,  il  y  étaitautoriBéenserettiDrçantdn40*de 
dragODS;  dans  le  cas  où  le  corps  de  blocus  lui  paraîtrait 
trop  fort  ou  trop  solidement  établi  pour  être  percé,  ce 
générai  devait  renforcer  son  eacorle  d'one  division  dn 
9*  corps  et  même  des  deux  an  besmn,  et  écrire  à  Reynier 
de  Tappuyer  avec  ses  quatre  meilleurs  régiments,  toute 
la  cavtderie  de  Foumier  et  l'artillerie  qu'il  jugerait  né- 
cessaire. 

Cette  délicate  opération  étant  d'une  extrême  niigenoe, 

Massena  n'avait  pas  balancé  à  donner  carte  blanche  à 
son  chef  d  état-m8\jor,  dont  li  connaissait  la  pradence, 
rhabiletéet  Téneiigie;  en  attendant,  il  donna  Tordre  an 
général  Regnault  d'annoncer  à  Brenier  qn'on  organisait 
un  grand  convoi  de  subsistances  et  que  le  Maréchal 
l'escorterait  lui-même  avec  des  forces  consiiKrables.  Le 
doyen  du  chapitre  de  Ciudad-Bodrigo»  homme  dévoué 
an  Boi)  se  dmrgea  de  fiure  parvenir  cette  nouvelle  à 
Brenier;  mais  la  place  était  si  étroitement  resserrée  que 
les  émissaires  ne  purent  y  arriver.  Eu  envoyant  Fririon 
à  Giudad-Rodrigo,  avec  des  foroes  aussi  omsMlérabftes 
pour  jeter  un  convoi  dans  Almeida,  Masasna  dissimu-* 
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laiile  véritable  ofcijet  de  cette  misBion  qai  était  de  mon- 
trer aux  chefe  de  corps,  dont  le^e  s^éleignait ,  la  né- 
cessité de  quitter  lears  quartiers' de  rafraichiâsemeût, 
et  de  tenter  un  dernier  effort. 

En  effet  y  Reynier  s'étant  instaiié  à  Zamota,  malgré 
la  défense  fimnelle  qni  lui  en  avait  été  foiCe,  répondit, 
le  18,  qu  il  ne  pouvait  approvisionner  une  division 
pour  4  0  jours ,  et  le  que  l^opération  projetée  exigeait 
non-aenlement  le  coomm  de  toute  Tarmée,  mais  en- 
core un  grand  rrafort  du  doc  d^Istrie  :  en  résumé,  ii 
ne  fallait  compter  sar  lui  qu'à  la  fin  du  mois.  De  son 
oôléy  le  duc  d'Abrantès  annonça  qu'il  se  tiendrait  prêt» 
quoique  ses  trois  régiments  de  cavalerie  ne  fussent  pas 
en  état  de  fournir  plus  de  S50  chevaux  ;  et  sans  as- 
surer positivement  qu'il  serait  pourvu  de  la  réserve 
de  biscuit.  Le  comte  d'Erion  s'étaya  des  mém^  rai- 
sons pour  déclarer  la  mesure  impossible,  joutant  que 
le  général  Couin  demandait  sept  jours  pour  organiser 
rartillerie. 

Ces  réponses  parvinrent  le  1 9  au  soir  au  quartier 
générai)  ou  ron.n*avait  point  encore  de  nouvelles  du 
duc  d'Istrie.  Bfassena  lui  envoya  cqpie  de  la  lettre  por* 

tée  par  Canouville  avec  ces  mots  ;  «  Le  moment  presse, 
»  mon  cher  maréchal,  ii  faut  absolument  mar/sher  au 
»  secours  d'Ataudda,  et  on  ne  le  peut  qu*avec  des  vi-> 
s  vres.  Mettez  tout  en  réquisition ,  arrivez  en  toute 
»  hâte,  je  n'attends  que  votre  réponse  pour  commencer 
»  mon  mouvement;  je  vous  en  conjure,  ne  perdez  pas 
»  une  minute.  »  Le  succès  en  effet  dépendait  de  lui. 
Certainement)  8*il  amenait  les  i5  à  1 8  pièces  d'artillerie 
qui  lui  avaient  été  demandées  et  la  dixième  partie  des 
vivres  promis,  l'armée  aurait  au  ddà  de  10  jours  de 
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bilcait,  approvifiioQDeiiMftt  qui  «ài  fiût  tomber  kl  ob- 
jedîonB  éeê'dMè  de  corps. 

Massena,  dans  celte  laborieuse  campagne,  semblait 
avoir  déjà  vidé  la  coupe  de  loua  les  déboires,  lorsque 
aea  aides  de  camp^  Renkile  el  Pereher^  arrivèrent  le 
4S  elle  49  avril  avee  des  dépécèes  du  Mejor  général 
qui  augmentèrent  encore  lea  difficultés  de  la  situation. 
Napoléon)  croyant  Tarmée  de  Portugal  sur  la  Goa- 
diana,  reproefaaii  à  Maieona  d'aveir  manqué  CoXmbrej 
comMeni  ne  TavaiUil  pas  oocapé  avant^de  quitter  6an«. 
tarem?  Sans  cette  dispoeition  préalable,  était-il  en  me- 
sure de  livrer  bataille?  L  Empereur  le  désapprouvait 
d'aveir  quitté  la  roote  de  Poate  llitroettia  pMr  ae  jeler 
du  côté  de  GoTflibm  doai  il  n'élail  paa  maitM  :  cela 
pouvait  compromettre  l'armée,  mais  il  avait  vu  avec 
plaisir  son  lieutenant  réparer  ce  faux  mouvement  par 
vne  belle  marche  da  fiane  :  il  eÀI  désiré  (oateftMs  qn^i^ 
preûtàt  de  la  posiliea  rar  la  Cm  peur  rallier  la  eorpa 
du  comte  d*Erlon  et  livrer  bataille  :  car,  disait  le  Ma- 
jor général,  si  la  victoire, qu*il  eùl pu  obtenir,  ne  lavait 
pas  BMi  ea  étai  de  reeonqaérir  la  FerlugaU  eUakilas* 
raiipenmi,  da  mofaia^  de  a'élablîr  à  GeMbre  el  déeeah 
server  la  supériorité.  «  Le  général  anglais  a  été  très- 
»  imprudent,  non  d'engager  le  combat  de  Redmba, 
»  puiiqu  il  voyait  alors  votre  arrièr»*§arde  daaa  une 
»  shaatâan  epitique^  al  puisque  vous  n^avkz  pas  Gsite-* 
»  bre,  mais  bien  en  manœuvrant  sur  la  rive  droite  de  la 
»  Ceira;  TaHaire  de  Foz  d'Arnnoe  devait  lot  être  fatale.  » 

«  &  M. ,  eoBtiaaail  le  pnneedaWagnmif  espèraque 
»  vous  aurea  bienlAt  rocoasiBn  de  prendre  une  rsvaaelte 
r>  éclatante.  ^Empereur  n'a  pas  perdn  la  mémoire  de 
»  voa  i  5  jans  de  succès ,  et  il  vous  porte  toute  confiance. 
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»  Voi|8  TUttoraE  pour  laisser  à  votre  poelérilé  oetle  fé* 
»  potatkm  militaire  acquise  par  taot  de  travaux  gki^ 

»  rieux.  Nous  apprécions  toutes  les  difficallés  de  votre 
»  posiUoDy  et  le  duc  de  Raguse  sera  plus  daas  vûtre 
»  BBiiiii  que  le  maréchal  Ney.  » 

Ces  dernières  ligues  oontenaieDi  uu  reproche  bien 
amer  :  Napoléon  regardait  donc  la  campagne  de  Por- 
tugal comme  faisant  tache  dans  la  vie  de  Massena ,  et 
pensail  qu'il  avait  besoin  d*Qiie  victoire  pour  se  réha- 
biliter i  les  apparenoes,  il  est  vrai,  étaient  ooaire  lui^ 
mais  qu'on  songe  à  ce  qu'il  dut  souffrir  en  voyant  tous 
ses  calculs  détruits  par  la  fataiité.  Quant  aux  critiques 
du  Major  iéaôral,  eUes  étaient  mal  Éludées  ;  et  si  TBmT 
pereur  eM  été  mieiix  Instruit,  il  les  lui  aurailsans  doute 
épargnées. 

Massena  devait-il,  avant  de  quitter  Santarem,  occu- 
pe^ Goïmbre?  Oui,  ai  cela  avait  été  possible;  mais  k 
poaivail-il?  Non  certes,  car  quel  était  le  principal  bol 
de  sa  retraite?  Laisser  lord  Wellington  dans  te  doute, 
s'il  passerait  le  Tage  ou  se  replierait  par  le  Zezereet  la 
route  de  Castello^Braaco  ou  le  Mondego,  ou  onôn  s'il 
avait  ri^tention  de  tourner  ses  lignes  par  Bio-Major  et 
Tonea^Vedras.  Or,  Toecupalion  préiinûnaire  de  Coin- 
bre  éclairant  son  adversaire,  il  aurait  été  dès  lors  cer- 
tain que  Massena  allait  prendre  la  ligne  du  Mondego, 
et  qu*il  léottsaaii  toute  son  armée  devant  ks  SI*  et 
8* corps  ;  comment  ceux-ci,  qui  avaient  le  6*  à  tron  mai^ 
ches  derrière  eux,  eussent- ils  dérobé  leur  mouvement 
aasea  longtemps  pour  arriver  en  lipie?  Goïmbre  i  à  k 
vérité,  «umt  pq  être  occupé  pur  ua  détadiement  dn 
6* corps;  mais  le  due  d'Ëlchingea,  qui  avmt  manifeslé 
tant  d'ékugaemeat  pour  la  ligne  du  iVloodega^  eàt-il 
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apporté  beaucoup  de  ssèle  à  8*einparor  d*oiie  ville  qoi  en 
était  la  cief?  Nous  n'insiatoos  pas  davantage,  le  ledeur 

sait  d'ailleurs,  maintenant,  pourquoi  Massena  manqua 
Coïmbre. 

Ce  reproche  écarté,  les  autres  tombeat  nécessaire- 
ment  :  si  Massena  ne  réunit  pas  le  corps  du  comte 

d'Erlon  sur  la  Ceira  pour  y  livrer  bataille,  c'est  qa*il 
savait  que  ce  généra!  n'exécuterait  pas  Tordre  de  s'y 
porter.  L'affaire  de  Foz  d' Arunce  eèt  pu  devenir  funeste 
aux  Anglais,  oui,  sans  doute;  mais  le  ducd'Elcbingen 
s'obtina  à  rester  en  avant  de  la  Ceira,  malgré  les  in- 
stances du  générai  en  chef.  Pour  comble  de  contra- 
riétés ,  le  9*  corps  devait  être  dissous ,  réorganisé  sur  de 
nouvel  bases,  et  dirigé  vers  TAndaiousie,  soil  par 
Alcantara ,  soit  par  Almeida ,  suivant  les  circonstances. 
Ainsi,  au  moment  même  où  Massena  comptait  principale- 
ment sur  ces  deux  divisions,  elles  lui  étaient  enlevées. 
U  est  vrai  que,  dans  la  lettre  explicative  de  Tinstruo- 
tion,  le  Major  général  disait  :  «  L'Empereur  m'ordonne 
v>  au  surplus  de  vous  prévenir  que  vous  devez  faire 
»  tous  ces  mouvements  en  temps  opportun  -,  que  vous 
»  seul  devez  en  avoir  connaissance,  et  quMI  vous  laisse 
»  maître  d*y  faire  même  les  changements  que  vous  jn- 
»  gérez  indispensables.  »  Mais  le  comte  d'Erlon,  de  son 
côté,  ayant  reçu  des  instructions  particulières ,  exigeait 
que  le  Maréchal  le  mit  immédiatement  en  marche  sur 
Séville;  comment  donc  le  retenir? 

On  conçoit  qu'au  milieu  de  tant  d'embarras  et  de 
tourments,  Ma^na,  sans  songer  à  justifier  les  opéra- 
tions de  sa  retraite,  se  contenta  d'exprimer  impiicîte» 
ment  le  désir  de  son  rappel.  «  Par  les  lettres  que  j'ai 
»  reçues  du  Major  général ,  dit-il  à  l'Empereur ,  il  m'est 
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»  démontré  que  je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour 
»  remplir  les  intentions  de  Y.  M.  dans  la  campagne  de 

»  Portugal.  Votre  improbation  est  affligeante  pour  on 
»  vieux  soldat,  rempli  d*un  dévouement  sans  bornes  pour 
»  le  service^  abreuvé  de  chagrins  dans  cette  campagne, 
»  el  qiii  a  souffert  beaucoup  plus  que  dans  toutes  les  pré- 
»  cédentes.  Quand  j'ai  eu  l'honneur  de  servir  sous  les 
»  yeux  de  V.  M. ,  j'ai  toujours  eu  le  bonheur  de  mériter  sa 
»  confiance  y  et  d*en  recevoir  des  témoignages  de  satis* 
»  fiiction,  et,  dans  la  campagne  où  mes  efforts  ont  ren- 
»  contré  le  plus  d^obstacles,  il  ne  manquait  pour  mettre 
»  le  comble  à  mes  peines  que  de  ne  pas  obtenir  son 
»  assentiment. .  •  •  Sire ,  je  supplie  V.  M.  d'accueillir  avec 
i>  bonté  Texpression  de  mes'  chagrins ,  et  d^étre  per^ 
»  suadée  que  s'ils  peuvent  influer  sur  mon  existence , 
D  ils  n^altéreront  ni  mon  zèle  ni  le  sentiment  de  mes 
9  devoirs.  Que  Y.  ,M.  veuille  bien  encore  me  permettre 
»  de  lut  rappeler  le  désir  que  je  lui  exprimais  en  par- 
»  tant  de  Paris ,  d'être  appelé  à  servir  directement 
»  sous  ses  ordres ,  dans  le  cas  oii  elle  se  mettrait  à  la 
»  tête  de  ses  armées.  Près  d'elle,  au  moins,  j'aurais, 
»  peut-être,  le  bonheur  de  rendre  quelques  services, 
1»  tandis  que  le  genre  de  guerre  fait  en  Espagne  use 
D  mon  énergie ,  sans  qu'il  en  résulte  le  bien  qui  est 
»  dans  mes  vœux  et  dans  ma  pensée.  » 

Qd  était  au  20  avril  ;  la  réponse  du  duc  d'Istrie  n'é- 
tant pas  encore  parvenue,  le  mouvement  fixé  pour  le 
22  ne  pùt  s  effectuer.  Dans  Tmceriitude  où  ce  maréchal 
laissait  Massena  sur  l'exécution  de  ses  promesses,  Mont- 
brun  reçut  ordre  de  choisir  les  hommes  les  mieux 
montés,  d'en  composer  un  corps  de  800  chevaux  et  de 
le  pourvoir  d'orge,  de  pain  et  de  farine  pour  1 5  jours. 
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Il  devait  mettre  la  plus  grande  diUgence  dans  cette 
opér4itîon  f  prendre  Ions  les  officiers  supérieurs  les  plus 
capables,  y  joindre  nn  général  de  son  choix  ci  se  troor 
ver  le  20  devant  Ciudad-Rodrigo,  époque  définitive- 
ment fixée  pour  rexécut.ioa  du  mouvement  projeté.  U 
fut  prescrit  à  T  intendant  général  d'avoir  le  %^  an  soir 
40,000  ratioM  de  pain ,  et  de  s*enCêiidre  avec  le  préiét 
de  Salamanque  pour  faire  transporter  à  Ciudad-Rodrigo 
4 1000  fanegas  de  blé  ou  de  farine ,  et  organiser  une  am- 
btttaiiee  de  réserve  pour  ^,000  hoauMi.  Lamberi  dui 
égnleomt  tenir  en  réserve  24,000  fîMiQgas  d'orge^  aux* 
quelles  il  ne  serait  touché  que  sur  Tordre  du  Maréchal* 
Cependant  1  ririon  n'avait  pas  tardé  à  se  convaincre  ^ 
par  ses  propres  reconnnssanoeSf  de  Timpossibilité  de 
ravitailler  Alm^da  sans  un  nonvemeait  général  de  y«r- 
mée.  Massena  reçut  son  rapport  le  4  9  au  uMitin  ;  mais 
le  20,  ii  appi  il  [>ar  des  espions  que  TefiDemi  avait  re- 
passé la  Ck>a  k  veille  au  soir.  Ce  mouveos^t  était  de  la 
dernière  importance,  puisqu'il  aarail  donnée  d»  mcîne, 
un  répit  de  quelques  jours  pour  les  préparatifs  de  To- 
pération  projetée;  il  chargea  le  général  Kégnault  do 
s'assurer  du  fait ,  et  xVlaroband ,  de  sou  cùké ,  reçut  Tor- 
dre de  pousser  une  forte  reconnaifigance  sur  Al»eida# 
0»  avait  été  mal  informé  :  Marchand  fut  arrêté  dès  les 
premiers  pas.  L'ennemi  occupait  les  villages  d'El  Bo- 
dou ,  de  Rebleda  et  de  Fueuteguinaldo  ;  les  enviiOQS 
de  la  plan»  fourmillaient  de  troupes^  de  pins,  o&  appril 
que  les  Anglais  construisaient  on  pont  sur  l'Agoeda^ 
vis-à-vis  San  Felices  el  Chico.  Dans  Tupimon  de  Mar- 
chaud  >  les  Alliés  avaient  toute  facilité  pour  attaquer  le 
9*  Qûiys  à  San  Felices  el  Grande,  parce  que  ce  point 
a'esl  qu*à  23  kilomètre»  de  Giudad>Rodrigo. 
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De  tous  tes  ofae£»  de  £orp9,  Edyoier  était  le  moins 
frmÊé  de  qu&ller  aei  cantonDements;  aussi ,  au  reça 
de  ce»  informaticnS)  Massena  loi  écrivit  partioQUère- 

ment,  car  le  chef  d'état-major  lui  avait  ordonné  trois 
£ois  sans  auccès  de  se  rendre  de  Zamora  à  I^edesma. 
«  Il  serait  boaieux,  dii-il,  poar  rarokéede  Periugal  de 
s^laiieer  tomber  par  famiiie  une  place  qui  lui  a  taol 
v  coûté.  »  Il  était  donc  indispensijhle  i[iie  le  comman- 
dant du  corps  mit  en  route  sa  plu k^rte  division  avec 
i  pièoes  d'artillerie  eO  ou  400  hommes  de  cavalerie^ 
ékKMSÎs  parmi  les  menus  mal  moulés ,  pour  qu'ils  pos- 
seul  èUe  rendus  le  25  à  Ciudad-Rodrigo.  Eq  outre,  le 
Maréchal  rengagea  à  mettre  tout  ea  œuvre  aûu  d'ap- 
fuovkioBiier  les  hommes  et  les  chevaux  pour  4  0  ou  4  S( 
jours  de  biscuit  el  d*orge.  Reynier,  peu  touché  de  cette 
marque  de  coiididi'ration ,  répondit  dans  un  accès  de 
mauvaise  humeur  i  par  une  lettre  de  récriminatiooây  piu- 
.  tôt  que  d'excuses  :  comment  se  procureraifr^illa  quautijé 
de  hîacuîi  demandée^  lorsque  la  troupe Tivait  au  jour  le 
jour,  d'une  deoii-i  aliou  de  pain  dans  ses  cantonnements? 
Où  trçaverait-il  de  l'orge  dam  un  pays  où  il  n'y  eu 
avait  paaJUU  §(ain?4i  Je  croîs  avoir  domié  pendant  cetla 
»  campagne,  oootinuait-^il  t  beaucoup  de  preuves  de 
))  mon  atUchement  particulier  à  Voire  Altœi^c,  de  mon 
»  empHNsement  k  e&écuter  vos  ordres4  Les  pertes  que 
»  le  À'  corps  a  épvouvées  ont  été  occasionnées  pour  ka 
a  aveir  exécutés  avec  tiop  da  aèle  à  fiusaco,  et  avec 

»  trop  d  exactitude  à  Sabugal.  Les  séjours  que  vous  lui 
«.ikve^  £ait  foire  dao3  des  Ueui^  dépourvus  de  ressources^ 
ftonft  aiùhli  les  hommes  el  rainé  les  chevaux  dVtilr 
»  leriieet  de  cavalerie  au  point  que  la  moilaé  a  péri  da 

»  fatigue  et  d'épuisement.  »  Malgré  ces  ameieb  oLser* 
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vatioDSy  Reynier  promit  que  la  division  Ueudelet,  la 
âivalerie  61  rarliUerie  demandées  seraieat  prétea  à 
marcher  le  S5 ,  quoique  sans  vivrea  nf  orge. 

II  serait  injuste  de  ne  pas  tenir  compte  à  Reynier 
des  difficultés  de  sa  position ,  mais  il  les  exagérait  pro- 
baUemeiit  Maaaena  n^onbliaii  pas  que  dans  le  temps 
même  eh  il  criail  si  haut  misère  à  Santarem,  il  te- 
nait une  réserve  dont  il  n'avait  point  parlé,  et  qu1l 
aat  bien  trouver  quand  il  le  fallut.  Cette  précaution  était 
sage  an  elle-même,  mais  le  général  en  chef  anraiidù  la 
connattre;  Reynier  d'aillenrs  ne  se  montraii  plus  le 
même  depuis  quelque  temps;  soit  que  l'exemple  du  duc 
d'Eicbingeu  eût  mllué  d'une  manière  lâcheuse  sur  son 
esprit  y  soit  qne  Massena  n'eàt  pas  assez  ménagé  son 
amonr-propre  à  propos  de  la  prélendne  confi§rence  de 
Golgaô,  ce  général  ne  montrait  plus  que  de  la  mauvaise 
volonté,  et  semblait  avoir  hérité  de  l'esprit  de  chicane 
de  son  ex-ooUègne  an  6*  corps.  (Voyes  Noie  n*  XII.) 

Le  capitaine  Bandns,  aide  de  camp  dn  dno  d'Istrie, 
se  rendit,  le  20  au  toir,  à  Salamanque,  et  annonça  pour 
le  lendemain  l  'arrivée  de  ce  maréchal ,  qui  pour  ce  mo* 
tif,  dit-il,  n'avait  pas  écrit.  Le  ii  cepradanl,  il  ne 
vint  pas;  mais  le  ,  un  cMrriér<  apporta  des  lettres 
datées  du  20,  où  il  mandait  que  la  situation  de  la  Na- 
vanre  empirait  et  que  les  insurgés  se  rapprochaient  des 
communications;  les  tronpes  stationnées  dans  cette  pro- 
vince et  dans  la  INscaye  étaient  insuffisantes.  Un  convoi 
de  3,000,000  destiné  à  Tarmée  de  Portugal  arrêté  à 
Yittoria,  l'obligeait  à  diriger  vers  la  Navarre  %  régiments 
pris  dans  le  gouvernement  ;  et,  da  côté  de  Santan- 
der,  un  sent  régiment  gardait  les  cAtes.  Les  tentatives 
de  l'ennemi  sur  ce  point,  les  rassemblements  de  Pe  s 
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et  les  iMindeA  'nombreuses  qoi  iiifestaient  la  Hontafia 
TaValem  oolitraint  S  porter ,  dôpuîs  quelques  jours ,  un 
régiment  à  Reynosa  et  Aguilar.  De  plus ,  les  ordres  ité- 
ratifs du  Major  général  ne  lui  avaient  pas  permis  de 
tlilérer  le  renvoi  des  9  à  40,000  hommes  ap^rartenalit 
i  Tarmée  du  Midi ,  stationné  dans  le  7*  gouvernemerU. 
U  ne  pouvait  emprunter  un  homme  à  la  division  Seras, 
réduite  à  3,00Q^  avant  qde  Montbruki  ne  se  rendit  à 
Benaventé^il  ne  re^it  à'V^lladoKd  que  Z  régiinents 
d*infanterie  de  la  garde,  dont  un  toujours  en  course  ; 
la  brigade  Wathier  à  Atedina  assurait  la  rentrée  des 
grains  destinés  à  Salam'anqué  et  la  marche  des  cbùvOis  ; 
te  reste  de  IVmée  du  Nord  éoiivrait  leseommnaicaCioDB 
avec  la  France.  «  Telle  est,  prince,  la  situation  des 
»  ailatres  depuis  quelques  jours,  et  l'emplacement  des 
»  troupes  que  f  aurais  pu  rendre  disponibles  si  je  ti*a- 
1»  Vais  pas  été  affaibli  par  lé  dépàrTdë  oélles  destinées 
»  à  rarnjée  du  Midi.  Dans  cet  état  de  choses,  il  m'est 
»  impossible  de  vous  envoyer  une  division  d'iofaoterie  : 
]»  >il  faudrait  lever  tous  les  postes  dé  communication  pour  ' 
9  les  réunir.  Si  vous  prévoyez  avdir  besoin  d'un  renfort 
»  de  cavalerie,  outre  celle  du  général  Fournier  et  les 
»  «dépôts  de  PeSaranda,  je  le  tiendrai  à  votre  disposition 
li  au  premiér  avis  que  vous  m^eu  donnerez.  Ifais^dans 
ï)  ce' cas,  je  vous  prierai  de  pourvoir  à  la  sûreté  des 
»  convois  en  échelonnant ,  depuis  Canta  la  Piedra  jus- 
ir  qu*à  Salamauque ,  une  piartie  des  troupes  que  vous  ne 
v>  ferez  pas  concourir  au  mouvement  sur  Almeidà.  Sans 
S)  cette  mesure,  ce  serait  compioiiicttre  tous  les  convois 
))  et  la  ligne  de  communication  deMedina  à  Salamanque. 
i>  Quant  à  Fartillerie  que  vous  me  demandez ,  je  vous 
1»  propose  de  vous  en  envoyer  lè  attelages,  rf 
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Daos  une  autre  lettre  coacernaol  les  alâùres  admi- 
.nistratives,  toujours  poodigne  de  promeaMB;  le  Duc 
manifeslaît  encore  une  foia  rintention  de  pourvmr  l'ar- 
mée :  après  avoir  fait  chercher  do  1  eau-de-vie  à  Valia- 
dolid,  il  en  avaii  réuni  100,000  rations  pour  être,  ex* 
pédiées  à  Salanumqne  le  22;  un  Espagnol  devait  verser 
7,500  quinta«x  métriques  de  blé  dans  20  jours,  et  les 
homoics  ciiarges  de  ce  transport  arriveraient  à  point 
nommé,  par  différentes  directions  et  sans  esçorte.  a  Itfal- 
»gré  tous  mes  efforts,  prince,  je  ne  puis  pas  faire 
»  davantage,  ajoulaiL-il.  LiiiLendant  û;6néral  a  em- 
)>  ployé  dans  ce  djsrniei;  marphé  fieuls  iouds  ^ui 
p  existaient  dans  mes  caisses.  Je  .commence  à  avoir  de 
»  rinquiétude  pour  mes  propres  services,  et  surlout 
»  pont  les  hùpiiuux  pour.lesquels  il  nie  faut  beaucoup 
.»  d'argent.  »  . 

On  se  rappelle  que  le  duc  d'Istrie  avaitoffert  à  Mas- 
seiia  de  lui  envoyer  un  grand  nombre  de  mutes  pour 
ses  attelages;  celui-ci  Ten  avait  chaleureusenjenl  remer- 
cié en  le  priant  de  les  diriger,  au  pius.tèt,  sur  le  quar- 
tier général.  Les  mules  n'arrivèrent  pas,  et  Massena  les 
réclama  avec  instance.  «  Vous  ne  m^avez  pas  fait  con- 
))  naître  la  quaiililc'^  qui  vous  serait  nécessaire,  >>  répon- 
dit le  duc  d  istiie  pour  justiûer  son  manque  de  parole, 
et  depuis  il  n'en  fut  plus  question.  Ënfin^  dans  une 
troisième  leltre,  ce  maréchal  motivait  le  retard  de  son 
airivée  à  Salauianque  par  la  réception  de  nouvelles 
importantes  :  le  général  Belliardlui  demandait,  disait- 
il,  au  nom  du  roi  Joseph,  d'envoyer  à  Segoyia  B  ou  4 
bataillons,  et  il  terminait  ainsi  .*  a  Jugez  comme  tout 
))  cela  m'est  possible  !  c'est  avec  peine  que  j'ai  été  forcé 
»  de  retarder  le  plaisir  de  vous  voir,  car  j'en  aurais  un 
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»  tièfikgraad  à  vodé  nnioiiveler  de  vive  voix  les  assor 
limaces  de  mon  inviolable  attachement,  n 

Il  ne  fut  pas  difficile  à  iMassena  de  dénu  îer  pourquoi 
le  duc  d'Istrie  n'avait  répondu  que  le  %0  à  une  lettre 
da  i  If  reçue le  4  8«  Ce  mai:éehal  avait  ealcalé  que  le  , 
jour  de  l'arrivée  de  ses  dépêches,  l'armée  de  Portugal 
serait  déjà  en  marche^  et  Massena  force  d'agir  sans  son 
ooiiçoiira  :  c'était  là  efiectivement  aon  véritable  but; 
mail  il  ne  songeai!  pas  que  le  Maréchal  kiaieterait  le 
24  ou  le  25  pour  avoir  à  sa  disposition  comme  réserve 
une  division  de  rarmée  du  Nord.  Ceiifi  dernière  dépé- 
d^e  accabla  Maaseiia;  et  n'étai^ril  pas*  douloureux  eu 
efiet  de  voir  un  amnea  frère  d*armea  apporter  tant  de 
mauvaise  voloiilé  clans  une  circonstance,  où  l'honneur 
de  noa  armes  et  le  salut  de  tant  de  braves  devaieni 
imposer  ailenoe  à  tout  sentiment  de  rivalité  et  de  jâ«^ 
lousie?  QuMmportiaiieDt  les  insurgés  de  la  Navarre?  Je 
poiut  essentiel  était  de  battre  les  Anglais;  car  uiu'  fois 
eeuX'Ci  hors  de  cause,  des  colonnes  mobiles  auraient 
eu  facilement  raison  des  p^miers.  Uassena  répondit  : 
«  Toutes  vos  promesses  de  vous  réunir  à  moi  s'évai» 
»  nouissent  donc  à  l'instant  oi^i  j'en  ai  besoin  I  Ravi- 
»  tailler  Almeida  et  Ciudad-Hodrigo  est  la  première  et 
»  la  seule  opération  qui  peut  nous  donner  la  faculté 
9  de  rendre  Tarmée  de  Portugal  disponible.  Lorsqu'on 
»  n'aura  plus  rien  à  craindre  sur  le  sort  des  places, 
»  qu'on  y  aura  jeté  pour  trois  ou  quatre  mois  de  vi<* 
9  vres,  on  pourra  ensuite  former  plusieurs  ^colonnes 
9  mobiles,  envoyer  des  troupes  à  Avita  et  à  Segovia, 
»  appuyer  même  au  besoin  le  mouvement  de  l'armée 
»  d'Andalousie  I  mais  ne  ^rait-il  pas  honteux  de  laisr 
n  ser  prendre  une  place  faute  de  vivrea^  en  présence 

33. 
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»  de  deux  maréchaoj&  de  l'eitipire?  Pcmrrioiia-Doas  jà- 
»  mais  donner  des  raisons  valables  pour  ûoii9  excuser? 

w  Je  vous  ai  déjà  prévenu  de  la  nullité  de  ma  cavalerie, 
»  et  de  l'impossibilité  ou  se  trouveni  ies  chevaux  d'ar« 
»  Uiierie  de  rendre  auciiti  service.  Tous  savez  ausai  que 
»  je  dois  envoyer  lè  9'  corps  en  Andalousie,  je  voulais 
V  le  faire  concourir  avant  son  départ  au  ravitaille- 
»  ment  des  places.  Pouvez-vous^  mon  cher  maréchar, 
»  balancer  dn  instant  à  m'envoyer  d^  te  cavalerie  et  des 
1»  attelages,  si  vom  vouiez  garder  votre  matériel  d^ar- 
»  lillerie  ?  Ne  vous  ai-je  pas  prévenu  que  je  comnieu- 
»  cerais  mon  mouvement  le  ^6 ,  et  vous  paraissez  at- 
p  tendre  (le  %i)  une  seconde  demande  de  ma  part  !  Voua 
»  le  savez  aussi  bien  que  moi  f  perdre  un  ou  deux  jourd 
»  à  la  guerre,  c'est  ]>eauroup;  et  cela  [)eut  avoir  des 
}>  suites  fâcheuses  qu'on  ne  répare  plus.  Quand  je  vous 
»  ai  dit  que  je  ne  réunissais  que  6  divisions»  c'était  pour 
y»  ne^pas  tout  à  feit  dégarnir  lés  points  importants  oc<nipés 
»  par  les  corps  d'armée  ;  mais  de  la  cavalerie  et  de  l'ar- 
»  tiUerie  sont  un  secours  dont  je  ne  puis  me  passer. 
n  le  vous  prie^  en  conséquence,  mon  cher  maréchal , 
»  de  me  faire  arriver  de  la  cavalerie  et  des  attelages  à 
»  marches  forcées.  Réfléchissez  qu'une  fois  les  places 
»  approvisionnées,  je  pourrai  disposer  des  de»  tiers 
»  de  l'armée,  et  que  cette  opération  passe  avant  tout.  » 

Massena  soutenait  que  le  marché  conclu  pour  la  four- 
niture des  grains  à  Salamanque  reculait  trop  le  terme 
des  versements,  et  que  des  marchés  d'urgence  pouvaient, 
seuls,  remédier  à  Taffireuse  pénurie  de  TarméOi  Enfin 
comme,  avec  le  dur  d  latrie,  il  fallait  s'expliquer  claire- 
ment et  mettre  les  points  sur  les  i,  il  terminait  en  ex- 
pliquant sa  demande  de  seize  atteiages,  et  en  disant  qir'il 
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avait  eateodtt  ceux  de  16  pièces  et  de  leurs  caissoDS| 
indépaBdiuiiiiieiit  de  le  pta&  gninde  quantité  de  mulete 

possible.  Le  général  ThiebauH,  goovernear  deSalamaO'' 
que,  s'était  donné  beaucoup  de  peine  pour  concourir  aux 
dispoaitioofi  prises  par  Masseaa  ;  mais  si  soa  dévouer 
ment  le  portail  à  faire  de  grands  efforts  en  sa  faiteoff  isee 
devoirs  envers  le  duc  d'Istrie,  dont  il  était  le  subordonné 
immédiat,  lui  imposaient  d'ailleurs  une  grande  ré- 
serve; sa  correspondance  particulière  avec  ce  maréchal 
lie  loi  avait  d^aia  longtemps  iaissé  anciin  donle  sni* 
ses  dispositions  peu  bienveillantes  à  l'égard  de  l'armée 
de  Portugal  ;  niais  ce  n  était  pas  à  lui  .de  ie&  divulguer. 
U  évita  de  se  présenter  cbes  Maesena ,  et  exigea  même 
nne.  invitfttioil ,  en  ferme  d'ordre  de  aa  pact,  p6uc  moti* 
ver  ses  visites  journalières  dans  son  cabinet.  Thiebaull, 
de  concert  avec  le  piéiet  de  Salamanque,  fonctionnaire 
dévoné  au  roi  Joseph ,  avait  pria  la  plus  grande  part 
anx  marchés  passés  à  Salamanqne;  il  avait  été  convenu^ 
d'après  l'autorisation  formelle  du  duc  d'Istrie,  que  les 
fonds  de  la  province  serviraient  à  payer  les  fournis** 
aenrs,  et  qu'on  Tiofermerait  à  Tavenir  des  versements 
effectués,  affn  de  savoir  sur  quelles  ressoiirces  il -pou- 
vait compter.  Massena  feignant  d  ignorer  les  ordres 
contraires. dU'  duc  d'istrle,  rinstruisit  des  payemenis 
faits jiux  fourniseeurSy  comme  d'une  chose  è  iaqaelie  il 
n*bésîierait  pas  à  donner  les  mains;  ce  fut  la^seule  ven* 
geance  qu'il  tira  de  la  duplicité  de  son  collrgue;  encore 
Hinsista-t-il  pas  pour  se  faire  rendre  l'état  des  caisses, 
par  égard  pour.  Thiebault. 

Le  Maréchal  ne  s'était  pas  pressé  d'apprendre  au 
comte  d  Ërlon  que  le  iV  corps  devait  être  employé  en 
Andalousie,  et  l'on  en  devine  aiséqaent  la  raison;  maj^ 


le  2:^,  le  capitaine  Salaignac,  aide  de  oamp  de  ce  gô- 
Béral,  arrîTâ  de  Paris  à  Setamtoque  avee  un  ordre  âi^ 
reet  dâ  prmoe  de  Wagram ,  et  ce  n'élait  plus  le  oàs  de 

dissimuler.  Le  Maréchal  écrivit  donc  au  comte  d'Erion 
que  soQ  départ  aurait  lieu  après  le  ravitaillement  d'Al^ 
Bieiday  an  eonconra  duquel  le  9*  corps  devenait  d^an- 
tant  plus  néeeiMnre  qo^on  Bravait  etfoore  éprouvé  que 
des  déceptions  de  l<i  pai  t  du  duc  d'Istrie.  «  Notre  opé- 
»  ration  coosmencera  le  226,  ajoutait  le  Maréchal  ,  et  ne 
»  retardera  votre  départ  que  de  4-  à^5  jours;  èllé  île 
1^  «manquera  pas  d*aiHenrs  d'influer  ïîur  les  affaires  du 
1)  midi  de  TEspagne.  Je  ne  puis  donc  que  vous  recom- 
»  oMiDder  de  vous  couforuier  aux  instructions  què-»  je 
»  vous  ai  données,  et  vous  préviens  que  la  dislocation 

»  de  votre  corps  ne  pourra  avoir  lieu  que  dans  les  pre- 
D  miers  jours  de  jaiai ,  c'est-à^ire  lorsque  l'objet  de 
à  notre  marche  aura  été  rempli.  » 

Mais  Massena  n^était  pas  tranquille  :  eomment -lé 
comte  d'Eiion  allait-il  prendre  celle  invitation  pressante? 
La  réponse  qu'il  lui  fit  le  23  ne  le  rassura  pas;  sans 
la  rqeter  positivement,  il  lui  envoyait  copie  d'une  lettre 
du  prince  de  Wagrtm  qui  lui  prescrivait  de  partir  tout 
de  suite  pour  l'armée  du  Midi,  dont  les  dangers  étaient 
pressants;  d  un  autre  cùté,  les  rapports  venus  de  Ciu-> 
dad-Rodrigo  et  d'autres  points  de  la  ligne  assuraient 
que  lord  Wellington  on  pleine  marche  sur  Badajoz  avec 
nne  partie  de  Tarmée  anglaise,  avait  laif«é  autour  d*Al- 
meida  3  divisions,  dont  %  portugaises;  de  là  il  con- 
cluait que  te  mouvement  sur  cette  place  pouvait  être 
différé  avec  d^autant  fnoîns  d'inconvénient  que  Tadju- 
dant  commandant  Be^iuvais  Tavait  assuré  le  8,  qu  elle 
était  approvisionnée  pour  o  semaines.  Le  comte  d'Er- 
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Ion,  aveuglé  par  boq  déêir  de  quitter  T armée  de  Portu- 
gal, ne  mettait  guère»  de  logique  dans  sob  raiaoïine* 
nmii  Comment,  purée  qnelorct  WeUingtôn  s'étail  porté 
avec  la  majeure  partie  de  ses  forces  en  Andalousie , 
devait-on  retarder  rexpédilion  d  Almeida?  N'étaît-ce 
paa  au.  contraire  nne  raiaoa  paittante  de  la  hâter  ^  Mas* 
aana  inicHma  le  commandant  du  9*  corps  quMI  serair  le 
lendemain  à  Ciudad-Rodrigo,  et  Tinvila  à  pousser  do 
fortes  reconnaissances  vers  Almeida ,  alla  que,  selon  les 
circpiKtances,  en  .proeôdât  ()e  suite  à^la  disloeaiion-de 
son  oorpt  et  à  n  réoi^nîtatioii^  Qiiokpie  la  présence  du 
Maréchal  lût  indispensable  à  Salamanque  jusqu'au  25 
ausc^r,  il  le  quitta  néanmoins  api-ès  avoir  donné  ses  m* 
stractioBS  i  llinlendant  généraL-  Coiàme  il  était  certain 
maintciiaotqQ^aocnn  des4corpsi*aorait  d'approyisien* 
nement ,  il  écrivit  à  Laiiibei  i  de  faire  fabriquer  le  plus  de 
pain  et  de  biscuit  possible,  et  de  i  expédier  à  Ciudad^ 
Eodrigo  à  dos  de  muleta  ou  sar  dea  voitores  da  pa^s,  ^ 
par  convois  jonrnaliefa  de  30,(M)0  rations  au  moins. 
Eû  môme  temps  il  fit  appliquer  les  fonda  de  la  solde 
au  payement  des  louroitures  provenant  des  marchés 
passés  par  les  autorités  du  7*  gouvernement,  sauf  à.  les 
réintégrer  plus  tard  dans  la  caisse  de  Tarmée.  Ces  dispo- 
sitions furent  notifiées  au  général  Thiebault  avec  cette 
apostille  du  Maréchal  :  a  Je  compte ,  monsieur  le  général, 
»  qu'il  n'est  pas  d'ordres  ni  d'insinuations  qui  puissent 
9  en  mon  absence  détourner  votre  attention  du^  devoir 
»  le  plus  sacré  que  vous  ayez  à  remplir  :  concourir  au 
»  succès  das.arn)es  de  1  liimpereur,  Je.ne  vous  parle  pas 
]>  de  responsabilité,  parce  que  rhonneur^  est  pour  voua 
m  plus  sûr  mobile ,  et  je  pars  convaincu  de  votre  dé* 
»  vpuemtjut  et  de  vo»h  efforts.  »  * 


Enfin  le  duc  d'Istrie  fut  également  prévenu  du  départ 
de  ]\iasôeua  par  la  dépêche  suivante  :  a  Je  me  rends  de- 
»mm  à  Ciudad-Rodrigo..;.  il  «ùt  bien  à  désir^^ 
»  <|ii6  les  secours  que  je  vous  ai  demandés  noos  eossent 

»  été  envoyés.  L'ennemi  parait  avoir  de  20  à  25,000 
hoaimes  autour  d'Almeida.  Vous  dire  que  je  u'aurai 
»  en  cavalerie  que  1 5  à  4 ,800  hommes  et  sealement  80 
1»  pîAoes  de  canon  pour  tonte  rarmée ,  c'est  vons  faire 
1)  senlir  combien  votre  secxDurs  m'eût  été  nécessaire,  au 
»  moins  sous  dùax  rapports,  aiin  de  déterminer  un  succès 
»  important  ponr  votre  année  même  et  penr  la  tranqoil- 
»lité  dn  nord  de  TEspagne.  le  n*ai  pas  ménagé  mes 
»  instances  auprès  de  vous;  si  mes  eCTorts  n'étaient  pas 
»  heureux  ^  votre  dévouement  pour  le  service  de  l'£m- 
9  perenr  vous  ferait  certainement  regretter  de  ne  pas  les 
n  avoir-seoondés  avec  les  moyens  que  vous  m'aviez  foit 
»  espérer  avant  que  j  en  eusse  besoin.  » 

Toutes  les  contrariétés  s'accumulaient  contre  le  gé- 
néral en  chef;  le  24  an  soir,  Loisoa  Ini  demanda  Tan* 
tdrisation  de  rentrer  en  France^  se  fondant  sur  des  dou- 
leurs  algues  provenant  d'anciennes  blessures.  Massena 
lui  répondit  que  sa  présence  était  trop  utile  à  la  tèie  du 
'  6* corps,  snrtont  la^ veille  d'une  bataille;  toutefois,  pour 
adoucir  ce  refus,  il  ajouta  que  Loison  pouvait  considé- 
rer sa  lettre  comme  un  congé,  aussitôt  que  l'expédition 
serait  termipée;  . 

On  le  voit,  Tavenir  était  très^sombre,  quelle  serait 
l'issue  d'un  mouvement  offensif  commencé  sous  de  pa- 
reils auspices?  lielui  qui  tenta  cette  épreuve  n'esi-il  pas 
le  même  qui  sauva  la  France  à  Zurich  ,  défendit  Gènes 
et  combattît  à  Esslinî^  tonte  Tarmée  autrichienne  ? 

Dans  la  nuit  du  ^4,  Massena  traça  dans  un  tableau 
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éDergtqoe  ao  Maj6r  général  tontes  ses  tribulations  et  ses 
inquiétudes.  «  Je  suis  réduit,  dit-il ,  à  ne  plus  attendre 

»  de  secours  que  de  mon  dévouement  et  de  celui  de 
f>  Farmée.  Puissent  mes  efforts  avoir  un  succès  qui  s*ac- 
»  corde  avec  mes  vœux,  et  préserve  de  tous  reproches 
»  ceux  qui  auraient  Ipu  les  seconder!  y>  Paroles  géné* 

reuses  dont  la  postérité  tiendra  compte  à  Massena,  mal- 
gré les  calomnies  de  ceux  qui  lui  refusèrent  tout  secours. 


CHAPITRE  X. 

Concêntration  de  1  arnuo  sur  Ciiidad -Rodrigo.  —  Masisen»  relient  le  comte 
d  Ëfjon.  —  Prcgfit  de  inouvenveAt  offensif.  —  Motifs  du  retard  de  sou  exéuu- 
tioD.  —  ArrWte  du  cakmA  Pelé  tvec  dépêche»  da  Major  général. 
L'Empereur  laine  Iftiaena  matlre  du  tort  d'Almeida.  —  iRcertitade  sur  la 
force  de  l'ennenii.  —  Misère  de  nos  tronpes.  —  Arrivée  du  duc  d'Istrîe.  <— 
ProclamatioD  à  l'armée.  —  Bile  marche  à  reaueml.  —  Foeitiona  d^  Alliés. 
—  Lord  Wellington  accourt  de  Badajos.  —  Plan  de  ce  général  —  Combat  de 
Ftientes  do  Onoro.  —  Hasaena  vent  tooraer  la  droHe  dea  Alliéa.  —  Bataille 
de  Ftaeotea  de  Onoro.  Causes  qui  neutralisent  nos  avantages.  —  Vassena  veut 
percer  le  centre  des  Alliés.  —  Ce  qui  l'en  empêche. —  Il  ordonne  au  général 
Brenier  de  faire  sauter  Almeida  et  do  se  replier  sur  l'Agucda.  —  Évasion 
de  la  garnison  de  cette  place.  —  Masseiia  s'ocrupe  de  la  réorganisation  de 
l  armce.  —  Il  est  rappelé  et  remplacé  par  le  duc  de  .Raguse. 

Il  semblerait  que  Massena,  abandonné  par  le  dac 

d'ïfelrie ,  ne  pouvait  songer  à  exécuter  son  projet  avec 
6  faibles  divisions,  car  le  ravitaillement  d'Almeida  de* 
vait  amener  une  bataille  décisive  pour  la  campagne  et, 
peut-être,  pour  le  sort  de  la  Péninsule.  11  n'y  renonça 
pourtant  pas,  bien  que  ce  fût  exiger  un  eiloit  piesque 
surhumain  de  troupes,  qu'un  court  séjour  dans  des 
cantonnements  à  peu  près  épuisés  n'avait  point  encore 
rétablies. 

Reynier  reçut  ordre  de  mettre  en  marche  les  divi- 
sions Heudelet  et  Merle,  tandis  que  les  3  divisions  du 
6*  corps,  et  le  général  Solignac  du  8'  s'ébranleraient 
en  même  temps.  Massena  eût  certainement  appelé  ce 
dernier  corps  tout  entier,  s'il  n'eût  voulu  ménager  la 
susceptibilité  du  duc  d'Abrantès^  hors  d*état  par  sables- 
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sera  de  remplir  ses  foiietUiDS  sur  le  diimp  bataille; 
il  ordcmiia  doQC  à  la  diviiloB  Clautel,  avec  taqielle  le 

duc  marchait  d'habitude,  de  s'échelonner;  mais  le  com- 
mandant du  S*  corps,  voyaûl  la  division  Soiignac  s'é« 
branler,  acooumt  à  Godad^Rodrigo  aTec  Mm  étatHm-» 
j^j  raA  par  an  senlinMnit  de  délicatesse  louable ,  qui  fit 
regretter  au  général  en  chef  de  s'être  inutilement  privé 
d'une  bonne  division.  ^  ' 

La  i4  ayril,  la  division  Ferrey  quitta  Salamanqoe  et 
prit  la  direction  de  Giudad*Rodrigo;  Mermet  abandonna 
ses  quartiers  d'Alba  de  Termes ,  Bailos  et  Bejar ,  et  vint 
camper  à' San  Muâos  et  ïamames;  Soiignac  atteignit 
Matilla. 

Le  25,  le  2'  corps  commença  son  mouvement.  Merle 
se  port^  de^mora  sur  Ledesma  avec  la  réserve;  Ueu- 
delet  campa  ^  moitié  ohamin  de  Vitogadino  ;  Mermet  è 
San  Martino  det  Rio,  &il¥atiem  et  Alba  de  Ydtes; 
Ferrey  à  San  Martino  del  Rio  ;  Soiignac  quittant  la  route 
de  Zamora  à  Almeida,  rejoignît^  par  la  traverse,  à 
Fnente  de  San^Elstevan,  la  route  directe  de  Zamorà  à 
GindaModrigo. 

Le  Merle  atteignit  Vitugadino,  et  Ileudelet  se 
porta  à  Sobradiilo,  moins  un  régiment  qui  se  rendit  à 
San  Felices,  et  occupa  le  débouché  du  pont  de  Barba 
del  Puereo  sur  la  rive  droite.  La  S' brigade  de  la  ilrvi«f 
sion  Mermet  s'enfonça  dans  la  gori^^ede  Santi-Spii  itus, 
celle  de  Labassée  se  porta  sur  le  couvent  de  la  Cari- 
dad*  Ferrey,  qui  avait  fDroé  de  marche  la  veille,  alla 
s'établir  devant  la  tête  de  pont  de  Giudad4lodrfgo,  et 
Soiignac  entra  dans  cette  place.  Montbruu,  après  mille 
peines  pour  réunir  les  800  chevaux  demandés,  les 
avait  répartis  daiis  les  cadres  dès  4  4  %  4  5<'>et  %^  de  dra-» 
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gooa,  qui  présenlaieni  rorganisaUpn  k  plus  résistante , 
et  pendant  qoe  les  deoiL'deniwrs  a'^veocuent  iiiir  Ciu^ 
dad*Rodrigo  par  Corales,  il  se  dhif^  sur  Pefiaoaende 

avec  le  premier,  laissant  au  général  Cavrois,  à  Zamora, 
le  oommaDdemeiit  du  reate.de  la  réserve. 

Peadant  oe  monvenieiii  de  eonoentiation,  Haaseaa 
arriva  le  25  à  Ciudad-Rodrigo  ,  fort  eu  peine  de  savoir 
si  le  comle  d  Ërlon  avait  gardé  s^  positions  :  il  eut 
cette  8ati8&M)tioa,  et  s^aasnra,  sans  qo'il  fût  besoin  d'une 
ferle  reconnaissance,  qne  lea  Alliés  étaient  snr  leurs 
gardes.  D'iirlon,  à  qui  le  Maréchal  fiL  part  des  inten- 
tions du  Major  général,  touchant  la  réorganisation  du 
9*  corps,  vit  bien  qu'il  lui  faudrait  bon  gré,  malgré, 
assister  à  la  prochaine  bataille.  Cependant  il  >  insista 
tant  sur  le  revirement  de  troupes  nécessité  par  cette  or^ 
ganisation,  que  Massena  consentit  à  ce  qu'il  dirigeât 
snr tenrs  régimenta  respecttfe,  les  4**  batakiona,  en  ae 
réservant  néanmoins  de  raidre  ph»  tard^an  0*  corpa 
ceux  qu'il  devait  recevoir  en  échange. 

Du  19  au  i4,  3  convois  de  640  quintaux  métriques 
de  grains  furent  envoyai  à  Salamanque.  Cependant  la 
place  de  Clndad^Bodrigon* avait  pas,  à  beaucoup  près, 
remplacé  les  pertes  causées  par  le  séjour  de  T armée  sur 
ia  frontière  avant  sa  dislocation.  Les  convois  attendus, 
par  suite  des  dispositions  prises  à  Salamanque  par  Mas- 
sena et  Lambert,  dissipaient  Inen  pour  le  moment  toute 
crainte  sérieuse ,  et  4,500  voitures  chargées  de  biscuit, 
de  blé  et  de  farines,  destinés  à  être  jetés  dans  Almeida, 
étaient  prêtes  à  suivre  Tannée;  mais ,  si  Ciudad-Ro* 
drigo  avait  à  peu  près  son  approvisionnement  de  siège, 
les  corps  qui  se  concentraient  successivement  souflraient 
d'une  grande  pénurie,  et  toutes  les  dispositions  prises 
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par  Masaena  à  Saiamaaque  poar.  assurer  la  sobaisianco 
journalière  des  troapes,  an  ftir  et  à  mesare  de  léar  arri- 
vée, n'avaient  oblenn  que  de  faibles  résultais.  Le  gé- 
néral en  chef  fut  assailli  de  plaintes  ;  les  Si*  et  9"  corps 
n^àvaieBt  point  de  pain;  la  division  Mermet  eb  man- 
qnait  également,  et  son  embarras  devint  extrême,  car 
les  généraux  eux-mêmes  nnirmu raient.  Qnelle  néces- 
sité^ disaient-ils  y  de  quitter  les  cantonnements  après 
tant  de  latigoes,  pour  se  plonger  de  nouveau  dans  une 
effroyable  détresse?  Les  soldats  montraient  plus  de  pa- 
tienœ ,  mais  il  fallait  bien  se  garder  delà  pousser  à  bout. 
Massena  envoya  à  franc  étrier,  le  à  Salamanque  un 
officier  pour  stimuler  Lambert,  qui  pourtant  travaillait 
jour  et  nnit  à  aplanir  les  obstacles.  «  Il  est  de  la  der- 
»  nière  importance,  lui  écrivit-il,  que  vous  nous  en- 
»  voyiez  de  grands  convois  de  biscuit  et  de  iàrine,  et  il 
»^ut  que  ces  arrivages  se  répètent  tous  les  jours;  sans 
»  cela,  je  vais  me  trouver  dans  la  dure  nécessité  de 
9  manger  ce  qui  est  destiné  au  ravitaillement  d'Al- 
»  ineida,  et  mon  expédition  sera  manquée*  Mettez  tout 
»  en  mouvement;  forcez  le  gouverneur  et  le  préfet  à 
»  vous  fournir  des  transports ,  pressez-les ,  hafcelez- 
»  lies;  ne  me  laissez  pas  dans  l'embarraâi  je  vous  "en 
»  supplie.-» 

On  a  vu  plus  haut ,  que  Tannée  fut  concentrée  le  26 

au  soir,  au  lieu  de  Fêtre  le  25,  comme  cela  avait  été 
prescrit.  Si,  selon  l'intention  du  Maréchal,  Reynier 
avait  laissé  à  Ledesm»  la  division  Merle  et  ne  Teùt  pas 
portée  à  Zamora,  Tarmée  se  serait  trouvée  en  ligne  un 
jour  plus  tôt;  cette  circonstance  ne  lut  pas  la  seule  qui 
retarda  l'expédition  :  à  peine  arrivé  à  Ciudad-Uodrigo, 
Massena  reçut  du  duc  distrie  une  lettre  dont  le  laco- 


nisme  fit  luire  à  ses  yeux  un  nouveau  rayon  d'espoir  ; 
car  il  était  dsm  une  de  ces  positions  où  Ton  s  accroche 
à  tout,  ce  qui  parait  étrenne  bwche  de  salut.  «  J-ai 
»  reçu  votre  lettre  da  49»  diiait-il^  et,  te  S5  ou  le  46 
»  j'arriverai ,  là  où  vous  serez.  Mes  troupes  ne  poui  roût 
A  arriver  que  le  27  à  Salamanque,  mais  ma  téte  de  oo- 
»  lonne  y  sera  1^  86,  —  P.  S.  J*ai  fiiit  partir  ce  matia 
»  on  convoi  de  900,000  rations  d'eso-de-vie  au  Heu  de 
»  100,000  que  je  vous  avais  annoncées  :  on  charge 
»  d'autres  voitures  de  vivre»}  on  fera  partir  tout  ce 
»  qu'il  sera  possible.  J'espère  voos  trouver  «oore  à 
»  Salamanque*  o 

Le  duc  d'Istrie  semblait  ainsi  faire  un  retour  sur  lui- 
môme  et  vouloir  s'exécuter  :  sans  doute  il  avait  compris 
que  la  fermentation  de  la  Navarre  était  secondaire ,  et 
que  le  point  important  où  il  fallait  d'abord  rassemUer 
toutes  les  forces  pour  frapper  un  coup  définitif,  se  trou- 
vait sur  les  bords  de  rAgoeda,  entre  Aimeida  et  Ciu» 
dad-Rodiigo.  Peut-être  arriverait'-ii  aveo  une  division 
d'infanterie ,  de  la  cavalerie  et  de  Tartillerie ,  puisqu'il 
donnait  le  double  de  la  quantité  d'eau-de»vie  promise , 
et  amenait  un  convoi  de  vivres.  Là-dessus,  le  Maré- 
chal, calculant  que  son  collègue  serait  à  Gittdad«Bo* 
drigo  le  28  ou  le  il)  au  plus  tard,  crut  devoir  différer 
encore  son  mouvement,  et  ce  fut  un  grand  malheur, 
malgré  les  raisons  qu'il  eii^t  d'agir  ainsi  $  car  Tannée 
n'avait  que  SO  pièces  d*artiHerie  mal  attelées  à  mettre 
en  ligne  )  quaud  ii  en  aurait  fallu  au  moins  4  par 
division. 

On  ignorait  la  force  des  Alliés.  Massena,  seul»  savait 
que  lord  Wellington  s'était  rendu  devant  Badajos  avec 

un  gros  détachement  I  etii  ne  pensait  pas  qu  a1  put  éue 


CAMPAGNE  DB  4910  BT  DE  1844.  — CHAP.  X.  544 

intormé     ses  derniers  mouvemenis  avant  le  ^4  ou  le 
il  ea  oondnaii  que  son  retour  ne  ponyait  avoir  lieti 
avant  8  jours  ^  ^  qu'en  retordant  Topéralion  du  ravi- 

Uullement  d'Almeida,  le  seul  iuconvénient  sérieux 
qu*un  court  délai  devait  rencontrer  et  faire  naître  par 
la^éaitei  était  Téternel  -embarras  des  subsistances.  Les 
récoonaisseBces  se  multiplièrent  :  toute  la  cavalerie,  à 
rexœption  de  4510  chevaux  nécessaires  pour  observer 
les  gués  d  Aldea-Nova  et  de  Sexamirai  fat  siise  sous 
les  ordfoa  de  Mentbraa.  Régnier  s^échappaît  en  piaîn<» 
tes  amères  :  ses  régiments,  excepté  2  ou  3  qui  avaient 
été  envoyés  prépédemineat  à  Morales ,  manquaient  tous 
de  pain;  le  9*  oorps  avait,  disait-il,  tout  mangé  à  San 
FeliceS)  et  le  %*  ne  pouvait  plus  subsister  à  côté  de  liû. 
Gomment  faire  marcher  et  combattre  des  troupes  aila- 
■mée&f  convaincues  qu'elles  ne  trouveraient  pas  de  vi- 
vres dans  les  villages  dont  elles  chasseraient  les;  An«* 
giais?  c(  Je.  vois,  ajdutaît'il^  avec  infiniment  de  peine, 
)),que  pour  une  opération  importante,  le  2'  corps  est 
»  incapable  de  rien  faire.  »  Il  reconnut  néanmoins,  le 
SUf  le  pont  de  Barba  del  Poeroo,  gardé  par  de  forts 
postes  dlnfanterie  anglaise  sur  la  rive  gauche  de  rA»* 
gneda  :  tous  les  villages  riveraina  ctaicat  remplis  de 
troupes  alliées;  il  aperçut  plusieurs  officiers  anglais  oe- 
capôs  a  reconnaître  Je  cours  de  la  rivière  et  les  points 
par  lesquels  on- pourrait,  après  avoir  finndii  le  pont, 
gravir  k>s  flancs  de  la  moutagne  de  BarJia  dcl  Puerco. 

Un  examen  approfondi  de  ce  générai  expert  dans 
rétode  da  terrain  donna  la  certitude  que,  si  Tennemi 
n^avait  pas  un  corps  considérable  sur  la  rive  gauche  de 
TAgueda ,  il  ne  serait  pas  impossible  d'en  forcer  le  pas^ 
sage  et  de  jeter  des  troupes  sur  Tautre  bord,  mais  sans 
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ariiilerte,  car-  ie  chemin  n^était  praticable  que  poar  les 
bélBB  dfr  fionune*  Le  2*  corps  eût  fait  alors  sor  Barba 
det  Pneroo  une  attac(Dd  vraie  on  «mnlée,  dans  le  cas 

seulement  où  le  9*  corps  s'éloignerait  de  San  Felicesel 
Grande f  et  lui  laisserait  quelques  ressources ,  pendaot 


n 

II 

Beynier  penchait  à  croire  qne  fe  gros  de  Taroiée  an- 
glo-portugaiî^e  se  trouvait  en  présence  de  la  nôtre,  et 
d*ailleors,  ia  dispoeitioQ  de  ses  troapes  sur  TAgaeda 
iFacoord  avec  les  rapporte  des  dëieNeQrs4X>iifiniuiii  cette 

opinion. 

Tandis  que  ceci  se  passait  sur  ia  ligne  y  Lami)ert  se 
nraltipliait  sans  .succès  à  Salamancpie.  Chaque  jovr  H 
avait  de  kmgses  eemféreiices  avec  le  préfet  et  le  géné- 
ral Thiebault;  mais  ces  deux  fonctionnaires,  retenus 
par  les  ordres  du  duc  d'istrie,  ne  faisaient  point  tout  ce 
qu'As  auraient  vottlu.  lambert,  après  avoir  arraché^  lc 
26,  500  quintaux  métriques  de  blé  et  4 SO  d^orge,^ 
tint  de  vagues  promesses  poui'  3  2,000  fanegas  à  [ouruir 
par  les  proviacas  de  Segovia  et  d'Avila ,  mais  son  si- 
lence  au  sujet  du  duc  d'htrie  alarmait  de  plus  en  plus 
le  général  endief.  Ce  dernier  n^était  donc  pats  encore 
arrivé  à  Salamanque?  Sa  récente  dépêche  préparait 
donc  une  nouvelle  déception?  CependanU  les  besoins  de 
Tannée  devenaient  de  plus  en  plus  pressante;  les  et* 
péditions  de  Salamanque  étaient  toujours  ii^fiérieures 
de  moitié  à  ce  qu'on  annonçait;  Massena  ne  pouvait 
que  réclamer I  Lambert  solliciter,  presser,  Thiebault 
s'ingénier  pour  concilier,  les  besoins  de  Tannée  avec  les 
exigences  de  sa  position.  Pour  comble  de  malheur, 
Goschler  n  eilectua  aucune  livraison  le  ^8,  et  Masseuâ 
exaepépéy  envoya  Tordre  à  Thiebault  de  ieXaire  mettre 


CAMPAGNE  i)E  4  84  0  BT  D£  4  84  4.  —  CUÂP.  X.  54a 

en  prison.  Ce  moyen  réuasity  et  Lambert  ne  leva  son 

écrou  qu'après  avoir  eu  la  preuve  qu  il  allait  s'exécuter. 

Le  on  n'avait  point  encore  de  nouvelles  du  doc 
d'istrie,  et  le  moindre  hioonv^îent  du  temps  perda 
était  de  consommer  des  ressoarœs  préctenses*,  Massena 
bouillonnait.  Enfin ,  dans  raprès-midi  un  aide  de  camp 
du  duc  lui  apporta  la  dépêche  suivante  :  a  Je  suis  arrivé 
»  oette  nuit  à  Salamanqoe  ;  la  caYalerie  et  l'artillerie  qne 
»  j^amène  n'arriveront  à  Babila  Fuenle  qa'anjonrd'hQÛ 
y>  J'aurais  beaucoup  désiré  pouvoir  coopérer  à  votre 
»  mouvement;  mais  j'apprends  qu'il  a  dû  être  terminé 
»hier)  etqaeprobablementy  aujoard^hm  on  demain  au 
»pln8  tard,  voos  aurez  fait  votve  opération.  Je  vous 
»  prie  de  me  faire  donner  de  vos  nouvelles.  » 

Massena  lui  répondit  aussitôt  :  a  Vos  lettres  sont  in- 
»  oonoevables;  dans  celle  du  âlO,  vous  me  dites  qoe 
I»  VOQS  ne  pouvez  me  donner  aucun  secours  ;  par  celle 
»  du  22,  vous  me  dites  que  le  25  ou  le  W  vous  me 
»  joindrez  partout  où  je  serai ,  et  que  la  tète  de  votre 
»  colonne  arrivera  le  S6  à  Salamanqne  ;f  par  celle  que  je 
»  reçois  à  l'instant ,  vous  me  dites  que  votre  artillerie  et 
»  votre  cavalerie  se  trouvent  encore  le  27  à  une  journée 
»  en  arrière  de  Salamanque,  et  vous  concluez  que  mon 
I»  mouvement  doit  être  finit,  et  vous  me  témoignez  vos 
»  regrets  de  n'y  avoir  pu  coopérer!  Convenez,  mon 
»  cher  maréchal ,  que  si  T armée  de  Portugal  essuyait  un 
»  échec,  vous  auriez  bien  des  reproches  a  vous  faire. 
»  Je  vous  ai  demandé  de  TertiUerie  et  des  attelages ,  et 
»  encore  plus  positivement  de  la  cavalerie  ;  vous  avez 
»  sous  différents  prétextes  éludé  me^  demandes.  Nous 
»  avons  tous  le  méqie  maître  ;  toutes  les  troupes  qui 
»  0cmt  en  ËspSfgne  sont  de  la  même  famille.  »  Le  Ma** 

TOH.  VII.  33 


iU  MÉMOIRES  DE  MÂSSBNA. 

léohal  traçait  enaaite  le  (ahleatt  de  w  sitnatioa  :  «  le 
»  TOUS  demaode  en  grâce ,  ajoataît4l  ^  dé  prendre  dei 

»  mesures  extraoï  Jinaires  afin  de  jeter  dans  les  places 
»  des  vivres  pour  4  mois.  Je  n'ai  ni  argent,  ni  autorilé, 
a  ni  moyens;  ma  lettre  est  rexpreasion  de  ma  craeUe 
9  poaition;  je  tous  dit  en  ami  ce  qui  se  passe  dans  mon 

»  cœur.  » 

11  rinformait  ensuite  qu'il  comptait  faire  son  mouve- 
ment le  lendemain  30  avril.  Si  donc  sa  lettre  lui  arrivait 
dans  la  jonmée,  la  cavalerie  da  duc  pourrait  ccmUnuer 

sa  route  pendauL  la  nuit ,  et  arriverait  le  1"  mai  à  Ca- 
brillâs.  il  le  suppliait  do  iaire  Hier,  sana  s'arrêter,  à  la 
suite  de  ses  troupes ,  lebiscoit,  lalarine»  etc.  ^  qu'il  au- 
rait réunis. 

Sur  ces  entrefaites,  l'aide  de  camp  Pelé  arriva  de 
Paris  à  Ciudad-iiodrigo,  et  rendit  compto  à  Massenada 
sa  mission.  Apiès  avoir  obtenn  de  rEmperenr  une  au* 
dienœ  dans  laquelle  il  lui  avait  donné  des  détails  intimesy 
Napoléon  manifesta  son  mécouleiilemeut  de  ee  que  l'ar- 
mée n'avait  pas  passé  ie  Tage;  Pelé  plaida  la  cause  de 
son  général ,  et  en  rejeta  la  firale  sur  Tinaction  dn  due 
deDalmatie.  a  Le  maréchal  a  commis  une  grande  fantep 
v>  dit  Na[>uleon  ;  oui ,  il  m'a  gagné  une  bicoque  et  perdu 
»  un  royaume.  » 

Pelé  apportait  plnstenrs  dépêches.  AfoOL  TnilarieSi  on 
croyait  Massena  à  Alcantara ,  et  le  Major  général  lui 
ôtait  tout  espoir  de  recevoii*  des  chevaux  de  France; 
il  rengageait  à  cantonner  ses  troupes,  à  former  des  ma*- 
gasins,  A  correspondre  avec  le  roi  loseph,  à  tenir  lord 
Wellington  en  échec,  en  menaçant  Lisbonne  par  de 
fortes  tètes  de  colon oe  ;  enfin  à  répandre  le  bruit  qu'il 
allait  filer  le  kmg  du  ïage.  Le  prince  de  WâfFêm ,  siy^ 
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pOflMrt  «me  dbiito  qw  le  pont  d*AloMitara  «rmt  été 

rétabli,  engageait  Massena,  le  40  avril,  à  pousser  un 
détachemeat  sur  i' armée  du  Midi  «  dàns  le  cas  où  Feo-» 
neni  M  iNNrterut  en  AsdiÉiiisiei  le  46^  m  oivoyani 
la  noaYélk  de  Ift  fMfîae  d'AUNKfaerqiie  et  de  Cenipo« 

Mayor,  il  recommaadail  à  JMassena  de  diriger  le  comte 
d'Erlon  ea  Andalousie.  Le  but  que  devait  se  proposer 
ie  génétfal  en  ébsi  de  l'année  de  Portegal  était  de  te- 
nir celle  dert  Alliés  en  échec,  dans  la  positMm  où  les 
circonstances  1  auraient  placée.  «  L'Empereur  ne  peut 
0  croire,  ajoutait  le  Major  général,  qu'une  armée  com* 
»  namiée  tous  âe laisse  Intimider ,  et  que  lesoffîciere 
9  él  soldats ,  quelques  prirations  qu'ili  aient  éfiitmTëeSi 
»  ne  soient  pas  ce  que  Sa  Majesté  les  a  toujours  couuus, 
n  plus  encore  devant  les  Anglais,  nos  éternels  ennemis.  » 
Do  reste  le  Maiéchil  restai!  toujours  libre  de  oonsarrer 
0»  de  démanteler  Almeîda.  «  Qnant  à  celte  place,  pour* 
»  suivait  le  prince  de  Wagram,  dans  la  position  actuelle, 
»  il  serait  peui-étre  plus  convenable  de  la  garder  ^  mais^ 
1»  eoBme  je  vous  l*ai  dit,  Ffimpeiear  toqs  laisse  msltre 
)»  de  ftôrè  œ  qee  toiis  jugerez  à  propos  ;  car  les  ordres 
»  pour  la  détruire  ont  été  donnés  quand  vous  éties  à 
»  Santarem  et  sous  Lisbonne.  » 

FM  remiA  anssi  ene  lettre  de  Foy  à  Massera.  Ce  gé* 
aérai,  encore  à  Paris,  annonçait  que  Napoléon  avait 
paru  satisfait  de  la  marche  deTarmée  sur  Aicantara  :  car 
œtle  position  protég^it  égelement  à  ses  yeux  le  nord 
et  le  midi  de  rispagne«  Gomment  penser,  rsmarqoail 
judicieusement  le  général ,  que  les  Anglais  osent  défiler 
devant  Tarmée  de  Portugal  pour  s'enfoncer  du  coté  de 
8aiamanqae  et  de  ValladoUd^  où  ils  reneentieraiant 
d'tiilewrs  Faraite  du  dec  d'Istrie?  «  Ainsi ^  vobmt le  * 

83. 
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»  maféibaly  ajoulaii-il ,  «v^Dt  tnime  qn'oo  pAt  savoir  à 

»  Paris  la  résistance  que  Y.  A.  a  rencoDlrée  dans  Vexé" 
»  cution  de  ses  ordres ^  la  plus  haute  approbation  était 
»  donnée  aux  inesare^  priiea  par  eUe  pour  établir  Varr 
»  mée  el  cooTrir  FEspagné  contra  lea  Angida.  )> 

Les  déserteurs  des  Alliés  ne  donnaient  que  des  reu- 
seignements  vagues  oa  contradictoires;  les  uns  assu- 
raient que  denx  régimenta  de  dragoha,  seialeaieDtf 
avaienl  été  détadiéa  depoia  45  jours  sur  Badajoz,  les 
autres  affirmaient  au  contraire  que  les  1  '%  et  3*  divi- 
sions caoDpaîent  devant  cette  piace;  ceux-ci  annonçaient 
qtie  lord  Wellington  ae  tronvait  à  Almandan  et  atten- 
dait' de  liabonne  nn  grand  parc  de  siège  dont  la  marche 
avait  été  suspendue  par  la  mortalité  des  chevaux  et  qui 
serait  amené  par  des  boeufs;  ceux-là  prétendaient  que, 
snivant  Toptnion  générale  des  Alliés,  nous  avions  reçn 
de  grands  renforts,  et  qnlls  se  retirerment  si  non»  les 
attaquions  sérieusement.  Ces  bruits  étaient  transmis  par 
lieyoiery  qui  les  recueillait  avec  aoin.  Ce  général  ,  dont 
les  troupes  se  tronvaîent  sans  pain  depuis  S  jours,  avait 
envoyé,  malgré  la  défense  du  général  en  chef,  des 
détachements  assez  loin  pour  fouiller  les  villages,  et 
ils  ue  pouvaient  être  de  retour  avant  le  30.  Il  regardait 
eomme  impossible  de  passer  TAgneda  aillenra  qu'à  Cia- 
dad-Rodrigo ,  les  gués  étant  iaiipraticables,  et  «ttendail 
avec  impatience  Tordre  d  attaquer,  comme  il  en  avait 
donné  l'idée,  le  pont  de  Barba  del  Puerco,  pendant 
qoelegros  de  rarmée  détaooherntdeCiudiid-Ilodrigo. 

Ces  renseignements  avaient  de  Pimportance;  pom^ 
tant  on  n'ajouta  pas  foi  au  retour  de  lord  Wellington , 
car  il  aurait  falio  qu'il  fût  informé  des  projets  de  Mas^ 
aena,  presque  an  moment  de  leur  oûnoq[ition  ;  il  eon*» 
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blait  |rt«0  ifÊiMili/^  qae  tes  Alliés  s'étaieQt  dégsnvs  de* 
vaot  Almaida.  Dan  tous  les  cas,  le  Maréchal,  tums 

l'avons  dit,  sentait  la  nécessité  de  hâter  son  mouve- 
mmif  mais  les  troupes  de  Aeyoier  battaieat  la  camp^ 
goe,  eC  y  avait  sncoie  iofoisibililéde  fiûre  paidir  les 
têtes  de  cotawale  leademain  30  avril;  diantre  part^ 
un  avis  venant  de  bonne  source,  atiirmait  que  le  duc 
distrie  ,avait  atteint  dans  la  journée  tSan  Muuos  avec 
ses-pf^ières  troupes;  il  ayeaiflas  à  balanoer  et 
Topéralion  fut  ajournée» 

Le  Maréchal  dépêcha  à  son  collègue  un  aide  de  canop 
parleur  de  ces  mots  :  a  J'apprends  que  vous  ^tes  ar« 
»  rivé  à  San  Muûos  avec  vos  troupes  ;  oette  nouvelle  me 
»  détermine  à  retarder  mon  monvement,  que  je  devais 
»  comoiencer  demain  au  point  du  jour,  et  à  attendre  le 
»  plaisir  de  vous  vou*.  ie  vous  serai  obligé  de  faire 
»  làire  diligence  à  vos  troupes  pour  qu'elles  spieot  i^en- 
t  dues  ici  le  plus  promptemeni  possible.  »      '  r 

On  n'avait  tiré  de  Salamauque,  depuis  le  27,  outre  le 
biscttii,  que  393  quintaux,  métriques  de  grain;  on  comp- 
tait bien  peur  le  dO  sor  une  expéditiefi  plus  considérablev 
mais  elle  se,  réduisit  à  964  quintaux  de  grain  et  75  de 
farine.  Ce  jour-là,  il  ne  restait  que  56,000  rations  de 
biscuit  à  Ciudad-RodrigOi  sur  i^u^es  il  fallait  en 
distraiie  18,500' pour  distribuer  une  demi-ration  aux 
troupes  qui  éclataient  en  imprécations  contre  Tadminis^ 
IraMon.  Ainsi,  malgré  les  efforts  de  Lambert ,  tout  man- 
qnaiti/àla  iojl,  ^^^armée  et,  aux  places,  et  l'expédition 
pamissail  dsivair  avorter.  On  attendait  toujours  d'heure 
en  heure  le  duc  distrie,  sur  lequel  reposait  le  dernier 
e.«poir.  Massena  envoya  un  aide  de  camp  au-devant  de 
lui  avec  «es  six  lignes  :  a  Mon.  cher  marécbali  Tannée 
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»  de  Poriigal  eti  Mni  pain  ei  moB  MMuffm  d'wtilMe, 
»  BRe  â  mamimé ,  en  roiiB  ttt«nd«il,  non^nlement 

n  ce  qu'elle  avait  apporté  de  vivres,  mais  encore  une 
1»  partie  dea  approvieiaonemeata  de  Rodrigo.  Si  yoni 
•  ne  vanec  de  aoite  à  «on  aaeonni,  Je  aah  tueté da  ra* 
»  ïjoncer  h  mon  expédition  et  d^abandonner  les  places.  » 
Ce  cri  de  détresse  d  un  grand  cœur  ne  toucha  pas  celui 
aaqaal  il  étail  admiéi 
L*anaée  pasaa  la  joemée  da  80  4aiia  daa  angoiMes 

mortelles,  le  duc  ne  parut  pas,  mais  le  soir,  on  reçut 
aniin  un  convoi  de  i  ^000  fanegaa  de  blé  et  quelques 
quintaux  de  ftirine  dont  on  fit  do  pain  toute  la  neit> 
Masiena  avait  passé  eu  revue  dans  la  natlaéele  6*  corps 
et  la  division  Soliernac  :  les  soldats ,  dont  Tair  martial 
et  la  tenue  avaient  d^à  gagné  dana  le  court  repos  de 
leura  mlflémbleB  cantonnementat  ae  montraieiit  -préli  à 
doenep  encore  un  coup  de  ooMler,  mais  Tétat  des  obe« 
vaux  de  cavalerie  et  d'artillerie  sn  trouvait  beaucoup 
empiré.  Le  Maréchal  riandit  oompte  au  Major  général 
daa  ioaisel  de  torn  cet  retarda  :  a  ranraia  oottmeoaé, 
a  dit-il,  non  mouvement  sur  Almeida  ce  matin,  si, 
»  prévenu  que  monsieur  le  maréchal  duc  d'Istrie  était 
a  arrivé  à  Salamanque  avec  dea  attelagea  d^artillerla  et 
a  de  la  cavalerie;  Je  ne  lui  avaia  pas  écrit  de  faire  ar- 
»  river  en  toute  diligence  ces  deux  espèces  de  secours 
»  qui  nous  sont  de  la  dernière  importance.  Je  les  attends 
t  eaaoir^  et'Je  oonpte  marcher  demain  à  l*ennemi....  a 
ÎMaMena  -Feata  tonte  lé  nuit  sur  pied,  dépêchant  offi- 
cler  sur  officier  sur  la  roule  de  Salamanque  j  les  ordres 
g^raux  étaieni  prêts  pour  ses  lieutenants,  mais  le 
Jour  parut,  aana  que  le  duc  d*Miie  eAt  donné  signe 
de  vie.  La  journée  du  f  mai  anmiir  donc  eacora  été 
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perdue,  si  Massena  ne  l'eût  employi  o  à  passer  eo  re- 
Tue  ies  'i"  et  9*"  corps.  Déjà  il  était  sur  le  terrain,  lors- 
qu'au aide  de  camp  aoooiirly*  el  s'éorie  plein  de  j<ne  :  Le 
duc  distrie!  Cinq  minutes  après ,  le  dac  tendait  la  main 
au  général  en  chef  :  Dien  soit  loué  !  Je  craignais 
d'ariTver  trop  toard.  —  Ckinveoez  qa'ii  y  aorait  ea  de 
▼ofere-ftiiite.  Ah!  prince,  Toas  me  jnges  mai.  — 
Qu'amenez- vous?  —  Les  brigades  Watier  et  Lepic, 
6  pièces  d'artillerie  et  30  attelages.  —  Où  est  tout  cela  ? 
—  Entre  Boveda  jet  San-Muâos.  — ^,Maia  ii  y  a  7  lieues 
d*id  I  Tos  troapea  ne  seront  rendues  qiie  dans  ia  naît 
ou  demain  maliQ.  —  Je  ii  ai  pu  mieux  faire.  —  Ordon- 
nez-leur de  presser  le  pas. 

Les  troupes  de  l'armée  du  Nord  pararént  le  2  au 
point  du  jour.  Elles  consistaient  en  1,500  hommes  de 
cavalerie  bien  montes,  une  batterie  de  six  pièces  en 
parfait  état  et  30  bons  attelages;  mais  le  duc  d'istrie* 
se  tenant  à. la  lettre  de  la  demande,  s'était  bien  gardé 
d'y  joindre  quelques  caissons  ekargés.  La  matinée  fut 
emiiloyée  à  la  répariition  des  attelages  et  aux  mou ve^ 
ments  préparatoires. 

L'arrivée  de  ce  faible  renfort  produisit  un  effet  ma- 
gique sur  les  troupes;  la  bataille  qu'on  allait  livrer  de- 
vait, dans  leur  opinion,  mettre  un  terme  glorieux  à 
cette  longue  campagne,  et  la  joie  épanouissait  tous  les 
visages,  car,  dans  leur  admirable  bon  sens,  les  soldats 
sentaient  qii  il  fallait,  par  on  effort  vigoureux,  en  finir 
avec  cette  armée  anglaise  qui  attisait  rinsurrection  de 
rBspagne.  Massena  leur  adressa  la  proclamation  sui-* 
vante  :  «  Soldats  de  Tannée  de  Portugal ,  après  6 
»  mois  de  travaux  glorieux,  vous  êtes  revenus  sur  le 
»  premier  cbamp  de  vos  triomphe^.  Mais  les  eoneinis 


Digitized  by  Google 


m  MÉlfOIftBS  DB  IIA89BNA. 

du  grand  Napoléon  osent  bloquer  une  place  que  na« 
»  guère,  ils  n'ont  pas  en  le  courage  de  défendre..  Si 
9  votre  valeur  intimida  alors  lem  colonnes,  ne^les  pn«> 

»  nira-t-elle  pas  aujourd'hui  de  leur  témérité?  Ne  les 
»  ferea-vous  pas  se  rappeler  que  vous  êtes  toujours  œs 
D  braves  qni  les  ont  poussés  jusque  dans  les  retranohe- 
»  ments  de  Lisbonne?  Des  régiments  de  cavalerie  et  des 
»  renforts  de  la  garde  impériale  viennent  avec  ie  maré* 
a  cbal  duc  d'Isthe  s^assoeîer  à  vos  efforts.  Vous  main- 
»  tiendrei  cette  supériorité  de  courage  et  de  dévoue- 
»  ment  qui  fait  le  sujet  de  l'admiration  et  de  la  jalousie 
»  des  autres  peuples  ;  et  dans  la  journée  qui  se  prépare 
9  vous  donnerez  à  la  Goa  jusqu'alors  ignorée  f  nne  oéié^ 
y  brité  égale  à  celle  de  ces  fleuves  qui  redisent  vos 
»  triomphes  en  Allemagne  et  en  Italie. 

»  Soldats  i  une  victoire  vous  est  nécessaire  pour  jouir 
»  du  repos  qu*exigent  depuis  longtemps  vos  pnvatioos 
B  et  vos  fatigues.  Vous  la  remporterez ,  et  de  bons  can- 
»  tonnements  en  seront  le  prix.  » 

Les  â  divisions  du  6*"  corps,  les  3*,  30"  et  7^  régi** 
ments  de  cbaseeurs,  ainsi  que  tonte  la  cavalerie  de 
Hontbmn  avec  4  pièces  d^artillerie  légère  de  la  garde, 
devaient  se  porter  sur  Espeja,  et  se  diriger,  de  là,  sur 
San  Pedro.  Loison  dut  prendre  position  à  l'entrée  de  la 
plaine,  appuyant  sa  gaucbe  à  Las  Naves,  observant ia 
route  de  Castelbom  et  le  débouché  de  Puente  de  Fi* 
gueiras.  ^ . 

Les  8*  et.Q*'  corps  formant  le  corps  de  bataille^  avec 
lequel  Massena  avait  résoin  de  mardier,  tant  pour  sur^ 
veiller  le  comte  d  Erlon  que  pour  suppléer  au  duc 
d'Abranlès,  reçurent  Tordre  de  se  porter  sur  CarpiOf 
de  passer  TAzava  à 'gué,  et  d'aller  prendre  position  sur 
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le»  hiuAenrsqui  oammandant  GaUegoA*.  Ces  %  corps  fQ^ 
rait  mfcroéa.  de  toute  la  oavtf lerie  de  la  garde  impé-' 

riale  et  de  ^  pièces  qui  lui  restaieutj  le  8'  devait  être 
éciairé  par  les  lanciers  de  L^c»  aoquel  il  fut  reooai- 
MUDdé  de  eheroher  à  oomttvmqwr  avec  Umm  dana 
la  diractkm  de  San  Pëdro. 

Il  fut  prescrit  au  corps  de  marcher  par  la  route  de 
Marialva  eu  fi'éclairant  avec  sa  cavalerie  :  s  il  trouvait 
l^Doeiiti  en  poaitian  sm  la  rive  gaiMihe  de.rAxava»  il 
devait  s'établir  vi64*vis  le  pont,  de  manière  à  empê- 
cher les  Alliés  de  le  passer,  et  se  mettre  de  suite  en 
communication  avec  les  corps  d'armée  qui  auraient 
paiié  l'Azavaà  la  ferme  de  Garpio)  dans  le  oasoà  l'en- 
nemi abandonnerait  le  pont ,  Heynier  avait  ordre  de  le 
passer  à  Tinstant,  en  éclairant  bien  sa  droite,  et  de  s'é* 
tablir  ensuite  sur  les  hauteurs  en  avant.de  Gall^gos^ 
ponr  entrer  en  ligne  avec  les  8*  et  9«  corps.  ^Un  batail- 
lon de  la  garnison  de  Ciudad-Kodrigo  fut  chargé  de 
l'escorte  du  convoi  de  ravitaillement  d'Àlmeida,  qui 
devait  suivre  le  monveoient  de  Tarmée»  et  (Uer  sur  ja 
piaoe,  si  elle  oolbutait  Tennemi  au  delà  de  la  Coa. 

Conformément  à  ces  dispositions  1  armée  s'ébranla 
dans  Taprès-midi  du  2  mai.  Régnier,  à  la  téte  de  ses^ 
divisions  et  de  6  pièces  de  canon ,  se  porta  sur  Marialva  j 
et  s'établit  en  avant  et  en  arrière  dn  village,  passa  le 
pont  de  l'Azava  et  poussa  une  forte  reconnaissance  sur 
GaUagos.  L'oiiicier  qui ia  commandait,  le  trouvant  aban- 
donnéy  y  pénétra,  et  apprit  de  quelques  habitants  que 
la  division  légère  anglaise ,  forte  de  5  régiments  d'iil* 
fanterie ,  dont  2  portugais,  et  2  régiments  de  cavalerie, 
a'étaiant  réunis,  ia  veille  au  soir,  dans  ce  village  et 
lavaient  évacné  à  midi  :  k*infanterie  avait  suivi  le  che*  , 
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min  d*Alam9dAy  et  la  cavalerie  eeini  de  Faeulee  de 
Otoo ,  8iir  lequel  y  deGellegeiy  oa,¥o;iiteiieoTOSee< 

cadrons.  Reynier  garda  Mariai  va  et  établit  sea  troapes 
par  échelons  à  la  droite  d'Alameda.  Les  habitants  rap- 
porlèraolqne  kfrd  WelliBgIc»,  arriYantdeBadaioK»  àvail, 
dèaravant-veille,  visité  seaavniHxMM.  cllfmih,  di«' 

»  »ait  Reynier  dans  son  rapport,  que  les  Anglais  vont 
10  débarrasser  laroate  d'Almeida,  et  que  le  convoi  pourra 
»  y  entrer  dte  demi» ,  s'il  ae  met  en  route  de  bonne 
»  heure.  Si  voue  trouves  un  oorpe  de  troupes  anglaises 
n  un  peu  considérabies ,  ce  ne  sera  que  vers  Euentes  de 
»  Oûoro  ou  à  San  Pedro.  » 

ie  due  d' Abmtès  y  à  la  télede  la  divisimSoUgneOi 
quitta  Giudad«-Rodrigo  peu  après  Reyider,  paSsa  VA^ 
gneda ,  et  se  porta  en  avant  de  Car[)io,  sur  la  rive  gauche 
de  TAzava.  L'ennemi  occupait  le  pont  avec  beaucoup 
d^inftmteriet  de  l'artillerie  el  queiqîm  eseadrans-y  mais 
it  Tabandonna,  après  une  ftiible  canonnade.  Soligeao  le 
franchit  aussitôt  et  ramena  vigoureusement  les  Alliés  au 
delà  de  Gallegos.  Le  8®  corps,  suivi  du  9%  s  avança  en^ 
suite  par  le  ohmtn  d*Alanieda ,  et  prit  position  k  gandie 
de  Reynier,  a  portée  de  fusil  des  avant^postes  anglo* 
portugais. 

-  Le  6*  oorps  atteignit  B^ieja  à  la  nuit.  L'avnntigarde, 
cosnnandée  par  le  générri  Ferrey,  en  chassa  3  batail- 
lons, dont  un  de  chasseurs  portugais,  et  "À  escadrons 
allemands.  Le  1 5*"  de  chasseurs ,  lancé  à  leur  poureuite , 
les  mena  le  sabre  aux  reins  jqaque  sur  les  hauteurs  «de 
Fuentes  de  OAoro  ;  mais  Tobelinsftion  de  BkntlMmn  k 
ne  pas  marcher  avec  Loison ,  malgré  Tordre  de  Mas- 
sena»  fit  échapper  2  bataillons  et  2  à  ^0  chevaux, 
que  la  cavalerie  de  Loison  ne  pouvait  poursuivro-  à 
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0ifm  de  Mm  petit  Bonhre  ai  d«  JOMKindi  élil  da  m 
Aof  «.  Le  é*  eorps  prit  pœilioD  t  Pavani^garde , 

composée  de  la  3'  division  et  de  la  cavalerie  légère, 
en  avant  de  l'Ëgp^,  à  ^stieval  «or  la  route  de  Nave 
jde  Avel  el  de*  fiiwlei  de  CMovo;  lee  i  mâm  ittvi» 
sions  en  arrière  d^Espeja  couvrant  les  chemins  de 
Vilia-Mayor  et  Fuenteguinaldo.  Loison,  moriitié  des 
dédains  daMonthran,  prévint  Alassena  qn*il  lui  serait 
impossAb  d^extaiter  ses  ordres  aveo  précision ,  sfU 
n  avait  pas  plus  de  cavalerie;  attendu  que,  s'il  fallait 
tourner  le  lendemain  les  positkms  d'Aiameda  et  du 
Tnrooes,  il  serail.oiriigédeaBpQrlers«r  laplaleaade 
8aii->PedrOy  en  appuyant  sa  ganehe  à  la  Jmioa»  afin  de 
couper  à  I  cnnemi  la  retraite  sur  Castelbora,  Alfayates 
et  Fuenteguinaldo;  le  manque  de  chevaux,  dit-il, 
reeipèdisrsil  de  se  proleager  alors  dans  la  ptaina,  ei  il 
amit  le  désagrément  devoir  rettoesni  fiiersorsa  gaadie 
gans  pouvoir  rarrôtor.  Il  faut  dire  que  Massena,  après 
avoir  tracé  Tordre  général  du  mouvement,  avait  laissé 
M  tàmi  d*élat4ai\|or  le  soiii  desordrea  partienliers.  Or, 
Fririon ,  croyant  que  Montbnm  était  kistmit  par  le  Ma- 
réchal de  la  position  momentanée  qu'il  devait  prendre 
via«à«>vîs  Loisoii  son  eoUègue,  négligea  cte  ki  adresser 
€0|Mede  riastmction  gteéralof  el  Mootbmn  se  ppévalot 

de  cet  oubli  pour  ue  pas  bouger  et  faire  pièce  à  mn 
camarade.  Son  devoir  était  d  envoyer  deSQander  des 
ordres  à  Massena,  et  il  ne  ie  fil  que  lonqne  Loiso», 
arrtré  à^Espeja,  le  ioimna  de  marcher.  Montbrun,  ré* 
primandé  par  le  Maréchal,  prétendit  n'avoir  pas  reçu 
la  demi-batterie  de  la  garde  qui  devait  l'appuyer.  Ces 
déoBiMâs  reUnreBt  jusqu'à  8  heures  du  soir  la  cavalerie 
de  réserre  à  ManuM,  derriète  TAma,  mais  elle 
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Mfâia  U»le  la  imt  {loalr  80  |toer  derriè^  le  6*coi|M^ 
jpHiÊ  dm  bois  oft  il  appuyail  m  gaudie*  La  brigade 

Fonmier  bivouaqua  sur  le  chemin  d  Espeja,  plaça  des 
postes  sur  la  rive  gauehe  de  VAmvsL^  et  aorvaiila  le 
ehamm  d'Itaéro ,  dont*  nae  de  m-  patfPôoiileB  cham 
80  dièfain  de  la  bande  <de  Don  JoHaB. 

Dès  que  les  Alliés  furent  certains  que  Massena  allait 
reprendre  roffeasive,  ils  assirent  leurs  camps  sur  la 
«batne  de-oolliaeB  qui  «épave  le  baann  du  Des  Casas 
de  celui  du  Turones  :  leur  droite  s'adosteit  an  village 
de  Nave  de  Avel,  car  Spencer  jugeait  inutile  de  l  ap- 
poyar  à  la  Goa,  parce  que  le  terrain  entre  Nave  de 
Avel  et  cette  rivière  est  d'un  accèe  dilieile  èt  èonpé 
de  ravins;  le  centre  occupait  le  sommet  des  collines 
entre  i^  uentes  de  Oûoro  et  Villa  Formosa  ;  la  gauche  dé* 
érivaU  nne  courbe  antoor  dm  fort  de  k  Cenoeption, 
el  allait  a*appuyer  à  Val  de  Ifola,  de  sorte  iftt'eile  com- 
plétait le  blocus  d'Almeida^  dont  la  divisiou  Camp- 
bell était  particulièrement  cbargée.  La  gorge  profonde 
et  escarpée  dn  Dos  Casas  protégeait  le  fmt  de  celte 
ligbe,  d*nn  dévéloppenant  de  pins  de  6  Jcilomètres, 
et  les  Alliés  semblaient  défier  Massena  d'en  aborder  la 
droite  vers  Almeida;  ca^,  en  traversant  le  Dos  -Casas 
à  Alaneda  et  à  Fnentes  de  Ofioro,  ils  se  cidyaient 
nssnrés  de  ie  prendre  en  flanc,  et  de  le  précipiter  dans 
TAgiieda.  Le  lieutenant  général  Speocer  avait  chargé  le 
général  Houston  de  défendce  re&iréme  droite  avec  la 
-7*  division^  d6nt  le  front  était  eoovert  par  la  dataierie; 
la  4"  venait  ensuite  et  communiquait  avec  la  3*,  qui  se 
liait  pareillement  avec  la  division  légère.  Celle-ci  avait 
aa  gancbe  à  Gallegos,  sa  droite  à  fispejav  et  nne  brigade 
de  cavalerie  derrière  elle^-eafin  la  5*  divisiafi,  aux  er* 
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dm  ffEnkine,  fonnait  rextréme  droHe.  Spencar  avait 

fait  minutieusement  reconnaître  les  chemins  et  les  sen- 
lierBi  ^  86  croyait  sûr  de  réunir»  en  3  heures,  toute 
■on  année  sur  qd  point  qudoooqoe  de  la  ligne  pour 
naancBovrer  solvant  Voccnirence.  - 

Cependant  lord  Wellington,  s'exagérant  les  pertes 
essuyées  par  l  armée  française ,  et  convaincu  que  sou 
état  de  misère  et  la  méaintelligenoe  da  général  en  dief 
avec  sea  Uenlenants  la  mettaient  hors  de  combat  pour 
6  semaines  ou  2  mois ,  était  arrivé  le  21  avril  devant 
Badajoz,  et  allait  en  commencer  le  siège ,  quand  Spea<- 
oer  Im  annonça  le  9S  la  réanrreolion  de  raméa  de 
Portugal  (voy.  Pèces  jmlificatives,  n*  XIII)  et  son  appa- 
rition menaçante  aux  environs  d  Almeida;  ce  fut  un 
eoop  de  fondre  :  les  préparatife  da  siège  forent  sas» 
pendus ,  etle  il  arriva  ao  qaartla*  général  de  TiUa-* 
Hermosa.  Ainsi,  le  26,  Massena  aurait  pu  ravitailler 
sans  peine  Almeida ,  comme  il  lavait  projeté ,  car  il  est 
probable  qne  sir  Spenœri  chargé  par  intérim  d*oo  oom- 
mandement  ati-dessbs  de  ses  forces,  n'aurait  pas  osé 
prendre  sur  lui  la  responsabilité  d'une  bataille,  où  il 
fiiudrait  se  mesurer  avec  Massena.  Comme  son  lieu-' 
tananti  lord  Wellington  ne  oonçot  aocone  crainte  poor 
sa  droite;  il  la  jugea  même  plus  forte  que  ce  dernier, 
puisqu'il  ne  confia  la  garde  de  Nave  de  Avel  qu'à 
la  cavalerie  et  à  i'infant/erie  espagnole  de  Don  Julian. 
La  division  Hoaaion  fdt  oonoentrée  à  Foentes  de  (MerOy 
et  one  notre,  se  repliant  de  Gallegos  à  Espeja,  passa 
une  partie  de  la  nuiL  du  2  au  3  dans  le  lx>is  à  gauciie 
de  la  position  de  Loiaon ,  -devant  la  tète  de  colonne 
de  Mentbnm^  la  força  de  se  retirer,  et  passa  enaoite 
le  Dos  Casas  à  Fuen^eâ  de  Onoro.  Celle  division  an-t 
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gliM  «àl  élé  tel  ^ûmptatÊÔÊê  m  te  eomoiftiMliUit  dé 
k  résenr^  imil  Ml  mm  étiféif.  Lt  ^énénl  GaAipMl 

laissa  le  soin  du  blocus  d'Almeida  à  la  brigade  portu- 
gaise Pack,  qu'il  x^afiovça  d'uQ  ruinent  de  cavalerit 
britannique,  et  prit  une  pontion  eenliile  à  Alunadh, 
obieryant  le  pont  à  droite.  Le  major  général  Bruine, 
à  la  téte  de  la  5'  division,  surveilla  les  passages  du  Dos 
Cas»  an  tel  de  k  GoMepti<m  el  à  AMea  «M  Obiipo« 

La  loote  directe  di  GiiMlad4lodrigo«à  Ahnsida  pane 
.  par  Fuenles  de  Oôoro.  Celle  qui  débouche  par  Marialva 
et  Ge^llegos ,  outre  qu'elle  est  beaucoup  plus  longue,  a 
TinooatéBieDl  de  tnnremr  les  deux^  ptmii  d'Alameda 
eldeValdeMela;  daphw,  elle  est  eommandée eetrt 
ces  detix  villages  par  le  fort  de  la  Conception,  qui, 
n'ayant  été  qu'imparfaitement  déiruii^  avait  servi  de 
point  d'appui ,  d'stord  au  conte  d'£rkm ,  et  ensuite  à 
Claparède.  Les  Alliés,  depuis  leur  arrivée  devant  A^ 
meida ,  n'avaient  probablement  pas  manqué  d'y  fine 
qnelqim  travaux  et  d'y  conduire  de  TartiUene. 

Aiiisi  que  Tavait  jugé  Reynta*,  lord  WeHingloii  vit 

que  le  grand  eflbrl  de  son  adversaire  porterait  sur  Fueo- 
tes  de  Oiioro ,  et  préléra  le  défendre  à  se  concentrer 
sur  San  Pedro,  4  kiloasèlras  plue  Mn^  peroe  que  le 
premier  point  esl  aHaé  dans  le  fond  de  la  gorge  ok 
coule  le  Dos  Casas  dans  un  lit  encaissé,  côtoyé  par  la 
route.  Sur  la  droite  de  ce  petit  cours  d'eau ,  un  enn^ 
tage  el  quelques  nnôsons  Aieiles  à  retrancher  eooroa-» 
neuf  les  FoÂere  les  plus  élevée;  en  avant,  un  grand 
marais  bordé  d'un  bois  épais,  couvre  le  village,  et  les 
troupes  qui  doivent  s'avancer  par  là,  sont  exposées  de 
iMies  parts  au  feu  de  r«ineBd.-  Lss  maisoBs  de  Faetf* 
tee  de  Oôoro  sont  éparses  et  construites  avee  ene 
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llliaiide  iolidilé^  et  Jes  mm  dM  jiffdw  toi  ellet  imi 
entourées^  oflrent  à  rinfanterie  d'excellents  retranche* 
ments  où  le  canon  fait  diâiciiement  brèche.  Enfin ,  l0& 
ieoufe$f  chargées  de  la  défense  du  TiUagei  UxmYe&i  em 
tmèTOf  l6ii(|ii*eiies  m  soBl«cha«0ées,  oDebonia  posUtoii 

où  elles  peuvent  se  rallier  sur  des  hauteurs  rocailleuses 
qui  s'élèvent  en  pente  rapide.  C'est  sur  ces  hauteurs  que 
WelUngton  plaça  sa  droite  aY«e  ordie  de  soutenir  les 
troupe»  légères  {testées  dans  Fuenlee  de  Ofioro. 

Afin  de  laisser  les  Alliés  incertains  sur  le  véritable 
point  d'attaque  y  Maasena  ordonna  à  Heynier  de  mar- 
cher Sf  ee  le  S*  corps  suf  Aleaieda^  dont  il  atteqnerait  le 
pont  par  lâ  fOute  de  Gallegos,  twidis  que  la  divisiez 
Solignac,  soutenue  par  le  9"  corps,  se  porterait  sur  la 
gauche  de  ce  village,  et  Tisolerait  du  reste  de  la  lir 
gne.  En  mémertesBpe^  le  6*  précédé  de  la  eaTslerie  de 
Foumier  et  suivi  de  la  réserve  de  Montbrun ,  d^n* 
cheraii  à  gauche  d'Ëspeja  sur  Fuentes  de  Oùoro^  la 
3*  division  aux  ordres  de  Ferrey  formant  tête  de  oo« 
lonne.  Le  convoi  de  ravitaillement  suivait  la  division 

Solii^naCj  sous  la  protection  de  la  brigade  de  cavalerie 
de  la  garde  impériale,  aux  ordres  du  général  Lepic»  et 
devait  alteadm  k  GaUegos  le  résnitat  de  l'attaqne  sur 
Fuenles  de  Oùûvo. 

Lord  Wellington  prit  en  ellet  le  change  :  le  moove* 
ment  du  2'  corps  et  de  la  division  Solignac  lui  donna 
de  l'inquiétude  pour  son  eeotoey  et  il  ordonna  à  la  di^ 
vision  légère  de  passer  le  Doe  Casai  et  de  renfcrar 
celle  de  Campbell  à  Alameda. 

Les  troupes  s'éluanlèrent  à  la  pointe  du  jour,  koufi* 
m&f^  soQienn  parnne  psrtie  de  la  léserve  de  Monthran» 
déboucha  dans  la  plaine^  ea  avant  de  Fuentes  de  Onoro, 
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OÙ  les  Allié»  avstet  déployé  i5  à  4 6  escadrons.  En  6e 

moment,  la  division  légère qni  les  appuyait,  filait sar 
Alameda,  et  la  cavalerie  anglaise,  abordée  résolu- 
ment,  se  repliait  en  toirte  hâte,  ramenée  à  rentrée  da 
tinsse  par  une  belle  charge  da  W  de  chasseurs.  La 
plaine  nettoyée,  le  6"  corps  s'avança  en  bon  ordre,  et 
Loison  ordonna  aussitôt  à  Ferirey  d'enlever  Fuentes  de 
Oâoro.  Il  était  nue  heure  après*midi. 

Le  colonél  Willîanis,  avec  6  batailtons  d^élite,  pris 
dans  chacune  des  divisions  de  Tarmée  anglaise,  dé- 
fendait le  village;  il  avait  poslé  ses  troupes,  un  peu  en 
avant,  derrière  les  mars  die  clôtare,  et  barricadé  la  rae 
principale.  Le  brave  Ferrey  forma  sa  4"*  brigade  en 
3  colonnes  d'attaque  :  il  ordonna  à  un  bataillon  du  32' 
léger  de  continuer  à  suivre  la  grande  route ,  en  s' éclai- 
rant avec  ses  voltigeurs;  à  la  légion  da  Midi^  tonmer 
la  droite  de  Fuentes  de  Onoro,  et  an  88*  de  marcher 
sur  la  gauche  ;  la  légion  Hanovrienne  et  la  2'  brigade 
formèreatréserve.  Ce  mouvement  s'exéoata  avec  préci- 
aîoD  et  célérité  :  les  parties  basses  du  village,  qudqne 
défendues  avec  bravoure  et  intelligence ,  furent  en  un 
instant  enlevées ,  et  Ferrey  pénétrant  jusqu'au  centre 
do  Faentes,  Qolbata41a  bAïCHuiette  toat  cé  qai  oppo- 
sait résistance.  Déjà,  il  avait  fait  30  prisonniers;  le 
colonel  Williams,  dangereusement  blessé,  était  hors  de 
combat,  et  sur  la  hauteur  de  Termitage  on  se  défen- 
dait faiUement,  lorsqoe  le  cokmel  Gadogan,  à  la  téle 
da  ?  l  * ,  descendaal  des  haolears  en  arrière ,  rétablit  le 
combat,  et  bientôt  soutenu  par  leT9',  rej^rit  1  olïeasive. 
Ferrey  résista  iongteoips;  mais  ses  troupes  poussées  par 
des  forces  ^  qai  avaient  Tavantc^  da  nombre  et  de  la 
IKMîtioii»  forait  enfin  chassées  da  village. 
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.  Massena^  témoin  de  cetécbec ,  ordonoe  une  noaTelle 
attaque.  Ver»  5  heures^  Feirey  appelle  son  artillerie  el 

fait  ses  dispositions,  tandis  qu'elle  balayi^  les  avenues 
de  Fuentes  de  Ouoro  :  le  2'  léger,  la  légion  du  Midi 
et  le  8^  se  forment  comme  te  matin,  mais  cette  fois  ils 
seront  appuyés  par  la*  légion  Hanovrienâe  et  la  seconde 
brigade.  Le  signal  est  donné  et  les  quatre  colonnes  s'ér 
branlent  au  même  instant  au  pas  de  charge;  la  4""  pé- 
nètre dans  Fuentes  de  Onoro  snr  les  pas.  de  la  seconde, 
an  milieu  d'une  grêle  de  plomb.  Rien  ne  résiste  :  les 
tirailleurs  anglais  abanduuiient  les  jardins,  les  clôtures 
et  leâ  maisons  où  ils  spnt  embusqués ,  poussés  de  poste 
en  poste  sur  leurs  réserves  qui  cèdent  le  terrain;  au 
bout  de  quelques  minutes,  le  village  est  à  nous.  Em- 
poi  tés  alors  par  leur  ai  deur  et  sourds  à  la  voix  de  leurs 
ohefe,  les  3  bataillons  de  la  i  brigade ,  au  lieu  de  s'y 
établir  solidement,  s*éparpillent  sur  les  traces  des 
fii^ai  dri  :  lord  Wellington  rassemble  sur  les  hauteurs  de 
droite,  5  à  6,000  hommes  el  8  pièces  de  canon;  bientôt 
après,  le  nug'or  Chamberlaire ,  à-  la  téte  du  24*  de  ligne 
britannique,  soutenu  par  les  71*  et  79*,  tf»&be  sur  no- 
tre ligue  mal  assise,  pénètre  dans  le  village  et  en  ex- 
pulse de  nouveau  nos  troupes.  D^jà  les  Auglais  débor- 
daient la  droite  de  Ferrey  et  se  répandaient  dans  la 
plaine,  mais  le  colonel  Bécbaud,  commandant  la  2* 
brigade ,  soutenu  par  4  bataillons  de  la  division  Mar- 
chand, enlève  le  5'' bataillon  du  <>6%  se  jette  téte  baissée 
sur  la  colonne  tournante  et  la  rejette  en  désordre  dans  le 
village,  dont  un  tiers  reste  en  son  pouvoir.  Il  était  nuit 
close;  Wellington  retira  les  bataillons  d'élite  de  Williams 
et  le  83*  régiment,  et  ne  laissa  dans  la  partie  baute  que 
les  71'  et  79*^  avec  le  V  bataillon  du  24*  pour  réserve. 

TO».  vu.  34 
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Ge  oomtei  coûta-  aux  Anglais  36  homam  Uite  et 
tM  Uenét.  Fsrrey>  ayant  «xlmbatut  A  <MoDUvQit|  an 

perdit  plus  de  300. 

Âu  centre  et  à  la  droite,  ii  n  y  eut  que  des  escar* 
iiMMiciieB  d'avaut-poatet.  Reynieri  après  une  faiUe^ca-^ 
MMiiade,  s*étaWft  I  Alameda,  que  Gampbeilhit  céda 

pour  m  replier  sur  le  fort  de  la  Conception. 

A  la  vigueur  avec  laquelle  Fueaies  de  Oûoro  avait  été 
èéÊmiià  j  MaNena  davina  que  son  admaaire^  la^r^i^ar* 
dant  comme  le  point  le  plus  important  de  sa  ligne,  ne 
manquerait  pas,  dans  la  nuit,  de  retrancher  sa  partie 
lMQle«td*y  réunir  teawBoap  |^a«  de  tnmpea»  fin  effets 
la  4  mai,  lia  point  du  jour,  las  Alliés  mommeBoàrent 

le  feu^  mais  le  Maréchal  avait  pris  son  parti,  et  cessant 
de  ikm  afibrt  contre  un  point  qui  procurait  tant  d  ava&- 
tagasiam  d^aanenta,  il  i^comnanda  an  général  F\0rfey 
da  las  HaliBar>  at  vésolat  da  livrer  la  IwideMaiii  «ne 

vérita{)le  batiiille.  ' 

La  droite  des  Alliés ,  on  l'a  vu ,  se  proioageait  jus- 
spi'à  da^  Aval,  et  étsit  ftéblMasnt  giidéa  par  la 
banda  da  ftoa  Jalisn  :  Hassena ,  pendant  ifaa  Fbrrey 
<:>c(  upail  les  Anglo-Portugâïs  devant  Fuentesde  Oiioro, 
fit  rseoanaître  dans  la  asaliaée  lia  dwttiaa  entra  le 
prsniar  de  ces  villages  at  Boao-YeUio,  par  lia  gros 
parti  de  cavalerie  sous  ta  coiuluité  de  Monlbrun.  Ge 
général,  ayant  rencontré  les  piquets  de  don  Juiian, 
évita  da  s'engager  pour  ne  pin  atimr  Talleiitm,  at 
Advint  Uvmaqnar  derrière  Poao^Velka  t  son  rapport 
appt  il  au  général  en  chef  que  le  terrain  reconnu  était 
avantageux  pour  les  manœuvres i  ce  qui  le  détermina 
à  y  porter  ranaée  par  «n  changenieot  de  front.  De 
cette  aiaiière,  MDn«paaleninnt  il  tamrilla  position  de 
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Fuentes-  de  Ofioro,  roaid  il  coopait  encore  Welliogtoa 
des  chemins  qui  mènent  an  pont  de  Seceiras  et  de  Sa- 
bagal  >  en  lui  laissant  Castelbom  pour  unique  ligne  de 
liBtraite.  Resserrés ^nire  le  Dos  Casas,  le  Tarônes,  la 
Coa  et  Almeîda,  les  Alliés  avec  un  seul  pont  poar  issue, 
auraient  pu  être  culbutés  dans  la  gorge  de  la  Coa  et  per- 
dre toute  leur  artillerie. 

Hassena  fil  ses  dispositions  dans  la  journée. 

Le  6*  corps  reçut  Tordre  de  se  meltre  en  marche 
à  %  heures  du  matin,  à  i  exception  de  la  division 
Ferrey,  chargée  dë  faire  une  fausse  attaque  sur  Fuen- 
tes  de  Ofloro.  Loison  fui  invité  à  réunir  dans  le  bois 
les  divisions  Meiniet  et  Marchand,  en  deçà  du  grand 
mamelon  isolé  qui  s'élève  au  milieu  de  la  plaine  de 
Nave  de  Âvel,  et  à  s'établir  en  face  de  Pozo-Velho^ 
pour  marcher  en  colonnes  au  point  du  jour  siUr  ce 
village. 

On  assigna  à  l'élite  de  la  résen  e  ainsi  qu'aux  bri- 
gades Fouiniér  et  Wathier  la  gauche  du  6*  corps.  Mont* 
bràn ,  sous  les  ordres  duquel  dies  farent  placées ,  eut 
pour  instruction  d'attaquer  l'ennemi  par  sa  droite,  et  il 
fut  prescrit  au  8*  corps  de  se  porter  à  la  nuit  tombante 
à  là  droite  du  6«,  en  dérobant  son  mouvemènt  à  l'en* 
ncQii.  Le  conile  d'Erlon  dut  se  rendre  pareillement  à  la 
chute  du  jour  à  hauteur  de  Fuentes  de  Oùoro,  avec  son 
ariillerîe  et  la  cavalerie  du  général  Lepic  ;  afin  de  don- 
ner le  changé  aÛK  Alliés,  il  lui  fat  présent  de  pousser 
de  fortes  reconnaissances  sur  son  fruaL,  mais  d'arrêter 
sa  tête  de  colonne,  s'il  apercevait  de  Tinquiétude  dans 
leurs  rangs.  On  lui  avait  recommandé  de  porter  à  1 ,200 
hommes  Tescorte  du  convoi,  et  d'être  au  petit  jour  en 
bataille  sur  deux  lignes,  en  étendant  la  première,  au-^ 
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tant  que  possible^  pour  dissimuler  Tabsence  de  la  plus 

grande  partie  du  6°  corps. 

Reynier  reçut  Tordre  d  observer  à  droite  Timportant 
déboaché  d'Alameda^  de  faire  de  grandes  démonstra- 
«  tiens  en  avant,  et  de  snivre  Tennemi  dans  tons  ses 
mouvements;  si  les  troupes  qui  lui  seraient  opposées  se 
dirigeaient  vers  ir  uentes  de  Oûoro,  il  devait  les  talon- 
ner et  les  prendre  ensuite  par  leur  gauche,  tandis  que 
le  reste  de  Parmée  attaquerait  par  Pozo-Yelho  la  droite 
de  lord  A\'ellington.  Le  chef  du  corps  fut,  en  outre, 
autorisé  à  s'éciairer,  s'il  le  jugeait  convenable,  avec  sa 
cavalerie  sur  la  roule  du  fort  de  la  Conception,  et,  si 
Pattaque  de  Pozo-Velho  échouait,  à  effectuer  sa  retraite 
sur  Galiegos,  suit  après  en  avoir  reçu  Tordre  du  géné- 
ral en  chef,  soit  après  s'être  assuré  que  le  corps  de  ba- 
taille était  en  pleine  retraite. 

Tous  les  commandants  de  corps  d'armée  furent  pré- 
venus que  le  général  en  chef  marcherait  avec  le  duc 
d'Abrantès,  et  que  la  garde  impériale,  jusque-là  resté 
à  Gallegos,  entrerait  en  ligne.  Le  convoi  destiné  à  ra- 
vitailler Almeida  retourna  à  Marialva;  20,000  rations, 
arrivées  de  Ciudad-Rodrigo  à  Alameda,  ayant  été  dis- 
tribuées aux  8%  8*  et  9*  corps,  ce  jour-là,  tonte  Tannée 
eut  des  vivres. 

Les  diveis  mouvements  s'exécutèrent  dans  la  soirée 
et  dans  la  nuit  en  silence  et  avec  précision  ;  mais,  soit 
que  lord  Wellington,  instruit  de  la  reconnaissance  de 
J\Iontbrun,  s'alarmât  pour  sa  droite,  ou  que  le  déplace- 
ment de  Tarmée  n'eût  pu  lui  être  caché,  il  ramena  dans 
la  soirée  du  4  la  division  Houston  à  Pozo-Velho,  sans 
deviner  toutefois  que  Tintention  de  Massena  était  de 
manœuvrer  plus  près  de  Nave  de  Avel  que  de  Pozo- 
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Veibo»  et  de  diriger  son  principal  e£brk  de  ce  t6té« 
FoeoleB  de  Oûoro  lai  paraigaaît  tonjonrs  le  point  véri- 
tablement menacé,  et  il  regardait  le  mouveuieat  our  sa 
droite  comme  une  simple  démonstration. 

Le  5  mai  (voy.  Fièm  juiUfiea^,  ii«  XIV),  à  la 
pointe  da  joar.  Tannée  française  se  trouva  ainsi  pla- 
cée :  à  gauche,  les  divisions  Maiohand  et  Mermet  en 
face  de  Pozo-Velbo,  avec  celle  du  général  Solignac 
ponr  réserve;  toute  la  cavalerie  à  leur  gauche  :  la  bri- 
gade Fonmier,  vis^à-vis  de  Nava  de  Avel,  la  gauche 
à  hauteur  de  Pozo-Velho  et  en  avant  de  Loison;  la  divi- 
sion Ferrey,  occupant  une  partie  du  village  de  Fuentes 
de  Oftoro,  soutenue  par  les  %  divisions  du  comte  d*Er> 
Ion  :  à  la  droite  enfin ,  Reynier  appuyant  sa  1"  division 
à  Alameda,  et  la  se  prolongeant  entre  ce  village  et 
Fuentes  de  Ofioro.  L'armée  était  formée,  rinfanterie  en 
masses  par  régiment,  la  cavalerie  déployée,  et  Tartil- 
lerie  entre  les  divisions. 

La  cavalerie  eut  l'honneur  de  porter  les  premiers 
coups  :  te  général  Foumier  reçut  Tordre  de  teutner 
Nave  de  Ave!  par  sa  gauche,  et  le  général  Wathier  de 
Tappuyer  par  s»  droite,  mais  celte  manceuvre  s'exécuta 
sans  précision  :  Foumier  seul  déboucha  sur  le  village  et 
en  chassa  don  lolian ,  qui  s'enfuit  derrière  le  Turonesi 
laissant  une  centaine  de  prisonniers  entre  nos  mains; 
Fournier  le  lit  poursuivre  par  un  faible  détachement., 
et  rejoignit  le  gros  de  la  cavalerie. 

Dans  le  même  moment ,  Montbrun  déboucha  sur  les 
hauteurs  de  Pozo-Velho,  et  trouva  la  première  ligne  du 
général  Houston  couverte  par  i  escadrons  de  hussards 
hanovriens  et  le  6''  de  chasseurs  portugais  :  il  ordonna 
an  capitaine  Brunei  décharger  avec  la  compagnie  d'élilç 
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du  dô  dragons  j  ce  brave  oiîiciûr  a'élança  av^  une 
Mie  vigoeor  y  que  les  buiaanla  ^oofmitB  flufttl  itiatéê 
M  enlbiitéi  «or  riofanlerie  Mlanniqiie  que  BMMQail 

déjà  le  6*  corps.  ^ 
En  effet,  LoisoQy  après  avoir  quitté  le  uuuueioii  en 
arrière  jde  Nave  de  Avel  el  aaivi  le  jmoaYemetit  de  la 
cavalerie  9  avait  ordoDiié  i  la  division  MarehaDd  d'oMi- 
qiier  à  droite,  de  se  porter  sur  Pozo-Yelho,  et  d'en 
déloger  reonemi  lorsqu'il  aurait.  délHisqiié.  les  2,000 
hommea  postés  dans  le  bois  par  le  général  HoastOD. 
Malgré  le  feu  de  rartillerie  anglaise  en  batterie  sur  leâ 
hauteurs,  la  brigade  iMaucunc  en  cotoaue  par  division , 
et  soutcooe  par  œUa  du  général  Marcognet^  nettoya  le 
bms  que  défendait  les  83*  et  85*  de  ligne  britannique  ; 
le  premier  en  fuyant  vers  le  village  y  jeta  la  confusion; 
Maucunes'y  précipita  sur  ses  Iracea,  e(  y  fit  450. prison- 
niers, la  plupart  Écossais.  Cette  charge  coupa  les  pièces 
de  Houston;  encore  un  effort,  la  droite  des  Alliés  était 
lo in  née  et  son  artillerie  pri^e. 

Mais  Montbrun,  après  le  succès  de  sa  première  charge, 
au  lieu  de  filer  sur-ie*ohaaip  par  les  hauteurs^  attendit 
inutilement  45  minutes  la  demi-batterie  de  la  garde  qui 
lui  avait  été  promibe.  En  effet  le  duc  distrie,  cédant 
aux»  sollicitalions  du  général  Lepic,  avait  envoyé  dire 
au  général  en  chef  que  la  brigade  de  la  garde  devant 
former  réserve  et  donner  à  Finstant  décisif,  ne  pourrait 
sans  imprudence  se  dessaisir  de  toute  son  artillerie. 
D'autre  part,  Tinfanterie  du  6*^  corps  n'étant  plus  sou- 
tenue  par  la  cavalerie,  suspendit  son  mouvement;  Has- 
sena,  aveiti  trop  tard  de  ces  diliicultés,  envoya  sur-le- 
cbamp  4  pièces  a  Montbrun;  mais  ce  fatal  temps  d'arrêt 
permit  à  lord  Wellington  d'appeler  toute  la  cavalerie  du 
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ttoérolCoMOQ  aa  aecoius  de  HontlDo,  «ki  oonmanotre 
iiiiléliU  dora  Mnilésle,  la»  4**  el  8*  divMÎOM  6mA  à 

droite,  Wrla  croupe  qui  sépare  le  Turones  et  le  Dos  Ca- 
«16,  un  lûouvôineQl  oorreapoudant  à  celui  de  Sdigaao, 
appelé  per  Meeieiia  poqr.eenrir  de  réaarve  à  LoisoB.  ' 

Cependant  Montbrun  masquant  son  artillerie  fmr  an 
eôcadron  du  ii'  de  hussards,  encadra  sa  petite  réserve 
de  dri§0D6  antre  2  eiciàdrond  des  il*  et  de obaer 
aenrs,  el  Jeta  en  vnni  de  aa  ligne  nae  oeataiae  de 
tirailleurs  de  la  brigade  Walhier.  A  peine  avait-il  ter 
miné  ces  dispositions  préliminaires,  que  le  M*  do  ligne 
brilaamqae,  avaat^garde  de  la  divisioa  Heaatoo,  i*af 
vança  fièreaoïeQi  à  sa  reaeontre.  Montbnm  démaequa 
alors  son  aititlerie,  dont  le  feu  ne  larda  pab  à  faire 
ijianceler  cet  imprudent  régiment,  qu'une  charge  des 
Imaiarda  et  des  ehasmn  dispersa  en  m  iottant.  Tan* 
dis  que  aee  débris  allaient  eheroher  un  refuge  derrière 
la  division  légère,  Montbrun  rallia  sa  cavalerie  et  s  ap» 
prêta  À  aborder  la  division  Houston  :  ceUe-eiy  déoou* 
verte  par  la  démute  du  51%  et  privée  de  aon  artillerie 
dont  elle  était  coupée  par  le  mouvement  de  Lniaoni 
semblait  alors  manquer  d'appui  daos  la  plaine.  l)éj^  la 
charge  est  sonnée  et  la  cavalerie  française  part  au  grand 
Iraty  maie  le  régiment  des  Cbasseartbritanniqaes,  poeté 
derrière  une  longue  muraille,  rompt  son  élan  par  des 
feux  aussi  nourris  que  bien  dirigés,  la  force  à  se  re- 
plier, et  assure  la  retraite  de  la  division  compromise, 
qui  gagne,  sans  être  inqniétée ,  par  le  chemin  de  Nave 
de  Avel  à  Viliaformosa ,  raulre  rive  du  Turones.  11 
ne  restait  plus  alors  sur  la  rive  droite  que  la  division 
légère,  formée,  par  le  général  Crawfard,  en  trois  car- 
rés appuyés  par  la  cavalerie* 
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■  Massena,  qoi  de  Pozo-Yelho,  voyait  le  succès  de  ses 
combioaiBOiis  presque  assuré ,  ordonne  alors  à  Loison 
d*appuyer  à  gauche  pour  faciliter  l  aUaque  de  Mont- 
brun,  et  court  donner  une  impufôion  décisive  à  la  cava- 
Jerie  :  Loison,  observateur  trop  fidèle  des  dispositions 
arrêtées  la  veille  dans  Tordre  général ,  ne  réfléchit  pas 
que  les  circonstances  doivent  souvent  modifier  le  plan 
le  mieux  conçu  ;  au  lieu  de  diriger  Merinet  à  la  gauche 
du  bots  de  Poso^Velho,  il  lui  fait  prendre  à  droite ,  pen- 
dant que  Marchand  s'écarte  encore  plus  dans  la  même 
direction,  sur  les  hauteurs  de  Fuentes  de  Oùoro.  Ce  faux 
mouvement  I  où  rintelligence  de  Loison  sembla  s'obs- 
curcir, permit  à  lord  Weliiogton  de  conjurer  le  dan- 
ger :  Houston  rallia  son  monde  sur  le  plateau  de  Fre- 
dena,  où  Do  Julian  le  rejoignit,  et  Crawfurd  se  replia; 
les  4'*  et  3'  divisions  se  mirent  en  ligne ,  soutenues  par 
les  Portugais,  dans  la  plaine,  en  fiice  du  ravin  par  lequel 
Loison  débouchait  sur  F  u  en  tes  de  Ofioro.  Par  ce  chan- 
gement de  front  notre  eliort  sur  la  droite  des  Alliés  fut 
en  partie  paralysé,  et  Fuentes  de  Oâoro,  de  point  ac- 
cessoire, devint,  ainsi  que  ravant-veille,  la  clef  de  la 
position.  Néanmoins,  comme  il  lallul  du  temps  aux  Al- 
liés pour  atteindre  leurs  nouvelles  positions,  la  bataille 
n*en  aurait  pas  moins  été  gagnée  sans  un  incident  ex* 
traordînaire. 

Monthnin  n  avait  point  tardé  à  se  trouver  en  pré- 
sence de  Crawfurd  :  déployant  ses  escadrons  sous  la 
mitraille  y  il  ordonna  à  Fournier  de  lancer  un  régiment 
contre  le  premier  carré ,  et  de  charger  le  deuxième  en 
personne  à  ia  tète  du  reste  de  sa  brigade,  tandis  que 
Walhier  attaquerait  le  et  que  lui-même  se  tiendrait 
en  réserve.  Massena ,  sous  les  yeux  duquel  se  font  ces 
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difiposHioiiSi  jage  rapidanent  que  cette  réserve  n'est 
point  afleez  nombreuse,  et  ordonne  an  jenne  Ondinot» 

son  aide  de  camp,  d'aller  chercher  la  brigade  Lepic, 
en  position  derrière  le  9*  corps,  pour  appuyer  cet  effort, 
qni  doit  être  décisif. 

Cependant  la  charge  sonne;  en  nn  instant  le  carré  de 
gauche  est  enfoncé  et  haché;  Wathier,  ne  pouvant  abor- 
der celui  de  droite,  garanti  par  un  obstacle  de  terrain, 
86  voit  obligé  de  rétrograder  ;  mais  Foamier  tombe  snr 
eelai  do  centre,  renfonce,  le  traverse  dans  tonte  sa 
longueur,  et  revient  sur  ses  pas  avec  les  7*  et  1 3*  de 
chasseurs ,  en  faisant  une  boucherie  des  fantassins  an* 
glais;  Cravdbrd  rend  son  épée  à  Tadjudant-miyor  du 
13^  de  chasseurs  Dulimbert;  officiers  et  soldats  jettent 
au  loin  leurs  armes  et  s  enfuient.  La  victoire  était  as- 
surée si  la  cavalerie  de  la  garde  avait  poursuivi  les 
fuyards,  car  Montbrun  avec  ses  dragons  entamait  le 
carré  qui  avait  résisté  aux  elforts  de  W  aihier.  Malheu- 
reusement au  milieu  de  la  mêlée,  Fournier  eut  son  che* 
val  tué  sous  lui;  les  colonels  de  ses  2  régiinents  furent 
également  blessés  et  renversés,  et  personne  ne  se  trouva 
là  pour  donner  de  direction  aux  escadrons  victorieux. 

Massena,  témoin  de  cette  crise,  et  prévoyant  les  suites 
Ainestes.  qu-e&ie  pouvait  entraîner,  dépêche  un  autre 
offider  au-devant  de  la  brigade  de  la  garde ,  avec  Tordre 
de  lui  faire  prendre  le  trot;  mais,  tandis  que  celui-ci 
court  à  sa  recherche,  Tartillerie  de  Houston  se  dégage, 
rentre  en  ligne,  couvre  de  mitraille  les  escadnms  dés- 
unis par  l'effet  de  leur  charge,  délivre  1,500  prison- 
niers éparssur  le  champ  de  bataille,  et,  bientôt  après,  la 
cavalerie  anglaise  regagne  le  terrain  perdu  par  l'infan- 
terie de  Grawfurd.  Massena  comptait  chaque  minute  de 


Digitized  by  Google 


m  VtMOIRBg  Dl  HASSBIIA. 

roUrd;  eofin,  Oadinoi  arrive  oûavert  4e  sueur  el  de 
poatriàre.  Dtt  pl«t  kia  qu'il  l'aparooît,  le 

crie  :  Où  est  la  cavalerie  de  la  garde?-—  Prinoe,  répond 
ce  jeune  oûicier,  je  n'ai  pu  l  enlever.  Comment?  — r 
Le  général  Lepic  m*a  déciaré  qu'il  ne  raoaniaiaiait  loi 
que  le  duo  d^btrie^  et  qu'il  ne  tiiendt  pat  kuafaredo 
fourreau  sans  son  ordre.  —  Ce  coup,  auquel  Massena 
était  loin  de  s'attendre,  changea  dèalors  les  rôles,  et 
lord  Wellington  pnt  établir  aon  armée. lor  le  plataan  2 
Hontton  g'appuya  an  Tnrone»  el  ooavrit  les  jarrièiee 
de  la  r*  division,  (\m  formait  ia  droite;  la  brigade 
A&hworth  fut  placée  au  centre;  la  3*^  division  à  gauche; 
lea  tronpaa  légères  de  Crawf ord  el  nne  partie  de  Tartil- 
lerie  forent  tenues  en  réaervck  derrière  le  centre  :  tdutes 
ces  troupes  étaient  déployées  sur  2  lignes,  et  Fuentes 
de  ÛAoro  se  trouva  ainsi  dans  une  direction  perpen- 
diculaire à  Taile  gaucbe;  don  Jnlian  fut  chargé  avec  sa 
cavalerie  d'inquiéter  les  communications  de  Ciudad- 
iiodrigo.  Monlbruu  essuya  inutilement  pendant  4  hea<* 
resy  sur  les  bords  du  ïnronea,  la  canonnade  ennemie , 
espérant  que  les  divisions  Mermet  et  Mardiand  débou- 
cheraient d  un  moment  à  Tautrc  dans  la  plaine  j  mais 
comme  elles  ne  pouvaient  agir,  sur  les  hauteurs  de 
Faentea  de  OAoro,  que  sur  un  front  de  bataiUoBf  ren-- 
nemi  les  prit  de  flanc  et  leur  fit  éprouver  des  pertes 
considérables.  D'un  autre  côté,  Solignac  et  Conroux 
négligèrent  de  se  rapprocher  par  leur  gauche  de  notre 
cavalerie,  mancenvredont,  au  reste,  la  fiiute  de  Loison 
eiU  neutralisé  l'efibt. 

Au  moment  où  les  charges  de  Montbrun  mettaient  en 
danger  la  droite  des  Alliés,  Massena  donnait  ordre  au  gé'^ 
néral  Ferrey  d'attaquer  Fuentes  de  OftorOi  Ce  général  in- 
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yigioii  Œapnrède  dans  le  ho»  à  gaudie,  taadis  qu'il 

aborderait  lui-même  le  village  de  front.  La  brigade  qui 
occupait  1^  premières  maisons  emporta  les  reM^auche-» 
menlA  élevés  dana  la  nvii,  ût  lea  voUigeoiB  du  82% 
oondiiîta  par  le  Keotaaaiit  Bado,  firanl  oieUre  bas  lea 
aimes  à  2  officiers  et  à  121  Écossais.  Néaumoins  les 
Anglais  se  feibrmèreai  dans  la  paiiie  haule»  ou  le  bri^ 
gadier  Camero^,  avea  lea  S4%  74*  et  79%  eaïaya  de  ae 
maintenir;  mais,  quoique  successivement  soutenu  par 
0  bataillons  d'élite,  pria  dans  les  divisions,  et  par  queli 
quea  oentaio^ade  obataeorsi  Uréa  dea  brifadea  portu* 
gaises,  il  ne  put  mattriser  Teffort  des  et  &*  bataillons 
du  66%  que  llaaquaient  la  légion  du  Midi  et  les  3  La- 
taillons  de  jCleparède  çoaduita.par  le  féoéâal  Gérard» 
iibas#é  de  mur  en. mur,  de  maison  en  maison,  il  aban^ 
donna  le  village  jonché  de  morta  et  de  blessés.  Nos 
troupes  se  portèrent  alors  jusque  sous  rartillerie  bi  itan- 
nique  :  cependant  le  oolonei  Cadogan ,  successeur  de  Ca^ 
meron»  mis  hors  de  combat,,  ayant  été  renforcé  par  le 
74*  et  un  bataillon  du  88%  ramena  les  soldats  de  Ferrey 
au  bord  du  Turones.  Trois  lois  le  village  fut  pris  et  perdu, 
mais  le  général  anglais»  pouvant  relever  sans  cesse  les 
troapea  fatiguées  par  des  troupes  fratchas,  finit  par 
emporler  Fuentes  de  Onoro,  sans  pouvoir  évincer  nos 
soldats  de  la  partie  basse,  ou  l'on  continua  à  tirailler. 

Tandis  que  ceci  se  passait  à  la  gauche  et  au  centre, 
Reynier  cherchait  à  attirer  Tattention  de  rennemi  par 
des  attaques  trop  tardives  et  trop  faibles  pour  atteindre 
leur  but;  car  depuis  longtemps  lord  Wellington  avait  re- 
connu que  la  mancMvre  de  Masseoa  menaçait  sa  droite. 
Erskme  bien,  prévenu  ne  prit  donc  pas  le  change  sor 
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nne  pointe  faile  à  Aldea  del  Obispo  par  le  ^  *  léger  avec 

SI  pièces  de  canon  ;  il  fit  passer  ie  Doé  Casas  à  un  bataillon 
de  la  légion  Lusitanienne ,  sur  quoi  Reynier  rappela  son 
régiment  et  se  borna  à  une  canonnade  insignifiante* 

Maasena  avail  manqué  son  but.  La  faute  d'un  de  ses 
lieutenants,  la  mollesse  de  Taulre,  Tobéissance  tardive 
de  SoUgnac,  le  refus  de  Lepic ,  toutes  ces  causes  réunies 
lai  arrachèrent  le  frait  de  ses  habiles  combinaisens. 
Cértes ,  si  le  comte  d'Erlon  eût  tourné  Faentes  de  OfkM, 
en  traversant  le  bois  avec  célérité,  et  qu  au  lieu  de  sou- 
tenir Tattaque  de  Ferrey  avec  3  bataillons  de  Claparède, 
il  eût  engagé  toute  sa  divisioii,  le  village  serait  resté  en 
notre  poovmr. 

A  5  heures ,  le  Maréchal  voulut  tenter  un  dernier 
efibrt  et  percer  le  centre  de  l'armée  anglo-portugaise,  en 
opérant  sa  jonction  avec  Reynier^  qui  se  serait  porté  à 
Alameda  pour  tomber  ensuite  réunis  sur  la  droite  de 
rennemi.  Cette  manoeuvre  pouvait  être  exécutée  sans 
grands  sacrifices.  Ën  effet,  lord  Wellington ,  formé  sur 
la  crête  du  plateau  entre  le  Turones  et  le  Dos  Casas,  ap- 
puyait sa  gauche  à  Fuentes  de  Oiloro ,  qu*il  considérait 
toujours  comme  le  pivot  de  ses  évolutions;  le  centre 
était  sa  partie  faible,  car  la  seule  brigade  portugaise 
d'Asfaworth  le  liait  aux  ailes;  dans  la  crainte  que  Mas- 
se ru  i  n'agît  par  Castelbom  sur  S9  ligne  de  retraite,  le 
général  anglais  avait  placé  vers  Yillalbrmosa  les  divi« 
siens  Spencer  et  Houston. 

Avec  cette  rapiditédecoup  d'œil ,  partage  des  grands 
capitaines,  Masseiia  voit  le  défaut  de  la  ligne  de  son 
adversaire.  Moutbrun,  qui,  après  avoir  souffert  une 
canonnade  de  4  heures,  s^est  enfin  mis  à  Tabri  derrière 
un  pli  de  terrain ,  doit  mardiar  à  8  heures  el  demie 
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m  le  tse&tre  des  Alliés,  suivi  des  divisions  Marchand 

et  Mermet,  qui  s'avanceront  en  masses  par  division , 
laissant  entre  elles  Tespace  nécessaire  à  leur  déploie^ 
ment  ;  cdiea  de  Gonroax  et  de  Solignac  fonneront  la 
réserve;  Ferrey  et  Glaparède  se  maintiendront  à  Fnentes 
de  Orioro ,  prêts  à  déboucher,  dès  que  le  moavement 
principal  sera  terminé.  Les  pertes  de  la  journée  n*ont 
point  abattu  le  moral  da  soidati  il  vent  vaincre  on 
monrir. 

Un  obstacle  imprévu  arrête  tout  à  coup  l  effet  de  ces 
dispositions.  Ën  quittant  Ciudad-Kodrigo  pour  marcher 
à  Tennemiy  Massena,  m  comptant  plus  sur  le  doc  d'Is- 
trie,  n^avmt  emporté  de  oninîtions  que  le  simple  appro- 
visionnement des  20  bouches  a  feu  qu  il  pouvait  atteler, 
et  8  caissons  d*  infanterie;  le  duc  était  venu  sans  en 
ammr,  et  la  consommation  de  la  journée  avait  été 
considérable;  Ëblé  accourt  prévenir  quMl  n'y  a  plus  en 
réserve  que  4  cartouches  par  homme,  ce  qui,  avec 
c^es  qni  étaient  restées  dans  les  gibernes,  en  ^lon* 
nait  à  peu  près  une  trentaine  a  chaque  soldat.  Or  c'é- 
tait trop  peu  pour  recommencer  un  coriibal  où  l'en- 
nemi opposerait  une  résistance  désespérée;  Massena 
ordonne  de  fiiire  partir  aussitôt  les  caissons  pour  Qu* 
dad-Rodrigo ,  car  il  calcule  qu'en  marchant  tonte  la 
nuit,  ils  pourront  être  de  retour  au  point  du  jour,  et 
qu'il  conservera  les  mêmes  chances  dejsucccs  ,  puisque 
lord  Wellingtoo,  dans  les  4  heures  de  clarté  qui  res- 
tent encore,  n^aura  pas.  le  temps  d*élever  des  retran* 
chements  avec  des  troupes  fatiguées.  L'ordre  de  marche 
donné  pour  5  heures  et  demieest  donc  suspendu  jusqu'au 
tondemain  matin  à  pareille  heure.  En  même  temps , 
Massena  prescrit  au  comte  d*Erlon  de  retirer  durant  la 
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nuil  les  troupes.  d6  Cia|»arède  engagées  dans  Fueotes  de 
Oâoro,  MdaflereiMbei  à  3  hanmpnéeMesdafluiliD, 
à  iMUlear  de  la  diviskm  Solignac  ;  Ferrey  doit  seul  dé- 
fendre le  débouché  du  village,  et  le  géuérai  ea  chel' 
marchera  avec  le  9*  oorpsf  Imaott  est  piéveaa  qa*à 
i  lieiires  d«  nalia,  il  devra  être  à  sa  position  de  com* 
bat,  entre  la  ra\  aleric  et  les  8*  et  D*  corps;  ordre  est 
donné  a  iieymec  d'attaquer  vigoureu^eoient ,  dès  qu'il 
entendra  le  canon  de  la  gaache^  et  d^arriver  Je  plus 
prompiement  pomàtiiB  en  fiiee  de  Fàenles  de-  Ofioro 
pour  y  prendre  sa  place  de  balaille.  Le  convoi  de  vi- 
vres étant  retourné  dans  la  journée  à  Alameda,  joa  le- 
aoiBiiMiida  à  ce  généfal  de  le  renvoyer  à  Gattégos,  et 
pl«s  Un  ai  cda  se  povvait^  après  avoir  icnlorcé  son 
escorte. 

Mais  ii  était  écrit  qae  TopiniÉMè  de  Maisena  nen- 
drait  ee  briser  dass  celle  jouniée  ooatre  tona  les  gsores 

d'obstacles.  Ses  ordres  partis,  les  caissons  allaient  pren- 
dre la  roule  de  La udâd -Rodrigo,  lorsque  le  dnc  d'IsUie 
acoowt  ckea  le  Afaiécfaal  et  lu  représente  que  «es  atte- 
lages, s*étant  déjà  fiatigués  l««oou  p  pendant  la  bataille, 
scruiit  décidément  perdus  s'ils  font  uneniarehe  de  nuit, 
dans  les  mauvais  chemins.  Massenac  s'emporte,  6*écrie 
fpi'os  hii  enlève  une  victoire  cpri  vaut  bien  le  pris  de 
qnehfnes  attelages;  le  duc  d'Istrie  insiste;  une  scène 
violente  a  lieu  entre  les  deux  maréciiaux.  Mais  en  dé- 
initive,  que  poavait  Massena?  IMiablenMnt  les  ordres 
contrairss  de  m  colline  nimient  détroit  TeflMdes 
siens.  Fallait41  encore  metlre  l'armée  dans  la  confidence 
de  démêlés  déplorables?  U  céda  donc  à  son  grand  regret  , 
et  loocasioQ  d'ane  vâoteif^  ftit  perdne  esÉaretoor.  Le-6, 
nu  pMl  do  ifour,  tan  caiBSons  fartirent  ^  GMai^ 
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Rodrigo  ,  el  Toffider  commandtiit  leur  escorte  reoût  m 
lignes  aa  gouyerneor  :  «  SMl  vous  est  arrivé  des  con- 

»  vois  de  Salamauqiie,  vous  ferez  charger  les  caissons, 
»  tout  de  suite,  de  vivres  et  de  munitions  et  particuUè- 
•femeoi  de  pain.  M»  le  général  Sbié  envoie  leacaiBsons 
»  pour  les  Mre  remplir;  ne  perde»  pas  une  minnte  pour 
»  les  renvoyer.  »  La  fetaiité  ^  olllnt  que  Tarmée  eut  à 
peine  demi-ratioa  pour  le  lendemain. 

Masseaa  écrivit  pareillenieni  à  rordonnateor  Clapier 
d  envoyer  sur  les  voilures  venant  de  Salamanque  non- 
seulement  ies  b7,000  rations  de  pain,  cuites  dans  la 
jo«ini§e  el  ta  nnil  dn  S  an  4,  maÎB  toules celles  qai  Fa* 
-valent  élé  depnis. 

L'aide  de  camp  dépéché  par  le  Maréchal  au  général 
Megnaalt  revint  dans  ki  matinée  et  annonça  que  la  place 
ne  firarnmal  pi»  mmtà  de  cailmchea  pour  nue  longoe 
bataille.  Bfassena  ne  s'arrêta  pas  à  ^  noovél  nicîdent  : 
la  journée  étant  perdue,  il  autorisa  Monlbrun  à  ne 
laisser  siir  k  ligne  que  les  troupes  saifisantes  pour  la 
gaide  d«  oanpv  à  répaiiir  le  reste  de  sa  enviderte 
dans  les  p&turages  à  proximité.  Une  instruction  analo^ 
gue  fut  envoyée  à  Loison  ;  il  ne  conserva  sur  son  front 
qu'une  brigade  de  <^cune  des  «vtmns  Mermet  et 
MsTchand,  wme  œUe  diiérenoe  ponitant  qu'il  devait 
s'opposer  au?;  neuYements  de  rennemi  et  secouru  Fer- 
rey  au  besoin. 

Le  chef  d^étnlHnajor  ftil  envoyé  en  même  temps  à 
Reynier  pour  arvéler  le  mouvemient  dn  S*  corps,  dans 
le  cas  ou  il  serait  commencé,  et  le  ramener  à  AlameJa 
jusqu'à  nouvel  ordre.  €e  général  itevait,  dans  la  jour- 
née da  7|  snrveilier  phis  qv»  jamua  i'ennemt,  Mre 
îles  mardies  ift  oentie-mardiee  pour  Ini  donner  le 
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change^  et  aiteadre  Tofiicier  qoi  kii  apporterai!  sesin*- 
stmctîons. 

Le  2*  corps  n'avait  point  commencé  son  mouvement. 
Sar  la  foi  de  deux  d^erteurs  de  la  légion  de  Brans- 
wick  I  Reynier  pTétendait  avoir  devant  loi  3  diviaimis 
anglaises,  y  compris  la  6*qQi  se  trouvait  aux  environs 
d'Âlameda.  Le  fort  de  la  Conception  était  gardé  par  le 
38**  britannique  et  une  centaine  de  chevaux,  d'où  il 
concluait  que  lord  Wellington  n^avait  point  £Biit  de  dé- 
tachement sur  sa  droite;  mais  il  s'abusait  sur  la  positicm 
vérilable  de  l'ennemi,  et  il  n'exagérait  peut-être  pas 
sans  dessein  les  forces  contre  lesquelies  il  s'était  me- 
suré pour  motiver  la  faiblesse  de  son  concours  de  k 
veille.  Le  fait  est  qu'il  avait  en  présence  la  division 
d*Erskine,  et  que,  s'il  eût  agi  avec  vigueur  le  5,  il  aurait 
attifé  à  jui  une  forte  partie  des  Alliés  et  reùAu  la  tâche 
de  Montbrun  plus  fiacile  sur  la  droite. 

Le  reste  de  la  journée  du  G  fut  employé  par  les  trou- 
pes à  mettre  les  armes  en  état.  Le  générai  en  chef  les 
passa  en  revue,  leur  promit  une  distribution  de  pain 
et  d'eau«de-vie,  et  fit  lire  Tordre  du  jour  suivant: 

«  Le  Maréchal  s'empresse  de  témrjiguer  aux  liiaves 
»  de  Tarmée  de  Portugal  sa  satisfaction  pour  la  bonne 
»  conduite.  qu*il8  ont  tenue  dans  Tenlèvenient  de  la  po- 
»  sition  de  Pozo-Vellio;  Tarmée  a  montré  de  nouveau 
»  aux  ennemis  l'intrépidité  dont  elle  est  capable.  Le  gé- 
oi>  néral  en  chef  compte  sur  sa  persévérance  et  son  dé- 
n  vouement  pour  terminer  Texpédition  qu'elle  a  si  bien 
»  commencée.  L'Empereur  connaîtra  la  valeur  qu'a  dé- 
))plo\6e  la  cavalerie,  et  les  sei vices  que  les  autres 
>)  armes  ont  rendus  dans  la  journée  d'hier.  Nos  pre- 
»miers  succès,  le  dévouement 'de  diaqne  brave  en 
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)»  particalier  sont  les  plus  sàrs  garants  de  la  victoire;  » 
S'il  suffisait  de  coucher  sur  le  champ  de  bataille  poor 

être  proclamés  vainqueurs,  nous  dirions  que  les  Fran- 
çais le  furent ,  puisqu'ils  restèrent  maîtres  de  Pozo-Yelho 
et  de  la  plaine ,  dont  ils  chassèrent  les  Anglais^  à  cela 
ceux-d  opposent  qa*iis  ont  conservé  la  partie  hante  de 
Fiientes  de  Onoi  o ,  et  empêché  le  ravitaillement  d'Al- 
meida.  D'antre  part,  si  Ton  compare  les  pertes,  Tavan* 
tage  sera  dm  e6té  des  AUiés,  car  ils  n*earent  dans  les 
jonmées  dn  3  et  dn  5,  que  i  ,871  hommes  tnés,  blessés 
ou  prisonniers,  tandis  que  les  nôtres  s*é!èvent  à  2,6r65 
hommes  y  ou  environ  an  tiers  en  sus.  (Voy.  Pièçesju^ 
iifieaimij  XV.)  Mais  personne  n'a  remarqué  qne, 
dans  la  bataille  du  5,  le  but  de  Massena  était  double, 
et  le  ravitaillement  d' Almeida  accessoire.  £n  effet ,  s'il 
eAt  simplement  voulu  jeter  des  vivres  dans  la  place  ^  il 
aurait  été  naturel  de  manoeuvrer  par  la  gauche  des  kn^  ' 
gldis,  sans  menacer  toutes  leurs  lignes  de  retraite; 
après  un  ellort  plus  ou  moins  prolongé,  son  adversaire 
dtt  probablement  cédé,  car  la  prudence  qui  le  guidait 
toujours  ne  lui  aurait  pas  ftiit  jouer  le  salut  de  son  ar- 
mée contre  une  place.  Massena,  qui  voulait  mettre  les 
Alliés  pour  longtemps  hors  de  lice,  manoeuvra  par  sa 
droite;,  aussi  lord  Wellington,  ne  pouvant  se  retirer 
que  par  le  pont  de  Gastelbom,  fat  obligé  de  combatlre 
pour  la  conservation  de  sa  ligne  de  retraite  et  non  pour 
Almeida  :  voilà  sans  doute  le  secret  de  sa  résistance 
q>iniàtre. 

Apres  la  bataille  du  o  mai ,  lord  Wellington  remplaça 
les  troopes  qui  s'étaient  battues  à  Fuentes  de  Onoro, 
par  une  brigade  de  la  division  Crawfurd.  Comme  il 
s'attendait  à  être  attaqué  le  lendemain ,  il  fit  hérisser 
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sa  ligne  de  reiranchements,  principalement  au  centre, 
menacé  par  notie  position.  Massena  voyait  distincte- 
iDeEt  e'élever  oes  oavrages  pendant  que  la  fatalité  des 
circonstances  enchaînait  ses  iroupcà;  dans  la  sdrée^ 
une  i^connaissance  le  convainquit  qu'ils  étaient  déjà 
garnis  d  ariilloriô,  et  occupés  paria  brigade  Ashworth , 
renforcée  de  ions  les  régiments  retirés  de  Faentes  de 
Oàoro.  Uattaque  de  ces  retranchements  lui  parut  diffi- 
cile de  front  ;  pour  les  tourner  par  iuui  droite,  il  eut  été 
nécessaire  de  porter  l'armée  entre  la  Coa  et  le  gros  des 
troupes  alliées,  ce  qui  pouvait  avoir  les  suites  les  plus 
fuucsLô,  eu  cas  d'échec,  parce  qu'on  aurait  perdu  la 
communication  avec  le  i*  c^rps,  dont  l'isolement  eût 
causé  la  défaite*  Une  attaque  des  retranchements  par 
leur  gauche  aurait  ramené  les  troupes  sur  uniront  hé?- 
rissé  do  rochers,  de  murs,  ul  de  luul  ce  qui  pouvait 
eufin  en  rendre  raccè3  dilliciie.  Cepeudaut  Massena  re- 
connut minutieusement  le  terrain  dte  ce  coté  ,  et  ae  con- 
vainquit après  un  examen  attentif  qu'il  aurait  été  obligé 
de  faire  un  grand  détour,  tandis  que  par  le  plus  léger 
mouvement  de  liane,  lord  Wellington  pouvait  porter 
ses  masses  le  long  de  sa  ligne  >  éi  prévenir  TeSat  de.sa 
manœuvre. 

Tant  d'obstacles  accumulas  coutre  le  projet  du  gé- 
néral en  chef  provenaient  uniquement  de  T  inaction, 
forcée  de  la  journée;  pour  les  surmonter  il  ne  fallait 
plus  compter  sur  le  zèle  des  généraux ,  qui  depuis  4 
mois  s'exagérant  loules  les  dillicultés  n^obéissaient  qix'à 
ooDlre-cœuri  et  dont  hi  plupart  avaient  d^  leur  co^gé 
en  poche  ou  s'attendaient  à  être  renvoyés  sur  les  der- 
rières. Eblc  cL  1  linon,  Lazowski ,  Ferrey  et  quelques 
autres  engageaient  lurtemeut  i^lassena  à  renoncer  à  une 
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QOlfeprise  qui  exigeait  T  union  et  le  déveoement  de 
tous.  Néanmoins  il  tenait  tant  à  conserver  le  matériel 
considéFaUe  dWtillerie  déposé  à  Almeida  qu'il  ne  ae 

décida  à  en  faire  le  sacrifice  qu  à  la  dernière  extrémité. 
U  demanda ,  le  6  au  aoiri  des  hommes  de  bonne  volonté 
pour  porter  Tordre  an  général  Brenier  de  faire  sauter  ta 
place  et  de  s'évader  avec  la  garnison.  Il  s'en  présenta 
trois,  et  quoique  deux  de  ces  braves  aient  péri  dans 
L'accomplisseinent  de  .leur  mission»  Tbistoire  devra  con- 
servar  lenrs  noms. 

A[asscna  écnvit  au  général  Brenier  :  ((  Mon  cher  gé- 
))  néral,  iaiies  sauter  Almeida  par  le  moyen  de  I6ur« 
»  Beaux],  en  vous  retirant  avec  votre  garnison  sur 
»  Barba  >d€il  Poeroo.  Faites  tout' pour  que  Fennemi  ne 
»  puisse  tirer  parti  des  canons  et  des  munitions  qui  sont 
h  dans  la  place,  soit  en  les  détruisant ,  soit  en  les.eu^ 
9  fonîssant*  Prévenez-moi  de  la  réception  de  cet  ordre 
))  par  i  salves  de  S15  coups  de  canon,  de  votre  plus  gros 
»  calibre,  tirées  à  5  minutes  d'intervalle  Tune  de  l'autre, 
»  demain  soir  à  40  beares  ou  dans  la  nuit^  et  dans  la 
H  direction  des  positions  qne  nous  occupons*  Cet  ordre 
»  est  confo]  [uc  aux  lustructions  que  l  Empcreur  m'a  fait 
1)  transmettre.  »  : 

Cette  leitre  lut  portée  en  triplicata  par  Zanibonii  ca- 
poral au  TG"" ,  André  Tillet,  chassenr  au  6*  léger ,  et  Jean 
Noël  Larai,  soldat  caiiLiuier  de  la  division  1  errey.  Le 
premier  et  te  dernier  prirent  des  dégui^^eiaents;  XiUeti 
au  contraire,  partit  en  uniforme  et  armé  de  son  sabre^ 
Seul ,  il  arriva. 

Dans  la  matinée  du  7,  Massena  donna  par  ses  mou- 
vements de  Tinquiétude  aux  Alliés,  qui  continuaient 

leurs  irava»  avec  ml  redoubiement  â*activilé.  Ver» 

85. 
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midi ,  le  maréchal  doc  de  Ragiise  arriva  el  prit  le  corn* 

mandement  du  6«  corpg,  auquel  il  avait  été  nommé  en 
remplacement  du  duo  d'ËLchmgen. 

Heynier  ne  sachant  pas  encore  la  déCerminaik»  de 
Massena  de  faire  sanfer  Almeida,  a'effrayatt  da  rôle 
dont  il  serait  chargé  dans  la  prochaine  bataille.  Il  an- 
nonçait que  les  4**  et  ô*  divisiona  anglaises  ne  songeaîeni 
pas  à  faire  de  mouvemeiit  sur  la  droiter  la  première 
était  placée  sur  le  chemin  de  San  Pedro  et  Tautre  sur 
celui  de  Val  de  Mula^  la  division  de  Campbeii  bloquait 
toujours  Almeida,  mais  la  majeure  partie  de  ses  trou- 
pes était  disponible  vers  Malpartida ,  ^tre  le  fort  de  la 
Conception  et  cette  place;  il  concluait  de  ces  iuforraa- 
tions  que  le    corps  n'avait  pas  moins  de  15,0(K)  hom* 
mes  devant  lui*  Quoique  ceci  ne  fAt  pas  tout  à  fait 
exact,  pourtant  il  donna  un  bon  avis  :  le  régiment 
anglais,  chargé  de  garder  le  fort  de  la  Couception, 
n'ayant  fait  aucune  disposition  de  défense,  lord  Wel* 
lington  ne  le  considérait  probablement  pas  comme  m 
point  d'appui  pour  sa  gauche;  en  conséquence,  il  pro- 
posa ,  dans  le  cas  où  le  grand  mouvement  de  Tarmée 
sur  la  droite  des  Alliés,  par  les  piaineé  qui  a^éten- 
dent  jusqu'à  Almeida,  serait  inexécutable,  d*opére^ 
un  mouvement  analogue  âur  la  gauche,  en  portant 
dans  la  nuit  vers  Aldea  del  Obispo  toutes  les  troupes 
placées  en  ayant  et  sur  la  gauche  de  Fuentes  de  Oâoro* 
On  aurait  attaqué  alors  le  fort  de  la  Conception  et  butta 
les  5*  et  6*  divisions ,  avant  que  lord  Wellington  se  fût 
aperçu  de  ce  changement  de  manœuvre.  La  droite  de 
rarmée  française,  marchant  à  droite  d'Aldea  del  Obispo 
et  par  Malpartida ,  eût  été  bientôt  en  communication 
avec  Almeida,  puisque  d' Aldea  del  Obispo  à  celte  place, 
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il  B*y  a  ifam  6  kilomèlieSy  tandis  que  de  Pdzo-Velbo  oo 

en  compte  1^.  Toatefois,  Reynier  reconnaissait  que  l'at- 
taque de  la  gauche  des  Alliés  n'oilrait  pas  autant  d'a- 
vantages que  pelle  de  la  droite,  puisqu'on  leur  laissait 
h  fiicoUé-  de  se  replia  sur  Âlfayates  j  Sabugal ,  Fi- 
gueiras,  Gastelbom  et  autres  points  de  passage  de  la 
Coa,  et  que  d'ailleurs  lord  Wellington ,  en  débouchant 
de  Fuenles  de  Oôoro,  pouvait  rendre  notr^  propre  re- 
traite sur  TAgneda  et  Gudad-Bodrigo  très-difficile.  Mas» 
sena  eût  p[o{ilé  de  cet  avis  si  la  plupart  des  généraux 
n  avaient  pas  été  décidément  contraires  à  une  seconde 
bataille.  * 

Cependant  le  colonel  Pelé  se  tenait  anx  écoules  au 
quartier  général  du  corps,  le  plus  rapproché  d'Al- 
meida.  Vers  iO  heures  du  soir,  on  entendit  un  bruit 
sonrd  et  lointain  dans  la  direction  de  cette  place  ^  el 
Pelé  engagea  vivement  Reynier,  une  demi-heure  après, 
à  tirer  4  coups  de  canon ,  signal  convenu  pour  informer 
le  resta  de  Tarmée  de  rhesmnse  arrivée  des  émissaires 
à  Almeida.  An  grand  quartier  général ,  le- bruit  da  ca- 
non fut  plus  distinct,  mais  le  rapprochement  des  heures 
laissait  encore  de  i'inceriitiidc.  Massena,  seul,  n'eut  au- 
cun doute,  et  afin  de  faciliter  révasion  de  Brenier^  il 
ordonna,  à  41  heures  et  demie,  les  dispositions  .sui- 
vantes, pour  trois  iieures  du  matin. 

Le  8'  œrps  dut  aller  prendre  poste  entre  Alameda  et 
Fnentes  de  Oftoro;  on  lui  assigna  un  régiment  de  .cava- 
lerie pour  le  lier  avec  le  6%  auquel  il  fut  prescrit  de 
reprendre  ses  anciennes  positions,  en  arrière  de  Fueutes 
de  Oûoro,  en  laissant  un  régiment  dans  le  bois  en  lace. 
Le  comté  d*Erlon  reçut  ordre  de  se  porter  à  Espejci , 
en  séclairaiU  avec        chevaux,  détachés  de  la  ré- 
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serve,  sur  le  chemin  de  Nave  de  Avet,  el  Mo&tbmn 

eut  la  laciie  de  couvrir  ce  changement  de  position  en 
86  portaot  par  Pozo-Yelbo,  en  a^mi  de  Loison.  Les 
bagages  partirent  à  S  heoresT  do  matin.  '     -  " 

Bientôt  une  nouvelle  dépêche  de  Reynier  étaya  avec 
tant  de  força  les  incertitudes  qni  lui  restaient  sur  les 
salves  qu*on  disait  avoir  entendues)  -  qoe  Massena  se 
serait  décidé  à  suspendre  le  mouvement,  si  elle  fftt 
arrivée  une  heure  plus  tôt.  Il  se  contenta  de  tenir  Fer- 
rey  à  Faentes  de  Onoro,  et  Tarmée  conserva  sa  nou- 
velle position  péndant  la  journée  du  9,  où  les  bruits 
d'explosion  furent  plus  aisément  distingués.  Néanmoins 
les  troupes  murmuraient  :  Pourquoi,  disaient-elles,  res- 
ter en  face  de  FeaDemi ,  puisqu'on  avait  renoncé  à  la 
bataille?  D'autre  part,  les  vivres  n'arrivaient  plus  de 
Ciudad-Rodrigo,  et  le  désir  de  rentrer  en  Espagne  se 
montrait  plus  impatient  que  jamâis.  Reynier  surtout 
s'apitoyait  sur  le  S'  corps»  qui  lui  semblait  o£fert  en 
holocauste  pour  le  salut  des  trois  autres.  Masiena  ne 
voulait  pourtant  pas  se  replier  avant  que  le  sort  d  iVl- 
meida  ne  tïU  décidé.  Au  quartier  général,  les  avis 
étaient  partagés  :  les  uns  croyaient  Brenier  fiiit  prison- 
nier aveôsa  garnison ,  les  antres  expliquaient  le  retard 
de  son  arrivée  par  les  préparatifs  de  la  destruclion  de  la 
place,  qui  exigeaient  au  moins  trois  à  quatre  jours. 

Enfin,  le  iOy  Maaseria,  oédant  aux  obsessions  du 
comte  d'Brlon  et  aux  instances  des  autres  généraux, 
se  décida  tout  à  coup  à  se  jeter  derrière  TAcueda.  La 
veille  il  avait  ordonné  à  Heynier  de  faire  tirer  une 
douzaine  de  coups  de  canon  du  point  le  plus  élevé  de 
sa  position ,  afin  qn^ils  fussent  entendus  à  Almeida ,  et 
dé  demauder  un  ou  deux  hommes  de  bonne  volonté 
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pour  pénétrer  dans  la  place,  et  en  rapporter  des  non* 
velles  de  Brenier.  Mais ,  malgré  la  promesse  d^uné  ïé- 
oompense  de  6,000  francs  ^  il  y  avaH  si  peu  de  chanoe 
de  succès  que  pèreonne  ne  se  présenta.  Bien  que  ce 

mouvement  rétrograde  pùt  paraître  aux  Ani^lais  un 
abandon  déûnitit  et  prématuré  de  la  garnison  d'AI- 
meidà  y  la  sagesse  le  conseillait  i  indépendamment  de 
toutes  eonsidératioAs  relatives  aux  subsistances.  En 
effet,  les  Allies  suivraient  piohablement  Pat  mée  dans  sa 
retraite,  sauf  la  division  Campbeti,  chargée  du  blocus 
d*Aimeida,  ei  i*éloignemettt  permettrait  d'autant  mieux 
k  Brenier  de  s^évader . 

'  Les  6*  et  8"  corps,  ainsi  que  la  caval<Tio,  se  portè- 
rent donc  à  Ciadad-liodrigOy  et  Ueynier  s'étabiU  au  poat 
de  Barba  del  Puerco,'  par  lequel  devait  déboucher  la 
garnison  d*Almeida.  Lord  Wellington  n'iuquiëta  point 
notre  retraite ,  et  se  contenta  de  faire  reprendre  à  CraW*- 
furd ,  dans  ia  journée,  son  anoienue  position  sur  T Azava, 
en  lui  recommandant  d'y  placer  des  postes  de  cavale- 
rie ,  et  de  prescrire  au  général  Ërskine  de  remettre  au 
70'  d'infanterie  britannique  la  surveillance  du  pont  de 
Barba  del  Pueroo;  mais  ce  régiment  fut  tenu  à  disian<^ 
respectueuse  par  Heudelet. 

A  minuit,  une  explosion  sourde  <:t  f^rokingée  apprit 
a  Tarmée  française  qu  endn  Almeida  n'existait  plus,  du 
•moins  comme  pièce  forte.  Le  brave  Tillet  y  était  parvenu 
le  7,  dans  la  matinée ,  après  avoir  traversé  toutes  les  \U 
gnes  de  l'ennemi,  avec  autant  de  ijonheur  que  d  intelli- 
gence et  de  sang-froid.  Brenier  arrêta  aussitôt  ses  dispo- 
sitions; il  fit  jeter  les  cartouches  dans  les  puits  »  dépossr 
tous  les  plombs  dans  les  fossés,  scier  les  affûts,  renverser 
le  [>arc  de  voitures  au  pied  des  revèteaients,  et  détruire 
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rartillerie,  en  Uraol  à  boalei  dans  la  volée  des  pièoee. 
Le  9,  les  foonieeax  forent  chargés,  et  le  1 0  iOQS  les  pré- 
paratifs terminés.  Brenier  rassembla  alors  chez  lui  les 
principaux  officiers  de  la  garniôoa,  leur  comiauaiqaa 
tes  derniers  ordres  da  général  en  chef,  lenrdilcpi'il  fal- 
lait rejoindre  Tarroée ,  en  marchant  sur  le  ventre  des 
corps  ennemis  qui  s'opposeraient  à  leur  passage,  et  qu'il 
comptait  sur  leur  sang-firoid  comme  sur  la  bravoure  de 
la  garnison.  Cette  nouvelle  ftit  reçue  avec  joie  par  toutes 
les  troupes,  car  les  coiubats  en  rase  campagne  plaisent 
plus  aux  soldats  français  que  la  défense  des  places  for- 
tes, ou  ils  ont  moins  de  chances  de  &ire  briller  leur 
valeur,  leur  intelligence  et  leur  adresse.  A  4  •  heures  du 
soir,  la  garnison  sortit  de  la  place  en  deux  colonnes  ;  il 
n'y  resta  que  les  sapeurs,  chargés,  sous  les  ordres  du 
Dommandant  du  génie  Morlet,  de  mettre  le  feu  aux 
fourneaux  des  mines. 

Le  général  Câmpbeil,  auquel  lord  Wellington  avait 
confié  les  soins  du  blocus,  avait  moins  mal  distribué  ses 
troupes  que  les  panégyrisles  du  généralisstme  ne  Font 
prétendu;  mais  harcelé  dans  les  journées  précédentes, 
du  côté  opposé  à  celui  par  lequel  la  garnison  eûiectua 
sa  sortie,  la  majeure  partie  de  ses  forces  s*y  trouvait 
réunie.  Néanmoins  la  brigade  Pack  était  fort  bm  pla- 
cée, à  Malpartida,  pour  s'opposer  à  Févasion  de  Bre- 
nier, et,  s'il  y  a  des  reproches  à  adresser  à  quelqu'un- 
dans  Tannée  anglo-portugaise,  c'est  à  celui  (jui  se  con- 
tenta de  laisser  la  division  Oawf^rd  et  h  cavalerie  de 
sir  Stappleton  Cotton  sur  TAgueda,  et  de  tenir  si  loin 
d'Almeida  le  gros  de  T  armée. 

Brenier,  à  la  téte  de  la  colonne  de  gauche,  donna  la 
direction,  en  se  guidant  sur  la  lune  et  les  cours  d'eau  ; 
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on  marcht  amsi  près  de  detix  heures  sans  malmtconire, 

el  au  momeot  môme  où  la  place  sautait  a\  ec  un  fracat^ 
épouvantaUe,  Içs  deux  colonnes  tombèreot  sur  les 
avanl^poetes  enn^nis,  les  dispensèrent  et  oontinuènent 
rapidement  leur  marche;  mais  Pack  aocoorat  de  Mal» 
partida,  et  les  suivit  en  tiraillant  sur  leurs  flancs  et 
leurs  derrières.  Bkntôt  tous  les  équipages  queBrenier, 
par  sa  prôToyanGe,  avait  mis  en  qneue  ponr  r^der 
la  poorsQÎtepar  Tappât  d*un  butin  facile,  sont  pillés  et 
ralentissent  la  marche  des  Portugais.  Au  jour,  la  gar- 
nison se  troaya  entre  Villar  de  Ciervos  et  Barba  del 
Pn^rcOy  où  le  chef  de  bataillon  da  génie  Morlet  la  re- 
joignit avec  les  sapeurs,  qui  avaient  rompu  une  se- 
conde fois  le  ^rdon  d  avant-posles ,  reformé  après  le 
passage  du  gros  de  la  garnison*  Brenier  dirigea  alors  sa 
colonne  sur  TAgueda  ;  mais  la  caviderie  de  sir  Gotton 
l'atteignit,  avant  qu'il  eût  gagné  la  crête  des  hauteurs, 
et  tirailla  sur  sa  droite ^  afin  de  retarder  sa  marche, 
tandis  que  Pack,  sur  sa  gaudie,  redoublait  le  pas; 
néanmoins  Brenier  se  déroba  par  nn  sentier  qui  le  con« 
duisit  directement  au  pont  de  Barba  del  Puerco,  où 
la  vue  d'uniformes  français  redoubla  Tardeur  de  ses 
braves.  Comme  il  fallait  traverser  une  espèce  de  défilé 
aboutissant  à  une  carrière  entre  des  rochers  à  pointes 
d'aiguiile,  et  que  i  ennemi  accourait  de  tous  côtés, 
Brenier  s'enfonça  dans  le  défilé,  pendant  que  Heudelet , 
qui  avait  découvert  sa  colonne,  traversait  le  pont  à  la 
tête  de  plusieurs  compagnies  de  voltigeurs,  et  volait  à 
sa  rencontre.  Malheureusement  T arrière-garde  de  Bre- 
nier fut  coupée  par  le  général  Cotton,  qui,  après  Pavoir 
sabrée,  remonta  la  gorge  au  trot,  dans  Tespoir  de  taiU 
1er  en  pièces  le  gros  de  la  colonne  ;  à  la  vue  du  danger 
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mê  eoldats  gravirent  avec  légèreté  les  versants  escarpés 

(le  la  gorge;  ils  ne  l'évitèrent  pourtant  que  pour  toiiji}er 
dans  un  autre  :  Pack,  dont  les  Portagais  bordaient  la 
eréte  de  la  berge  gauche ,  dirigea  sur  eux  une  fosillade 
meurtrière,  à  !a  faveur  des  rochers  qui  le  masquaient. 
Enfin,  lorsque  cette  malheureuse  garnison  croyait  tou- 
cher aa  port|  la  terre ,  manquant  sous  ses  pasi  en  en- 
gloatit  une  partîe  dans  un  jpréeipice  béant,  au  pied 
d'un  énorme  rocher,  où  la  tête  de  la  colonne  portugaise 
r6ula  après  elle. 

La  cavalerie  anglaise  fàt  arrêtée  assez  longtemps  dans 
ia  gorge,  par  les  voldgeursdeHendelet,  pour  que  le  gros 
de  la  colonne  pût  passer  le  pont.  Mais  le  36"  britanni- 
que, commandé  par  Campbell  lui-même,  et  les  batail- 
lons légers  d'Ërskine^  débouchant  d*Aldea  del  Obispo, 
repoussèrent  à  leur  tour  les  voltigeurs  et  s^emparèrent 
(kl  pont.  En  ce  moment  le  général  Merle  accourait  de 
San*Felices;  les  voltigeurs,  assurés  d'être  soutenus, 
revinrent  alors  à  la  charge  et  rejetèrent  les  Alliés  an 
delà  du  pont,  avec  perte  de  quelques  prisonniers. 

lieynier  s'était  hâte  d  instruire  Massena  de  l'heureuse 
délivrance  de  la  garnison  d*Almeida.  Sa  lettre,  qui  fai^ 
sait-mention  de  pertes  considérables,  parce  qa*on  croyait 
alors  perdus  tous  les  hommes  tombés  dans  le  gouffre, 
fut  interceptée  par  dea  coureurs  anglais,  et  lord  Wel- 
lington lui  donna  uné  grande  publicité.  Dans  l'après^ 
midi  et  durant  la  nuit,  Reynier  ordonna  aux  voltigeurs 
de  fouiller  le  théâtre  du  combat,  et  Ton  retrouva,  ca- 
chés entre  les  rochers,  beaucoup  d'hommes  pleins  de 
vie;  mais  le  fond  du  précipice  présentait  m  spectacle 
affreux;  là  gisaient  270  hommes,  dont ^30  Français  et 
40  Portugais  ;  i  00  Français  et  30  Portugais  morts  et 
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liorribtemeiit  motilés;  40  Franic^tk  étaient  dans  un  état 

désespéré,  avec  les  membres  brisés  ou  le  corps  en  lam- 
beaux; 60  Français  et  40  Portugais  furent  remis  en 
quelques  jours.  On  voit  par  là  que  la  garnison  d'Ai* 
meida  n^esâtiya  pas  d*énonnes  perles.  On  constata  que, 
sur  les  350  hommes  manquant  à  l'appel ,  200  traîneurs 
étaient  tombés  entre  les  mains  de  rennemi ,  100  avaient 
péri  dans  le  précipice  et  50  les  armes  à  la  main.  Le 
général  Brenier  prit ,  le  1 2  mai ,  la  route  de  Salaman- 
que,  et  le  2^  corps  celle  de  Ledesma. 

Le  convoi  «tostiné  au  ravitaillement  d'Almeiila  fut 
jeté  dansGiudad«Rodrig6,  et  rapprovisionna  de  la  sorte 
pour  quade  mois;  cette  place  reguL  aussi  un  renfort  q^ui 
éleva  sa  garnison  à  2,000  hommes. 
*  Le  1 4  au  doir,  une  di  vitton  anglais  renforça  les  trou* 
pes  devant  le  pont  de  Barba  de!  Puerco.  On  sut  par  des 
causeries  d'avant-postes  que  le  général  Campbell  serait 
mis  en  jugement  pour  sa  négligencOi  et  plus  tard  on  rap- 
porta qu*il  8*était  brûlé  la  cervelle. 
*  Massena,  ayant  diargé  le  colonel  Pelé,  son  premier 
aide  de  camp,  de  porter  à  l'Empereur  la  nouvelle  de  la 
destruction  d'Almeida  et  de  l^évasion  de  sa  garnison,  il 
put  dire  sans  jactance  que  le  résultat  de  cette  dernière 
opération  de  l'armée  de  Portugal,  en  attirant  les  forces 
des  Alliés  qui  menaçaient  Badajoz  et  ie  midi  de  i  Espa- 
gne »  lui  avait  laissé  l'honneur  des  armes  i  et  rabaissé 
l'orgueil  que  ïbrd  Wellington  tirait  alors  d-une  retraite 
commandée  par  la  famine. 

'  A  peme  l'armée  fut^elle  rendue  dans  ses  quartiers 
^e  rafraîchissement,  que  le  général  en  chef  songea  à 
la 'réorganiser  sur  les  bases  indiquées  par  le  Major  gé- 
néral. Elle  allait  être  composée  de  G  divisions  d  iufan- 
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tarie  en  trofe  corps  d*aniiée  eous  les  or^bres  de  Renier, 
de  duc  de  Raguae  et  do  dae  d'Abrantès.  ifontbmii 

devait  conserver  le  commandement  de  la  rései  ve  for- 
mée de  3  brigades  4^  dragons  et  d'une  de  chasseurs; 
le  eottle  d'Erloiiy^  qui  avait  cédé  la  brigade  l^oiiniier, 
allait  prendre  celle  do  général  Sonlt ,  presque  rédoite  à 
ses  cadres ,  mais  qui  devait  être  incessamment  renfor- 
cée par  de  nombreux  détacbemeats  envoyés  de  France. 
Ce  travaii  n'était  pas  encore  acbevé  que  Masaena.  reçut 
son  ordre  de  rappel. 

L'Empereur ,  on  Ta  vu  par  les  iragmenfô  de  la  cor- 
respondance du  Major  général  cités  plus  baut,  éprou- 
vait un  vif  mécontentemeiit  de  Téchec  de  ses  armes  en 
Porlui^al.  ToiUcfuis,  sans  faire  de  griefs  au  Maréchal 
d'avoir  renoncé  à  passer  le  Tage ,  de  ne  s'être  pas  établi 
sur  le  Mondego  at  FAIva»  u^  de  sa  sévérité  envers,  le 
doc  d^chingen,  ni  même  enfin  du  combat  de  Sabugal, 
dont  la  responsabilité  semblait  peser  sur  loi,  Napoléon 
le  rappelait  pourtant.  Sans  doute  les  nouYolles  de  ^3es 
événements,  arrivant  coup  sur  coup  avec  des  cotiomen* 
taires  malveillants,  firent  une  impression  fàcbeuse  dans 
Tesprit  de  TËmpereur;  mais  ce  qui  le  détermina  sur- 
tout, ce  fut  la  correspondance  du  duc  d'Istne,  dans  la- 
quelle il  présentait  les  opérationB  de  son  collègue  sous 
un  faux  jour,  au  momcnl  même  ou  il  le  berçait  d'es- 
pérances trompeuses* 

Dq[»uis  plusieurs  joors,  le  Marécbal  pressentait  sa 
disgrâce.  Dans  un  État  constitué  comme  la  France  Tétait 
alors,  quand  les  hautes  positions  dépendent  de  la  seule 
volonté  du  souverain  »  des  signes  précurseurs  annon- 
cent toiqours  la  défaveur  du  mattre>  et  Massena  ne  fit 
point  exception  à  cette  n^le.  Quelques-uns  de  ceuz 
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qo'il  liooorait  de  son  amitié  et  4iai  l'avaient  enoenaè 
jusque-là^  ne  voyant  plas  en  loi  qn-nn  instrument  sans^ 

valeur  pour  leur  avancement,'  grossirent  le  nombre  de 
ses  ennemis,  et  se  hâtèrent  de  répandre  4e  brait  de 
c^te  disgrâce  si  près  de  l'atteindre*  Massena  connais- 
sait  trop  bien  les  hommes  en  général  ponr  s'étonner  ou 
s'affliger  beaucoup  de  leur  ino^ratiLude;  cependant  celle 
da  général  Foy  lui  fut  très-sensible.  Ce  général ,  son 
ami  depuis  iO  ans  f  qui ,  dans  cette  dernière  campagne, 
en  avait  reçn  les  plus  hantes  marques  de  confiance, 
comme  inlerprèle  de  ses  sentiments  intimes  auprès  de 
r Empereur,  lui  remit  à  Giudad*Rodrigo,  le  40  mai| 
lors  de  son  V  retour,  une  lettre  da  Major  général,  sé* 
vère,  injuste ,  et  fausse  dans  ses  appréciations  (voy.  Piè» 
ces  justificaUves ,  n"  KYi),  dont  l'enveloppe,  lacérée 
tout  autour  de-  d  Jarges  cachets,  montrait  asses  qu'elle 
avait  étéonverle  avant  d'arriver- à  destination.  Le  Ma* 
réchal  souffrit  dans  son  cœur  de  cet  ignoble  abus  de 
confiance ,  mais  ne  se  répandit  point  en  récrimiuati<His 
ou  en  plaintes}-  il  le  méprisa,  et  ne  voulut  pas  même 
dénoncer  à  l'Empereur  une  indiscrétion  qui  n'était  pas 
moins  criminelle  envers  Napoléon  qu'envers  lui-même^ 
Foy  essaya  de  se^  justifier  (voy.  JHècei  jtuU/icatwe&f 
XVII)  à  plusieurs  reprises;  il  tenta  de  se  rapprocher 
de  celui  qui,  en  Taidant  à  gravir  le  dernier  échelon  de 
sa  carrière  militaire,  lui  aplanit  ies  voies,  et  jeta  peut- 
'  être  tes  fondements  de  la  haute  fortune  politique  à  la- 
quelle il  parvint  plus  tard.  En  renvoyant  le  lecteur  à  la 
lettre  insérée  dans  les  pièces  qui  terminent  le  volume, 
nous  désirons  le  mettre  à  même  d' y  trouver,  s'il  est  po^ 
stbie,  la  justification  du  général.  Pour  nous  qui,  avant 
toutî  nous  sommes  imposé  le  devoir  de  l'impartialité 
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dans  le  long  rédt  an  tenue  daquel  nous  toucboua  enfin , 
ttoos  ne  poavomqae  jeter  im  regard  de  pilié  sur  toalee 

lee  gloires,  et  noas  écrier  comme  le  poète  :  Hélas!  hé- 
las !  quelle  àme  ici-bas  a  la  pureté  du  cristal  limpide  1 

L'ordre  de  rappel  du  Major  général  était  ain^  oonço  : 
«  L'Empereur,  monaieiir  le  maréohal  prince  d'EssMog, 
»ayaQt  jugé  à  j^iopos  de  donner  le  coraraandemenl  de 
^  son  armée  de  Portugal  à  M.  le  maréchal  duc  de  Ra« 
»  gose,  l'intention  de  Sa  Mi(jesté  est,  qn^anssilàt  aprèa 
»  avoir  remis  votre  commandement ,  voos  vous  rendiez 
»  à  Paris.  L'Empereur  ordonne  expressément  que  vous 
n  ne  rameniez  avec  vous  quë  votre  iils  et  un  autre  de 
»  vos  aides  de  camp.  Le  oolonel  Pelé,  tous  vos  antrev 
»  aides  dé  caiiop  et  tous  les  officiers  d*étàt*ma\jor  do^ 
»  vent  rester  avec  M.  le  duc  de  Raguse.  » 

Massena  remit  le  même  jour  le  commandement  à  son 
successeur^  et  fil  ses- adieux  à  Tarmée.  Quoique  dov- 
loureusement  alTecté  du  coup  qui  le  frappait,  il  ne  dé- 
sespéra pas  de  faire  entendre  la  vérité  à  Napoléon  et 
d'en  d)teoir  enfin  justice.  Do  reste ,  il  avait  assez  vécu- 
poar  ne  point  trop  s*affeeter  d'une  disgriœ  non  méritée  ; 
il  avail  déjà  triomphé  de  l'injustice  du  Directoire,  da 
l'ingratitude  du  Premier  Consul ,  et  dans  cette  drcon-* 
stanee  il  ne  doutait  pas  de  Péquité  de  rfimpereur* 

La  carrière  active  de  Ifessena  est  terminée,  et  pour 
connaître  les  autres  commandements  qu'il  a  exercés  jus- 
qu'à sa  mort|  il  faut  se  reporter  à  la  Notice  biographique 
placée  en  téte  du  premier  volume.  Nous  airèterons  donc 
ici  ses  Mémoires  ;  mais  en  déposant  la  plume  ^  qu41  nous 
soit  permis  de  faire  quelques  réflexions  sur  cette  cam- 
pagne, qui  semblerait  mal  clore  une  carrière  auni  gkK 
rieuse,  si  Pon  sebogaaità-eaeonslaitor'lesréssitats»- 
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Et  d'abord  il  était  malériellemeat  très-difficile  que  la 
campagne  de  Portugal  pût  réussir ,  car  Masscna  n^eut. 
jamais  piua  45)000  hommes  au  lieu.de  70>0(M),  sar 
lesquels  il  avait  cru  pouvoir  compter  d'après  les  pro- 
messes de  TEmpereur;  et  comme  on  l'a  vu,  Tiusubor- 
•  dioalion  systématique  du  duc  d'Elchingen ,  les  muti- 
neries du  duc  d^Abrantès»  les  hésitations  de  Reynier, 
les  desubcicj^aLices  du  comte  d  Erlon  et  la  légèrelé  de 
Moulbrun  augmentèreut  les  diiiiculléô  résultait  de  la 
grande  infériorité  du  nombre.  Néanmoins,  il  fit  tomber 
promptement  deux  plaoes  importantes  ,  malgré  la  fai- 
blesse des  moyens  mis  à  sa  disposition.  Au  début  de 
sou  invasion  ,  eu  opérant  sur  la  rive  droite  du  Mond^o, 
il  força  lord  Wellington  à  abandonner  les  positions  qu'il 
avait  préparées  d'avanoe  et  où  il  se  flattait  d*arrèter 
Farmée  française.  H  perdit,  il  est  vrai,  la  bataille  de 
Busaco,  mais  il  ne  battit  point  en  retraite.  Quoique 
affiaibli  par  cet  échec  »  il  reste  en  préseuee  de  rormée 
victorieuse  et  la  rejette  sur  Coimbre,  dès  qu'il  a  décou- 
vert on  passage  à  sa  gauche  ;  il  ne  lui  laisse  pas  même 
le^temps  de  s'établir  dans  cette  ville  y  il  y.  entre  eu  ibfr 
gant  son  arrière-garde.  De  là,  il  marche  sur  lisboane^ 
serrant  de  prus  rarmée  alliée.,  et  ne  s'arrête  que  devant 
les  lignes  de  Torres  Yedras.  Ces  ligues,  dpnt  on  n'avait 
pas  jvs(ia'al9r&  soupçonné  rexistence^  ne  pouvant  4lre 
prises  de  vive  force,  Massena  résolut  d'en  former  le- 
blocus,  et  transféra  son  quartier  général  à  Santa  rem  ; 
mais  ne  pouvant  construire  un  pont  sur  le  Tage,  ni 
s'emparer  d'Abrantès»  il^est  obligé,  après  6  mm  de 
blocus,  de  prendre  une  posîticm  plus >eD  arrièrei  dans 
sa  pensée,  l'armée  devait  pivoter  de  Leiria  vers  Pombal 
et  £spinhal|  pour  se  dirigjg^  de  là  s«r  U^mbre,  si 
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elle  ne  put  s'établir  sur  le  Mondego,  on  sait  maintenant 
sar  qui  en  doh  retomber  la  faute.  Ëoûu  vit-on  jamais 
géftéral  dans  la  néoesallé  de  reooarir  aux  moyen»  qu'il, 
employa,  pour  alimenter  ses  tioupes  dans  un  pays  aussi 
complètement  dévasté? 

LonqiTon  aoage  aux  ocmlre-leiiips  qo^leai  à  éprou- 
ver tous  les  jours,  on  ne  saurait  avec  justice  faire  une 
critique  quelque  peu  fondée  de  sa  marche  sur  Torres- 
Vedras ,  et  tout  militaire  admirera  l'énergie  et  rapiomb 
que  Massena  déploya  dans  sa  retraite.  Reviendrons-nous 
9ùr  le  bataille  de  Fnentes  de  Onoro  ?  Rappétlerons-noua 
les  péripéties  de  ce  dernier  acte  du  drame ,  où  la  vic- 
toire nous  fut  deux  fois  arrachée  par  des  circonstances 
en  ddiors  de  toute  prévision  possible?  Qui  oserait  dire 
que,  sauf  T Empereur  et  Tarcbiduc  Charles^  il  existait 
alors  un  capitaine  placé  dans  les  mêmes  conditions  qui 
eAt  atteint  de  meilleurs  résultats?  Ët  cependant,  par  la 
disgrAce  passagère  de  son  lient^nt,  Napoléon  sembla 
vouloir  subordonner  aux  nialiieurs  d'une  campagne  mal 
engagée,  les  talents  d'un  général  iieureux  jusqu'alors. 
Mais  lui-même,  devait  bientôt  prouver  que  les  pÂus  hau- 
tes inspirations  ne  suffisent  pas  toujours  pour  fixer  la 
vic'loue.  Comme  Masdena  il  n'avait  point  encore  vu 
pèlir  son  étoile  lorsqu'il  fut  accablé  sous  les  désastres 
emécutiis  des  deux  campagnes  qui  survirent  la  fatale 
expédition  <de  Russie  :  jamais  son  génie  ne  se  montra 
plus  fécond  en  ressources,  et  pourtant  quels  furent  les 
résultats  de  son  éuei^ie  et  de  ses  admirables  concep- 
tkvis?...  Disons  donc  que  Fexpédilîon  de  Portugal  fut 
pour  Hassena  ce  que  la  campagne  de  Frànœ  a^té^ur 
Napoléon. 

'  Au  reste,  un  empire  gigantesque ,  fondé  par  iO  ans 
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de  victoires,  n'ayant  d'autres  liens  que  la  force,  ne 
pouvait  dorer  encore  longtemps»  Formé  de  natioos  a»- 

lipaftiqaes,  différant  à  la  fois  de  mœurs ,  de  langues 
et  d'intérêts,  de  Douveanx  succès  n'auraient  que  re- 
tardé sa  chute.  11  eût  Mu  ponr  le  maintenir^  «ne  wilé 
de  vaes  qui  ne  pouvait  exister  entre  TEmperenr  et  ses 
lieutenants,  entre  ceux-ci  et  les  généraux  appelés 
à  concourir  au  même  but.  D'ailleurs  Tespèce  de 
laisser  aller  de  Napoléon  envers  ses  maréchaux  leur 
démontrait  assez  que  leurs  foutes  resteraient  impunies; 
en  laissant  germer  chez  les  uns  1  ambition,  chez  d'au- 
tres la  soif  des  richesses,  et  parmi  le  plus  grand 
nombre  une  vanité  excessive,  il  était  impossible  qu'au 
premier  échec  tout  le  système  militaire,  politique  et 
administratif,  échafaudé  au  prix  de  tant  de  sacrifices, 
ne  s*écroulàt  pas.  £n  efet,  les  revers  de  1  armée  de  Por« 
tugal  forent  le  prélude  des  désastres  de  Moscou,  de 
Leipzick  et  de  Paris.  La  France  se  montra  alors  admi- 
rable d'héroïsme  et  de  dévouement  ;  elle  se  sacrifia  tout 
entière  aux  intérêts  de  son  souverain,  sans  calcul,  sans 
espoir  de  compensation  ;  on  eût  dit  qu'elle  avait  épousé 

ses  destinées,  et  qu'elle  était  heureuse  et  fière  de  mourir 
pour  lui  'y  el  cependant  lui  avait-il  donné  le  bonheur,  la 
liberté?  Avait-il  accompli  la  mission  civilisatrice  que  lui 
avaient  conférée  et  son  génie,  et  les  circonstances,  et  le 
peuple  qui  avait  foi  en  lui?  Avait-il  tracé  à  la  rénovation 
de  4789  un  lit  plus  large  et  plus  régulier,  abordé  quel- 
ques-uns des  grands  problèmes  qui  font  le  désespoir  et 
la  joie  de  notre  âge  ?  Hélas  !  la  France  s'était  vue  arra- 
cher toutes  ses  libertés,  toutes  ses  conquêtes,  et  Napo- 
léon ne  laissa  derrière  lui  que  des  ruines  et  des  cendres  l 
L'àme  s'attristera  éternellment  devant  le  tableau  de 
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1. 


{Chap,  /,  page  i.) 

frilf  ^  StJVmOn  m  ABMépS        ESTAfilfS  At  M0I8 

DE  lATIVipB  1809. 


jCOMMANDVNTS. 

1  '  '  

FORCE 

en  infanterie ,  cavalerie 
et  artillerie. 

120 
9  505 
21  175 
27,122 
17,4<I6 
13048 
18,284 
25,029 

16,098 

3,880 

11«678 
10.046 
2.679 

24.664  ' 

241,-10  dont  40,767  allié». 

2'^  "-jrps  _  

û»  corps  

?*  ^'P**,« î,»*f»  ••••• 

Résarre  de  cavftli  ric. . . 
iïépéta  etdétach«in.eDts 

Maréchal  duc  de  Dalmatie. .  . 

Maréchal  duc  de  Trévisc  . .  . 
Maréchal  duc  d  Elchingcn .... 
Géuéral  comte  GwttTîoa  Satnt- 

Con^a^nics  de  mar- 

Total.. . .. . 

■tao  eoaiprU  : 
La  garde  Inuiçtiie  du  roi  d'Psptgn*   6,62) 

J^.  B.  —  Ces  forces  faisaient  i:n  effectif  de  r?2I  411  hiMMS^  êMlt88'^74d« 

cavalerie,  ea  y  comprenant,  les  détachés  et  le»  !i!;il,ii!f<j. 

au. 
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PiKCËS  JUSTIFICATIVES 


I  ... 
Situation  pr  L*ABiiév  db  Portugal  au  30  luur  48<0,  pendant  lb  «tes 

DB  ClUOAD-RODBIQO. 

Le  maréchal  MASSF.NA ,  gt'm  rai  en  chef. 
Le  général  de  division  Eblé,  commandant  en  chef  l'arUiltiie* 
Ltt  flfnénl  de  division  LAzowtxr*  oommanAaiit  tu  dhef  1»  \fhA^ 
£•  général  de  division  Fririom,  chef  de  l'état-major  gAiÂtl» 
L'adjudant  commandant  Delosne  ,  soua-dief. 
Llwpeetetir  «in  wnm  Lawbkrt,  toteadaiit  gfeiral  ét  l'anaét. 


P^SIONATIOM  DE» 


Corp* 


Divisions. 


ta 

s 

8 


Marchand. ..  < 


Nremtt  


Brigades. 


Maacttne.  • 


Régiments. 


État-major  général. 

0*  UtgM» 


"  de  ligne....... 

!  39«  id  

<  76»  id  

26«  léger  

27*  de  ligne.....,, 
D   j  .  I  î>0«  id. 


Simon. 


=  ]  I.oiion. 


I 

.S 


Cavalerie, . 


Ferref. 


Lorcet  • 

Art.  et  train. 
Art.  de  »iége. 
SapeUM... . . 


16«  léger.. 

Légion  du  Mitli.  .. . 
Légion  Hanovriennr 
26«  de  ligne  

l  32*  lé^cr. .  

<  6'.*  de  ligne, .,,  ,,,, 

tJ2«  id  

H?  4«  buntrdfi  

l^  m  cbancais.. . 
» 
n 


BMPIiACSHBlIT. 


Au  camp  de  gaudiei  près 
Ciodad-Sodfigiii 
II 


TOTAI. 

par  dlvMoB. 

TroapM.  Ckrtwt. 


50 
'  7.019 


Sur  la  gauche  del'Agueda. 
Au  camp  dt  droite. 
» 


M 
I» 


Ménard. 


Qendarawtio  

Kquipag.  ■militaires 
MuleU  dâ  bât  


Et.  -iQaj.d«  e^^ann. 


dit 


Clnml....» 


Tauftin. .... 
CMbid. . . .  • 


GraticB 


[SoUgnic. 


!1& 
47 


Ktat-maj  dr 
ly*  de  ligne, 
id.  , 
id.  . 

fi.  , 
id.  , 
id.  . 
id. 

id. 

id  

Etat-maj.  de  la  div. 

15»  de  ligne  , 

id. 

id  

(Régiment  de  PruMe 


...  « ... 


Sur  la  gauche  de  l'Agueda. 
Au  camp  de  droite. 
Au  parc  de  ti^e. 

A«  canp  de  dniti.' 

n 
n 

Sur  la  gauche  de  i'Agueda. 


AttCMip. 


v 


j  70«  de  ligne. 
••186^  id. 


t  Irlandata. 


A  Salantaque. 

EnMNite. 

a 

Total  dn  corps  d'armée. 
BsaBÉlleesal  OMeo.- 

n 
ti 
n 
I» 
» 

M 

n 

San  Feliees  el  Grande. 
San  Felice»  et  Ledesma. 
A^:«    Niieva  et  Lcdesma. 
San  Feliees  el  Gtaade. 
Saiamanqae. 
Ledesma. 
LedeaBMt  et  Toro. 
Salaaanqne^  


7.053 


8,««A 


1,190 

1.117 
1,860 
247 

m 


m 


8,0» 


7,661 


15,734 


134 


8» 


140 


1,240 
l,&07 

n 

2S 

141 


216 


m 


4ffl 
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♦ 

i 

t 


9 


a 

«  2  •« 
fi 

•  ?  fi 

m 

^2^ 


Cavalciie... 


6»liite<?rsix. 
irt.  et  train. 


Etat  inaj.  delAcav. 
l"  régi  m.  provisoire 

de  dr&Rons. 
2'^  ufov.  de  draiojis. 

M 

Snppurs  et  génie. . . 
Ctudarmorii*.  ..... 

Eqoipag.  niittfllre*. 


3»  14  

» 

Il'  id  

» 

Art.  à  clievHl ,  •J'^  rc- 

ftncDt}  Q"  conp.» 

Rfport. . , 

S«»  Fclicet  cl  Qluco. 


4 


Id.      et  el  Cirandc  ,  Santi 

Kbjiiritus. 
SaiiFelie««lCtaco.: 
» 


et  en  ranto. 


Brta  Cittdcd'BoOriKQ. 


I  Mexle.p . 


c 

•S  5^1; 

'7  c  ^ 

»'  o  c 

li  —  c 

art'- 

«•S  i 

».  .£  o 


Heod«let*«  • 


Sarrut  

I  Graindorge. . 

iFoy..»..».-., , 
Amauld..  ; . . 


>  t  •  •  •  t  »  •  < 


•L  »V<Ji 

i!:/ 


j  j  I  J 


1  .•■.'Là.''  )  1>  • 


Lo  g>  néral 
de  brigade 
Soult 

>  ■  i;  ..  1. 
à  i'j  î'j 


2'  léj^cr  

36<-  de  ligne, 
4*  léger. 

15»  do  ligne  

Artillerie  et  train.,, 
17*  léger...... .t^: 

47*  de  ligne  

31f  léger. ... ...... 

70«  de  ligM.^.,,,.. 
86'^     id.  ' 
Artillerie  et  train.. . 
17«  de  dragçna.. 

27»  id.   

18>-  id  

19»  id  

Artillerie  et  train. . . 

il3'  de  dragoUB  

Yi'i'      id,  , 
/ 1**'  (le  haifards.. .. 

l  22"  de  chasseurs. . . , 
'  Chasseurs  lianovr . . 
I  8'-  de  dragons.... . . 

l  Artillerie  el  train. . . 
Artillerie  et  train  du 

corps.  

Sapeurs  el  train 
.  géuie. ... 


Âlmendral«>jo. 


n 
n 


Tncdllno. 

Merida».  .  . 


Lob 00  et  Merida. 
Merida. 

CntofioDte.  * 


Ajrrejfo  de  San  Serw 

Cclamonte.  o^^.v .  ti 
Azoujilial. 

Lobott. 

n 
n 

Meriia. 
Lu  bon, 

Merida.-  


15,731 
1,767 


4 
20 

7,i7 


,  ia,i3) 


40t 

1,861 


1,020 
10 


^  5,547 


i 


1 

/  ) 


.  uujuraz,  Tr  uxilio,  k^rida. 


],aao 

I,S08 
74 


ji 

Ali 

9 

.1,261 
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IHviaiiÉn».       Brigades.    [  •  l|égiinçn(|. 


r 

:  1.''  r»;-.  ),-(iL'r. 


TOTAL 

par  i!i\i:itom. 



Jeiunlo  

I  Iti'  de  lifne.,,,, 


(«tt  85  jtttt) 


J  32<'  de  li^iic 


e 
c 


e. 

•* 

a 

S 
S 


Brou  /  8* 


id. 


I  H'"'         iJ.      .  . 
^  2«  bâtai  ll  iiuslliil^ 

(M  SO  Jahi):  1  a»      '  id. 

'  ""^  1.1. 

j  irr  de  ligiMi.,.».-. . 

Uirariiiiièn.  "1' 


id. 


Avila. 

Zamora  uvec  k*  général 
Jeannin. 

lamames,  Puerto  de  V^n- 
n  is,  Horc.ijo  et  Miruuàit 
de  CaMlafîos. 


Dttitc 


ti3>  id. 
31*  ieRcr..  , , 


(ao26|uio). 


/3l«  les 

8....  (  i_, 

i  t>»'  id. 
!  loS'  id. 


B«tstèr«t;. 


•i"  r%.  MdMe  

2*  M. 

4-  id.  l"bat'. 
•i'  id.  '2*  bat. 
(iardc  de  Parin.  . . 
fi'  prov.  de  dragons. 

I  »•  id. 
Artillerie  à  pM  . .. 

Ktat-maiorde  !a  div. 
118^  deligae  


BoBl't 

\%h  16  juin  J 


UO»  id. 
120*  Id. 


122"  id  

21'  de  chasseurs. . . 

••'fei*  id. 

S*  d'Artillerie.  


ft"l>J  •..  


et 


Vittori».  I         )  «VS» 

liilbao.  '  ' 

Almenar»,  Mdesma ,  Za 

mn»  FeiMiMdaÉ  M*- 
aTtk.TunéalW/  ' 

Salainanque,  .Xlbadf  T'  r 
mes,  Calvare^a,  litibilj. 
Fuente,  Aldea  Lint;ua. 

Benavente  et  eavixoM, 

Léon.  T 

Valladolid.  ' 

Paleiiei*.  ,  I 

Valladolid  et  VlUad^ 

 <-.i-^.v 

I»  I 

Medinu  del  Canpow 
Ulmedo. 

Cantaiapiedn.'  "1  f 
Vent  os  a. 

(.'ampillo.  ,i  ^  * 

Ben  u  Vente, 
istorga. 
Vallaidolid. 
Aatorga.  ' 
Carrion. 

Meditia  del  Cumpo  et  Kio- 
Secco. 

Mediiiad«K2«MMiLoom« 

Valledolfd,  ' 

Oviedo. 

Oviedo ,  Giado ,  La|Mà&  t>t 
Mieres. 

MÎ ,  0#ft  Vn  kl' 

(Jvfedo,    Trru  o,    Pr:u  in  ,)  9,130 

Luarc.i ,  C<  i  u  j  as  tle  1  ii»co . 
Mieres,  (  'vu'df 
Uiem,  Oviedo 
Oriefo. 


i 


Lla- 


uistleliiico 

>«tMb». 


I 


4M 


y"ir  In  rccnpUttlntion  d'autrg  p«rl.) 
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Kl  ËUt'LACEMUM  DES  GOUl'S. 


I"  corps,  mari'^rhal  Victor,  à  Chiclana  

4»  corps ,  général  ScbastiaiU ,  à  Grenade.  ...  !  ;  , 

B*  corps,  maréchal  Mortier,  à  Séville  

Division  Dossollos  .  h  Coniouc.  

1"  gouvorneinont.  Armée  de  Catalogne,  maréchal  M acdonald ,  à  Girone.  . 

3«  corps,  général  Suchet,  2»  gouvernement  à  Saragosse  

3«  gouTemeineiit ,  général  Dufoor  (ensuite  Reille),  à  Pampelune  

i-"  irDuvernement ,  général  Thouvenot  (de  brigade)^  è  Saint'âébastien.  .  . 

Province  de  Ségovie  ,  général  Tilly,  a  Ségovie  

Nouvelle^aatilie ,  général  Belliard,  à  Madrid  

4«  division  de  dragons  du  2«  corps,  général  La  Uoussaye,  La  Maoche.  .  . 
Division  de  la  Confédération  du  Rhin ,  général  Lorge  

Armée  de  Portugal,  maréchal  Massuna. 

s*  corps ,  général  Reynier,  à  Mérida  ,  

6^  corps,  maréchal  Ney,  prôs  Ciudad-KodrigO  

8*  corps  ,  général  Junot,  a  Salamanquc  

Réserve  de  cavalerie,  général  Montbrun,  à  la  Caridad   .  . 

o«  gouvernement;  Yieille-CastiUe;  garde  impériale ^  général  Dorsenne, 

à  Burgos   .  ,  . 

6»  gouverneuenl i  Valladolid,  général  KeUermanu,a  Valladolid.  .  .  .  . 
Saotander  et  Astnries ,  général  Bonnet ,  à  Oviedo  

Divisions  de  renfort. 

2«  division  d'arriôn'-^ardo ,  ;j;oiu''ral  Rcillf,  à  Rayonne  

Division  du  général  Drouet  eu  route  pour  Bordeaux  

Détachementa  divers  

Garde  impériale  à  Angers  

Totaux  

{Tiré  du  dépôt  <l«  la  gutrrt.) 
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OVA  khUÈES  ET  CORPS  D^ARHÉE. 


I  Artiic.'  il'E^^pagnp.  compose^c  des  l»',  4«,  5«  corps,  « 
vision  Dessollcs  ;  armée  lie  Catalogne ,  3'  corps ,  coi 
en  Navarre,  BiscaySi  Ségovie,  Nouvelle-Castilte,  lf< 
che  ;  4*  division  dis  dtagona  et  divition  de  la  Cmtéô 
ration  du  Rhin  ^,08O 

2'  Année  de  Portugal,  composée  des  S«,  r.«  R'  corps  d" 
niée,  réserve  de  cavalerie;  troupes  des  provinces  esc 
gnoles  de  ta  Vieille -Castille,  de  Valladolid  et  c 
Atturiea  : 

4«*  partie  :  Année  de  Portugal   9.979 

partie  :  Ttaupea  proTÎaoirement  scnit  les  ecdrae  * 
Haaaena  >»045 

Lg  total  de  l'armée  de  Portugal  et  des  troupes  des  pr 
vinces  est  de  138,554  hommes  et  37,SS4  cbevau 
présentant  un  effectif  en  ligne  de  143,9i8  hommes 
t5,M3  chevaux,  répartis  dans  447  bataillena  et 
escadrons* 

3*  Troupes  en  marche,  composées  de  la  t*  division  d*£ 
rièro-garde ,  de  celle  du  général  Drouet  et  de  délacH 
ments  divers  ,  Jl,040 

4»  Détachement  de  3,259  hommes  (4  bataillons)  de 
garde  atitieiiiiés  à  Angers  « 

Total  des  troupes  en  Kspngne  au  45  juin  4840.  .  .t>34  O 


Total  général  de  l'armée  d'Espagne  au  45  juin  184^  >  ^^O  chevaux. 
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^é^m^*m»mU•n  générât». 


nStioNATioii  Dss  oonm. 

TOTAL  DES  PR^SBHTB, 

oqanvATioits. 

• 

Il  II 

37,809 

8,609 

19.190 

4,099 

B«Mnrt  dt  càtakritf  

4.^24 

4*566 

TotÉl  de  rttmée  «a  ligue. 

51,962 

11,764 

M34 

5,4S6 

1,371 

9,190 

456 

Tout  générai. ... 

d2,94ô 

a3<03l 

Cerlifié  j#or     'jénéral  J«  dituion  cfuf  de  l'elat-major  général  1 

tftlHlUM.  i 


N*  III. 

{Chapitr*  IV%  page 

Situation  dl  l  Atmti;£  dk  Portugal  au  moment  de  l  ii^ya&ion 

(15  SBVTBMDBB  1810]. 


Le  maréchal  MASSEKA  *  (général  en  dwf. 
gênfral  de  division  Fni  i' ,  cnrninandant  en  rhef  l'arUtlerie. 
Le  général  de  divuian  LAZOWskt,  commandant  en  chef  le  génie. 
Le  gâaéral  de  division  Fririon,  clief  de  l'état-najor  génértl» 
L'MU«<l«Bt  coonandani  DelowBi  ••ot'Cbef. 
L'iBtpoetear  aux  r«vaet  LàttSRT,  iaten^aat  fteMI  do  r«iniée> 


OttSlOMATIOlf  ns»  CORP*. 

Hommes. 

G6 

370 

177 

200 

121 

1 1 

617 

hm 

Total  

1,011 

1,449 

Aile  «Mito.  —  m 

Le  général  dediviaion  duc  d'AuRAXTts,  commanJint  ei\  cheli 
Le  général  do  ditHsion  Fouch£T,  commandunt  l'artillerie. 
Le  colonel  Valazé  •  commandant  le  génie. 
Le  général  de  brigade  Pierre  Boybr,  chef  de  réUt-tti^or* 


viiuovK'nom.  ots 


Dtvisiuns. 


Brigades. 


Iié|ifi[n«nt8. 


Claus^i). 


Ménard. 


Taviktii,. 


CtolignaiC. . 


lyat-inajor  général  du  corpa.. 
Eiat-majer  ée  lR<U«llieiè.*.«c. 

19«  deligae  f.  ?. 

26»  U  

'J8'  id  

id  

I-V  lé^er.  .....•,,,,«.»«,,.•,,, 

SG*  de  ligne...  .. 

id  

î6«  id  

Godart  [  22»    id  ,  

i  Etut  major  de  la  dirtaion  

i  1-V  do  ligne...  ..•••..•* 

I  17'  id  

Gratien...  . .  wO"  id.  

m'  id  

lîataillon  de  Prusse  

iOtj"  de  ligne  ,  
Irl  andais  •. .......  .•>.. 
Ktat-major  

1   

2«.  

4«  et  «•  


Sainte  Croix. 


Arlilieric. .  . . 

fiénie  

Gf  ndarinerie 
£<)uip.  milit. 
Mttleredcbil 


11-^ 
20» 


Total  (37  bat.  et  )Ocac«d.)du  ^Wfê. 


PBiIailPitit. 


Troupes. 


2fi 
20 

m 


46» 

707 
624 

m  7 

425 
2,248 

1  1 

759 
540 
816 

812 

mi 

5 
271 
948 
5T6 

274 
210 
1,028 
105 
20 

8a 

B7 


Cherauy. 


143 
83 
M 
U 
12 
13 
11 
9 
7 
» 
47 

m 

17 
10 
10 
13 
18 
ta 
14 
21 
287 

eoT 

287 
219 
1,128 
19 
21 
146 
91 


j 
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Le  marchai  due  d'ELCBIiioiif  «  «OMMMteitta  dMf. 
Le  fteéral  de  blinde  QuaaoNMiL.  coninandut  l'arUMc» 
Le  chef  de  baieni«i  O^irelni .  rîMbnBndanUe  g^nie. 
L*a4}>id««t««iiinunidut  Blonr  u  Léocoob»  dief  de  Tétat^n^or. 


Mpipbead... 


Mermefc* 


Hen^liet*. 

Bardet...... 


Ferrey, 


Etat-major  général  

Etat -major  de  la  divlsifta^..... 

6*  léger  

€0*  de  ligne. •••••». 4. 

»•    id  i. 

TO*    id<    .  • .  • .  . 
Etat-major  de  la  diTkioto 

25«  l^er  ,  

27'  de  ligne..*. .... 

&0*     id<  if  •  if.i»  •«•• 

89*    id.       k  .('it'^.V***  •  «•••  • 


Légion 
Légi  m  hnnovrtenne 
26'  de  ligne. , . 

32»  léger  

66'^  de  Hgne..  . 
1 82'  id. 


ebueeivi 

Etat-major.. 
diviaioD  


4rUlkrie... 


[  Etat-maj 
1"  dlTi* 

;2«  id.i 


3'  id. 


a*f...  .... 

Division  de  Cavalerie..^.  

Parc  de  réserve  

4*.baWùUon  de  aapean,  2  comp. 


Génie. ... ... 

Equip.  milit. 

Geodamtsrie  .•..«•••«t*   

O"  ..T<»»iHi»JbK»j^»»iwwd.)i»i^qori«.. 


11 

n 

1,443 

» 

l,7fl9 

1,M1 

liTO* 

14 

1,553 

i ,  •  uo 

2,074 

1,674 

» 

13 

n 

563 

9 

1,035 

22 

1,532 

24 

381 

10 

1,716 

22 

1»676 

24 

435 

64o 

546 

13 

n 

23i 

283 

266 

264 

216 

229 

143 

109 

448 

475 

103 

n 

191 

303 

23 

ri9 

28 

]  ■  ■fj 

83,176 

1  9.947 

Ail*  g«eMk#*  <^  â«  Cmpa. 

Le  général  de  division  Reynteii  ,  cnmrnandant  «n  clMf. 
Le  «général  Tirlet,  cominaudant  l'artillerie. 

Le  chtf  de  bataillon  I'hulley,  commandant  le  génie. 
L'adjudant  commandant  %îsri50T,  cjief  de  1  Vtat-îP.aîor. 


rSamt  

Graindorge.. 


Heudelet... 


Foy. 


•  ■  •  •  • 


2«  léger  

36''  de  ligne. 
4*  léger. 
16*  de  r 
17*  1^. 

70«  de  ligne  

(47«'  id.  

 {  ^«  lége,. .  .',V,V,Ï.*". 

(  1"  de  huasuda* 
22*  de  ebassenri...  » 
Chaeaenrs  banovrleas. 

8»  de  dragons.. , .... . 

Ir*  division  , ... 

3*  division  ». 

Paie  d»  téaerre... . . .« 


Artillerie.., 
Gtete  


Tidal  i27  li,it.  et  11 


du 


1,4&9 

18 

1,313 

25 

1.194 

29 

1,263 

19 

1,424 

18 

1,292 

■n 

1,G69 

^  kl 

1,02H 

31 

1,76G 

23 

348 

:i38 

304 

341 

345 

312 

297 

278 

278 

269 

261 

259 

666 

664 

82 

23 
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.\wt>      DB8IONATION  PU 


Divisions.    I  iirigadcs 


.^«^    Kégiments.  toV4*aw 


Mnntbruh  , 
■xmmandant 
en  chef. 

Tre  illard. 


3'  àc  dragoiu. ... 

6«  Id  

10'  id. 

ll«  id  

IV     id.  ..««...*;... 

2&«  id  

1  &«  d'artillerie  4  cheval... 
I  4*  bataillon  d'ouvriers.  . , 
2*  bataillon  bis  du  train. 


Lorcet  , 

Cavroia. . . . 

Gardanne. . 

*  - .  • 

Artllerie.... 

<«  r    !....(  -4'  bataillon  principal  du  train, . 

Total  i24  e«cudroQ8>  de  la  rébcrvc.. . 


PRÉSENTS. 

Troupes. 

Chevaux. 

561 
640 

«19 
76 

3 

Ta 

5»Î3 
686 
B35 
497 
627 
077 
80 

n 

129 
28 

3,651 

3,822 

1  ' 


I  Lanberdière. 


Mon  comprit  : 

PROVINCE  DL  \ALLAU0U1>. 

;...î»î.t 


Le  cénéral 

Hc  divifion 
Kellernnann  , 
gouverneur. 


'Carrté. 

) 

I  Poiniot 


Millet  

Bessières. . , 
t  Artillerie. .. 


3' 
4« 


■e.. 

giment 
id. 
id. 


Bataillons 
auxiliaires. 


suisses. 


2*. 

4". 
6". 
7». 


(iarde  de  Paris.  

Marins,  4l*  bataillon.......;.. 

6*  provisoire  de  dragons  

7«  id.   

Détacheinent  du  6'  régiment.. . , 

•  _-    Total  (II  bataillons  et  8  encadrons). 


148 
407 

87 
858 
751 
949 
1274 
46-1 
316 
924 
674 
643 

13 


ti,lOtt 


H 
»» 
l> 

n 
n 
8 
•* 
n 
n 

M 

662 
607 
n 


1,177 


Seras 


113'  de  ligne  

4''  do  la  Vistule  

i  2*  léger  

1'  id  

.56'  id  

(^^jf^»  J  12"  id.  fi  ••  t«  •  •  <tt-<>TT^t<-*rTr- 

 ^  32»  de  ligne  ;  

8*  provisoire  de  drafjoni  

Broii  19^  id.   

10»  id.   


I 


Total  (lu  bataillons  et  4  escadrons), 


20 
36 
2 
6 
6 
9 
H 
627 
f68 

r>8M 


2,0b« 


'  jfVale&tio.. 
Bonet  l 

Reynaud . , 


.  -.1 


I  U8«  de  ligne.;:  

I  120*    id,  ,.  

119»  id  

122'  id  

28*  chasseon  4  cheval  

21*  id.  détach. 

9»  régiment  d'arlilli'ric  


Total  16  bataillons  et  1  escadron). . 


2,262 
2,56'j 
2,207 
1,813 
249 
10 
61 


9,ip0 


r» 

!<76 
13 


283 


Google 


I 
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DE  LA  GAMFA^I^fi  DE  4«iO  £t       4  84  4.  btt 


oiaiCKAYlOlC  m»  AlllliB. 


uendarmenc  


\  K'4ui[>agçs  OiiliUures  

2'  cor i>8. .  ^-91  £.  .Wl  V  l.  I  U.-«  t  U I  ^lUa .  li  rit«ll'. . 

G*"  corps  «■«•••••         ««M  •  a  -  ■  •         t  »• 

:  8»  corps  ^.=f.ïiviiiNi  ;p;:w7J!h*i<lTiVI 

F^i^^^^^  '-''-'';  '  y''-'  -   
ToUl  de  l'ttméc  d'inranoi .... 
:  •  •  j ♦  i  I  f  I  r  f\WV^ P^in'^h  t  f  *  ri- ).'!       tr  * 


Division  KdtermMia. 

DivUion  Seras  

Division  Bonet  


Total 


TOTAL  OM  r«iUNTS. 


Tn»ap«B. 


617 
13.359 

3,651 


CbcTiuw. 


It 

868 
2,70» 
2,J47 
3.862 
3,822 


1.177 
2,W9 


Nota.  —  Il  faut  défalquer  du  total  de  l'année  d'invasioa  *      r  f 

tonnant  la  garnison  de  Ciudad-Rodrig»  et  d'Almcida  .2,i001lt  ii:!4''}*l</i  Jtu 

Laissés  autour  des  places  et  dans  1a  profiae*  de  bftlAr'  .  ,  ,  .  '"1a 
inanque  pour  compléter  rapproH*»»emwtd»Ctadwl'B^«<*^^J-  '  ''''r  i'  ''Ji'"»*. 

drû'M  '  t  d  A1iiif}>'.a  ,  Swii^  \r  commandeirent   d:.   .'«^nÉral  •  ' 

Gaxi^au^.   3,000 

Le  10*  réglir.rnt  -'(  'ira-,  ir^,  1:  rt  e  509  homiTies  et  536 
chevaux,  et  d'autres  di^taclieincub>  de  cavalerie  évalué»  i 
500  honunfli  «t  MO  cbovmax ,  ii'«iitrèi«Bt  poiat  non  pla«  en 

Pertofal   lydOi  h.  —  1,036  elMV. 


Défalcation  faite,  Masseoa  commença  donc  l'invasioD 


6^ 
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Nous  avous  adopté  dans  l'évaluation  de  l'armée  anglaise  le 
chiffre  donné  ]^  les  auteurs  anglais,  panégyristes  de  lord  Wel* 
lington.  Nous  sommes  fondés  à  croire  qu'ils  l'ont  amoindri,  car 
dans  la  dticawtop  ^  eut  lien  au  Partement  lonqull  Ait  question^ 
le  10  lévrior  1812»  da  décmer  à  ce  générel  ime  récompense  na- 
tionale ,  sir  Francis  Bmrdetl,  membre  de  ropposltlon,  présenta  le 
relevé  solvant,  qnl  neM  pas  oontreAlt  pnr M.  Ganning: 

* 

Troupes  anglaises  d4^aok.l' 


de  rAngletene  

Troupes  portugaises  à  la  solde 


dnPortogel*  .  •  •  ; 
Milices  portugaises, 


80,000 


Total 


iSâyOOO  hommes. 
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»  V. 

m     m         m  a  "I  w  -m  » 

(ChmfimiV^paginO,) 


ÉTAT  l>B8  PBRTBS  MNS 


LA  mniiéB  Ml  aanEmuE 


1 


.  M. 


Ohiiionl, 


/  M«rl«... 


I 


f  Umt. 
4»  M.  , 


a«*  49  lifM  i.* 

ArlUterle  .,}, 


M'  Uger  

70*  do  lifM.... 
47<  id. 
17'  User..».,..; 
H6*  de 

Arlillcri«  

Sap«ar>..,«  

Traita  • 


f6*  Icaer. . , . 


I 


Tt*  M, 


35*  l^df •  «««•*«••■ 

4»  liÉÎe  , 

5t»  léT   

M»  M  


LcA» 


M.  kMO< 

d<-  Ufia. 


Midi. 


t((4i*i>itLt.*iio:).. 


S6 
1.1 
41 


4S 

90 


9i9 


8 

m 

9 
4 


Pri»oa- 
ni«r*. 


116 
143 


40 

« 

M 
* 


I  H  I 


»4 

m' 


Xaïki  du  corpix 


313 
A 

• 

9 
3 
4 


n 

46 
It 
t 


«0 
43 

M 


434 
SI» 


90 


978 


in 

14» 


Mi 
4«0 

SU 
93 


OBAIRTAIIOMS. 


93 
« 


.117 
918 

ns 

'm 
m 


1.173 


ijat 


9,45S 


S9I 


|.1,G0I  j 


204      4, 4M 


U  B^alr.  da  dMdMi 
f«ji*Md«bclaiJfl 


k  mot  t. 


L'a<<j.  cnn.  PiM(«Hi. 

î'a>ij«d.| 

bl  ' 


Lb  col.  Merle.  bWul. 
Lr  col.   Hngraviarf . 

Le  colonel  Miiuiii«r« 


Le  .:r  II,-,- ,  il.  Im  i|;ad« 
M«jUi;u[ii-  .  l' IL  s*i^, 

SiiBoo  ,  bicMé  •% 


Lo  coloa41  Amt,  tid* 
l.a  c!»t«Ml  •««kMd, 


9«eMralflO. 


f 
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.  pUccs  justificatives 

(ClMpUn  IV,  pagt        li^n*  St.] 

SlTiATlUN  SOMMAIRE  DES  œMUAITA.NTs  DE  l'AEMÉE  DE  POBTUGAL 

AU  4*^  <icTOiu,  louii  pE  i,*kmàE  t  Coimbui. 


à»TWÊé», 


I 


I  IT*  Mçer.» . . . . 
(  11*  l-'gct. 


47»  Hi-  IIrm.....'  . 

I  8(i»  id  

I  I"  >4r  haiurdi  

'  S)*  lir  cli£*\)'uri.  .  .  , 
MiiiUcuri  hitiKivrii'Di 

1'  dNrHM  


6\f  da  liflMi.  .  V  . 

,  39»     l<*.    .  '4\  .... 

1  7«J      i(i  , 

,  ÎV  lr((«T  

i  ÎT'  .Ir  ll(;nc  

M»  i<l  

StH  iiJ  

LV>Qi"n  du  luiill  

JJilLi  

S  !f  •  ^ 


IllflD- 

icrir. 


869 
!»9fi 


II. 807 


lO*  <<e  Uflfetii;..... 

]      i.l,  . 

j  Irtjer.. 
J  *«>•  '1.  lifliv  

'  ^h'   

I  i-I*  lit  

i  l.'i»  d<-  li;;ne..  

'  lt<'j;iPMi  nt  aV'  l'niite 

lif  lij'Bf.  

IrUiidjii  

>ufc  (^;^i>    ili  j^do  «lu  ^^«l^iuj  . 

)'  I 


915 
1,14) 

I.«i9 

1.9!V) 
l.fi«7 

7W 
Ul 

tes 


&11 


r.i5 

517 

lis 

471 


915 

9911 


1.183 


«M 

5S0 


«*41 


r I  ■!'  'le  iIra|:oii  


337 
Mi 


T<£iiil  pir  Cvtft 
d'anu^. 


-  r 

Homnaf  «.  '  Cb««i 


se? 
47a 


«•5 


im4 


1 

I 


«4» 


«40 

68C 

M>9 

»7B 

ci» 

ÉiS7 

«il  9 

C77 

a.4w 


09  >a 


CtrtifU  par  le  chef  {F/fnt-major  gèniral, 
Friiiio!<(. 
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DB  jLA  CMf ifiNB  OB  àUiù  ST  DB  I8U.      ITft . 

(ChafUrt  Yt  paff$  MS,  1^  It  ) 

Situation  sommaire  dbs  ooHBArrASTS  au  12  ogtomi  4810,  au  moment 
vus  Houv^Kiirj  fiÉTftOQUADE  8v%  Saiitarbh. 


if  I  T 


1  ' 


Soalt . . . 


I  î"'  IcRt-r  

M'  Mf^Pi.  ..... 

Artitlrrie. ..... 

I"  de  bufwrdt. 

<:tii)><euri  haiioi rirni. .  i 
X'  <)e  ilrafjpnt  1 

6V  <le  iigaV...:....  . 

1  76»     i «1.        '  ! " 

2'. 


Uom* 


I  n  f a  n  ■ 


1,000 
621 

897 

Mtn 

1.004 

1,825 


AitlIWU. 


Iluiii. 


I  il»  lie  IIhh 


60» 


i'I. 
il). 


'         r  l  Lr|;ion  tlii  miili.  .  .  . 

i4  •t'>''^  •» 


1,8  mol  if.  I 
■''^^  -'If 


i  • 
-'J 


19*  «le  li|M  


U08 
l.l.tJ 
1,284 

\,M 
1.610 
1.798 
I.WM 
:ui 
731 
I.IOT 

aar 

84<2 

'Ml 


388 

2^»7 
;<4.% 
2<J<> 


332 
»34 

27  ;« 


^  *  Irlanilnii  


4*  •*«•• 


1"  rrR,  pr«^.4to4m. 

•i«  iil 
3* 


49(i 
4>J 


StoMibniM,    fMiM  I  ;>*  lie  ilraMOt.   ''^l 

••■iM.,v  drffr^ •' I  r.'     i.f   6»o  I  fcH 

c1»nl.      7  (  lî«     ia   *76  <  4*1 

<;:.vroi,.  '  i;,-      Id  î        •  6Î2  I  62 

T  I  To|«l  dfM  COalMIIMU.m,«lt  f»î4^ 


SftS 
M  7 


Ml 
•83 


ilU 

.".30 

■ 

/5f(5 


2i9 


2.%2 


Clie. 


i!l7 
40» 


iT6  i  4ir, 
622  I  627 

m. 


f 


10 


7» 


«0 


U,080 


i.«i* 


4R7 


i.oif 


l,6IS 


T.«lf 


* 
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.576  PItEGBS  lUSTIPlCATimS 

YL 

{Chapitre  YIII,  pagê  lOO.) 

Celorico ,  le  30  mars  4  8  U . 

tM^oors  àn  pMiir  à  moeroir  ym  «vis^  nais  11  «1  flvt  à 
dérirer  »  attendii  la  grande  distance  où  je  sûû  ft  prémit  de  Uh 
bonne ,  et  là  lenteur  des  eomaranleatloDs  qui  est  telle  qaMI  ilmt 

huit  jours  pour  correspondre  avee  mol ,  qne  les  ordres  que  je 
donne  aux  départemenU  iulerieurs  de  l'armée  soient  exécutés , 
sans  qu'il  m'en  soit  référé,  d'autant  plus  que  généralement  j'exa- 
mine bien  les  avantages  et  les  inconvénients  de  mes  ordres  avant 

de  les  donner. 

Comme  je  sais  que  les  ministres  actuels  se  plaignent  des  dé- 
penses de  la  gaerre  dans  la  Péninsule ,  que  leurs  antagonistes 
déclarent  quMIs  eA  retireraieiit  Tarmée  anglaise»  etqoe  la  condiiite 
des  EqpagBels  fMnnlt  de  boanes  râlions  pour  prendré  ce  paitl» 
je  erols  qail  est  de  mon  devoir  de  n*étre  pas  pris  ait  dépoorfu 
pont  obéir  à  cet  ordre  s'il  m'est  doBiié,et  d'être  en  étdtd'y  obéir 
sani  exposer  aux  insiiltes  de  la  popnlaee  de  Lisbonne  le  mtailstre 
du  loif'nMl^aliM  eteeaxdesoinders  et  dessajets  de  Sa  imeité 
qui  résident  Ici.  D'après  oe  motif,  j*ai  résolu  que  les  bagages  des 
régiments  resteraient  sur  les  transports,  ou  autrement  embarqués, 
et  j'ai  ordonné  aux  commandants  des  régimenis  d'envoyer  cha- 
cun h  Lisbonne  un  officier  de  leurs  corps  pour  faire  cet  arrange- 
ment et  détruire  les  bagages  qu'on  jugera  inutiles.  Je  vous  serai 
obligé,  dMci  à  ce  que  cela  se  fasse,  de  vouloir  bien  assigner  un 
transport  pour  y  mettre  le  bagage  d'nn  »  de  deux  ou  de  trois  ba- 
taillons appartenant  à  la  mène  divisien. 

'WcixmToif. 

Choix  de  d^^kha  et  c^ordru  tfénérmêx  du  feldr^aréchd  étêc  de 
IVeUk^gUMt  jwr  k  Ueutetumê  €obm4  Cuntmid^  MâMiâaaat  dâ  - 
la  T&urdê  hmém*  AhM»flif|  HÊnlmê     timqmgitkf  IBél, 
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ÈUT  lOHiuiii  DU  naTBs  BN  GHmmL  rAm  fak  L*Ai]iii  n 

PotTDGAL  MFUI8  LB  46  SBmMBBB  1810,  ifOqm  DB  h'mèÊm, 
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N*  XII. 

Ce  générai  qui  «at  à  so  reprocher  des  torts  si  graves  vM-vto 
d«  MaHana  fût  ,oepeiidaiit  un  dea  capitaines  les  plus  Uluitraa ,  et 
ran  est  porté  H  eroire  qua  son  orgueil  ayant  été  lilaeié  par  quel- 
quap  parolaa  trop  vives  du  maiéehal  à  la  suite  du  eomptHrendu 
du  déjeuner  de  Golgao,  se  laissa  d*autant  plus  fiicllenient  antraU 
nar  à  i'«ppo«ition  oontie  son  abef  qu*tt  an  raçut  oonstammanl  du 
due  d'Etehlngen  le  déplorable  exemple. 

Jean-Louis-Ebenézer  Reyniçr  naquit  à  Lausanne  le  31  janvier 
1771,  et  la  France,  qu'il  a  si  vaillamment  servie,  devint  sa  mère 
adoptive.  Il  avait  reçu  les  principes  d'une  éducatioa  niàle  et  ré- 
publicaine, et  s  etunt  adonné  à  Tétude  des  mathématiques  afin 
d'entrer  dans  le  corps  du  génie  suisse,  il  se  trouvait  à  Paris  pour 
perfectionner  son  insli'UL' t ion,  lors(jue  lu  tbrmation  des  bataillons 
de  volontairai  ciiangea  sa  résolution.  A  l'exemple  de  son  com- 
patriote Laharpay  U  s^engagea,  an  1793»  comme  simple  canonnier 
dans  le  iNitaillon  de  Ja  saatfeu  du  Théâtre-Français;  mais,  le 
Ig.ufltplire  da  la  méma  apnéa  I  son  mérita  la  fit  élever  au  gnda 
4*a4jaiiit  aux  aiUudants-géoéiinqi  dA  l'arméa  du  Centre.  Fasaé 
ansoita  A  l'année  du  I«k>rd,  il  prit  part  aux  canpagneado  naa  et 
iT94t  at  fut  nmmé  général  da  brigade  le  18  Janvier  1786  »  en 
réoeB^pen8e  d*une  gloriauia  opération.  H  avait  haurausanMnt  trar 
versé  avec  lardon,  ravant-veille,  le  Wahal  à  Kokerdum ,  tandit 
que  Yandamme  et  Compère  le  passaient  à  Millinguen.  Dans  cette 
périlleuse  entreprise,  Reymei  lit  beaucoup  de  prisonniers,  et  s'em- 
para d'un  grand  nombre  de  pièces  d'artillerie;  ce  succès  décida 
du  sort  de  la  Hollande ,  et  quelques  semaines  nous  suffirent  en- 
suite pour  la  conquête  des  Provinces-Unies.  Malgré  sa  jeunesse, 
Baynier  montrait  déjà  les  talents  des  généraux  les  plus  expé- 
rimentés ;  sa  voix  fut  souvent  écoutée  dans  le  conseil ,  et  il  fixa 
plus  d*une  fois  les  irrésolutions  du  général  an  chef.  Nommé  chef 
d'éUft-miilor  ^  l'arméa  ^  Bbin-et-McneUa  en  iiw,  11  fit  d'ax-- 
aalkntaa  diapositiona  pour  le  païaaga  du  Lceb»  at  ea  flit 
tnut  dans  la  retraite  qui  termina  eatte  campagne,  qu'il  d^ya 
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de  la  présence  d'esprît,  des  talents  et  de  l'énergie.  îl  suivît 
pkis  tard  Bonaparte  en  Egypte,  concourut  a  la  prise  de  Malte 
CD  attaquant  Gozo,  descendit  le  dernier  sur  la  terre  te  Pha- 
raons et  garda  le  point  de  dél)arquenieiit  pendant  que  Tamiée 
se  portait  sur  Alexandrie.  A  la  iiataiUe  des  Pyramides,  et  an 
combat  diSnibabeh»  U  ofpM  un  wmpurt  de  i)v  et  de  fen  à  nm- 
pétvofiilé  des  naudoki,  chaasa  devant  hd  IMUni-bcy  et  ne 
s'arrêta  qu'à  Salaliieh.  Sa  divfoten  fit  partie  de  l'expéllttoii  de 
^lie  et  eut  tonte  la  gloire  de  ralAdre  d*EI*Ari8èh,  où  eHe  sitf|flt 
l'taMHl  dans  tme  peaitieii  retranièée ,  et  s'empara  d'im  convoi 
de  vivres  et  de  munitions  ;  après  cette  victoire,  Reynier  resserra 
le  liloeus  du  fui  t  d'Ll-Arisch  et  le  força  è  capituler.  Au  retour  de 
l'exiiedition  de  Syrie,  il  fut  chargé  d  étouffer  la  révolte  des 
felialis  arabes  et  des  mameluks  et  réussit  par  sa  fermeté  à  les 
tenir  en  respect. 

C'est  de  Tépoque  où  le  général  Kléber  fut  assassine  que  datent 
les  premières  plaintes  de  Reynier  contre  Menou  ;  la  rivalité  du 
commandement ,  la  différence  de  leurs  vues ,  relativement  à  la 
'  cokNiisatlon  de  l'Égypte ,  aigrirent  cet  deux  générain  Tun  omtre 
rautrei  et  rapproche  des  Anglo-Turcs  ne  pat  même  pas  imposer 
'silence  à  leur  animostté.  Qooiqae  tteynier  se  fàt  couvert  de 
gfoife  è  la  hatallie  d*HéilopQiis  et  à  Mbiie  de  Bonlaoq,  le  général 
en  Aef  le  fit  arrêter  et  embarqaer  pour  k  France.  Retynkr 
adressa  ses  plaintes  an  premier  cmml^  et  écrivit  na  mémoire 
tatltDlé  :  De  TÈgypU  aprèt  h  haUtille  d^HéUopolU,  qui  dévsiiait 
des  vérités  accablantes  pour  son  supérieur.  Bonaparte,  ayant  lu 
Fom  rage  en  manuscrit ,  avait  ti  op  de  pénétration  d'esprit  pour  ne 
pas  voir  tous  les  torts  de  Mpîiou  ;  mais  comme  il  voulait  ménager 
ce  général,  quoiqu'il  approuvât  taeitement  le  mémoire,  il  laissa 
son  auteur  sans  emploi  jusqu  en  i  moô.  Alors  il  l'envoya  rejoindre 
le  corps  d'armée  commandé  par  Saint-Cyr  dans  le  royaume  de 
Naples.  Ce  corps  destiné  d'abord  à  bloquer  Venise  snr  les  der- 
rières de  l'armée  dltalie,  n'eut  dans  cette  campagne  qu*une  seule 
oceadcB  de  se  distinguer  à  Gastello-Franco»  et  Reynier  la  saisit 
avec  ardeur»  en  fitent  déposer  let  armes  an  corpt'dn  prince  de 
Rohan  qui,  conpé  de  l'armée  d'Allemagne >  hélait  flatté  4s  se 
jeter  dans  Venise  après  avoir  traversé  le  Tyral.  Au  commenee* 
ment  de  I80a,  ^  corps  de  Salnt*€yr  ayant  été  destiné  à  Mre  la 
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conquête  du  royaume  de  Naples ,  Reynier  fit  partie  de  cette  ezpé* 
ditkMiy  et  cpiaïkd  nous  fûmes  mattres  de  la  capitale,  il  passa,  oenune 
en  Ta  VBy  dans  les  Galabres,  où,  bientôt  attaiUi  par  les  troupes 
da  roiFerdinand^et  les  insurgés  du  pays»  tl  fit  une  guerre  pénible. 
Battu  à  Ilfalda  par  le  génénd  Steward»  il  fût  ppuraalTi  et  eoiimie 
bloqué  dans  la  BasiUeate;  de  sorte  qu'après  la  prise  .de  Gaëte» 
Masseoa  se  vit  obligé  d'aller  le  délivrer.  Lorsque  le  Maréehal 
Ait  parti  pour  Kaples ,  Reynier  reprit  le  commandement  dans 
les  Calabres,  et  par  la  fermeté  et  la  justice  de  ses  mesures,  y  ra- 
mena  en  moini?  d  un  an  la  plus  giande  tranquillité.  Appelé  en 
1809  à  la  grande  armée  d'Allemagne,  il  prit  dans  les  premiers  jours 
de  juillet  le  eommandement  de  l'île  Lobau,  et  contribua  puis- 
samment, quoique  d'une  manière  passive,  au  gain  de  la  bataille 
de  Wagram  par  le  service  bien  entendu  qu'il  fit  de  son  artillerie 
dans  les  journées  des  5,  6  et  7.  Envoyé  en  1810  en  Espagne,  11 
eut  ie  commandement  du  2*  corps,  qui  d'abord»  sous  les  ordres 
du  duc  de  Balmatie,  opéra  dans  rEstramadure,  et  fit  plus  tard 
Fespédition  de  Portugal.  Pendant  la  campagne  de  Russie»  il 
commanda  le  7*  coips»  composé  en  grande  parHe  de  Saxons  ;  il 
essuya  des  pertes  considérables  à  Gobryn»  mais  il  tira  une  noble 
revanche  à  Pntovna  et  an  combat  de  Kaliach»  où  il  tint  tête  avec 
nne  poignée  d'hommes  à  un  corps  russe  six  fois  plus  nomhraix. 
En  1 81  s  il  prit  le  commandement  de  Torgau ,  après  le  départ  du 
général  Thielmann ,  et  y  réorganisa  le  corps  saxon  avec  une  partie 
duquel  il  prit  part  peu  de  jours  après  à  la  bataille  de  Baut^eu. 
Bans  la  campagne  d'automne ,  il  reçut  l'ordre  de  Aapoleoii  de 
marcher  sur  Berlin  avec  le  7*  corps  toujours  eomposéde  Saxons; 
mais  la  défaite  de  Gross-Beeren  le  força  de  rétrograder  avec  de  . 
fortes  pertes.  A  la  journée  de  Dermewitz,  l'haliilete  de  ses  ma- 
nœuvres empêcha  qu'on  n'essuyât  de  plus  grands  désastres.  A 
Leipzig,  il  eut  la  douleur  de  voir  des  troupes  qu'il  avait  toujours 
conduites  sur  le  chemin  de  Thonneur ,  l'abandonner  lâchement, 
et  se  Jeter  dans  les  bras  de  l'ennemi;  désespéré  »  il  se  précipita 
an  fort  de  la  bataille,  courut  les  plus  grands  dangers,  et  fat  féXt 
prisonnier.  Échangé  le  10  février  1814,  il  ne  put  rejoindre  le 
quartier  Impérial;  atteint  d*ane  maladie  grave,  il  mourut  à  Paris 
le  S  7  février. 

La  iigure  de  Beynier,  empreinte  de  froideur  et  d*une  sorte  de 

TOM.  VII.  38 


Digitized  by  Google 


PifeCBS  JtrSTIFICATIVBS 


dureté,  contrastait  avec  é&  douceur  et  sa  bouté  naturelle.  Aimé  de 
668  troapes ,  il  Tétait  presque  autant  des  habitants  du  théâtre  de 
la  guerre,  car  il  s'appliquait  à  alléger  leurs  charges  :  amsl  la  pra- 
▼iDoe  de  Cbarkieh  lui  donna  le  beaa  titre  â*hommê  JuHêt  eomme 
la  Haute-^sypte  l'avait  décerné  à  Deeaix,  et  maintenant  encore 
sa  mémoire  est  révérée  en  Calabre.  Sa  probité  et  son  déslntéres- 
aement  étaient  exemplaires*  En  vbid  deux  trait»  :  L'envoyé 
d*Qn  petit  prbice  de  TEmpIre  qui  lui  0t  des  propositions  blessantes 
pour  son  honneur,  reçut  immédiatement  Tordre  de  quitter  son 
quartier  général.  Dans  une  autre  occasion,  le  bourgmestre  de 
Bruclisal  lui  offrit  un  cadeau  de  1,000  louis  pour  l  eimnLfer  à 
fhvorisor  sa  ville,  m  bien,  dit  Reynier,  j'neeepte  les  mille  louis 
et  je  les  ajoute  à  la  contribution  fixée,  »  ce  qu'il  fit  en  effet.  ]i 
laissa  tros-peu  de  fortune  à  sa  tille.  ^fa^seIla  ,  eomme  Napoléon, 
appréciait  les  qualités  de  Reynier,  et  leur  rendit  toujours  justice. 
Mais  s'il  réunissait  à  ses  yeux  toutes  celles  d'un  bon  dief  d'état- 
major>  U  n'avait  pas  la  capacité  d'un  général  en  chef  ;  ses  combi- 
naisons stratégiques»  excellentes  d'ailleurs,  manquaient  de  promp- 
titude, n  savait  bien  résumer  tous  les  avis  des  membres  d*un 
conseil,  et  les  présenter  de  manière  à  en  obtenir  l'effet  désirable; 
nul  ne  jugeait  mieux  que  lui  le  terrain  et  ne  tirait,  d'après  sa  na- 
ture, un  meilleur  parti  des  troupes  :  toutefois  dans  la  chaleur  de 
rftction,  il  n'avait  pas  toujours  la  liberté  d'esprit  nécessaire  pour 
calculer  les  cbaiiccs  de  succès  ou  de  revers  ;  en  un  mot ,  il  était 
trop  circonspect  dans  le  cabinet,  trop  audacieux  sur  le  clianip 
de  bataille.  Ilcynier  était  lie  avec  Afasscna  d'une  étroite  arnitié 
depuis  I80fi,  et  la  manière  dont  le  Maréchal  se  conduisit  à  son 
é^rard,  au  début  de  la  campaizne  de  Portugal,  prouve  tout  le  cas 
qu'il  faisait  de  son  zele  et  de  ses  talents;  aussi  le  refroidissement 
qui  survint  à  la  suite  du  compte-rendu  du  dtner  de  Golgao  n'al- 
téra point  l'estime  qu'il  avait  pour  son  caraetère,  Uen  qu'en  plu- 
sieurs circonstances  il  lui  eût  témoigné  sans  ménagement  tonte 
la  surprise  que  lui  causaient  ass  hésitations  et  ses  fliintes  sur  la 
Goa  et  sur  la  Ceyra* 

A  cette  rotation  militaire,  si  solidement  fondée,  le  général 
Reynier  joignait  encore  d'autres  titres  à  la  considération  publi- 
que, car  pendant  son  séjour  en  Egypte  il  ne  rendit  pas  moins  de 
services  aux  sdenres  qu'à  nos  armes.  T/ Institut  d'Égypte  le 
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eoi)(iptait  an  nombre  de  ses  membres  :  dans  les  moments  de  loisir 
que  loi  laissait  la  vie  des  eamps.  Il  se  plaisait  à  faire  des  recher- 
ches el  des  travaux  scientiilqaes  ;  il  fit  don  à  l'Iastitnt  de  France 
d'étoffies  égyptiennes  ^  et ,  de  concert  avec  Feyre ,  il  détermina 
la  pente  de  TaneieB  canal  qui  s'étendidt  de  Suez  au  NU.  Sa  cor- 
respondance et  ses  notes»  eonservées  au  Dépôt  de  la  guerre,  at- 
testent que  son  esprit  s*élevait  avee  autant  de  fàcUlté  aux  vues 
de  rhomrae  d'État  qu'aux  spéculations  du  savant  et  du  militaire. 
Tel  fut  le  général  Reynier  pendant  les  guerres  de  la  Révolution. 
Lorsque  l'Empereur  reçut  la  nouvelle  de  sa  mort,  il  écrivit  au 
ministre  de  la  guerre  la  lettre  suivante  : 

-    SoiMons,  43  inars  1814. 

«  Monsieur  le  duc  de  Feltre,  je  suis  surpris  que  neii  n'ait  été 
»  encore  fait  pour  liouorer  la  nu'fiioii  e  du  nénii  Reynier,  qui  a 
D  eu  une  carrière  si  distinguée.  Faites  uk  ttte  dans  le  Moniteur 
»  l'oraison  funèbre  qu'a  prononcée  le  pasteur  Marron  ^  et  que  je 
j»  suppose  être  bien  faite.  ^ 

:»  Faites  faire  aussi  au  ministère  de  la  guerre  une  notice,  et' 
9  qu*on  Jette  quelques  fleurs  sur  la  tombe  d'un  homme  qui  a  bien 
B  servi,  qui  était  hemiéte  homme,  et  dont  la  mort  est  une  perte  ' 
»  povr  la  Franee  et  pour  mol*  Aussitôt  que  sa  femme  m*aum 
a  anamioé  sa  mort.  Je  lui  ferd  une  réponse  qui  pourre  être  éga- 
a  lement  imprimée. 

a  Sur  ce ,  je  prie  Dieu,  monsieur  le  duc  de  Feltre  »  qu'il  vous 
9  ait  m  sa  sainte  et  digne  garde. 

»  Napoléon»  » 
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W  XVI. 

{Chapitn  X,  pogn  597.) 

Paris,  le  47  avril  4811. 

Les  aides  de  enrap  que  je  vous  ai  'rée^pp  îiés  successivement, 
monsieur  le  maréchal  prince  d'EssUng,  vous  auront  fait  connaitre 
les  intentUnifl  de  TEmpereur.  Sa  Mij^^  ^  avec  peine  que  vous 
n'aviez  aucun  plan  d'opérations,  4|ne  YOtre  premier  projet  était 
de  prendre  Goïmbre,  projet  aaquel  vous  n*avez  pas  tenn,  quoique 
les  Anglais»  â*après  leur  relation»  disent  que  cette  ville  n'était 
gardée  qœ  par  800  Portugais  qnand  vous  éties  à  Poml»L  Ensuite 
TOUS  avex  exéenté  une  manœuvre  do  flanc  très-dangereuse;  enfln 
dans  la  situation  actuelle»  Almeida  est  compromis»  et  vn  cette 
situation,  Il  était  plus  simple  de  suivre  l'opinion  du  duc  d'Elciiln- 
gen ,  si  on  ne  pouvait  pas  ftire  autre  chose.  Les  vieux  soldats 
voient  avec  peine  une  si  belle  armée  poursuivie  par  25,000  Anglais, 
et  maaœuviaul  pour  évacuer  le  pays  sans  l'honneur  d'une  ba- 
taille. L'Empereur,  prince,  me  cliarge  de  vous  dire  qu'il  attendait 
davantafj;e  de  votre  énergie  et  de  l'opinion  que  lui  avnientdonnée 
de  %()us  1rs  é\ ('[leiiients  glorieux  auxcjuels  -sous  a\e/  si  souvent 
pris  part.  L'Kmpereur  vous  a  répète  quelles  fiaient  ses  intentions. 
A  la  distance  où  il  est,  il  ne  peut  rien  y  ^jouter  ;  mais  Sa  Ma- 
jesté est  affligée  et  nous  le  sommes  tous  de  voir  son  armée  se 
retirer  devant  les  Anglais  si  inférieurs  en  nombre. 

Le  frinu  de  Wagram  et  de  Neuc/iâUl,  Major  général, 

Alexanorb* 
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N»  XVII. 

{Ckapitn  X,  fM^t  è57.) 

Salamanquc ,  le  i  4  mai  4  8  N . 

Monseigneur, 

En  arrivant  à  Salamanque ,  un  devoir  cher  à  mon  cœur  m'au- 
rait porté  à  présenter  sur-le-cliamp  à  Votre  Altesse  mon  hommage 
respectueux ,  si  je  n'avais  craint  que  ma  visite  ne  lui  fut  désa- 
grt  able  et  ne  m'attirât  de  nouveau  des  reproches  d'ingratitude 
^ue  Je  n'ai  pas  mérités. 

Vous  m'aeemes  de  vous  «voir  nui.  Vous  allez  à  Paris ,  mon- 
seigneur;  vous  pouvez  me  Juger  ;  j'ai  parlé  du  prince  d'EssUnget 
de  la  campagne  de  Portugal  au  prince  de  Neuchâtel,  au  vtnistre 
de  la  guerre,  au  ministre  de  la  police,  à  M.  le  maréchal  duc  da 
Dautztck,  à  M.  le  maréchal  due  de  Gastigllone,  à  H.  le  maréchal 
due  de  Goneglianoi  an  génM  Bertrand ,  à  un  grand  nombre 
d*olBcier»  de  diflSérenlies  armes  el  de  différents  grades  :  Je  rappUè 
Votre  Altesae  de  les  Interroger  ;  s*il  en  est  un  seul  qui  dte  un 
mot  équivoque  de  moi ,  un  mot  qui  ne  soit  pas  d'éloge ,  de  cha- 
leur et  de  reconnaissance,  je  veux  paâ^er  pour  le  plus  vil  des 
hommes. 

Quand  l'Empereur  a  daisine  nVintt  rro^er,  j'ai  dît  et  répété  que 
Votre  Altesse  a  fait  en  Portugal  ce  qu'aucun  autre  n'y  aurait  fait, 
que  la  belle  tenue  de  Santarem,  est  le  produit  de  sa  ténacité  et 
de  la  force  de  son  cai'actère  militaire  ;  que  la  conception  et  i'exé^ 
eution  de  l'équipage  de  pont  de  Puabete  ont  eu  une  influenee 
glorieuse  slir  la  campagne  >  que  la  «oncentration  des  6*  et  V  corp» 
à  L^ffia  a  sauvé  l'armée  dans  la  retraite  diffieile  que  le  mangue 
de  vivres  a  néeessitée.  J'ai  peint  vivement  la  situation  pénible 
de  Votre  Altesae,  ee  qu'elle  a  éprouvé  ds  résistance  et  d'obstadea 
de  la  part  des  bommes  et  de  la  part  des  choses  ;  j'ai  proclamé 
votre  énergie»  votre  dévouement  au  souverain,  votre  ncHble  résis- 
tance aux  conseils  pusillanimes.  Chargé  de  justifier  le  mouvemeut 
sur  le  Mondego,  l)ien  qu'il  eontrariAt  l'Empereur ,  parce  que  Ba- 
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dajoz  Ti'étaît  pas  encore  tombé  a  cette  époque,  j'ai  présenté  à  Sa 
Majesté  tant  de  motifs  tirés  des  circonstances,  des  localités,  de 
l'état  intérieur  de  i'armée,  qu'elle  a  donné  sa  haute  approbation  à 
rétablissement  autour  de  Coimbre.  Ici  ma  mission  floissait  ;  ce- 
pendant la  retraite  ayant  conduit  Tarmée  de  Portugal  plus  loin 
qa*on  ne  l'avait  cni  et  que  Je  ne  l'avais  dit,  j'ai  pensé  qu'il  oou' 
venait  à  Votre  Altesse  que  Je  fisse  valair  de  tous  mes  moyeiifl  la 
gloire  que  présente  une  suite  de  combats  glorieux  et  une  mardie 
lente  et  méthodique ,  sans  vivres ,  sans  transports,  avec  des  ool- 
laiiOFateurf  mécontents,  devant  un  emiemi  fupérieur  en  tout 
temps  par  son  nombre,  et  alors  par  Tesprlt  qui  ranimait  ;  j'ai 
développé  devant  l'Empereur  les  raisonnements  qui  rendaient  la 
retraite  sur  Alcantaia  plus  utile  à  nos  armes  que  celle  sur  Sala- 
manque  ;  j  ai  lu  et  remis  à  Sa  Majesté  les  lettres  que  Votre  Al- 
te&se  m  a  iail  i  iionutui  dt  m  écrire  et  mémecelles  de  M.  Lagarde. 

Depuis  le  départ  de  l'adjudant  commandant  Pelé,  je  n'ai  pas 
eu  deutrelien  particulier  avec  Sa  Majesté.  Le  10  avril,  elle  m'a 
idonné  l'ordre  de  rejoindre  ma  division.  Le  prince  de  ISeuebÂtel 
m'a  parlé  longuement  le  20  et  le  21  du  eombal  de  Sabugal  et  de 
l'extrême  mécontentement  de  TKmpereur;  le  prinoe  m*a  remis 
deuiL  dépéclies  et  m'a  reoommandé  avee  initanee  de  aoigner  celle 
adreiiéeàM.  le  maréchal  duc  d*Istfie  et  de  la  lui  porter  quelque 
part  qn*il  fût,  cloutant  que  la  vôtre  était  de  peu  d*imp6«tMice,  et 
ne  renfermait  qu*à  peu  prés  ce  qu*il  m'avait  dit. 

On  m*a  accusé  près  de  vous  d'avoir  été  à  Paris  tout  K^f  (c'eet 
l'expression  de  ceux  qui  ont  écrit  à  Votre  Alterne) ,  et  d'être  tou- 
jours chez  madame  la  duchease  d'ElcUngen.  Quand  je  suis  parti 
de  Chào  de  Maçans ,  Votre  Altesse  n'était  pas  pai  ticuliereraent 
mécontente  de  M.  lemarécliai  ;  interrogé  par  l'Empereur  sur  \m 
rapports  avec  lui ,  j'ai  dit  que  les  résistances  et  le  froissement  se 
répétaient  souvent ,  cl  (|ue  le  défaut  d'harmonie  ^tre  ie  chef  et 
ses  lieutenants ,  résultant  de  l'organisation  vicieuse  de  l'armée , 
nuisait  aux  intérêts  du  service.  J'ai  vu  madame  la  duchesse  d'Kj- 
clûngen  le  lendemain  de  mon  arrivée  à  Paris  pour  m'eiCDacr 
près  d'elle  de  ce  que  je  ne  lui  apportais  pas  de  lettres  de  iOII  mari; 
elle  m'a  Invité  quelques  Jours  après  à  diuer  ;  je  n'ai  pu  aoeeptor» 
iQrant  un  eug^igement  ailleurs;  J'ai  &it  une  secoiide  visite  pour 
excuser  mon  refus.  Dans  ces  deux  visites,  la  duchesse  ne  m'a  pof  ni 
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parlé  des  démêlés  de  M.  le  maréchal  avee  vous  :  elle  ifa  même 
pas  proncmeé  devant  mol  le  nom  de  Votre  Altesse.  Certes»  moD- 
feigneiir,  en  q(uittaiit  Paris,  si  je  cieyals  (pielqu*un  méooiiteot  de 
Mi,  c*étalt  bien  M,  le  maréchal  Ney  et  non  |Ms  vous.  Gomme  Je 
rai  rencontré  pendent  la  nuit  entre  Mont-de-Maraan  et  Tartn»,  et 
eomne  Je  ne  Ini  at  pas  parlé,  J'ai  encore  la  persuasion  intime  qu*il 
erolt  avoir  été  desservi  par  moi  à  Paris. 

L'enveloppe  de  la  lettre  que  Je  vous  apportato  était  déehirée  en 
partie,  probablement  parce  qu'elle  a  été  froissée  dans  ma  poche  de 
côté,  et  a  été  hi  ui  ke  en  en  soi  lauL  par  k;  coin  d'une  autre  lettre. 
Vous  m'avez  fait  1  honneur,  monseigneur  ,  de  me  dire  que  cette 
dépèche  était  complètement  insignifiante  :  M.  le  prince  de  i^eu- 
chatel  me  l'avait  dit  avant  vous.  Aujourd'hui  vous  m'accuse?? 
d'avoir  décacheté  votre  lettre  pour  la  lire  et  la  l'aire  lire  à  d'autres, 
je  ne  m'abaisserai  pas  plus  longtemps  à  réfuter  un  soupçon  igno- 
minieux. Ceux  qui  me  connaissent  un  peu  vous  diront,  monsei- 
gneur, que  j'ai  trop  d'esprit  pour  décacheter  une  lettre  qui  ne  me 
concerne  pas,  et  dont  le  contenu  m'a  été  dit  et  au  delà:  ceux  qui 
me  connaissent  lieaucoup  ajouteront  que  J'ai  trop  de  loyauté  et  ' 
d*élévation  d*ftme  pour  faire  sauter  un  cachet,  même  quand  mes 
Intérêts  les  plus  chers  me  porteraient  à  une  si  vile  action. 

Monseigneur ,  les  durs  reproches  que  vous  m'aves  adressés  pè- 
sent sur  mon  âme  ;  j*en  suis  accablé  au  point  de  regretter  que 
Votre  AlUsse  ait  ust  a  me  confier  ses  affaires  et  celles  de  l'ar- 
mée. Si  vous  voulit/  me  ju«ier  sur  mon  caractère  coimu ,  je  vous 
dirais  qu'on  m'a  toujours  vu  défendant  le  malheur  et  courant  au 
secours  des  opprimés.  Si  sous  ne  vouiez  me  juger  que  sur  ma 
position  ,  je  vous  demande  si  je  devais  désirer  qu'un  autre  com- 
mande l'armée,  et  si  j'ai  à  attendre  de  qui  que  ce  soit  autant  de 
biens,  autant  d'avantages,  autant  de  grâces  que  de  vous. 

Quelque  chose  qu'il  arrive,  monseigneur,  et  quelle  que  soit 
TOtre  opinion  à  mon  égard,  je  rendrai  constamment  justice  à  votre 
campagne  de  Portugal.  L'Empereur  voulait  que  vous  tinssiez  de- 
vant Lisbonne,  nul  n'aurait  tenu  aussi  longtemps  que  vous.  Votre 
Altesse  a  eu  à  combattre  des  obstacles  inconnus  généralement  : 
il  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'on  apprécie  parfidtement  ce  que  cette 
dernière  année  a  «youté  de  gloire  à  une  earrière  déjà  si  glorieuse. 
L'armée  est  revenue  du  Portugal  intacte  et  sans  tache;  J'aurai 
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Imyoan  pour  Votre  Altesse  le  respect ,  radmiratton  et  la  lecdll^ 
naissanee  90*011  Jeone  militaire  deit  au  vainqueur  de  Zurich  et 
de  GèMS»  ao  aanveor  d'ÊMHag,  à  Tteluit  chéri  de  la  irlelolfe» 
an  guerrier  eouwl  de  laorien  et  de  repomniée.  Je  ne  me  par- 
donnerai Janala  d'areir  «looora  iBYolWitairaMint  la  diigrftoe  do 
grand  gMral  à  qoi  Je  dois  ks  deux  grades  les  plos  essentieis  de 
ma  carrière  mlUtalre*  SI  la  fortune  me  ramène  une  aittre  ftls  fous 
vos  ordres,  mes  facultés  et  ma  vie  seront  consacrées,  monselgneor, 
à  effacer  dans  l'esprit  de  Votre  Altesse  les  impressions  défavo- 
rables que  j'ai  le  malheur  de  lui  avoir  causées. 

Je  suis,  avec  un  profond  respect  et  ud  entier  dévouement, 
monseigneur,  de  Votre  Altesse  le  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur. 

U  finér^  ie  iimum. 
H.  FoY. 
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Page  440,  ligne  31,  au  lieu  de  Campiltbo  Azava,  lisez  Campitlo  de  Azava. 
Page  449,  ligne  30 ,  <l'q»rès  certaines  fauiaes  indications ,  liaei  d'après  de 

Taussf^s  indications. 

Page  548,  ligne  dernière ,  la  journtx*  du  4«»  mai  aurait  donc  encore  été  per- 
due, lisez  allait  donc  encore  élro  perdue. 

Page  533,  ligiw  40 ,  au  lieu  de  Nav.i  de  Avel,  lisez  Nave  de  Avel. 
Page  534,  li'itie  14,  au  lieu  de  quu  défendait,  lisez  que  défendaient. 
Page  536 ,  ligne  44,  aa  Mu  de Fredena,  Usez Freneda. 
Page  636  f  ligne  45 ,  an  lien  4e  Do  JuUan,  Kaez  Don  Julien. 
Page  860,  ligne  SO,  an  lien  deleataleula,  liées  la  renomnée. 
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